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^  R  E  namel  a  toue- 
tfié  tel  (  Roy  tres-vi- 

’ux  )  de  prendre platfir 
ofes  grandes ,  admira- 
&  fuTpaffms  tes  forc¬ 
ées  de  Teffrit ,  é"  ^  ce,jue  nous  avons 
voulu  du  tout  nous  y  adonner,  ^enjant 
donc  en moy-mefme quelle  feitnee  illufire 
royale  fer  oit  digne  jonvenable  &"  bien 
fèante  à  un  tel  mien  étude  application 
à'efprit ,  tay  trouvé  que  cefi  un  bel  ossi~ 
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vrg^  le  plus  gtanà  qumhamme  jagf 
fourrait  faire  y  dcvenit'ahout  &  parfai¬ 
re  que  'que  œuvre  admirable ,  par  lequel 
,  tous  les  fenj  corporels  de  bonne  afelfio» 
font  attire:^  ^  recréelf,  Vette  tant  excel-  ' 
lente  fcience  pjl  en  la  evnnoi(fk?(ce[(ies' 
chojes  y  ef  de  la  eaufe  à" ieellts  ,  en 
eeuhant  les  Secrets  de  Nature  ,  elle  ne 
nous  montre  feule  ment  Us  œuvres  de  Na¬ 
ture  ,  comme  H  appert  communément  y 
maisaufsi  (  hors-rnis  toute  fuptrflitiûn  } 
elle  nous  predutt  quelques  montres 
Miracles  de  Nature ,  drpar  atnfi  elle  fur- 
pajj}  toutes  autres fciencesy  la  diuine  tou- 
îesjois  exceptée  :  ;  de  forte  que  les  autres 
eirts  efjctences  luji  fervent ,  ^  fembleni- 
luiobeyr  ,  (f-  eflre  fu'yettes  comme  à  une 
'Reyne,  A  ho»  droit  doneques  te  U  mets 
comsnetrej-difiiie  y  haute  cf  royalle  par- 
deJJ'js  les  autres.  Cicero  raconte  qu'aucun, 
ne  pouvais  joüirdu  Royaume  de  Verfe^que  • 
petniemern  il  n’eujl  eu  parfaite  conneif- 
jance  de  la  Magie:  é*  Pinio  en  fen  Livre 
inùtukyâlùihiaâesydit  ainf  :  Lts  enfans: 
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'des  Hoys  de  Petfe  (ont  inftmtts  en  Ufclett- 
ce  tes  chûfes  îiaturelUs,  pour  mieux  regtf 
.  leur  Kepuhliqu  e  ,  penans  exemple^  de  U 
Jlepuhiîquete  Nature,  ^'eft-tlbefoinde 
faire  mention  de  Pithngoras^  Democri- 
te.Bmiedocles  &  Plato ,  tant  renomme^ 
partout  l'univers  ,  leffteh  ont  eu  tant 
.  grand  de frd apprendre  cette  Magie  Na¬ 
turelle,  que  pour  y  parvenir  Us  orfî  cou¬ 
ru  prefque  par  tout  le  monde ,  fe  hanni('- 
fant  (ux-mefme s  ,  pour  puis  apres  efians 
de  retour,  montrer^  déclarer  aux  hom¬ 
mes  de  leur  pays  cette  noble  .&  excél^ 
lente  [fience.  ^ediray-ie  des  Ro}s  Ma¬ 
giciens  qui  font  venus  adorer  h  fus~chi  ifi , 
des  autres  aufsi  exceilens  ett  crt  Art, 
les  noms  defquels  nous  font  laiffez,  par  mé¬ 
moire  par  les  écrfts  ^  mouvemens  de 
nos  ^nce/lres.  il  plaira  donc  à  vope 
CMa)efté  de  penfer  par  quel  labeur  é' 
vigilance  ie  me  fuis  employé  hrecercher 
cette  tant  excellente  fcience  ,  non  fans 
perte  du  mien,  ^ce  pouroccajton  (  Set- 
ÿteur  )  de  vous  ho.-,  onr  de  quelq'tc  don 
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prefent  àtgne  de  vôtre  Mci]efté,é‘  comme 
i'ny  fris  beaucoup  de  chofesâe  nos  preae- 
ceffeurs ,  auffij/  aj-ie  a]ouftéqite  que  chofe 
àu  mien. 

^  le  vous  ope  donc  é‘  dedie  {  Roy  Phi¬ 
lippe  treU scellent)  ces  Livres  de  Magie 
naturelle  ^  combien  qu  ils  [oient  par  trop 
inferieurs  devope  Ma)eftéç[‘  hautep: 
carie  ne  puis  tant  vers  vous:  maisvojire 
bonplaifif  fera  de  vous  contenter  de  bon 
vouloir  y  dracette  finie  vous  aq  fait  pre- 
fent  de  ce  mien  petit  labeur,  à  vous  [cul, 
dis-je  (  ô  Roy  Philippe  )  ufts  que  celte 
fcîence  tant  bien  exercée  é" pratiquée  par 
ms  antiques  Roy  s  ,  prit  ornement  ér  dé¬ 
coration  de  vope  nom  faueur,dr  aufi 
que  par  vofirejauvt garde  é‘  deffence  ties^  ' 
forte  ce  mien  œuvre  fttfi  gHarmty  des  ca¬ 
lomnies  de  ceux  qui  ont  Pefprit fibasdourd 
dr  étourdi ,  qu’ils  ne  peuvent  comprendre 
ces  merveilles  de  Nature  :  Priant  Dieu, 
mon  S  cignenr ,  vous  tenir  en  félicité  tout 
le  cours  de  vofire  vie. 
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AVX  LECTEVRS. 

E.  vous  prefenre 
!  (  bénévoles  Lec- 
[  tenrs  )  un  œuvre 
i  trop  toft  meur  »  îiu- 
quel  fl  i’eufle  ajoû- 
I  rc  tel  ornement 
que  j^avois  délibéré 
en  moynTierme,peuc-e{î:re  que  j’éuflc  ^ 
gagné  la  faveur  de  ceux  qui  font 
convoiteux  de  connoîtte  les  Secrets 
de  Nature  ,  &  les  bonnes  Lettres, 
car  incontinent  qu’ils  ont  commen- 
céà  Voircecy,les  uns  cerchans  gloi-, 
reparles  labeurs  d’auu’uy  ,  fe  vou- 
y 
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fatî'S  attri  biier  un  tel  ocuvrig ,  ontfor- 
gé  de  toutes-  parts  ôc  en  diverfes 
fortes  ce  qu’iken  ont  écrit  :  '&l’en- 
■^ie  dés  ma-lveillarrs  a  bien  eu  telle 
puiflasUGe  ^  que  comme  ainfî  £bit  qae- 
av.ecqiies  trop  grande  affeétiQh.ces. 
merveilles  daNâture  fuflfentpareux 
recerchées,. nôtre  œuvre  eft  venu  en 
lumière ,  &  tombé  entre  les  mains- 
des  hommes  plûtoÆ  que  n’éudîons. 
peryfé ,  comme  tres-bien  tout  hom¬ 
me  diligent  &  ftudieux  pourra  con- 
noître  &  appercevoir.  Pareillement 
ont  eÆé  delaifl’ées  plulieurs  chcfes 
deleélâbles,  utiles  &  prohtables ,  pri- 
fes  de  cette  compolîtion  ou  amas  i 
tant  renommé  des  anciens  Philofc-  * 
j  hes  ^  lefquelles  chofes  combien 
qu  elles  fuflent  de  plus  grand'  labeur  ■ 
pour  la  longueur  du  temps  à  ce  re-  ' 
quis ,,  eftoienr  toutesfois  desja.  com-  : 
mencées  ,  &  comme  acheminées-  ' 
poux  venir  en  lunûeiss..  Et  outre  ces.  ■ 
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ferres  repreneurs  par  trop  fevere  & 

rudereprehenfioncnont  ofté  &  dé¬ 
chiré,  non  fans  mon  grand  regret 
&  fâcherie, .chofes  plus  dignes,  fean- 
tes ,  convenables  d’un  efprit  admi¬ 
rable  &  amateur  de  bonne  fcience,. 
qu’elles-  n’eftoient  d’un  œuvre  pro- 
p^ane.  -Dont  vu  que  ie  ne  peux  ce 
que  ie  veux  ,  il  faut  bien,  &  luis  -cmi- 
ua-int  de  vouloir  ce  que  ie  peux.  Ce 
defir  que  l’ay  eu  dés  ma  ieuneffe  a 
puis  apres  pris-  tel  accroificment  en 
mov,  que  plus  diligemment  &par' 
une  étude  continuelle  &  obftinée,,.- 
i-’ay  cerché  pour  trouver  fi  nos  Ma¬ 
jeurs  en  avoient  parlé  ou  laiife  quel-- 
que  chofe  par  écrit,  afin  de  le  noter 
&  me  ttre  en-ki  miere  :  l’ay  bre  n  vou¬ 
lu  pareillement  prefter  l’oreille  a 
eeux  quien  fiçav-oient  quelque  cho- 
fe,  ou  en  pouvoient  avoir  en  aucune 
maniéré  connoiflance  ,  &  faifois 
preuve  par.  longue  expeneuce  de 
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ce  que  j’en  avois.leu,  afin  de  faire 
eflay  détour ,  me  fou  venant  de  la 
Sentence  de  Cicero,  1  equel  dit  ain  fi. 
Ileftbon  que  ceux  qui  ontdefîr  de  ' 
laifler  à  la  pofterité  chofes  tres-uti  les  ! 
ayenc  expêrimeiité ,  ôc  puis  laifler  à 
la  mémoire  ce  dequoy  ils  auront  fait 
bonne  épreuve  ,  &  en  feront  bien 
afleurez, '&  à  cela  j’avifois  ,  afin  de 
trouver  le  uray  plâtoft  que  le  faux, 
car  ie  connoifldis  bien  que  par  un  de^ 
fir  affeaionné  de  gloire ,  quj/ne  vaut  j 
rien ,  ou  efpoir  de  gain  ôc  profit  ,  ils  j 
n’avoient  écrit  ces  chofes  lefquelles 
detiflent  tousjours  durer  :  mais  pour 
trouver  les  Secrets  deNaturc,&  pour  ^ 
les  manifeiler  ave  c  grande  peine  de 
l’invention  ,  puis  les  mettre  par  écnr, 
ôc  là  où  noustrouvions  qu’ils  avoient 
référé' chofes  accordantes  à  laveri-, 
-té  fans  doute  je  n’ay  pas  tant  aimé 
cela  ,  que  ce  que  j’ayapperçeu  cet¬ 
te  foli  ci  tilde  leur  avoir  augmenté  ôc 
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/blicité  les  courages^  Et  apres  un 
long  eflay  des'  chofes  Naturelles^, 
nous  avons  clairemenc  connu 
qii%  ont  efté  plus<onvoiteuxd  écri- 
re  que  d’experimenter ,  vu  qu  ils  ont 
écrit  plufieurs  chofes  du  tout  éloi¬ 
gnées  de  la  vérité  ,  lun  prenant  & 
empruntant  des  autres  ,  comme  fi 
leur  œuvre  eftoit  tant  haut  ou  dififi- 
cilc.N  CatQïaconteque  le  naturel  & 
propriété  d’un  vaifl’eau  de  bois  de 

lyerreeft  de  répandre  &  mettre  de¬ 
hors  le  vin,que  y  mettez  pour  fçavoir 
s’il  y  a  de  l’eau  mefiée  :  car  s’il  y  a 
de  l’eau  elle  demeurera  ,  &  le  vin 
fortira  ,  vu  que  ledit  bois  ne  tient 
point  le  vin  :  &  pourtant  les  anciens 
avoient  de  coutume  d’en  faire  des 
vahfeaux  pour  connoiftre  &  décou¬ 
vrir  les  tromperies  dés  vandangeurs. 
Pline  &  ceux  qui  font  venus  apres 
lui  l’ont  pris  dudit  Cato ,  &  n’y  a  au- 
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Gun  en  tant  longue  (Sc  gi-andc  faite' 
qui  ait  cela  expérimenté  :  car  le 
contraire  appert  ôc  manifefte  ,  &  ne- 
pouvons  fçavoir  qu’elle  raifon-  expe-- 
rience  a  ce  faire  les  a  menez.  Galien; 
fe  mocque  de  ce  que  tous  ont 
dit  ,  que  l’herbe  communément 
appellée  la  dragée  aux  chevaux,, 
effant  doucement  broyée  engendre 
incontinent  les  fcorpions  :  car  if 
a  connu  finement  la  fauflété',  en 
mettant  au  Soleil  des  pots  de  terre, 
&  les  laiflant  tout  le  iour  ;  &'  tontes- 
fois  ladite  herbe  doucemenr  broyée 
&  non  du  tourbrifiée  mife  fur  toilies. 
en-  lieu  humide  &expofée  au  So¬ 
leil  ,  engendre  &  procrée  des  petits- 
fcorpions  ,.lefquels  prennent  accroif - 
fementde  iour  en  iour  ,  &  d’autres^ 
fcorpions  efians  attirez  de  l’odeur' 
d'iceux  s’y  trouver;  On  ne  croha  plu5  ■ 
&cilement  deux.' grands  perfonnaj- 
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ges  &  excellens  en  nôtre  langue,. 
Pline  &  Albert  avoit  fouvent  erré 
&  failly  grandement  :  l’un  defqtLcls 
forty  de  noble  race  a  pris  &  tranf- 
cric  des  autres  la  plus  grand’ part, 
de  ce  qu’il'  nous  laifl'e  par  écrit; 
L’autre  ruftique  &  menteur  nes’ac- 
cordant  plus  foy-mefme  en  ion  dr 
re  le  plus  fouvent  ne  fçait  qu’il 
dit,,  .&  fon  babil  à  la  mode  des  vieil¬ 
les  femmes  nous  a  mis  par  écrit  des 
refveries  ,.dont  ila  rempli  les  fueilles 
de  fon  livre.  Que  diray-ie  de  tant 

renommez  &  gens  d’authorite  ,  lef- 

quels  comme  on  peut  voir  prefente- 
ment  s’ils  en  ont  voulu  dire  quelque 
chofe n’ont  feulement  connu  ce  qui 
appartientà  l’csuvre  ,  mais  d’une  aR 
feaion-importune  d’ajouter ont  en- 
feigne  cela  mcfme  que  leurs  prede- 
cefiéurs  avoient  laiflé  par  écrit,.  &  de 
il-  eft  venu  que  les  erreurs  cft©- 
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épanduës  par  tout ,  &  finalement- 
pris  un  tel  accroilTement  ,  qu’à 
grand  peine  les  peuc-an  connoitre 
&  difcerner  des  premiers  :  tellement 
que  non  feulement  l’experience  en 
efi;  difficile  ,  mais  aufiî  ne  peuvent 
efire  leuës  fans  rifée  &  mocquerie. 
le  ne  parle  deplufieursdefquels,  fé¬ 
lon  mon  avis  ,  n’efi:  befoin  en  fai¬ 
re  mention  pour  le  prefent  ^  qui  fe 
Font  à  ie  ne  fçay  qu’elles  paraboles 
amufez  ,  comme  à  parler  du  fel  de¬ 
là  febve,  &  d’Autres  enigmes  ,  &  par- 
paroles  controuvées .  tout  exprès^ 
nous  ont  rendues  les  cliofes  plus 
obfcures ,  en  voulant  laifler  à  la  po- 
fieri^  chofes  inérveilleufes  ,  &  pro¬ 
mettent  montaignes  d’or  :  mais  qui 
peut  fçavoir  s’ils  ont  parfaitement 
connu  telles  chofes  ,  bu  s’ils  n’ëcri- 
vent  le  plus  Ibuvent  une  ehofe  pour 
autre,  &  tout  autrement  qu’ils  n’ont 
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creu  &  eftimé  :  &  de  là  vient  que 
les  écrits  plus  excellens  &  convoi- 
tcux  d’apptendre  font  détenus  ôc 
amufoz  par  longue  efpace  de  temps, 
&;àla  fin  connoiflant  bien- la  diffi¬ 
culté,  &  n’y  pouvoir  avenir  ont  une 
défiance  &  fe  repentent,  mais  c’ell 
trop  tard,  eftans poufl’ez  de  defofpoir 
de  ce  qu’ils  ont 'perdu  leur  temps# 
les  autres  prenant  exemple  par  au- 
truy  eftans  devenus  plus  fages  ,  ap¬ 
prennent  premier  que  çonnoître  ces 
ebofos  icy  ,  à  les  haïr  &  n’en  tenir 
conte.  Il  y  en  a  auffi  plufieurs  qui 
difent  merveilles  ,  mais  en  tout  ce 
qu’ils  difent  ne  fe  prefente  une  feu¬ 
le  parole  d’où  en  puiffe  tirer  quelque 
chofé  de  clair  &  évident, &  d’où  gens 
d’efprit  ôc  ingénieux  ayent  moyen 
de  recercher  le  uray  :  .mais  ie  crqy 
que  touf  ainfi  qu’ils  l’ont  pris  des  au¬ 
tres,  nous  l’ont  de  mefme  baillé  :  fe 
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donnant  garde ,  comme  bien  avifez^ 
qu’ejhns  découverts  par  une  feule"^ 
parole  ,  leur  ingnorance  ne  fut  ma-' 
flifeEee.  Si  j’eufl'e  tenu  un  tel  train. 
;  enfle  remply  plufleurs  Volumes^, 
cleiquels  k  nombre  en  euft  eEé  pref- 
que  infini  ccutesfois  cela  n’avienne,. 
mais  nous  vous  prefentons  gu^avons- . 
ap^ins  des  xkiences  Naturelles  tel  qu^il 
eir,  non  tant  utile  de  foy,  comme  il 
pourra  bien  donner  matière  &  en¬ 
trée  a  excogiter  chofes  plus  grandes^ 
car  la  multitude  infinie  '  des  cho¬ 
ies  encores  non  comprifes  ny  en- 
tendues  ,  s’étend  démefurément,. 

&  eft  plus,  grande  que  de  pou" 
voir  eEre  confidèré  de  tous.  Or  fans, 
ambition  ou  ambiguité  ,  fans  fard’ 
oiï  fallace  aucune  ^  nous  avons, 
mis  en  lumière  ce  que  les  autres 
obe  paffé  fous  filence  par  un  lono-- 
temps  J,  ne  le  voulant  dire.  otî 
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par  l’envie  de  ccluy  qui  le  fça- 
voit  bien  ,  ou  par  l’envie  de  ce- 
luy  qui  en  penfoic  avoir  la  conneii- 
fance  :  &  avons  rompu  &  de'chiré 
ce  voile  ou  couvercure  donc  ces 
çhofes  eftoientcachées&  converties, 
afin  que  les  chofes  enferrées  dans 
le  giron  k  Sterets  de  Nature  pro- 
digieufe  ,  ‘moiPies  &  cnroüilléeS' 
aux  magafins  des  gens  doéles  & 
approuvez  ,  vinfl'ent  en  lumière, 
&  fuflent  manifefiées  ,  &  fut  fait 
cfiay  &  expérience  de  chacune  d’i¬ 
celles  ,  là  où  vous  n’entendrez  au¬ 
cune  ventance  ne  paroles  cbfcures  ' 
ou  ambiguës  ,  car  i.e  ne  me  fuis 
voulu  trop  fier  en  l’authorité  d’au- 
truy  ;  il  ne  m’a  aufli  femblé  honnefl§ 
faillir  fuivant  les  bons  Autheurs, 

.  &  les-  ayant  pour  conduéfeurs, 
i’ay  mieux  aimé  plus  rudement  & 
à  pkin  parler  comme  i’ay  gû  eu 
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nommant  les  lîmples.  par  circonlo¬ 
cutions  &  diftin'Êlions  ,  fans  qnoy  la 
matière  eft  plus  tenebreufe  &  ob~ 
fcure  :  Or  bien  que  nioa  livre  foi t 
leu  ôc  vifné  de  tous  ,  le  fçay  bien 
toutesfois  que  ie  feray  calomnié  ,  & 
que  j’offenferay  les  oreilles  des  plus 
fçavans  :  car  Plato^crivantà  Denis, 
dit  ainfij  ceux  qui  s’efForçent  de  nietr 
tre  la  Philofophie  entre  les  mains  de 
gçns  rulliques  &  prophanes  „fem- 
blentia  vouloir  expofer  à  mocque- 
rie  &  rifée  :  mais  foit  rejettée  cette 
ambition  ,  foit  chalfée  cette  envie: 
cai  ceux-là  ne  fontd’un  elprit  noble 
&  généreux  ,  &  le  bon  vouloir  d’ai¬ 
der  ceux  qui  viendront  apres  nous 
cü:  a  ^referer  :  car  ie  îfçay  que  ce 
leur 'profitera  ôc  apportera  grand 
fruit  à  leurs  études,  Cecero  dit 
apres  Plato  ,  que  nous  ne  fouîmes 
nez  feulement  pour  nous  mefmes,  • 
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mais  poux  nôtre  pat  rie  ,  nos  parens 
&  amis,  Iç  ne  veux  pourtant  nier 
que  ie  n’aye  obmis  ôc  oublié  ou 
tranfporté  quelque  chofe  ,  ou  celé 
&  caché  par  l’o^curité  ou  difficulté 
des  paroles  ,  non  toutesfois  que  cha¬ 
cun  ingénieux  ne  le  puiffe  bien  dé-- 
couvrir  &  connoitrc  :  &  ne  penfez 
que  j’aye  fait  cela  fans  bonne  caufe 
car  c’eft  afin  que  la  troùppe  profa, 
ne  ,  laquelle  n’a  encores  atteint  les 
principes  de  Philosophie  ne  les  puif- 
fe  entendre  ,  &  afin  que  ce  livre 
tômbé  entre  leurs  mains  ne  foit  in¬ 
continent  de  nulle  ou  bien  petite 
eftime ,  principalement  à  la  perte  ôc 
dommage  des  chofes  de  plus  grand 
I  pois  &  valeur.  Mais  vou^  qui  avez 
un  tel  trefor  entre  vos  mains ,  ajoû- 
tez-y&enoftez  ,  .&  en  tirez  le- u ray 
'fens  ,  ce  que  pourrez  facilement  fai¬ 
te  ,  Ôcfi  i’experiençe  5’çn  prefçntç 
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a  vous  .,  ^Jaquelie  vous  femWe  vul- 
.gaire  «Sc  ltrop  commune  ,  ne  vous 
en fafchez ie  vous  prie,  confîderant’ 
que  cela  n’a  efté  écrit  pour  vous, 
fnais  pour  d’autres,-,  afin  qu’il  fui 
ïo/fible  à  un  chacun  de  prendre  la 
viande  appreftée  poUr  lup.  Prenez 
donc  eu  bonne  part  {  bénévoles  Lec¬ 
teurs  )  ce  mien  labeur  fait  avec  gran¬ 
de  diligence  ,  longues  veilles,  def- 
penfe  grande  .,  &  plufîeurs  incom- 
moditez  ,  prenez-le  donc  d’autant 
bon  cœ.ur  que  ie  le  vous  prefente.  ' 
toiles  tou  te  doute  de  votre  enten¬ 
dement,  &  l’envie  qui  empefehe  de 
bien  entendre ,  &connoîtrez  la  ve¬ 
nté  :  le  vous  prie  aulTi  de  juger  droit- 
tement  quand  vous  expérimentez 
ce  que  nous  avons  écrit,  car.  le  trou- 
;vant  eflre  uray  ,  vous  le  prendre^ 
en  bonne  part.  Combien  que  m 
dçache  qu’il  . y  -  aura  beaucoup  d’i- 
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gnorafis  qui  ne  s’adonnent  à  cho¬ 
ses  feiieufes  &  de  yalcur  qui  au¬ 
ront  ces  chofes  en  horreur  ,  & 

leur  porteront  une  telle  envie, 
que  non  feulement  ils  les  eftime- 
jont  fauffes  ,  mais  auflî  les  diront 
eftre  impoflibles  à  faire  ,  &  en  ce 
s’efForçent  par  arguraens  &  difpu- 
•tations  infinies  d’en  trouver  la  vé¬ 
rité  -,  cuidant  trop  bien  enten¬ 
dre  ,  ils  n’entendront  rien  ,  & 
leur  ignorance  fera  manifefte  & 
déclarée  :  cecy  n’ell  pas  écrit 
pour  telles  gens.  Car  ceux  qui 
n’ajüùtent  foy  aux  Merveilles  de 
Nature  ,  s’efForçent  aucunement 
d’anéantir  &  gafter  la  Philofophie. 
Que  fl  nous  avons  obrais  &  delaif- 
sé  quelque  chofe ,  ou  n’avous  afléz 
bien  parlé  ,  vous  plaira  nous  excu- 
'fer  car  il  n’y  a  chofe  tant  bien  or¬ 
née  qu’on  ne  puiÛe  orner  ou  polir 


PREFACE. 

d’avantage  ,  ne  tant  parfaite  &pleî- 
ne  qui  ne  puiflfe  recevoir  accroiffe- 
ment. 


LIVRE 
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LIVRE  PREMIER 

D£  LA  magie 

NATVRELLE. 


Qu'elî-C!  qui  U  M^gie  K*(uriii: . 

CHAPITRE  I. 

avoir  piis  fcn  nom^^ 

combien  que  Suidas  cftime  qu’elle  l’dic 
tirée  des  Mrigufccns  ;  Car  les  gens  de' 
cette  nation  appellent  Mages  ,  ceux 
que  les  Latins  honorent  du  nom  de  Sa¬ 
ges.  Les  Grecs  pour  Ftgird  d'un  feul 
Phicagore  les  ont  nommez  Phüofophes: 


les  .Indiens  Gymoofophiftes  en  U-ngigs 
Grec  ,  les  Egyptiens  lespntja^pellez  Pre- 
flrcs  j.ies  C .ibaiifl.es  P rophe' es  ,  les  Baby¬ 
loniens  &  AlEyriens  ^  Glialdeens,  &ceus 
de  la.Ga.ule  Lyonnoife  Druides .&  Bardes, 
qui  jadis  aulTi  cftoienc  appeliez  Setnno- 
thes  ,  &  finalement  la  Magie  abonde  ca 
diygrfes  nations  de  divers  noms..  Nous 
trouverons  que  plufieuss  petfonnages 
comme  aftre.s  flamboyans  ont  teluy  ,cn 
iuppcéme  honneiit  4u  fait  &  exe ncice.di- 
celle  :  &  iceux  avoienc  excelle  lacon- 
-noilTance  desichofçs  naturelles, comme  ont 
eftéZoroaftc  filg  d’Oromafus  envers  les 
Perfes  ,  Numa  Pompilius  envers  les  Ro¬ 
mains ,  Thcfpion  entre  les  Gym.nofophà- 
fte§,Hermcs  entre  les  Egyptiens, Buda  au 
milieu  des  Babrloniens ,  &  Abbaris  envers 
les  H.ypcrlîorccns.  .On  divife  la  Magie  en 
deux  parties,  à  fçavoir  en  une  infâme  ^ 
compofée  d’cnchantemens  d’erprît».  im¬ 
mondes  ,  de  naiflante  d  vne  curiofi>é  mç;- 
.chante,  laquellc  les  GrecS  plus  fçivans  ap¬ 
pellent, Goeteia  ,  ou  TheurgiSj  Sc^à  laquel-  , 
le  tous  fe  tcndsnc  ennemis  :  comme  cédés 
qui  fufeitent  les  charmes  &  lesfamômes 
,QU  .illufions  ,  defquelles  foudainenaenc  nc 
demeut.e  aucune  trace»  E  autre  ,  par  feen»  ■ 
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■felabk- alFertion  ,  eftnstutelle  ,  laquelle 
chacun  tevere  ou  honore  ,  ^dc  forte  qu’U 
n’y  a  lîen  plus  hautain  ne  plus  agte.ible 
'  aux  atiiareurs  deà  bonnes  lettres  nel’c- 
ftirtians  eflre  autre  chofe  qu’une  con- 
fommation  de  naturelle  Philoîophie  ,  & 
une  fuptérne  fcience.  Cette  Magic  dpücc 
d’yne  planrurenfe  puiïïance  abonde  -en 
niift'cres  c-achez-,  Sc  donne  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  qui;  giflent  4ns  eflre  ap- 
prchcnde'es  ,  &  la  qualité  propriété  & 
coniioiflan-cc  de  toute  nature  ,  comme 
fditiméfc  de  toute  Philbfopliie.  Encore 
enfeigtîc-elle  que  pat  l’aide  des  chofes  ,  Sc 
par  la  mutlielle  &  opportune  applica¬ 
tion  ,  clTè  -fait  aés’céuvrés’’qû^  le  mrndc 
.cftiiué  tnirac-léS'.j  -fur^afi'ans  toute  ad  mi- 
ratiofl  ,  Sc  la  capacité  de-toUt  humain  cn- 
■tendepacnr.  Parquoÿ  princîpalc-nient  elle 
florifloii  en  Inde  Sc  Ethiopie  efquelles 
Gbntrécs  fe  trouvoit  quantité  d’ani - 
nwùx,  d’herbes,,  depierres  ,  &  beaucoup 
dautres  chofes  qui  efloient  convenables 
&  feantes  a  céc  tfFrt  ,  pour  cette  occa- 
hon  vous  qui  allez  là  pourvoir  ces  mer. 
veilles  ,  ine  croyez  les  effets  de  Magie 
naturelle  eftte  autre  que  les  couvres  de 
.fiaturerpatee  que  l’an  cÛf€ifd’ic«ile  ,  Sc 
à  t 
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diligemment  s’croploye  à  fon  fccvjce:  , 
Car  fi  elle  connoU  de  faillir  que  que  cho-  , 
fe  à  la  çonnoiffance  naturelle  ,  en  lailon  j 
opportune  ,  teftaure  ce  mcfchcf  par  va-  I 
pîutSi  nombres  &:qualit^"z-  Auffi  comme  j 
In  rasticükurc.la  mcfmé  nature  en^n-  ! 
dre  les  herbes ,  les  plantes ,  &  les  bleds, 
ainfi  l’art  les  prépare.  Au  moyen  dequoy 
à  bon  droit  Plotinus  a  appelle  le  Mage  , 
miniftre  de^nature  ,  &  non  ouvrier  ou  , 
artifan.  Or  quel  doit  efitc  fon  ofcce  SC  ■ 
combien  il  doit  eftre  advantage  es  let¬ 
tres  .  nous  delibetoBS  de  le  montrer  au 
chapitre  fuivanc. 


De  l'inpmion  dn  mgiden  ,  &  doU 

"  ejireynpyofefar  de  Magie  nMlle, 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


MAintenant  il  convient  ;; 

quelles  chofeS- il  convient  au  Ma-  ' 
se  de  retenir  &  connoiftte  en.  toutcét 
ouvrage,  afin  que  de  toutes  parts  mftrui^ 

U  commence  d  attanchet  les  lecrets  &  j 
admirables  effets  de  nature.  Oj 
décrit  cette  partie  attive  iSc  abfolue  de 
Philofophie  naturelle  :  Scores  jc  deluc,  ^ 
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rois. que  ccluy  qui  doit  eftre  doiic  de  (i 
grande  nasjefté  ,  -fut  confomtné  en  Plii- 
lofophie  ,  &  bien  enlangagé  es  chofes 
de  la  Philofophie  -,  car  vn  perfonnage 
rel;  recherche  dcjuccttc  les  caufes  des 
commencemens  ,  &  clemens  dc^  chofes, 
&expofeà  l’œil  du  commun  iour.,  les  ri- 
chefles  mctveüleufes  qui  proyiennent  de 
ces  chofes  :  met  en  avan^  la  liaifon  réci¬ 
proque,  &  conjoniLon  des  Elemens,  d’çù 
.provient  la  fourec  des  caufçs  me  fiées  , 
d’où  d'eiiuc  la  mort  &  fin  cl’icclles  :  dC 
d’ailleurs  difeoutt  la  (cience  des  choses 
humaines,  &  d’où  procède  J  embtion  d’es 
fiots  defà  mer  irritée,  déduit  les  aveuglés 
mouvemens  qui  frapent  &c  foulent  la 
terre,  à  feavoir  ceux  des  animaux  ,  çom- 
mc  des  beftes  à  quatre  pieds,  desoyfeaux 
volctans  p?E  l’ait  ,  des  animaux  aquati¬ 
ques  :  &  en  fomme  de  route  créature  qui 
a  l'heur  &  le  bien  d’avo’r  vie.  Recherche 
d'avantage  la  naturc^wB  métaux,  les  lieux 
&:  les  noms  çfquels  il  convient  avoir  cfté 
grandement  exercé  ,  comme  il  appa- 
toiftra  aux  ledeurs  ,  car  longuement  & 
liborieufement  nous  avons  travaillé  en 
aucunes  œuvres  en  la  divetfité  ,  fimiliru- 
de,  ambiguité  des  noms  ,  &  il  n’y  aérien 
A  5 
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de  plus  mal  feant  à  vn  anilan ,  que  dîgno- 
1er  les  infteumens  dequdy  il  befognci. 
Encoîe  fouhaiteroîs- je  noArc  Mage 
n’eftre  ignare  de  là  mcdedRe  ^  car  elle  cah 
d’un  méfme  genre  ,  &  fort,  femblabie  à 
icelie  ,  &  croit  on  q.uc  fous  cette  cfpece 
elle  s’eft  fait  connoiftre,  &a  àinfi  alicché 
les  efprits  des  hommes.  Auffi  odbroye- 
ede  beaucoup  .défavorables  fecours,  cac 
elle  enfeigne  à  compofer  les  mixtions-, 
&  lempetatures  :  &par  mefmc  rnoyen  ài 
accomplir  &  appliquer  les  béni ficcs  donc 
îe^lle.,  ufe  libéralement  envers  les  hu¬ 
mains.  De  là  eft  dérivée  la  connnoÜEfnce- 
des  plantes,  &  que  les  herbes  eft  t’a  ngeres^ 
ou  qui  font  du  cru  de  noftre  contrée, 
fonti, diligemment  regardées  ,  &  eft  telle- 
confidctaiion  fi  necefiaire,.que  toute  cho- 
fe  dépend:  de  là-.  Davantage  il  convient 
con-noiftte  les  difciplines  Mathémati¬ 
ques  ;  car  il-  y  absaucoup  de  chofesqui 
tirent  U  puifiancc -ddoperet  &  de  foufFtir 
pu-  la  chaleur. des  aftres  ,  par  lefiechif- 
fement  &  mouvement  infatigable  des. 
cieux>&  lesdifpofitionsiefquelles  l’Aftro-- 
.logie  enfeigne  ,  &  de  là  aufii- détivenc. 
les  proprictez:  venus,  dés  ehofes  ca^- 
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ta  Mioie.  contient  urie  puilEjnce  5c 
faculté  fpeculative  ,  qui  appartient  aux 
y/çux  &  pour  les  tromper-,  ellerufcitç 
d&lüin  des  vifiüns  es  eaux  ,  &  és'mtfoirs 
façonnez  en  rond  ,  concavez  j  eftendus , 
&  diverfementfermez',  defquelles  chofes 
la  plus  grande  partie  de  la  Magienatu- 
relle' defpend.  Îîôutes  chofes  confîdc- 
ré’cs  Ÿ  icelle'  mefme  a  acqnh'à  foy  fes  arts 
eomme  feifs  ou  aides  :  de  forte  que  celuy 
qui  les  ignorera  doit  eftre  à  bon  droit 
forclos  de  l'honneur  Magiq-uc  ne  eon- 
vient  eftimer  aucun  Magicien  ,  s^iln’eft 
décoré  de  ces  difoipHues  iSdlciences.  Quj! 
donc  le  Magicien  foit  ouvrier  par  don  de 
natutc  ,  (8c  fort  fçwant,:  car  eftanMçi- 
vant  fans  artifice  ,  ou  ignare  artifan  fi 
d’avanture  il'  n'a  du  naturel ,  tant  font  ces 
'  chofes  conjointes  ,  >1  adviendra  qu'en 
vaiail  travaillera  ,  &  ne  jpuy  rade  ce  qu'il 
tlerîte.- 

Or  il  y.en  a-il  aucnns  fi  accords  &  fiçî- 
vans  en  ces  choies  qu’ils  fembient  eltre 
façonnez  de  Dieu- mefmes  à  telles dexte- 
rirez.  Et  ie  nedi'spas  ces  chofes  pour  voû'- 
ktif  iitfinûer  que  l’art  ne  p.uilte  llvrep 
quelque  chofe,  Scque  toutes  chofes  bon- 
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Jies  ne  pm'ffetw  encore  crtc^aiguifées 

tes  meilleures.  ~  ‘ 

Qu^il  confiJere  donc  avec  yeux  aigus,  j 
les^  chofes  qui  fe  pcefentent  à-  lui  ,  à  ce 
q  jayâfic  veu  la  chofe  ,  foudainement  il 
mette  la  main  à  l’œuvre.  Tay  voulu  dire  ! 
cecy  ,  parce  que  fi  par  ignorance  il  '[ 
laut  ,  il  ne  nous  puifl'e  imputer  ce  vice,  ,  1 
ains  qu’il  en  accule  fa  propre  beftile,  car  | 
tel  defaut  procedenon  de  la  nonchalance  f 
de  lenfeigneur  ,  jins  de  l’imbecilité  du  i 
profefleur.  Car  fi  ces  chofes- font  ma-  | 
niées  par  les  mains  de  quelque  petfonna-  '' 
ge  moins  ingénieux  qu’il  n’appartient  ,  il 
en  adviendra  tel  inconvénient  que  moins  ( 
on  ajoutera  de  foy  à  la  fciccce  ,  auffief- 
cheoit  il  bien  qu'on  eftime  les  chofes 
vrayes  fortuites:  &  cela  ad  vient  par  caufes 
necclîaires. 

Aînfi  ajoutant  les  dettes  aélifs  aux 
paffifs,  vous  mettrezen  avant  chofesmer-  ! 
vcilleufcs  :  &  fi  vous  en  rechechez  de  J 
plus  meiyeilleufes,  &  vous  les  defirez  eftrc  | 
efiimées  telles  ,  oftez  la  connoiffancc  [ 
de  la  caufe  fuffifante  d’icelles.  Car  | 
celuy  qui  connoift  les  chofes  prife  moins  î 
l’autlîocité  d’icelles  ,  ôc  les  eftime  rares 
&  iniifitces ,  d’autant  que  la  caufe  lui  en  !| 
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eft  cachée.  Si  quelqu’un  a  eftcintfa  lam¬ 
pe  ,  derechef  rapprochant  d’vn  muroa 
d’iine  pierre  "la  rallume  ,  eftimera  cela 
coromc  vn  cas  cmetveillablc  rmais  alors 
il  ceffera  de  voir  ccttc  merveille  ,  comme 
dit  Galien,  lors  qu’il  viendra  à  regarder 
le  mur  ou  pierre  faulpoudrez  de  fbul- 
phre.  Et  rEphericn’*dit  ,que  le  miracIcLe 
dilTout  ]à  ,  dont  il  apparoilteftre  miracle. 
Pour  retourner  ànoftte  Magicien,  il  con¬ 
vient  qu’il  foit  riche  ,  car  nousnc  pou¬ 
vons  finon  difîicilemenc travailler  file» 
richeffes  nous  défaillent.  Et  nous  faut 
enrichir  afin  de  Philofopher  ,  &  non  pas 
Philofophcr  pour  nous  enrichir.  QÙ’il 
n’épargne  point  donc  la  defpcnfe  ,  .ains- 
foit  prodigue  en  recherchant  ,  8c  cepen¬ 
dant  que  curieufement  8c  ententiuemenc 
il  recherche,qu’il  ne  derdaigne ,  patient  de 
pourfui  vre  Ton  cours  eneamméncé  ,  quel¬ 
que  difficulté  qui  fe  prefente  ,  ôencpar- 
donne  auk  labttus  :  car  les  fecrers  de  na¬ 
ture  rie  font  point  manifeftez  aux-  ôcicu» 
&îgnares,  Parquoy  Epicharmus a’patlé 
fort  fagemeht  ,  Q[uc  lés  dieu»  verdenc 
tout  aux  humains  à  ptix  de  labeur.  Et  fi 
l’effic  ne  répond  à  cette  dcfcrintlon 
ffaehes  que  quelque  ckofe  a  defailly 
&  5. 
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carnous-  n’avons.point  écrit  ce  btief  dî& 
ct^iurs  pour  Iss  perfonuages  rudes  ,  ou  ap^- 
prentife,  msi^  aux  ingénieux  &  fiibtLls  ou»- 
Vfiers.. 


LtioptnionS'  dfi  anciens  fia  lescaufes-  dts^ 
aptratms  mpyeilleuftj,. 

CHAPITRE  ni.. 

LEs  effets  de  N  tare  que  nous  remîtons 
fouvent,  ont  teEsment  euflaméj.lcs '«1- 
prits  des  anïlens  Pbilofopbes  ,  eu  la,-  con- 
npifïancc  des  caufes^qu’ils  s-y  fonefi  meci 
veilleufemcnt  fravaillez  tant  éperdus, 
qu'ils  y  ont  joUTncllemenc  eiré  :  fi  que  plti- 
fieurs  d’iceux  ont  elle'  tirez  en  diverfss  opi¬ 
nions  pareuxdi(couruës,&  lefquelles  avant 
>-cÿuepafî'et  plus  outre  nous  trouvons  expé¬ 
dient  de  traiter.  Preraieremenc afin  que 
ie  commence  mon  difeours  aux  opinions 
des  premiers-,  tous  les  Egyptiens  ,  Iclquclsil 
appert  avoir  recerché  les  effets  des  Cieux, 
&  avoir  ofé  mcfiircr  le  poutpris  d'iceux,, 
apres  que  par  Ja  jouiffance  d’une  petpeiüel- 
lefeverité  ils  eurent  étably  leur  demeu- 
ranesés  plaines  &.  ipacieuies  ca4i»pagnês, 
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voyans  que  tien  n'^apparoiUbic  furlatctte 
qui  leur  pût  eropelcher  la  contemplation 
du  CicljconfuieraDs  lesaftrcs  radieux  déco¬ 
rez  de  perpétuelle  clar'té  ,  ils  dtftincrenr 
.  toute  leur  folicitude  &  labeur  à  lacon- 
soi&nce  des  influences  des  alites  cele- 
ôesr  > 

Gr  pource  que  le  laborieux  rccerche- 
mens  des  caufes  étonnoient  foit  ces  gens 
ocieux,  ils  attribuetem  four  au  Ciel  6£ 
aux  Eftoilles  ,  à  ce  que  de  là  ce  mefnie  rc- 
Cerehement  itiraft  un  chacun  deftin  SC 
influence  du  Ciel  ea-  commenccmem,  heu^ 
res ,  &  finsioumaliares  :  au  moyen  dequoy 
par  retours  &  reciprcfcations  d’eftoiiles , 
ils  produifent  des  effets  émctvcilla- 
bks.  . 

De  U  elï  venu  qu’au  point  de  certai¬ 
nes  heures  ,  ' en  temps  prèfix  ,  Si  afpebls 
Hmitezj.'toures  c-faofes  ont  cfté  appareil¬ 
lées  &  recueillies  auf&:  &  ne  paflàns  plus 
outre  demeurent  arreftez  en  leur  opi- 
-nîon.  En  aptes  Iss  autres,  Pbilofophes 
ont  affermé  ,  que  tour  procedoic  des  éle- 
mens  ,  &  les  ont  établis  cbmmenccmens 
éecaufes,  comme  H'ppafu  ,  Metsporriin, 
Hcraclides  Ponticq' ,  qui  ont  attribue 
«et$e  gteeratnencs  au  feu,  Si-  Dioge-ncs 
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Apo’lonlates  &  A'iaxiracncs  ont  defcté  ce 
pouvoir  à  fair.  Thale$  Mileficn  a  vanté 
l’eau,  Hcfiodela  terre  :  Mais  H'ppon  6c 
Critîas  ont  aflïgné  cette  vivacité  aux  va¬ 
peurs  iffans  des  étemens. 

Il  s’en  trouve  d’autres  gui  n’ont  craint 
dîattribuër  cette  excellence  aux  qualitez 
'  du  nombre  defquels  eft  Parmenides  ,  qui 
ia  donne  au  froid  &  au  chaud  :  &c  la  plus 
grand’  part  des  Médecins  ont  e'tably  les 
racines  de  ces  merveilles  de  la  viûoire 
du  froid  ,  &  l’humide,  du  chaud  &  du 
fec  ,  4|uand  ils  font  afl’emblez  enfemble: 
&  toutes  les  expériences  qu’ils  ont  tnifes 
en  avant ,  ilslcs  foâtîennenteftre  compo- 
fées  d’iceux  ,  &  croyent  que  l’on  peut 
trouver  aulE  les  caufes  en  iceux  nief> 
mes. 

Empedocles  Agtîngentîn  a  ajouté  aux 
élemens  (  comme  non  fuffifans  )  concorde 
&  difeorde  :  afFermant  de  cette-cy  les  cho- 
fes  eftre  engendrées  ,  &  de  l’autre  corrom- 
pues.  Zeno  Citique  a  fait,  des  Dieux  de. 
matière  ,  l’un  d’iceux  il  aflîgne  princip» 
aux  effets  &  operations,  8c  l’autre  com- 
racnccmcnrau  fouffrir.  Mais  l’âge  des  plus 
recens Philofophes,  ayant  confideré  cette 
matière  ,  a  jugé  cela  ne  pouvoir  eftre  foû’. 
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tenu  ,  d’autant  que  fouventcifois  les  cho* 
fes  contraires  en  qualitcz  opèrent:  &  pour» 
ce  ont  conje6buré  que  outre  tous  les  éle- 
mens  &  qualirez  il  y  avoit  a]ue!qu’auttc 
çhofe.  Car  Platon  &  Ariftote  qui  ont  at¬ 
teint  au  lorametde  Philofophîe,  ü£  y  ont 
impofe  fin  ,  tccetchantplus  haut  ont  trou¬ 
vé  plufieurs  ebofei  des  qualitcz  des  éle- 
mens ,  comme  les  vertus  nées  avec  les  fot- 
mesfubftantiellcs  :  &  ainfi  ont  connu  que 
par  elle  avenoit  une  chofe  ,  &  par  l’acci¬ 
dent  une  autre  :  &  plufieurs  autres  cho¬ 
ies  qui  font  de'couvcrtés  aux  difeouts  fui- 
vans. 


Z/tM  precedent  les  vcïius  des  chefes  mnrsife- 
fies  ,  &  de  cdles  qui  font  , 
cachée:-. 

CHAPITRE  IV. 

IA  chacun  des  ancicBS  fefqnt  travail¬ 
lez,  &ont  obftinément  debatu  les  ver- 
tus  des  chofes  découvertes  &  cachées,. 
8c  n’ay  trouvé  bonde  les  reprendre  ,  as- 
tendu  qu’abondammeut  elles  ont  efte 
confutées^ar  le  coraraun  Précepteur  de 
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tous ,  &  ce  fuuveiain  Ptirke  des  Petiparei 
tiques. 

Or  maintenant  afin  cjue  toutes  choies  apa 
patoiflent  plais' clairement  découvertes  ,  il 
convient  le  louvcnrc  de  quelques  choies 
d6t,  nous  recevons  force  &■  verrutcar  cela  no 
profitera  petitement  à  trouver  &c  coiirpofec 
efiofes  Doavellesj.à  ce  aûffi  quelesHadieux 
apprennent  de  leparer  &  dilcerner, ,  afitt 
qu’ils  ne  troublent  tour  l’ordre  du  utayit 
Et  combien  que  d  un  nielms  meflarii 
ge  découlent  -plufieurs .  effets  fort  di¬ 
vers  i''  toUtesfbis  cela  eiff  tenu  pour  refo. 
lu  ,  qu’ils  procèdent  d’vn  leul  comment 
cernent  ,  comme  l’on  en  pourra  voir  plu..- 
fieurs  exemples  au  ptogrez  de  noftre  dif- 
cours. 

Ex  pource  gu'îi  nous  convient  encor 
ouvertement  traiter  dfoù  elles  lortcnr 
&-  dérivent  ,  nous  prendrons  le  fajt  de- 
noftee  nareation-un  peu  plus -haut.  A  la 
compofîtîon  de  toute  naturelle  lubilatr--- 
ce  ,  or  j’appelle  lubftance  cela  qui  aliai- 
fol)  de  l’un  èc  de  Eautre  ,  la  matisre  &  îa 
forme:,  comme  principes  &  camtnencev 
mens  adviennent  &  ne  rejettons  les;offiv 
CCS  des  qualit-ez  ,  lelquelies  clés  le  com¬ 
mencement  êlloicnt  uchées.  éi  îlemcB.v 
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gî  enfemblc  accompliUau  le  nombtc 
trois.  Lors  que  ks  clemens  viennent  en 
l’operation  de  former  quelque  chofe  ,  ce 
qureft  formé  retient  quelques  qualitez 
e#ellcntcs ,  desquelles  combien  que 
routes  s-alfembknt  etr  la  ptoduaion  des  ef- 
kts  ,  toutesfo.is  on  ctoU  le  tout  ptove. 
nir  des  mouventens  fuperieurs  ,  v4 
qu'ils  s’attribuent  les  vertus,  des  autres, 
qui  reftenr  r  car  fi  .également  ils  com- 
batoient  ,,  leur  vertu  demeutetoit  inconj 
nue. 

Encorcs  n’eft  la  matière  aucunement 
vefve  nè  vuide  des  forces  vertus,  ie  ne 
parle  pas  de  cette  matière  première  & 
firaple  ,  mais  de  celle  qui  naift  de  l.a-ver- 
ru  &  fubftaBCe  des  élemens  ,  ^  princi¬ 
palement  des  deux  patiblcs  ^  à  fçavoit-  de 
k  terre  &  de  l’eau  ,  lefquelles  Ariftotc 
quelquefois  cft  coutumier  d’appellet 
qualitez  fécondés  »  &  effers  corporels: 
êt  nous  offices  aux  forces  de  ta  maticte: 
©U  foit  que  nous  les  appcllions  d’autres 
Bomsefquels  ilsfe  dejeiftent  :  comme  k 
rare  ,  l’efpaîs  ,  l’afpts  ,  le  kget  ,  le  duc 
&  le  froiiïabk  ,  ou  aifé  à^fendre  y  tou- 
tes  lefquelles  ehofes  giflent  totale., 
mcüî'  au  gitan  de  k  twatiese  s>  ^ 
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Hcantmoins  routes  procèdent  des  EleC; 
mens, 

ParqiKjy  pins  droiteraent  i’ay  ordon¬ 
né  que  les  effets  des  qoalitcz  ne  foient 
point  confondus  de  leur  temperatufe, 
ains  qu’ils  s’écoulent  de  l’arreft  &  con- 
_  fiftancc  de  U  matière.  Màis  telle  vertu 
gift  en  la  force  de  la  forme  »  qu’il  n’y  a 
(  comme  je  cuide)  aucun  qui  ne  connoif- 
fe  que  tous  les  effets  que  nous  voyons  à 
l’œil  ne  foient  premièrement  engendrez 
d’icelle,  Sc  n’ait  un  divin  commencement,' 
comme  fuperieur,  &par  foy  plus  excel¬ 
lent  ,  fans  l’aydc  d’aucuns ,  au  moyen  de- 
quoy  il  ufe  d’iceux  comme  d’inftrumcns, 
à  ce  que  plutôt  &  commodément  il  paifi 
fe  expédier  fes  adions  en  tel  perfonnage 
qui  n’a  aucunement  .l’efptit  adonné  ny 
accoiuumé  aux  fpeculîcîons  ,  pour  refpe- 
élet  le  tempérament ,  i’eftime  quejoutes 
efaofes  fe  peuvent  faite  par  la  matière,, 
combien  qu’elles  fe  faffent  de  cela  com¬ 
me,  d’inffi-uracns.  Car -fi  l’ouvrier  au 
baftimenc  de  quelque  ftacué  ufe  du  ci- 
feau  ou  burin  ,  il  n’en  ufe  pas  comme  be- 
longneur  ,  mais  fe  fett  d’icduy  afin  que 
plus  aifément  il  eS-pedic  foo  ouvrage^ 
Par^oy  ,  comnae  ainfi  lolt  qu’il  y  ait  .set 


DE  LA  MAGIE  NAT.  ij 
une  .  chacune  -choie  Mois  caufss  cth- 
cien;es ,  n’eftimez  point ,  quelles  ceflent 
ou  demeuteni  oifives  :  mais  ayez  pour 
perfuatlé  que  toutes  feudifient  ,  l’une 
toutesfois  plus  lentement  ,  &  l’autre 

plus  .vigoureufemenc  1  mais  fur  toutes 
la  fl  rms  y  befongne  avec  efficace  ,  for¬ 
tifiant  les  autres  parties .  :  car  fi  elle  dc- 
failloit  ,  elle  les  rendroit  vaines. ,  &  fc- 
roient  frùfttées  ,  comnae  tiort  fuffifantes  à 
recevoic  les  dons  celcftes  î  Et  combien 
que  feule  elicnc.Jes  puiffe  exprimer ,  que 
les  autres  femblablement  ne  manifeftent 
les  leurs  :  toutesfois  elles  ne  deviennent 
point  confufes  ,  ny  ne  fe  font  divetfes, 
mais  s’allient  tellement  entt’cl'ies ,  quelles 
ont  befoin  d’une  ayde  &  vertu  récipro¬ 
que. 

Ccluy  qui  pat  un  curieux  recetche- 
menc  de  raifon  pourra  connoître  ecs 
chofes  n’aura  ,tien  d’obfcuiité  ,  &  ne 
confondra  b  fcience  du  uray.  De  là  rc- 
fort  que  cette  vertu  quieft  appcUtc  pro- 
pûeté,  de  b  chofe  ,  ne  procédé  pas  du 
tempérament,  ainçoisdela  forme,  com- 
me  b  plus  excellente  de  toutes ,  &  en  lieu 
égal  :  &  par  ainfi  du  fupréme  raouve- 
•  ment,  &en  aptes  de  ces  imelligeuces  ,  & 
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filialement  de  Dithi  mefm.e  :  de  loxteque  fa 
ractesna-rflance  quLcft  en  la  forme  ,  appan 
roilfés  proprietcz:.  Car  apres  que  Dlcuÿ. 
comme  dit  Piato  eut  par  la  I>i:v!iiiic  tant 
puiffante,  &  par  mcfurc  convenable,  pre¬ 
mièrement  créé  les'Gieux,  les  A'fttes,  &  Jea 
mefmes  comraenecmens  des.  ebofes  fleftrifi. 
fans  par  la  vicilSiude  dei  nailTance  &  de 
mort ,  H  forme  eonfcquemmentdes  genres 
des  animaux ,  lies  plantes,  &  autres  chofes 
inanimées.:  r  Miis  afin  que  ces  dernières 
crcatuiesne  futlcnt  d’unejiiefmc  condiiicn 
aveCvle.Giel,ayam  appeIlé  les  vertus  &  for¬ 
ces  des  Gieux'&des  Elemens il  les  a  al& 
gnées  pardegrez  ,  &  pat  loy  fatale  a  ordon-- 
ne  que  les  càofes  infeticates  fulïcnt  aHujec- 
tics,  5c  fervilTenrauxfuperieures  r  de  forte 
que  parfi'nfljence  des  Aftres  il  a  envoyé  8c 
mis  en  chacune  créature  /a  forme  ,  foifan- 
nant  en  vigueurs  &'vcrtus.  Ec  afin  quel* 
procréation  continue  des  ehofes  ne  defaü- 
lift  ,  il  commanda  que  chacune  chofe  euft  i 
produire  femenec  6é  bailler  avec- ufuie  la 
forme  aux  chofes-prepatées. 

Ainfi  necclTairement  vous  jugerez  les  foc* 
mes  Divines dçcendantes  du  Ciel,  eftre  ce- 
Jeftes  ,  efquelies  giltrexempUire  des  for¬ 
mes,  &  confiûe  une  eaufe  très  noble ^  la> 
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quelle  PUto prince  des  Philolophes  appel¬ 
le  Ame  du  monde  ,  &  le  foufcraj'ii  Fhilofo- 
phe  Atiûote.  Vnivcrfelle  Nature  :  &  Avi¬ 
cenne  ,  Donneur  de  formes.  Ce  liberal 
donneur  donne  forme,  non  de  chofe  cadu¬ 
que, -jnaisla  tirant  de  foy  ,  &  fenvoyanr, 
premièrement  il  l’élargift  aux  intelligences 
&  aux  efto-illes:  puis  par  afpcclsûl  l'oitroye 
aux  Elemens,  commcinfttumens  difpofans 
la.matietc.  Q^]  cftdo-nc  lepetfonnage  tant 
mfensé  ou  tant  mal  façonné  par  Nature, 
que  11  cette  mar-ierc  procède  des  Blemens 
du  Ciel,  desintcîligences ,  &  finalement  de 
Bicumefme  ,  &'rappciie  ccleftejofera  di¬ 
re  qu’elle  ne  refifente  rien  de  cette  Nature^ 
&  ne  fîaire  tien  de  cette  Maÿefté  Divine,  & 
ŸÛ  qu’il  y  a  fi  grande  affinité  avec  keluy, 
nefafie  dcsceuvrcs  outre  lefquclles  on  ne 
peut  former-oupenfer  rien  de  plus  admira- 
ble  :  Nous  avons  laiflc.plufieuts  argumens 
d’une  le-çon  ennuyante ,  patee  que  plus  am-. 
plement  &  à  part  nous  prétendons  dedccla- 
Bsîks  wtusde  chacunéchofe» 
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Qite  cUji  (]ut  les  Anneaux  de  Vlato  O"  U  '■ 
chainêd'Orà  Hcmere, 


CHAPITRE  V. 


Voila  do'ncques  la  liaifon  des  cho.  i 
fes  ,  l’ordre  ■&  la  dirpoficion  d’iccl-'  ; 
les,  fcrvantàla  Providence  Divine  ,  en 
quoy  Pü.n.peui  voit  que  toutes  ces'chofes 
infçtieuTes  qui  font  gouvérdces  pfena^e-  i 
,  rement,  &  par  ordre,  proccdériC  de  Dicit 
mefrue  ,  &  ne  doivent  vertu  &  efficace  j 
d’ppcrer  piceluy.  Car  Dieir  (  comme  dit  : 
Macrobe  )  qui  êfl:  la  caufe  première  &c  1 
principale  des  çhofes  ,  &  fource  d’iccllés^  , 
par  la  fécondité  de ‘fa  majefté  a  créé 
Tenxendemenr ,  &  iccluy  l’ame  ,  qui  en 
partie  élargie  la  raifon, laquelle  elle  orîroye 
airx  chofes  Divines  ,  à  Içavoirau  Ciel  Sc 
aux  feux  éternels,  dont  H  avient  qu’on  les 
dit  animées  par  divin  entendement ,  &  en 
partie  oétroye  fayorablémenc  vigueur  de 
fentir&de  cioiftteaux  chofes  caduques,^ 
Virgije  eftant  de  eét  avis>  ,  appelle  l’a- 
me  du  monde  ,  Entendement  pat  ces 
vers,  ►  ] 
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'l*e[prit»‘»ili  <tit  ded4ns  »  d’aHltws  lentcn-  ^ 
.  dtmtnt, 

’^t  parties  f4!f  ddmirabknttnf , 

McHVoircette^^rarrdemajJe  ,  O*  wnt  d  bnf 

parleh 

’jlyec  cêt  ample  c»rp!  cointemeut  je  mefter, 

■'  Conime  ainfi' foit  donc  que'l’homme 
fûït  éfably  au  mHîcu  de  Func  &  l’auttc  par¬ 
tie,  inferieur  au  Ciel,  &  s’éloignant  d  *«* 
liiy  pour  l’égard  de  noblcffe  ,  il  eft  doue  de 
laifon  ,  par  laquelle  il  mérité  d  exceller  pat 
■  delTus  les  autres  animaux ,  &  retient  la  vi¬ 
gueur  &vercu  du  fentiment  :  nyis  les  au¬ 
tres  aniniaux  comme  degenerans  d’iceliiy 
retiennent  feulement  deux  vtgucurs  qui 
leur  demeurent,  àlçavoit  de  fentir  &  de 
croiftre.  Toutesfois  on  dit  que  les  atbtcs, 
pour  ce  qu’en  iceux  défaillent  fens  6c  tai- 
fon  ,  8c  n’ont  befciin  que  de  dz 

croiftre  ,  ils  jouiffent  feulement  d  ice- 
luy,  8c  croient  feulement  :  Sc  en  c«t 
endroit  on  cftime  qu’ils  vivent.  Cela 
mefmepeu  aptes  exprime  le  Poète  pat  les 
Yèrsfuivans.  , 

£>e  a  [on  ejltt  4  pris  Vhtmuei  gertte  des 
hommes^  , 

P  animaux  fodans  le  pourpris  où  nous  jm- 

roçj. 
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VelàlS  y,e  de,  yoUge,  s^feaux,  J 

Et  cej  monfirei  h,  l  nx  quinoütn  t  fiarles  (mx,  f 
VadoiK  {^ue  l’entendecKfiat  .procedfr  dÿ  | 
Dieu  ,  &;  l’ame  de  l'estendement ,  '  lequel  I 
anime  touteschofes  quicnfiiivcnT, de  forte 

que  quant  à  l’égard  de  la  végétation  ,  la 

Plante  convient.avec  la  befte  brute,  &  pat 
lentimenc  l’aniatial  brutal  à  convenance 
avec  thotftmç  qui  fe^onfo-rme  aurefte  des 
autres  par  incelligé-nce  ::  cette  liaifon  pro¬ 
cédé  tarit  propccment  qu’elle  femble  une 
corde  tendue  depuis  la  première  caufe  juf- 
ques  auK  chofes  balTes  .&  infinies-,  par  ' 
une  kaifon  réciproque  &:  continue  -;  de  for-- 
te  que  la  vertu '  fupetieurc  épandant  Tes 
rayons  viendb  à  ce  point  ,  -que  fi  on  j 
touche  Vne  -  extrémité  d’icèlle  ,  •  elle  \ 
ttcmblera  &  fera  mouvoir- le  refte,-  Par-  J 
qooy  a  bon- droit  nous  pouvons 'appel-  | 
1er  ce  aoücrnent  anneaux  ,  ou  cbaine*  i: 
&-'fem;blerant  bien  fe  conformer  aux  an¬ 
neaux  de  Plato  .,  lachaine  dot d’Ho- 
mere  :  lequel  apparoiffant  fource  &  fon- 
taine.de  toutes  divines  inventions  ,  fous 
une  nuee  de  fabuleufe  fiÆion  /  a  donné 
cela  a  entendre  aux  figes.  Dece  Poere  ex- 
cellenc  ,  lej  vers  font  interprétez  comme  : 
fiiîmmç,  ‘  1 
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Et'ft  youh^  m  mit  menant  Iça  voir 
'€tqu.en  fUfL,  kkvausferay  veh  î 
li  vous  cenyient.  une  chaîne  citoe  pf  mfee 
ù’icy  ^  terre^,  &  mi  mus  en  èé&mdfCt 
f.m employer ynsfiye  dmirt  pouvoir 
U  metirer  en  bas  &  ri>e  mouvoir. 

Vous Miet^  beau  sravaHler  volht  peine  , 

Ænjiri  femme  cntreprife  varnex 
Mais  ftiey eux  au,  isilvom  élever^ 
le  le  fer  ay fans  en  tien  me  gtevet  : 

Ec  timay  par  unem^fme  charge 
.Jlvecque  vouxUtetn  .&  U  mer  Urg^a. 

.Apres  ceUi  attacher aJ  d'un  beift 
LÀchaineauÇkl.,  &  fufpendtay  le  tout^.  > 
Ucelle  fn  que  l'on  cmnoife  mî  ux 
£«f  jefuisphtfdeshoinmesüreies  Dieux. 

Par  ces  dîfcours  onc  peut  sittcndre, 
.g^qc  ptemiercracnt  Dieu  Créateur  de 
t^jiues.  chofes  ,  .par  La  ptovidcace  a  fait 
.gde  ces  chofes  .ipfexieures  foient  igou- 
Xetnées.par,ces.fuperieurcs  par  une  Lq^y 
.Dçccfliire  de  -Nature.  Le  M.age  coneqli- 
■fane  ces  chpfcs  ,  marie  par  vertus  e'mer- 
veiUlablcs  le  Ciel  avec  la  terrcj  &  afia 
que  ie  parle  pins  couv,erte;ment  (  ces  cho¬ 
ies  iqftr'eures  avec  les  excelleoccs  de 
üjpevieutes  )  comme  le  laboureur  ac- 
■.^ginte  gc  voit  Iss  ormes  aux  vignes* 
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de  là  comme  Minîftre  &  feul  diligent 
tiic  Sc  expole  a-l’œ  l  du  commun  iourlej- 
fecrets  cachez  de  tout  pointa  au  giron  de 
nature  manifefte  au/B  par  épeeuv^e 
aifiduë  ce  ^u’il  a  conneu  eftrc  vray  ;  à  ce 
que  tous  efprlts  de  l’amoar  de  l’ouvrier 
s'efforcer:  à  louer  &  teverer  Ton  omnipo. 
tence. 


Dts  Elemsns ,  &  Je  s  y  rtus  à'ktux, 

C  H  A  P  I  T  R  E  Vl/ 

IVfques  îcy  nous  avons  traire  de  la 
naiffince'  de  la  forme  fubftantiellc  ,  & 
de  l’ordre âes  chofes.  Maintenant  il  nous 
faut  efforcer  à  Énfeigner)  iés  chofes  qui 
âdvicnnent  cachées  par  leur  propriété  dC 
difcordént  par  inirnitié  ,  &  celles  qui 
fernt  conjointes  par  le  lien  d’amitié  j  d5 
comme’  on  les  doit  éprouver  par  limi- 
licude  ,  &  aulB  découvrir  le  relie.  Mais 
afin  que  nous  ne  troublions  noftre  ordre, 
comme;içapc  aux  Elcmens  ,  Icfquels  na¬ 
ture  a  eftablis  fcmences  premières  des 
chofes,  périr  à  petit  nous  parviendrons  au 

relie  que  nous  pourrons  juger  necelTaire 
deftte  fçeu,  &:  d'effre  conneq  en  npftre' 
oeuvre 
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mivre.  Gr  les  fcRxtnces  de  toutes  ces 
chofes  font  El cjnens, corps  (impies, (uiais 
prendcG.it-î!  légitimés ,  balhids  &  fophi- 
ftiquez ,  car  meflez  avec  les  autres ,  font 
tfànrraucz  quelquefois  ,  puis  quelque¬ 
fois  moins  )  lefquels  font  eftablis  cotn- 
mencement  mitetîel,  d’un  Corps  natntcl, 
fuj-'t  à  dépravation  par  perpétuelle  vî* 
C'ffiiude  &  changement  ,  &  à  dire  agî. 
fez  pat  inconftant  tournoyemenc  :  & 
(ont  teftertient  amaflez  de  grandes  voû¬ 
tes  du  Ciel  ,  qu’ils  rempliflent  toutcè 
monde  fublimai  e.  Car  le  feu  plus  léger 
8èpür  detous  ,  afin  d’evîter la  veuës’eft 
éfieveenhauc  ,  &  s'eft  poféau  lieu  fupe- 
lieur  ,  qu’on  appelle  Ciel.  L'Elcment 
plus  prochaîn  de  cettuy-cy  eft  l’Erpri't 
qu’on  appelle  Aët;un  peu  plus  pc(ant  que 
le  Feu  J  &:  efpars  ,  par  une  amplitude  & 
fpaciofité  imrMenfe  ,  &  p  ifTant  par  tout 
nous  réduit  à  fa  qualité  &  ores  s’epoif- 
iit  en  nuées  ,  &  maintenant  s’eftraint,& 
refoueen  bruines.  A  îceux  l’Eau  fuccede, 
&  apres  icelle  apparoit  le  dernier  arra¬ 
che  des  Elcmens  purgez ,  &  nourry  de  la 
fubft-mcc  d’iceux  ,  que  l’on  appelle Ter- 
te  .  laquelle  gift  eftenduè'  au  detîousde 
tous  fpacieuic  ,  impénétrable  &  tres-fo‘ 
B 
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lidfeî  de  fortcqa’oii  ncpeot  rien  touchee'i 
de  folidc»  qui  (oit  exempt  dé,matietc  rej?  . 
reftre^  ny  ncnvuidc  ,  fans  feu.  Icelle 
Terre  donc  ayant  le  milieu  de  fon  écen-/ 
duëiégal ,  eft;cnvironnée  de  cous  les  au¬ 
tres  Elemcns  ,  ,&  fealc-de.tneur^  imipiua.. 
ble  :  car.  les  autres, fonc':portez.  §à  3c  tà,à 
l’cnviron ,  paçmn  tournoyeracnc  3c  mou-  i 
vctncnr  de  rQnde  ciccjohfeffcn  ce.  Toutes-  i 
fais  chacun  voilinage  eft  enlapd  côme  de 
bras,  i&difcocdehcenqualitez  contrai¬ 
res.  Maislafâge.aaturc^parmefurc  cftai«<  ' 
blie'&  admirablB»  apportuniié  a  compp» 
fé  r.Archite<îlute  de.  çette  Machine. 

Çar  confiderant  qu’en  chacun  il  f 
avoir  doubles  quaiitez,&  en  aucuns  une 
foràeté  amiaUe  ^  fujctte  à  .meCme!  s 
joug  aux  autres  difcordantes  :  elle  a  r: 
oélroyc  à  chacun  d’iceqx  pour  compagne  ;! 
unevigucur  des  deux  ,  à  fçivoir  celles 
laquelle  il  adhéré,  ^efa  quaiicé  fe  con¬ 
forme. 

¥oi  la  donc,  comme  on  les  accointe  5-^ 
allie,  à  rçavoif  1  Air  avec  IcTeu-ACat  l’vo 
■  eftehaud,  &  l’aptee  fec  Je  humide. 

Or  le  (ce  &  l’humide  font  contraires, 
toutesfois  par  accointance  de  l.a  chaleur, 
.leurcpinpa^oe,ils  fe  conjoignenc.cnfeipr 
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ble.  Ainfi  la  Tct:te.cftfroid£.&  fçche,  & 
îI’Eau,  froide  &  hamide &  toutesfois 
..  corhbien  grie  ccsdeex  Elcmens-pat  Icfec 
&  humide,  fo-ient;di{cordarjS'&  contraa- 
/res,  toute^Éais  ils  font  alliez  par  la  focie. 
té.&.h-fi.Gideur;  car  aurrement  dilEciic 
ferou  jCoDCwde.  Aiuffipe'ribà:  petic  ia,Feu 
_  fe-  convertit'.jsn  -Air  par  la-,  cha!eur  >i3c 
l’Air  ca-^Eau;  par  tfhuaiidité  ,  lE.iu  ea 
terre  parla  fcaideur  ,-.  &  !a  terre  le  'joint 
SB  Feu  par  le  feo  r  voila-  donc  comnae  fa- 
gemsot  ils'^'^ocedetïto  ,  : 

Ea  apres-routau^ebours  derechef  Üs 
fc,  rraosfocmcnr.,  &  l’un  fe -faic  recipto- 
■gu-^meat-de-l’autre, 'toutesfois  Icpafl'age 
ou  changetment  eft  .facile  .tjuaod  il 
•8dvienc.Aerrtencontret  uae  q.ualké  com- 
ffiuno. ,  comme; le  Feu  &  -f  Aie. par-  cha¬ 
leur  ,  mais  ceux  qui  foac  oppofez .  pair 
deux  qualicez  - contraires  comme  le  Fea 
&  L'Eau,  fontchan-gez  plus-taidivemem 
&  diiîciletaetiCaalS.  C^e  donc  ee«  -eu- 
le'guemensàcy  foienr  pofez  comme  ieg 
ïondemens  de  cou  tes  chofes  meflées^def. 
Suelics  plufieurs  operations  procedeniu 
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Des  'àes'ÉUrntns  ,  &  des  ]  \i 

ofelfatlôns'il’ictkx.  * 

CBAiPlTRE  vVil. 

ES  quatre,  cdifps  ja  d-ecrHS  confiftenc  ; 

quatre  qualitez  élctnentaires  ,  lef-  j 
quelles  mutuellement  paffent  l’une  dc-j 
dans-  l’autre.  ,  &  par  lefqijélles  toutes  1 
chofes  qoi  ont  connoUFanee  5i  lentimenti 
<îe  naiffance,  &  de  mort,  &  de  comtnen-  / 
cernent  &c  de  fia'font;pngendtéej,&  puti/'l 
fent  :  à  fça.voir  la  chaleur,  le  froid,  l’hu-  ■ 
midité  &  la  fechérefl'e ,  qui  font  plus  n^s 
pour  operer  que  pour  fouffrir,  Er  fopt 
dites  ces  qualitez  ptincipalès',  ou  prin- 
celTes ,  vu  que  pciricipalemenc  elies'/léi 
livent  des  E'emcns,  &  d’icelles  les  effets 
fecouds  dépendent.  Deux  d’icclics  pro* 
d  tiifcnt  effets:,  à  fç.ivoit  la  chaleur  &  U 
ff  Oitleur,  Icfquellesffont  plus  adonnées 
àopefer''-q-u‘à  louffcic,  Les  autres  deux 
endurent  f  à  Iça  voir  l’humidité  (Scia  fc- 
cheiede  :  non  que  rotaleraenc  telle  naifj 
rehr,tTiais  pource-qu'elles  font  confètvées 
&  ttanfmitespat  les  autres  :  Et  font  nom- 
I  mées  (©conJres  comme  fervantes'  aux,; 
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f-  pfemicreSjSc  /ont  dites  opcrer  en  (écond 
I  lieUj  comme d’acnoüir,  detneurir,  refou- 
I  dte  ,  tcndre^plüs  tendre  ^  délié,  comme 
quand  la  chaleur  befongnant  envers 
quelque  meflinge  ,  cri  tue  là  matière  im- 
1  pure:,  &  s’efforce  à  le  rendre  idoine  à  fon 
.  action':  à  cc-quiil  fç  falTc  plus  firoplc  ,  il 
devient-tendfe.  Ainfi  elle  conferyc'  le 
froid' l  cpoifîic  &  . congèle-, 'cpoifiic  le 
fcc',&  le  tend^plus  afpté.  Car  alorsqu’el- 
le ‘dévote-  l’homeiir  qui  cfteo  fa  lupecfi- 
i  cîe  ,  elle  èndotclt  ce  qu’dle.oc  peut  dp- 
vor'ër  ,  parqijoy  une  alpreté  furvietuen 
fon  deflus  &  fupet  fieiei,  d’a-ucant  que  le 
Vuide  S:'3ftailîarit  &  la  dureté 'délevant, 
fe  'faft  l’afp  t'efé  des  parties  ,  &  apparoifl: 
la  ptéérfdrience.  Ainfr^l'huniide  -aug¬ 
menté  corrompt,  fiefouvent  par,  foy  fait 
une  ehbfe,&  par  accidencirnc  aRtretcoii  - 
hne  de  la  trieuriiron  conftri'dtion  &  expul- 
•fiôn.  Encoresptodüit-'elle  auttes  ohofes 
femblablds  aux  -precedentes  ,  côinrne1« 
laid ,  l’utuie-,'lés  menfttuos  ,  &  attite  la 
fueür,  lefquels' effets  font  appeliez  pac 
Tes  Médecins ,  Qu_alirez  rroifiémes ,  fer- 
vantesainfi-aux  fécondés , comme  icelles 
fervertraux  premières.  Ec  quelquesfois 
opèrent  elles  en  aucuns  membres,;  cbm< 
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me  àHrorroboret  le  chef,  à  confotter  Issl' 
rems, iefqueÜes  vertus  aucuns  ofit  daigtfé'^^ 
nommer  qiiattiémes.  Dé  là  procedem  ® 
pliifieurs  expériences,  comm^en  mainrs 
lieux  l'on  pourra  appercfcvtJîr  en  céteeu- 
'fie  :  coutesfàis  pour  accoftiplîr  l’hiiVoire'  ■ 
d. icelles,  iln'eft  inconvénient  ny  hors  "de 
propos  d’avoir  traité  ces  chofes  ,  afinî 
qu  on  n’y  ptjifle  plus  rien  defîrer,  &àce| 
açffi^qfuc  fouvtîerin'ftruit  côhnoiire-alTéu*- 
reniét  les  vertus  &:le  fentîèt  de  travaîllèfi,? 


ùhfiffes- jtreprktfg^  des  ühefe s  cacMes  qmi  ^ 
de  Iti  tnifme forme. 


CHAPITRE  VHIÎi- 


1;  b  y  a  plufîeurs  propriecez  8c  veafjK^ 
■  odcultcs  des  chofes,  non  par  la  qualité: 
desElemens,  maisprocedàns  de  la  for- 
me,  comme  nous  avons  dit,  &  vû  qu’el» 
les  dérivent  d  icelles  ,  il  s'enfuit  qu’une 
matière  petite  démontre  un  grand  ef- 
fer  &  qui  mefmetncnt  eft  contraire  à; 
ieeHc  matière  :  tbutcsfois  pour  tra¬ 
vailler  plus  promptetnenr  elle  requiert 
plus  abondante  maticre.  Ot  appelle,  oh' 
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ds  propsiecez  occultes  &  cachées ,  poar- 
I  ce  qu’on  ne  les  peut  fçavoif  pas  'ccrc^i- 
j  mes  démonftcations.,  Patquoy  ces  fagcs 
anciêBS  txouvercni;  bon  tl’eftablic  ujnc 
(  certainebornç  pu  lirnite  ,  outre  laquelle 

fils  ne  poutroren  t  paflet  en  lee.crçhemens 
de  raifoDS  :  .atiçndii.qu’és  fectets  de  na- 
rore ,  iiy  a  beaucoup  de  choies  cachées, 
^pleines  d’énetgie  ,  delquelles  la  conie- 
éî:uce&  pentée d,c  l’humain  entcndetçent 
!  ne  peuyent  fureter  les,  caufes  ny  les 
i  comprendre.  Gar  elles  giffbnt  enfevelies 
'  en  l’obfeutite'  de  Nature  ,  &  en  une  ma^. 
jetlé  cachée  ,  au  moyen  dequoy  plutôt 
on  les  dort  adnaitet  que.^,ecqtchEt  fa 
confufion.  Cela  confiderant  Throphra- 
I  Ab,  ila  fagementpaïlé,  chf.int  :  cer- 

I  che  raifon  de  toutes  chofes  ,  il  olte  la 
raifonavec  lafciencc.  Et  Alexandre  dit, 
qu’il  y  a  pluheuts  cbofes  delquelles  on 
ne  p  eut  rendre  raifon  ,  d’auianr  qu  elles 
furpaffent  totalement  la  rHcfurc.  ôc  ca¬ 
pacité  de -l’entendement  humajn,  fpnt 

feulement  connues  du  Dieu  immottel, 
qui  eft  perc  &:  autheur  de  toute  chofe. 
Car  d'autant  que  ces  chofes  fuimontent 
la  nature  &  force  des  Elemens  ,  elles  ne 
h  peuvent  enfsticî  ny  comprendre  en 
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netnpnftratjons  :  <voiila.:pQUEauoy  s’é, 
merveilians  des  chofes  ,  trouvées .  pat 
CS  Philofopiaes ,  ils  ont  tnieuji;  aiméd’ea 
lai/ierla  ç,urj,ofirç,  que  deyéforçÆf  d’sn 
amener  la  taifon.  -Et  nqn  feuleœet^ 
eraetveillez  que  cette.dlviné  grandeur  air 
Crc€tous  animaux  ,  &  qu’ifcux  différent 
CD  figiucslk  grandeurs ,,  ra^is  éperdue- 
ment  eTpris  de  ce  qu.e  félon  la  diveifité  dé 
ihacunc  cfpece,  il  a  dppné  àichacup  d’i- 
ççux  quelque  ptqprieténaïfv.e  ,  .&_pecu. 

P®r  iaquelleilsfont;di(cern.C2  ,  & 
mfterens  des  autres  en  mœurs  •&  opéra- 
rions  :  nous  propoferons,  d’iceux  plu- 
fi.eur.s  exemples  lefqucls  (peut-eftte) 
lerüni:  agrcable  aux  leéleurs  ,  ^  que 
tout  bpn  efprit  ne  dédaignera.  Com- 
mençaht'dotjt  nous  vous  mettrons  en  jeu 
Je  Taureau  ,  farquehe  &  fotieux  ,  lequel 
attaché  au  figuier  ,  cft  dompté  &  de- 
vient  doux  &  appri  voisé  :  d'ailleurs, 
en  lui  oignantjes  narines  d’huyJc  rofac 
devenu  tout  étourdy.,  il  fc  Çünrd«i;ne  h 
/quvent  çqcond  qu’il  tombe,  ainfiqu’af- 
ferme  Zoroa-Rç  ,  lequel  a  écrit  un  tcait- 
té  d'çs  Arrefts  efioifis  des'  anciens  an- 
pellé  Geopomea  :  ,&  le.Coq's’attendrift 
§  ileft  pendu  eamehno  aibre.  Les  VauU 
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tours  &;  Efcaibots  .(  félon  qu’enfeignc 
Anftotc  )-m‘eureiit  par  l’odeur  des  rôles. 
Si  vous  litez;  avec  les  - mains  la  barbe 
d’une  Çhevcc  TaDgéc  au  troupeau  ,  tout 
icéluy'  trouppcau  s’arreftéra  ,  la'frta  fa 
pâft'urej&  to'Utes'deviendtont  cftonnees, 

&  hc‘ ceftetont  de  s’émerveiller  v  que 
ccluÿ  qui  eft  expèrt  en  ce  fait  ne  l’ait 
laifFée.  Cela  dit  Atiftote  ,  ervcoces  que 
phifieurs  de  ceux  ont  dit  fur  ce  point 
plulieuDS  chofes  de  l'herbe  nommes 
trynz^htn  ',  Ini attribuant  cét  td^et  .abufcz  ■ 
cotïime  re  croy  de  la  conformiré  qu’a 
cetxe  ditTio'n  Latine  ^rnwc/rfj'qui  fignific 
barbé  de  Chevre  :  combien  toutesfois 
que  cette  '  plante  ne  réponde  à  l’expc- 
rience.  Si  l’Hycne  vient  à  regarder  un 
hommcjou  un  chien  dorm3ht,elle  s’étend 
tout  defonlong  auprès  de  lui,  &  fifon 
corps  outre  paffe  cciuy  du  dormant  en^ 
longueur, eîie  le  rend  ttifen(é,&  afin  qu’il 
ne  luipuHre  nuire,  ou  faire  tefte ,  elle  lui 
ronge  les  rhains  r  mais  fi  elle  é'ft  futmon* 
téeen  mefme  longueur,  tegerenjcntclle 

s’enfuit.;  comme  raconte  Neftpc  audil- 
çours de  fa  Panacée.  Siaulïï'une  Hyerie 
futieufe  vous.;  vient  au  devarit  ,  gardez 
vous  bien  de  b  rseevoit  du  codé  droit 


ÿiS»  EÎVRE  PRE^TJ^JÇ,  j 

car  elle  vous  caufera  un  épouventement'! 
i^c^veillcux' ,  fi  qu'il' i ne  vous  fera  plus', 
laifiTé  aucune  pailFancé  de  lui  rcfifter  ,  &  I 
ne  vous  pourrez  voas’mefmcs  fecoutirîi  ^ 
M-iis:  fi  vous  l’affarll-èz  du;fiancfencftre  : 
vous  la  rendrez éperdue,  &il'occi. 
rez  facilement.  L’ombre  d’icelle  rend  les 
chiens  muets,&  fans  aboyj  &  cennoiffant  [ 
CeteiEcace  ,  lors  qu'elle  clt  poucfuivie,. 
elle  court  contre  la  lumière  de  l’alhc  flâ- 
PoyantjSi  par  fon  ombre  bat  de  iîeau  rfe 
goureux  les' guealçs  jdes  chiens  qui  la 
pourchaffent.  Le  Lyon  travaillé  de  fièvre- 
eftguery  s’il  devoreun  Singe.  Les.Ghe- 
vtes  &  les  Boucs  font  venifneux  à  ragri- 
«ulture,  car-aucoués  Chevres  cortom-  j 
pent  les  oliviers  plàntez,  Sc-  lcs  vignes,  de 
forte  qtie  ces' plantes  dcvîetment  ftcriles,  - 
Au  moyen  dequoy  à  bon  droit  on  a  im¬ 
molé  à  Bacchus  inventeur  du  vignoble, 
le  Bouci  &‘la  Ghevre  â  Minerve  ,  afià. 
quepar  la  perrc  de  leurs  reftè#  ils  receuf- 
fènt  puhirfon  condîgne  de  leurs  forfaits. 
'L’oUve  cueillie  &  plantée  de  la  main 
d'une  pucelle  ,  réiidra  frpjts'plus  plan-  1 
tilreux  :  mais  fi  cela  fc  fait  pàr'  lamain 
d’u  tiéqîaîliârde, elle  deviendra  ftetile.  Le 
Serpent  ©U  là  Vipere-frappéd’ün  fufeaa^  > 
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devient  toutehgoufcdy,'  &  fi  vous  le  frap¬ 
pez,  dv.techcfjteprenant  fcsefptits,  il  s’en¬ 
fuit,  Apulée  en, parle  aînû  ;  Si  le  Serpent 
fef'ourrant^en'uoecavcrneeft  faifide  la 
mam-feneftî'e'j  il  fêta  .facilement  tiré  de 
/  iàrtnais  ûy0us  l’appr#.hendez  de  la  dex- 
tre,  vous  ne  l’en  pourrez  arracher.  La 
Vif  etc  devient  toute  épouventée  fi  on 
•jette  un:  rameau  de  heftre  à  l’encontrë 
d’elle,  .Les  Forittîs  (  àfin  qne  Jes'tas  de 
#ôment  ne  grenent  par  dehors  ’  j  .  font  û 
.-accottes  ^  -  qu’elles  en  tirent-  la  moc  lie. 
t’Atiftruche  |)ar  une  venu  feavette  dige? 
xelefer  ,  &  le  convertit  dnnGUiticore. 
Si  vous  menez  un  cercle  de  ferthent  au 
eol'd’on  Goqv  'vous  le  garderez  de  chan¬ 
ger.  Ainfi  l’Eftoiile  marine,  a  telle  vertu 
dedigster ,  qu’elle  dévorera  les  couches 
eu  co.quilles  dexEoilles  entières  j  &  les 
brifera.' 

,  ,  Il  fe  trouve  uti 'petit  poî0ôn  appelle  en 
lângage  G:cc^Ethineis ,  &  des  Latins  {{e- 
-mota,  ou  f^-^wi/rappetità  niervcillcs  ,  le¬ 
squel  toutesfois  attaché,  au.gouvcrnail  des 
Navires  j  encores que poulfées-d’un  vent 
.profpere  elles  fiaffent  voile, ,  &  naviguent 
ài^té  ,  peut  par  un  frein  t-obufte  les  rese- 
fiit&vatxefter. 
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Ce  petit  &,  puiff3Dt  animal»  foit  que  * 
les  vents  foufflent  tempeftueux  ,  que  les  j 
vsgues  fieces  s’élèvent  ,  ôc  les  orages  h 
foienr  émeus  ,  appaife  coûtés  les  fisrecs 
des  nerfs ,  &  les  rend  immùbijes  comme 
fi  elles  eftoient  liées  par  ancres  oaliens  ^ 
fermes. 

La  Torpille  a  telle  vigueur  d’engout- 
dir,  queprifedcloin,  en  touchant  l’ha- 
meçon,  la  foye,  le  rofeau  ,  eu  hafton  de 
la  ligne  du  pefchrur^/elle  engloudiraSî  ! 
amortira  les  membres  d’icelu y  ,  &  ufant 
demefme  violence  envers  touspoiffons 
qu’elle  délire  ,  &  quelques  légers  qu’ils 
foyent,  elle  les  engourdit  &  eftonne.  ft 
lourdement  »  qu’elle,  senpaift  è  ,  gré. 
Encore  a- elle  auwe  cmeace  &  vertu» 
car  fi  vous  rappliquez  auefaef  ,  ellgap. 
paifera  lés  douleurs  d’icaluy  ,.  &  cela  eft 
approuvé  par  la  frequente  expérience 
Si  ufage  de  Platon  ,  Ariftote,  Galien ,  & 
leréiîorgnagé  ii’Ælian.  Le  licvre  marin 
provoqué  à  vomir  tous  ceux  qui  le  re¬ 
gardent,  &  portenuifance  aux  femmes 
prochaines  de  Penfantemenr,,cn  leur  fai- 
fant  avorter  leur  fruit  ,  il  n’y  a  plus  exe- 
cfaWe  &  pernicieux  en  met  que  liéguiU 
lon  de  la  Paîtinaca car  Ivvous  lepotilEîî 
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f  Sias  utï  arbre  verdoyaiciiC  ôc.  vigoureux, 

I  foudaineroent  U  ie  tuera, 

'  D'ailleurs,  il  jette,  les  dents  dehors  :  & 
i  sppaifcla  douleut.-dhcellc.  Le  Laurier  & 
f  Je  Figuier  tse  font  i amais  frappez  du  fou- 
(  dre^idu  Ciel ,  iauÛl  en  eft  prefervé  le  der- 
,  t-iere  du  veau  marin ,  &  lapeaudc  l’Hye- 
nc,  5:  la  vigne  blanche  n’en  reçoivent 
d'om  ma  ge;  P  a  rqu  of  les'  N  oehers  garnit- 
-fent  les-VÊrtles  de  leurs  Navires  de  ces 
chofes  ,  afin  que  foudroyées  par  l’injure 
du  Ciel  ,  elles  nebràlcnt,  &  ne  foicni: 
■conrommccs ,  &  de  cela  mefrae  Oétavius 
fe  fortifioit  contre  la  violence  du  foudre 
Biodefte-, 

Tybete  Cefar  eâoît  coûtumier  de 
ptendre  pour  défenfeut  le  Laurier  con¬ 
tre  tel  méehef,  &  edhronnoUfon  chef 
d’iceluy,  &  ont  usé  oes  Empereurs  de  ces 
moyens,  pour  le  garantir  du. foudre.  Car 
ces. plantes  n’échappent  feulement  de  la 
violenee  du  foudïe,  mais  font  douées  d’u¬ 
ne  nature  fi  puiffante  ,  qu’elles  peuvent 
repouflér  rinjutc  du  foudre  advetfaiter 
au  moyen  dequoy  Tatcon  jadis  environ¬ 
na  fa  mairon  de  vigne  blanche.  Le  corps 
■  qui  efltftappé  &  eftrinét  par  le  foudre,, 
itemeurc  fafis  eûie  corrompu  ,  qui  fait 


jS  irVR'E  PREMIER  . 
que  les  anciens  ont  cfté  peu  foigneux  dè 
brûler  les  corps  foudroyez..  D’ailFeuri' 
aullî-ils  ne  iescouvtoient  potnt  .de  terre, 
pource  qu’ils  ne  fentoîent  pointde  cof- 
ruprioDi  mais  pource  qü’iis  demeuroient 
«xeropcsde  pourriture.  AulB  à  bon  droit 
nous  eftiraorrs  lesipootes'  dignes  d’eftre' . 
blafmez  &:tanecr,  eo  ce  qu’ils  ont  écrit  ■ 
que  l’aadàcieUK  Phaëton  Ghatron,des  \ 
ehevaux,ccle(fos,  frappé  du  foudre  celçfts 
eft  pourryés  vallées»-  ; 

Encotes-eft-cccy  émcrveillable  ,  c’eftf  |j 
que  par  le  regard  d’vp  petit  oyfeau  nom-f 
mé  Rupexiun  bommc  entaché  de  verollô 
recouvre  guerifôn.  Aulîi  la  force  de  U 
L'yfimachia  cft  fi  grande  Sç  vâleure,ufiî» 
que  poféc  au  joug  des  Bœufs  difeordans 
&  hargneux*,  CÜè  rêfr'aind  leut  afpreté  &• 
petulatîcei  La  Bugiofe  mife  dans  , le  vin 
augoiente  la  liefle  &  volupté  de  refprir,. 

&  a  acquis  tel  degré  d’excellence  qu’on 
appel!e;Euphronona.  Le  Bafilic^-çommc 
i-a conte  Tbeophrafte  )  aga(Ié.d’|njutes  &■ 
maudiffions  ,  çrmffi  pluspiancureux ,  ÔC 
tant  plus  on  le  provoque  de  griefs  outra¬ 
ges,  &plutôft  il  ctoifti  Dejà  ie  çrqyce 
Proverbe  ,:qui  ell  comnaun  entre  oousa- 
avoir.* pris  naiffanee  fçgyoir'  ^rge  dg- 
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Bifftlk  :  &  peut-eftre  que  Perfe  en  a  pat* 
lè  -par  allufion  és  vers  lui  vans. 

[erf fitard-dit  'mainte  injure  epatfi 
ge  ,  :  •  . 

'Sent-  Bafilk  mremn^  en  laidan^ 

'  'f*'-  ‘  ' 

»  Encore  cfî-ce  clîo  fe  certaine  que  fi 
«l'aucune  ÎDjuteèn  laîdangc  la  Rue ,  elle 
en  reçoit  profit  ,'  Se  que  celle  qui  en 
cachette  en  croift  mieux  comme  les  an¬ 
ciens  ont  creu.  Autant  en  advicnt-il  à 
PAche  ou  Perfsljtant  plus  on  le  foule  des 
pieds.  Le  Diamant  indien  teiîfte  à  rout-c 
dureté’,  mais's’ileft  arroufé  du  fang  de 
Bouc  il  davienrraols&  aisé  à  rompre.  De 
toutes  les  humeufs ,  la  Rbeubatbc  purge 
la  féale  colere,  la  Teigne  de  Thin  la  mé¬ 
lancolie ,  &  l’Agaric  le  flegme.  Et  moins 
n’ont  d'admiration  les  remedes  qui  ont 
cflé  trouvez'  pat  le  foin  &  diligence 
des  Médecins  pour  guérir  les  animau*’. 
6aT  pat  application  de'  certaines  her¬ 
bes  qui  provoquent  vùmilïemeivt  ,  ils 
purgent  le  venare  du  chien  ce  met 
me  effet  cpere  l’Ibis  Egyptien,  Lcs^ 
Êhevres  de  Candie'  navvées  de  flèches 
fichées  en  leurs  cui (Tes  ,  vont  ccrchec 
le  Dit^ans  ,  &  en  mangeant  cette  bétbe 
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font  fortic  les  Mcckes  hors-'  de  Ituf 
corps.  ■■  .  ; 

Les  oifcauk  de-mer  ayans  leurs  Eccs 
ukerez  ,  fe  medecînent  en  màn-geant  de  1 
■ia  Sariette.  ■’ I 

Quind  la  Tortue  ayant  mange' -un  Seti  | 
pent-devient  malade  r  fc  paiE^tdcPO.  | 
tigan ,  elle  recouvre  fanté  ,  &  voulait  P 
combatKc  contre  le  Serperve  ,-'€lic  s’ed 
arme  &  fortifie.  Apres  quc’ies  ‘Gtusonc 
lavouré  les  pommes  delà  Mandragor'4 
de  peur  que  le  mal  rcçeu  de  ce- raangei  | 
pernicieux  ne  sVngrege  &  qu’ils  ne  meit. 
rent  y  ils  Vont  au  devant,  &  mangent  des 
■fourmis  :  au  moyen  dequoy  ils  devierv 
nent  fains&  haitez.  Si-r-oft  auffi  que  le 
Cerf  apperçoît  qu’il  a  mrogé  pafture 
venirheufe  ,  il  fe  purgepar  l'herbe  qu’on- 
appelle  Artichaut. 

Ayant' i’Elephanr-d^vorê  un  Chame- 
leon  qui  s’a-rre-fte  fous  les  fueilles  des  ar- 
btçs,, portant  h  mefrne' '-couleur  dont  et-, 
les  font  réveftuës ,  connoillant  Fon  me- 
ehef,,  vient  au  devant  &  y  remédie  ,  fe- 
paiiî'inc^e  loliviet  fauvage.  Les  Pan- 
îercs  qui  auront  dêvoté  le  venin  épanda 
par  lés  chaffeuEs  fur  lo'pptns  &  pièces 
deckuif ,  afia  qulelies  çë  foiînt  fuÆo-' 
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quées  vaut  trouvée  de  fiente  humaine, 
pat.  laquelle  elles  remédient  à  leur  mal. 
La  Palumbe,U  lay^le, Merle,  pourvoyenc 
àkurfinfirmhje^z  par  Jes  füeiîlcs  4e  lau¬ 
rier,  Les  Colombes  Sc  ies  Coqs  Tepaif- 
i8ntS;4e')a  pa-iiJtiÇaire  i.. jettent  dehors  .vn 
ddgoûictnçnt  anouj'l.  Lçs  Hirondes 
ont  moB,^,té  /fuâiramment  rEfcieie  eftie 
falut-aire  àla-vteuë  ,  parce  cfu»  parcelle 
elles  roedfcinieBt;U-s-,pewSS:’cffe|)fez  es 
yeux;.en  forte. qacleonque.  Amfi: venant 
la  tertp  à  poati  k-i?  aucuns  animaux  .fe 
transforment  enautre  efpeceou  na,tute. 
La  Chenille  ayant  pris  des  a'fles  devient 
papUlon.  Les  Chenilles  nal^arii CS  és  Fi- 
guers  fe  .transforment  e-n  ÇanthMides. 
■LeSlprpent. d’eau  aptes  que  les  eftan.gs 
oumatefts  font  affeehez  devient  feipent 
parfait.  Autres  tranlmutations  advicn- 
nenten  certaines  failons  ,  comme  il  en 
prend  à  l’Efprevierou  Faucon,  à  la  Hup¬ 
pe,  à  rEtita£us,&  au  Phoenicuturus ,  lef- 
qucls  îHÜent  en  cfté  leur  plumage»  La 
Becquefique  &  l’Attîpala  que  les  Grecs 
appellent  Melancoriphos  fe  transfor¬ 
ment  réciproquement Tune  en  l’autre,dc 
fotccque celle  qui  auraefté  .Becqaçfiquc 
enefté  »  deviendra  Àttipila  en  la  fin  de 
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vendange.  Ainfi  le  froment  fe  chaDgïi 
cnyvtoyc  ,  &  d’yÿcoye  derechef  il  dc.j 
vient  froment  ,  &  femé-R/e  transformel 
®B  avoync.  Si  on  femc  ;f©uvent  je  bàlî-  i 
HcjXommerfferme  Martial if  devien- ij 
ara  apres  pouliot  ,  &  taritoft' creffon  | 
ou  mente  aqoarique.  Atffi  par  le  té- | 
En'oigûage  du  peie  GaJieh  il  appert  j 
de  cette  metamorphorc  Naturelle  ,  car  i 
ayant  lemé  du  fçoment  tité  d’une  part,  i 
&:'de  l’ofge  bien  net*  de-  l’autre  .  afin 
qu’il  conneut  certaiBement  l’cxperien.- 
ce  de  ce’ qu'aucuns  ont  ey-dclTus  dif. 
couru  ,  il  itouya  l’yvroye  au  froment, 

Sc  en  Ilorgc  bien  peu  ,  &  raconte  ck 
Autheutpiufieurs  autres  chofes ,  ioufes=' 
fdtsilmous  fùffira  d’avoir  déduit  ee  qu©-* 
dÊiElis.. 
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Delà  fiwpAthkoKafitfi>4ihiet  À  eon. 

yenAKceeu  diféot'd  i  conme  par  ktllis  m 
piu't  lpt€iiifeï'&  mûyth'ies-yttfus  des 
çkefeu 

CHAPITRE  IX. 

AVAi-  ya-il  és  animaux  ,  és  vfgera- 
bles- créatures ,  &'geneîallement  en 
toutes  efpeces  és  proprictez-  occultes, 
one  mefmc  palîron ,  laquelle  les  Grecs 
appellent  fimpathie  ,  §c  antipathie  ,  & 
noos  p!u#>ulgairemaîE  ïonvenance  ou 
difctord.  Gàr  aucunes  deceschofcs  s’ac¬ 
cointent  par  réciproque  mariage  ,  Se 
font  enlaces' à’alliance  favorable, &  au¬ 
cunes  d’icelles’  auffi  font  ennemis  au» 
autres,  difcordanc  par  une  haine  grief- 
\v  Sc  molefte ,  '&  font  travaillées  de  dif- 
cotd  aveugles  ,  ou  ont  quelque  choie 
horrible  ou  dciruifant  qui  ne  peut 
eftte  recerché  nyeftraîm  par  taifon  au¬ 
cune  ny  démonftrarion  probable.  Et  ne 
fera  auffi  office  d’homme  fage  de  prou¬ 
ver  aucun  effet  pat  l’eftude  ou  recer- 
cbeiBcat  de.  telles  chofes  ,  ■  iS  oaïuse. 
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ne  s’cftoit  dekdée  en  ttl  fpcéla,  I 
c!e.  ^  ^  ; 

Car  elle  n’a  trouve  bon  de  former  au-  ! 
cunè  chofe  faps  Jni  donner  foin  per  ,  & 
n’ay  rien  és'étjpfcs  cacbéz’de  Nl.rüre,(]ui 
n’ait  une  fccreîte  Sc  pe.cuiiere  propriété, 
dont  Enipçdoèles  'efptîs  de  me'r'vèilie', 
afferme  "que  tpù’tès  chofes  fe  faifoiènt 
par  noife  &  Concorde  ,  &  par  thefrriï  | 
■  .moyen  cftôJenr'diifipeea  :  &  ajéûta  que  ’ 
ces.dcux  çontrarietcz  eftqient  femèncés  ^ 
de  toutes  chofcs,  &/c  trouvoitnt  és  E!é.  | 
mens  parquaütczpifcordantes  &  accor- 1 
dantes  i’une  en»érs  i’autie  ^  lefqu'eU^î'^ 
nousavqris  cy.  defïus  racontée  Einalei 
ment  ilponrCuic  que  celà'nréfmè'fe  Vred- 
ve  es  aftrcs  celeftes,al!cguant  pour  exerri- 
plc  que  îupiter  &  Venus  aim'ent  toutes 
les  autres  pUneitcs  foi  s  que  Mars  &'Sa- 
turne,  &40utesfols  Venus fc  rend  amie 
de  Mats  ,  auquel  toutes  pianettes 
adïetlaires-  Il 'y  a  encore  autre  amitié 
&  iaimkié  entre  ces  aftrcs  par  l’oppolî- 
tion  &  exaltation  des  tnaifons.  Car  lés 
lignes  ce iê (les  font  éfpris  de  .haine  ,  & 
suffi  fc  jo-ignenc  Si  accointent  par  Ipifon 

d’amitié  ,  ainfi  que  difeoute  Marilius  és 
Ÿcrsfuivans.  ' 
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'  'Jii^fitfitr.priiifyaioix  Usytjhestiherei^ 

Ont  cDnvenitnCt-entt'eitx  &  font  enâmoïtrex^, 

Vohe  &  hiurtiffcraenf  l’un  envcn  l\tnre 
ixtrce^ 

Btmaintc  &  nxthte çhff»<!r trafic  (ÿcoé^ 

■  imce,  .  , 

Z’iinYtcipïo([Ufnttnt  pyifi  ù  T  lu  VEftf* 
Ouufie^fen  ft\m  fur  im/ttUe  connue 

Cujont  4^ huiiH  efprit s,  ott  t*ttit(»t  alliance 
B’m  amotiŸ  rnuttiël  &  hiutmft  accointance, 
P  (iMlq^es-ms  aup  leurs  regaïds  oppoftnt, 
S&nt  men(\'de  fursur  l  un^  ^ 

Ces  chofes  encore  fc  peuvent  voie 
plus  clairement  es  livres  des  Afttolo- 
gucs  ,  mais  elles  paroifl'ent  plus  évidem¬ 
ment  és  animaux.  Pour  exemple,  ie  vous 
iTiettray  en  jeu  l’homme  &  1^  fetpent, 
lefquels  s’entre-haïffent  de  haine  irré¬ 
conciliable  ;  de  forte  que  l’homme  ayant 
vâ  le  ferpent,  fQud.ainement  il  s’épou,- 
vente  ;  &  cét  animal  pernicieux  fe  pte- 
fentant  devant  une  femme  enceinte  la 
fait  avorter  ,  &  perd  lé  ftuil  d’icelle. 
Grand  pouvoir  auÛi  à  la  fàlive  de  l’hom¬ 
me  jeune  ,  car  elle  tue  les"  Scotpions.  Le 
Grocodtilc  du  Nil  &  la  Pantheté  lont 
cruels  animaux  envers  l’homme  ,  carie 
premier  l’allichant  par  faintes  larmes 
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le  îîeïOK  ,  .  mais -il  xççoit  fort  gradÆ 

epauventementf  at  l’Hyene.:Le  Rat  d  loa.: 

^eeftpetpicieux au Crocodfille,  car na!' 
tute  .le  lui  a  donné  poer.ennepy:  de  forte 
=^ue  Jfl^s  gu.e  ee  violent  aaifMl  sléga-ye, 
au  Sol.eiii-ii  iuitlseire.ernfaufclîe 

■  mortelle.  ^Car  appe.r.çeyani;  .oue  le 
Ærqcodrille  eEdotmy  ,en  fes.déliçestlûtr^ 
la.gueule  bçe ,  découvrant  un  gouifre' 
TOonftteg.x:  üent^s  par  là,  ,6c  fe  coule.. 
.pr4e  large  'gP.Bst  dans;j.e,Ye,0îre  jà’icSrj 
iuy,dtiquel  rongeant  les  eotcailles.^jl  Çq^,. 
enfin  par  ie  ventfe  de  la  belle  ^o.ecife,  ' 
Touresfàis  céc'- animal  dilcorde  aveç.-j' 
l’Araignée ,  &  ÇombâttanfcfouYentesfoisL^ 
contre  rAipic,  il  meurt.,  ^uffi  je  regacti: 
du.,,Loup  eif  n  dommageabiei  .l’fiomme, , 
<î«e  fipremiécjj  leregàrde.,  û'i  lui.kum.e:; 
la  VOIX  ,  fi  que  pr.eveupar  la  yeue  de  l’a- 
nimal  nnifanc,' encore  qu  il  defire  criée, 
toucesfois,  il  :efi  privé  -de  l’office  de. la 
VOIX.  Mais  fi  le  Loup  le  fentpreveu  il  fg 
taift,  &  fa  crixanté  alentie  ,  .il  perd  beau-, 
coup  de  fes  forces,:  dont  eft  ifiu  le  ■  Pro¬ 
verbe  que  Plato  àmene  en  .fes.PoIiti<»s  . 
I^loupMftenU:F^hk.Sx  Ig  Loup  mord  un’ 

Cheval.,  çeft  chpfe  ajTeutée  quil  fera 
..cieiv.ejl[eufe(o.enE  léger.  .&  difpos  i  h 
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Êouïfe  ;  maisfi  patfa  cheuîe  il  foule  Ja 
p\ftéou  trace ;(io:L<îUp,  ii-deviÈn;CÎ{:â  tout 
J  eftontié  ,  &  (es  j  ambes.  dcvîcndt ont  .toiî- 
EcS  engoardies;  commc^dit-Patnphile. 

LeLoupa  hain.e.trîoijeUe-atfeé’  la-Bre- 
Üs  ,  laqocüêk  ctaint-ôc  tç Joute  tcHe- 
I  ^jîîcnt,,  que 'fi4e  la  .pe3u  ou  touan  de'k 
'  iBrebis  occilé  par  le -Loup  jtilijée  ont  fait 
des  accouftremenSjils  errgeodcetont  plù- 
toft.des  poux  que  les  .autres., , tes  chairs  • 
,  auffi  des  Brebis  qui  ont  feuty  la  :deo£.  4** 
i  .ioup  ,  deviennent  plus-tendres'  &  '  fa- 
voureufes.  la  queiâe..&,le,  chefdu  toup 
.  pendue  en  f-eftabie  aux  Brebis, ,  les  con-, 
fume  mallement  de;  regret  &  t,nft.elîe, 
defotte  que  lailfans  le  foin, de  la  paftu- 
re  ,  elles  implorent  feç, ours  pat  leurs 
•ijeellemcns  pitoyables.  .4®  Ç.hien  eft 
.cnne.my  au  Loup  ,  comme  il  eft  atny  là 
d’homme  ,..|£|e-tjje.frDe.hommeeft  aimé 
du  Çhcval.  ;  .auquel  l.esiGryphons.  &  Içs 
..■Oais  font  adverlajres. 

La  Mafaraigtie  ou  Mufetre  a.difcorde' 
üveele.Crapaut  5£.|es  Setpens  i  voire  fi 
extrême ,  que  fi tofl qu’elle  peut  appétee- 
•voit  Ion  cnnemy  ,  elle  fe  dépouille  de 
iaroile  &  lui  va  .planret-fon  aiguillon 
;au  milieu  dufront,  iSc  pat.cc.mpyj^b 
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c^ufc  b  merî.  Le  Lyon  turpaffant  touji 
animaux  engenerorné  &  effroyant toute 
beftc ,  devient  cpouventé  auïcul  ch mt  du' 
Coq,  &  ptîncipiî^mcnc  s’il  eft  blanc,  & 
la  cfçrte  d’iceluy,lui  doone  terreuï  auffi, 
Le  Singe  a  en  horreur  la  Tortue  ,  la 
voyant  il  s’enfuit  en  cryant ,  L’ElephaDt 
<îui  eft  le  plus  grand  de  tous  lesani. 
maux  tetreftres ,  &  d*vne  grandeur  eWij 
vcillable.a  en  extrême  horreur  le  rou+5 
gnonncmcnc  d’vne  Truye  grongnatji  1 
te  ,  comme  die  Zoroafte  en  fes  Geoponh  , 
qiies,  Auffi  a-il combaccontinucl contre  ' 
le  Dragon. 

Le  Coq  ne  fe  fouclc  point  de  luy  ,  Si 

moins  ic  redoute  ,  mais  nÆpfife  cetM 
grande  &  lourde  maïTe  ,  laquelle  toutes’ 
fois  craint  l’ombre  du  Milan  ,  &  le 
chalTe.  L’EIephant  suffi  ,  ne  redoute 
moins  le  Mouton  ,  car  lors  qu’il  eft  ttanf- 
potté  de  fade  &  cruauté  ,  s’il  voit  un 
Mouron  il  s’adoucit  ,  ôc  Ton  effort  8c 
î'mpetudfité  s’alentic.  Par  cette  tufe 
jadis  les  Romains-ent  trouvé  en  fuite 
les  Elephans  de  Pyrrus  Rov  des  Epi- 
rotes  ,  &  ont  joüy  d’une  vldoite  infigne. 
La  Lynote  haye  mcrveillcufement  l’Af- 
ne ,  &  a  combat  cauftumiet  comte  iceluî: 
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j  est  quand  l’Afns  s’approche  des  arbriC- 
feauK  Ôc  buiffons  pour  fe  gratter  ,  3c  en 
fe  frottant  diÆjie  les  nids  des  oifeaux, 
d«  peur  qu'ils  n’en  faflent  tomber  les 
neufs  ,  &  que  les  petits  ne  tombent  en 
terre-,  céc  animal  vient  au  fccours ,  & 
piquQttant  de  fon  bec  les  vlcercs  d’iceluy 
lui  poind  auffile  mol  des  narines.  L’Efa 
pretiereft  cnneray  pernicieux  au  genre 
des  Colombes  ,  mais  cette  forte  d’oî- 
feaux  eft  gardée  par  la  Creflerclle  ,  le 
tegard  ôc  voix  de  laquelle  l’Efprevier 
redoute,  auflîn’eft  cette  faveur  ignorée 
des  Colombes ,  car  en  quelque  par  que 
la  Crefferelle  refide  ,  pour  la  fiance 
qu’elles  ont  en  leur  proteâeur  ,  elles  ne 
s’en  éloignent  gucres.  La  Corneille  8c 
le  Chat-huant  s’entremenent  guerre 
perpétuelle  ,  &  ces  oifeaux  épient  les 
-nids  Ütin  de  l’autre  ;  [saur  porter  nuifan- 
ce  aux  petits  qu’ils  dévorent  quelque¬ 
fois,  &  mangent  les  œufs  l’un  de  l'autre, 
Le^  Chat-huant  fait  fa  refeéfion  de 
nuit  ,  mais  la  CoiDcille  travaille  de 
jour  ,  pour  avoir  alors  plus  de  pouvoir 
que  fon  adverfairc.  Quand  les  oifeaux 
volent  avec  le  Chat-huant,  ils  l’agrlTent 
Si  frappentfansceffe.  La  Belette  eft  en- 


_  LIVRE  PR  EMï  El. 
ucinîe  (le  U  Cotneillc  le  Milan 
^  faire  au  Corbeau  auçjuej.pou^  excellrï, 
pâ^dc^^us  lui  ctvvoîî-legcf  j  plus 
fane  en  force  d’onglcs,,  l^i.çavit  .^i£,B * 
fouvenç.  fa  proye  ,  .Ccjt«oifcan  au/E  eft 
ennenay  du,  ReAar#«  la  iÇa^e  du  Çrifat^  ' 
®u  Colin,.  dCiieldarpalîe  xend.^dYfitfaif 
re  à.l’AraigQ.ée-Jc  au.SteUion..  ,,  ■; 

.  De  mefgie  inlnîitié.^E  anîni)4 
che  ou  P.i«cts.rpug-e.  envers  leHeran  ^  ! 
.BruBnr.  (,(LeCarbeaa  le  Vautoufi  J 
imius  Iç-Çhevaf ,  &  la  CoJuta.l.’Àfnç,  j, 
•  voire  &  lui  porjîe  dnimitie  jiS  ex-tr.éni^ 
que  quan.d  Je  pauvre  A(ne  dort  ^en.  [' 
eftable,  clle.  vicni;  entrer  dedans  ces  ni-  ^ 
riney  &  à,  fon  .teyeil  lempcfche .  4c 
manger,  .X,e  Heroa  ,a  guerre-  avec  r.Aij. 
.gle  ,  J’AloUtte  avcplc  Renard’,  l’Aigle 
.avec  Je.Dr-)gon,ave,ele  Royteler,  &  tou, 

Je  ;  herbes  de  ..lattis  .qui.  peux  fervir  de 
pafturp  à  l’humipe.  Contre  J’Algle  ug 
.Efprcvier  volant  denoic  npiîin3é,,Gibj- 
dus  ..guerroyé  ,  &  f’attachen£.hcq.ura, 
geufetoent  l’un  contre  l’autre.  qu’,3phai> 
AeziJ.eur.perditi.pn  ils  slenrrctüetîç.. 

,  ÇesaîiiiAau^aquaüques  fqnç  a^^fî.ei!^, 
prisde  h3Îj?c  les  Ufts  .cnvers4p,s,  autte;s, 

-car  l,c  muge  cA  mo.j:çei  guucroy  du 
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qüi'le  poiicfuit  fi  brufquement  qae  foii- 
yeot  Ü-iuy  coupé  la  queue  ,  &  en  mcfme 
fôftetè  Congre  &  la'  lamproyè  s^atre- 
rongen'fîes-quetieî^ 

^  .  ^Lei'lan’gbù'ftes-  -em  'cn  Earreut  Irs 
■  poafpéSf'  poyrce  qu’elles  font  eiilacëes 
/  de  leur  bras  &  meurcnr.  iVy  a  aulii  'un 
i  verœilTeau  en -la  -mer  ,  -nommé 
I  fénîblable  au'fcor^ion  .  delà  gran'deut 
I  â’un'e  araignée  lequél  avcc  fon  'éguiU 
I  Ibb  fe^  fîÆe  fous' l’ea  a?lles  du  poàflpn 
r  Horamé  „  &  la  Xi-phia  ,  6i  les 

prefle  fi  malemefit,  que  de  trop  gricfve 
douleur  outrez,  Hs  fautent  quelquefois 
fdr'féH 'Navires  faîfant  vcSlc  eri  cetti; 
^arti  Semblablement  é-ette  difeordanCe- 
ratppë entre  IbVjpIanrès  Comme  on  peut 
voir  entre  kcbefné  &  l’ü'livier,  qui  s'en- 
trebayffcnc -fi.  déme-furément  ,  que'fi  un 
chéfne  tiaift  dans  un  ôKvetre  ,  il  s’enfüi- 
ra  :  ^  s’il  s’endine  en  dedans ,  îlfecbera, 
Lbliviér  aüfïï  planté  ou  creu  -Cn  une 
planté  tfecbefne',  -y  laîEcta  de  û  domma¬ 
geables' racines  ,  qu’il  lcs  fera  mourir. 
Et  fi'‘votts  plantez  un  olivie't  prés  d’un 
glan  il  eft  force  que  l’un  ou  l’autre  meu¬ 
re  j  oufoit  tbusioürs  maladel  L’ombre 
aiiQoycr  partommune  expérience  éÂaf- 
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fet  nuîfible  à  tout  ce  qu’elle  attaint  ^  c)le  ' 
Pencache  foudainemenc  de  yenin ,  encoi,  | 
res  cllc  nuir  pour  rai fon  defcsgouttietç^  j 
alors  que  l’humeur  découle  de  les  fuei}.  I 
les.  Le  chou  &  la  vigne  font  pernicieux  ' 
l’un  à  l’autre,  &  leur  combat  eft  digne  ^ 
d’eftre  regardé. 

Car  combien  que  la  vigne  par  fes  I 
tendrons  tortus  folt  coûtueniere  d’em- « 
braffer  toutes  chofes ,  ce  neantmoins  elle  | 
fuît  le  feul  chou  tant  griefye  eft  i’inimN  | 
tîé  qu’elle  porte  à  cette  plante,  que  fen-  j 
tant  le  chou  prés  de  foy  ,  elle  fc  retourne  1 
arriéré,  comme  fi  quelqu’un l’avoit  ad-  ; 
moneûée  quefonennemy  fuft  prés  d’el¬ 
le.  Etencorc  cecy  eft  notable ,  à  fçayoir, 
que  cependant  que  le  chou  cuit  ,  fi- vous 
rnettez  un  bien  peu  de  yin  dedans ,  il  ne 
cuira  point  &  ne  gardera  de  couleurii 
Ce  raefme  chou  qui  fait,  fuir  la  vigne, 
oppofé  au  P:^in  de.  pourceau  fejehe  en¬ 
tièrement,;,  advient  un  tel  defaftre 
qu  il  faut  que  l’un  verdoyg  &  l’autre  pe-  • 
riflCc  :  Sc  ces  deux  plantes  accompagnées 
1  une  de  l’autre ,  font  fouvent  yeues  tou¬ 
tes  feches.;; 

Ainh  au®  U  vigne  bayt  le  laurier,  par¬ 
ce  que  par  fon  odeur  elle  empire  façon-  ' 


àîtion.  Cîf  dû  tient  piur  certain  quelle 
râ'aore  &’âî!eche  ,  qui  fait  que  fon  ger- 
rne  s’àpprdtît*e_ d’elle  tn'ais  fi  toft  qu  il 
eddft ,pYes'  il  là'l cfute  fuyant  rôdeur  en- 
Bèfh'Pei  '  J'' ^  -y' 

Mèrvcitleüfe 'dft "'aiïffi-'la  haine '&  op- 
pimaftrife  de  la  Cane  ,  &  delà  Feulgiere, 
càt  elle  cft  /fi  'détndfurée  que  i'üne  tue 
Wtftfe:  d'av'adcalé  lè'tacinc'de  la  Feugic- 
ré‘a;tÿlfë|r6ptiète' ,  que  btyyéc  elle  peut 
jéttet,' defeoïsies  dards  fai  ts  de  cannes  fi¬ 
chez  éï  par tlès du  corps  hunaaib  :  &  fi 
erièoFtq'iiélqii'vn  v^éUt  qu'en  quelque  licp 
nel  nailTe  pdint  de  rofeau  ,  quM  mèitc 
lirié  Feuchîere  àu  -foC  de  le  charrue  de 
Ik'quélîeil  fera  labébîct  cctfenpUce- ,  & 
îF  borinoîtri  que  ks'^Fcuchietes-  coup» 
péci  pat  le  rofèau  tie'tcoaift'cont  point. 
Lés  Conebmbtes  '  hayffehc.fi  'extrême¬ 
ment  i’huyle  ,'q'd’ils  foyend  fa  ptefence, 
ad^iéht^ü'iis-foyerÆ pendant  ils 
fèTéplienbeomtne  ufi  hautéçoni' 

•Cela  fc  ‘-pdiiita  connôîtrc  en  une 
niiit  ,  &  n’èft  Ctla  gucres  agréable  à 
roûs  ,  caria  racine  qui  aura  cfté  ointe 
d’huy’e  ttioutr?,p3rquoy  les  arbres  qui 
porTedffiruitshu vieux  tefuïent  leplanc 
&'coitipagnîe  des  autres.  '  • 


Jtmy  ces  plantes  le  comprens  auflT'l 
les  arbres  su,  portent  racine  graiTe  ,  & 
autres' gemmes  I 

P  IV  7 po=fe5,  !g  ; 

l  iane  des  pommes  ,  :&  je'Meurtç  des  | 
grenades.  _MaJs  une  branche  d  arbre 
avec  Ton  fruit  cnte'^c.  en  la  Pege  ou  au 
glV?  vigueur  ,  ay  fub- 

fiance  L  Orobauché  occit  l’Ers  de  fon 
embrairemeut  ,  &  y.  Senegré  naig^ht 
^  P'încipalemenr 
près  des  febves, ,  les  perd  &  k  tu&,  comv 
b  en  qu’il  defirc  fort  naiftte 

pres-d  .celles.  Le  Glouteron  eft  fort  con, 
mue  a  faientjlle  &  la  coquiole,  &  l’y. 

.  "oye.au  Moment  &  à  l’orge.  Le  pois. 

c P°y-™=P' 

fn  r’-r  M  *  chaftaignes  d’eau, 

fortrfnellemem.  Le  Cytiruslcit  tout 
cequieftprocbam  délai  ,  niais  l’or  eft- 
pl^s  pu.ff-ant  que  luy  ,  car  il  l’extermine. 
Les  berper.s  fuyent  l’ombre  du  Frefne, 
encotes  q«*d  contienne  longue  étendue.- 
&  iu!  portent  haine  g  démefuréc  ,  qu^- 
dans  un  champ  vous  environnez  de  feu, 
on  hen  auquel  foît  un  Frefne,les  Serpens. 
&usffit  pJaioft  en  k  qu’â  Poiii,,. 
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lie  de  l’atbtc.  Les  fleurs  Si  fuierlles  du 
Fofagcfotvt  pernieieutes  à  toutes  jumens, 
mais  c’eft  un  finguüer  rcmede  Sc^fecours 
à  l’hûinme  coiurc  les  fcripcns.  L’Elleboi- 
re  &:  Ja  Gtguëifcmt  pcFtilentieux  à  l'hom-- 
mc  J  toutesfois'c’eft  choie  notoire  que  les 
Êarlles  fe  paille  ne  de  Tun  ,  &  les  efrour- 
neaux  dà  l^àutrft':  ce  quele  Pbece  tucie- 
ce^tres-bien  exptimépar  ess;  vêts-.- 
Il  efi  ni  St  à  vojr  mninit  eirntêe  ba<  btt'è 
S'en^rniffer  mnintuf^s  de  l  awere  Ci^stë 
6ombkn  my  {aur  rtgardirteis 

MIU [oit  m  petfan  nfpy'e  &  p-irniàesiyr. 

•  ■  ,  .  Ét-  ailleurs.-,  ■  < 

'Etiiicr£id’aiilfursyl’El(hyff»ol’^i'’ 

rtms  humnin j  ,-4ppeit  domn>4!^enbieyeni»t 

ti  augtnemt  a»x  {hevnsfort 
afHyei^  ...  ,  ,;-s 

£t  racçrejfi'mefwmfrj  Cailles  lafci- 

ia-fervje  eÂ  une  tres-agreable,  pàftu- 
re-à  rMre ,  roâs  aux  auttes-bieftes  elle 
eftnoe  .poifoni,-  pcoiuftetnent  les  tuci 
parquoy  cét,  animal  eft- fftctifié-  à.; .Bac- 
chus  ,  auquçl  auffi  eft  vouée  .1%  ferqlp. 
Si  le  Scorpion  rampC;par:  la, plante*- de 
l'AEonir  il- dévient  tour  épouvente  Si 
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Erb  * 


engour^  y  H  y  ^  aufficncoçcsuneherb  r 
nommée  Ceraftis,  qui  a  telle  vertu, que  j 
Il  vous  maniez  eqtxe  vx?^  mains  fa  gral- 1 
•  ne, le  Scorjibn  ne  vons  pburra  nu|.rç, mais  * 
le  pourrez  écarboiiiller  ians  en  recevoir  . 
outrage.  Xcs  Chats «n’cnhajront  point  , 
les  gelinei,  ny  lesoîlêaux  qui  auront  d<s  j 
{'''“^  pe  ruêTauvage  fous  leurs  aliles. '' 
ç  Belette  youlanc  conrbaette  avec  le 
^erpcîit  le  fortifie,  &•  munit  de  ccttqpa- 
ore,  .&sen,ar£ne.  Le  Lyon  foulant  les 
rameaux  oufueillçs  de  Pyeufe  ,  oumar- 
chant  deflus  icelles  devient  tûuî  efpris 
&  epouventé.  Si  le  Loup  touche  l'oi. 
gnoq  ou  racine  de.  laquelle  il  tombe  en 
pafmç  ,  qui  fait  que  Renai^ds  font 
tou?;ours  coutumiers  d’en  couvrir  & 
ïn^urer  leurs  gifles.  Lcsfucillcs  du  Plane 
cualient  les  Chauvefourîs ,  parquoyles 
CigoDgnes  la  portent  en  leurs  nids',  pour 

le-prcferver  de  l’injure  d’icelles.  L’Ache 

dechafTe  auflî  les  grillons  des  fourniers, 

&  nature  a  doué  les  Hirondes  de  telle 
dextcrite  qu  elles  s’en  fortifient  contre 
iceux  en  jonchant  leurs  nids  d’icclle, 

bw2^^“rîf  dommagea- 

bies.&  nuifîbles  :  les  Palumbes- fefLr- 
aifïeiu  de  laurier,  les  Efpreviers  cholfif- 


DÉ  LA  MAGI&  NA  T.  >7 

feHtb'l'aiaûë  iaWîge,  que  pour  cet  af- 

feâiori  app’éllc  H.ji'ACJi.w.- 

Le^QÎfeiux  qu’on  nomme  fldypa  fe 
müni(%c  de  ïyerre  ;  les  Gotbeaux  pten- 
tient  l’Aton:  les  Hbppe^  la  fauve  v'e  aux 
chèVedk  dè 'Venus':  les  Corneilles  ,  la 
Veryemë":  lâ'GtiVë  le  îÆeurte  :  U  Peç- 
dnx,  la  Cànncîle  Heron',le  Carui II  Aî- 

^le  Pdlitricum:  VAlloüettc ,  U  dent 
bien  :  dont  eftfotiy  entre  les  Grecs 
un  proverbe  exprimé  par' ces  vers. 

’i/ÎK  lujire  grdûtux  de  l'he'i'h'e  dent  de  Chien 
VAmüitte  h}fpitle  gtÜt  &  repi>i  /?<«. 

Et  .les  Cighes  voulans  cclorre  leuts 

petits  apportent  du  vitex  ou  Jgniu  C<*flus, 

en  leurs  nids.  Mais  fi  nous  avonsracon.- 
té  les  chojfes  contraires  5c  nuifibles  par 
attouchement  ou  mal  contagieux  ,  que 
troüvetonp-nous  plus  émcrvèillablc  fi 
nous  venons  à  confidcrec  &  difeourir 
les  chofeS  qiii  font  conjointes  p'at  une 
affeâion  de  benevcflencc  naturelle,  Sc 
p4r  un  admirable  Secret  de  Nature  ne 
croilTent  &  s’augmentent  finon  ave'd'cec- 
tainéschofésdoHtlafaveut  leur  eft  Na¬ 
turellement  acqàife.  i’ameneray  pour 
txempleleférpent  ennemy  de  fhomme, 
&  le  lézard  qui  ad  contraire  le  chetu 


^rr  &  au  regard  duquel  ;  .U  s.'éjolHfr 
D  ^jjieurs ,  qud  ânîmal  y-a-il  plus-  amv 
àç  \  homme  que  i.e  càîeo  , ,  qui  k-eareffe  , 
jurqucsalefcher  fa  falive^î.Ec  entre  les 
animauxaquatiques  qa’y  a-if  plus  amîa-  i 
oie  que,  le.  Dauphin  ^-certainementî-ra  ’ 
pneroS té  ./avorablc:.  au.:  genre  humain 
lui  a,  acqqj^tel  degré -d’honneur ,  .qu’â 
bon  droit  on  Papp^He  Thilmp^s  s'&  .eft 
etiqÇe  tenqëpûur  notoire.  (  cûmine  écrit  » 
Appion-  )  qu’ils  fonr  {hjets  àll’umGur,.i 
ïyjcore  dir-onqu’en  rEpant.,.ainfique  ’ 
raconte  Tfaeophrafte  ,  .il .y  a  eu  de»Daa^ 
pbms  epcrduëment,.  amoureux ,  .  fi  que 
vopns.de  beaux-petits  e-nfans  naviguer 
.le  long  des  rivages  en*  petites  barques, 
ils  en  ont  eâé:  nîerveilleufement  elpris. 
1-e  Renard- vit- amiableraént  avec  le Ser¬ 
pent  ,,-les  pans  aîmém  les  colombes  ■  les 

îHples,Jes.g,tilves  les  perroquets  che-- 
nlleiît  les.t.ourrerell£s.Qe;ceia  parle  Ovi- 
.4eés  vers(qivans.g 

Du  yetd  oyfcau.^ejî  hkn  cUfe.fio^ain  ) 
ton  chu  ie  ((i,U  taur^unlle  noire , .  • 

m  Corneilles  aiment  les  Hérons ,  &  • 
|fnîre,re£Qurenr  contre. ilinfolence  des 
Mehardsleurs-cotamuns-ennemis.  Au- 
îanî-..e«  foac.  le.Loiiac,  &  k  Lædus  i. 
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Hendebit  du.  louco  '&  de»  l’Alloufeue. 
Airiûik  Harpa&  l’Efcoufle  fé'  jôighens 
|tour  refiftet  au .Lacre  leut  ctjmtnun  a^- 
verfaice^  Et  n :y  a'mc^iDdte  fatTHÜàritc^  ô£ 
cottvenanoeenue  les  poiffôfis  ^i  Viveac 
ÆU:  Efouppcs-,!  '  Encoîe  -y-a-il  iilelle  '  amh^ic 
;!Mifce  !a'Eal®ns.&  un  petit  pûiffon  dé  la 
grandeur  du  Goujoir  ,  que  volent ake- 
jncnt  e^le  laslkra  ce  petit  animal  uagec 
devant  elle  pour  lai  fervir-dcGuHv  5c 
tÜ«fle  fu  vra  icomme  ccFay»  auqu  1  eUff 
app.uys  l  efpci’atnec.'de!  fa' VIS'  :  &  quand 
jlffttcpof*  eUeferepofe  &  ouandil 
.ivoue-&'pafre  outre-,  auffi  fait  elle  .  & 
n  eft.apparentqui  la  meut  de  ce  faire  dî 
pourauoy  cite  s  affcfvit  amfi  a  cepoiG 
fon  AiioiE  entt&'les  p!  ntos  les  v  gnes 
'aiment  les  Qrraeaujî  èi  les  P  opliets, 
.'VDUft.fi>  heuceulement  qn  elfe-  croifl  £c 
fe  fait  plantuveufe.  auprès  d  coît  ;  car 
jçiatiéè.  aveu  Iceu»  dleiépard  fes-  tena 
drons,  ffibiite  mignoÉineinenD,.  &etri»- 
feafi®  comme  de>;  lleoi  ■les'’ratneaux  d’I- 
eeux  l'de  forte  qu’i>lsn'le.npeït.vcnt ‘cftre 
attachez',  &  ainfi  segayant-apporte 
ffuir  . plantureux^  j  ee  qui  n’avient  pas 
aittfi  aux  autres.  Les  Palmiers  skntre- 
c-lKtjfiPenc  d’uce'&moui  vehémente--*-  ,fi 
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que  1  une  defirel’îiutrc  avec  telle  extfe- 
nmequllslanguiirent d’amour,  Sc  font 
teliement  chatoliillez  du  défit  amoui, 
reux,  que  s’abaiirans  ils  inclinent  leurs 
perruques  £D&mble.,-  &  s’entt’entortib; 

Icntparbenin&amiablcattouchemcnt.- 
Et  S  I  advient  qu'entez  l’an  .prés  de  l’aa>f' 

we,  ils  foient  enlacez  d’un  nœud-dc  cor-, 
de  ,  iiss  embrafleront  par  un  réciproque 
attouchemen  t ,  &  jouiront  des  doux  pre*; 
lens  de  Venus  :  de  forte  que  joyeufementl 
Ils  .'«lèveront  la  ramée  de  leurs  chefs 
gracieux.  A  cette  -folie  les  Laboureurs 
apportent  ce  rcmede  que  nous  raconte¬ 
rons  cy  apres  ,par  lequel  cet  amour  for¬ 
cené  par  ce  moyen  s’efteint ,  &  l’arbre  eil 
rendu  fruélu eux. Encore  Lconfius  racôte 
un.plus  ardent  defir  en  ces.plantcs.&  peut 
eftre  appuyé  fur  ce  qu’en  ont  traite'  les 
Anciens  :  car  il  difeourt  que  le  défit  véné¬ 
rien  eftfigrand  &  exceffif  en  la  Palme, 
quepoinçonnée  defa  convoirtTc ,  elle  ne 
donnera  rehfchc  a  ^fon  amoureux  dcfîc 
que  le  naaôe  aimé  ne  l’ai:  confolée.  Car 
eftant  en  ces  altérés  on  la  peut  apperçesi 
voir  penchante.,  &  s’appuyer  furfaper- 

^qae,imp3rieme  quefon  aSermificmcat 

& fjpporcioit  grevé,  &  ainûde(ol|e  elle 
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ivit  comme  vefve  &.  infruftueufe.  Ec  tant 
croit  fon  méchcf ,  que  G  on  n’y  re'medie 
elle  meurt,  ce  qui  n’cfl:  ignoré  pat  l’ex- 
f  pert  agriculteur  ,  fçachant  fort  bien  que 
lors  elle  cft  paflîonnçe  d’amout*  Aifffi 
pourvu  du  remede  qu’il  lui-  faur  ,  afin 
qu’il  puiffeconnoîtrc  auquel  elle  a  défit 
de  fe  joindre  par  tbatrage ,  il  va  chercher 
tous  les  Palmiers  qui  font  auront  de  la 
I,  langui ffante  Palme  ,  &  ayant  touché 
l’un  il  apporte  fa  main  à  l’amante  paf- 
fionnée,  Scdes  autres  il  en  fait  de  mcf- 
me  :  &  alors  qu’il  fent  qufe  fes  mains 
font  frottées  comme  d’un  baifer  ,  alors  il 
eonnoîft  que  la  Palme  dénonce  fon  défit 
alïbuvy  5  &  fait  branler  fa  mignonne 
&  gracieufe  perruque.  Parquoy  adonc 
le  caut  Laboureur  va  arracher  des  fleurs 
du  tronc  du  mafle,  &  en  couronne  le  chef 
de  l’amante,  laquelle  par  ee  moyen  ch  ar- 
gée  du  ptefent  de  fon  amoureux  porte 
fruit  ,&  esjoiiic  de  ce  gage  d’amour,  fe 
rendfccondc.  AulE  lefruir  ne  peut,  du¬ 
rer  en  la  Palme  femelle  fi  on  n’épand 
des  fueilles  du  mary  avec  poudre  ftit 
elle.  L’amour  auffi  éft  grande  entre  l’O¬ 
livier  &  le  Mcarte  (  (Sc  comme  raconte 
Aadrocius  )  les  bras  &  vetgettés  d’icefoy 
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^mpenc  par_  l'Olivier  ,  s’enrr^melkr,^' 
&  lews  tacites  tnutüeilem^nc  s’entoS 

aibre  atipin  d^e  |•0|î^ici.  MmtiS 
mais  au  tcfte  ,il  efl  eonèïpÿ.auÉiauiçr.&i 

a^ta^t^ar!ire.ErrrH>in,:^*V,J: 

leMeurre  d  une  reciprpqi|e.acc.ointance: 
avec  le  Grenadier ,  .car  fi  l'aytfg- 

fomt  d  une  foxietéxonimune  ,;dls,« n  de.- 
viendront  plus,  féconds  &- fertiles  ,  58  ' 
combien  qye  leurs  saeines  foicnt  xbw 
gnçes  .deqaelqu-  înter-vallç,  i.outesfoi^^ 
^  sspgayenipar  unembfairement  :  mais- 
beaucoup  pIusles  deîeÆe  le  mariage  i-cat, 

sil  advient  qfté  le  Grenadier  foir.enti' 
au  meurce  - ,  -  il  rcp^iiia  beaucoup  plus  d,4 
popraes  , .  Dy.dirnus.-  .Aufiî'graode  ,ac-' 
coumanec  a  la  Çannfe  avec  j'E-fpargeJaiî 
moyen  deqyoy  beureufementia  Corruda 
fc  Cerne  CS  lieux  où  naiffent  ^  les  Gannes>. 
&pîusjil3^g.t;cellefoptirà  ,  é  prendra 
accroiCemenr.  te  feul  Amandier  porte 
le  moins  de  tous  arbres5n>ais  accompagné 

J  en -rendra  plus-,  &plûtoflv  liyaauffi 
giufreurs  autres  Arbres  q.ui  deviennenf 
fteriles  ,  fipfes  d  iCeux  on  ne  plante  un 
»  ,  ou  qye,le  rnale  ijy  foic.  proebain, 
afin  que  par  uae-aceointaaQe  aeeotiiée,  1 


f  O  B  t-A>M'A'GrE^  N'AT.  ^  ét 
îk  -fraâi-i'fient.  Le  (ton  oti  jetton  de  l’Oli- 
I  vîet  faavagç'ofte  la  ftetilité-  de-  FOilvie* 

I  dômeftîqu-ej^dont  piocedent  ces-veis. 

!'  iefaHi>agéOlp)er'ftcmdilér,èif^e 

II  oéliâyr^mm(ftit>^nt:è-c(ftegriffleOlhri^' 

.  $.t(T^ngm'l  d6mt\  â'unt  Urgtp  exuéme 

^  Le!  ms  I4qtith  fpmr  il  m  fini  pas  hy 
tnefme, 

Enrre  les  Aulx ,  les  Rofes  ,  &  les  Lys, 
j  ’rfy  a  une  fterette'  convenance  &  coîî* 
nieice,  de  fotte  que  rialiTans  prochains 
f'ün  de  Faîïtre'‘i'ls!fc  gratlfienr^  &  les  Lys 
&  les  rofes  en  jertent  fleurs  plus  fouëfves 
Sc  odû,nferantes  Là' où  la  Sqqilte  eA 
plantée,  toutes  plantes  naiftront  heurea- 
fcmcB-t,^  toutes  fortes  d’Hctbespotagei. 
ïeSjCofBnie  favorablement  aidéesen  leuï 
accroiflenàtnt ,  fi  on- feme  prés  d’icelles 
de  la  Roquette.  Cela  efl  tité  dès  paroles 
'  de  FfronFo.  Les  Concombres  aîtneaf  les 
caus»auflr  extrêmement  comme  ils  hast 
!  fênt-  l’huyle  :  car  fi  ©o-la  mît  prochaine 
d’icêux  i  ils  ramperont  incontinent  vers 
^ll'e.  La  Rue  ne  fe-leverâ- plus  joyeufe  en 
part  aucune  que- fous  Tombre  du  FiguieK, 
®ù.fi  cLleTefLeflchatnéeenlecoiee  d’iee.» 

ki.Le  Chat  s’éjoüit  mcrveilleu fetnent  de 
j  -la  Wletiane,  po-Uïce  que  fes  yeuxen  font 
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fortifiez.  Voila  pourquoy 'elle  a  xeceu’ 

nom  de  GsEtaria ,  pttürcc  qu^dle  pshetrÿ  i 

&  etoiine  la  tefte  d’un  cerc'ain  av'ectàîn  | 
&  roulement.  Lefémblalble  fait  le  Calai'  f- 
menr.  Or  cécy  fufBra  pour  maint'enanr.  i 
car  j  ay  opinion  que  nous  vbus  a^ons'; 

amuiez  plus  qu'il  n’cftoitcoflveaablé.  ’  ' 


r»  im  individu,  pdniculier  giffint  grand 
dons  ctlt  jles» 

CHAPITRE  X.  ■ 


t*  Ncore  es  individus  ne  défaillent  gra. 

ces  &  parties  excellentes  ôtadmiia. 
flf*’  ^  icelles  douées  de  grande 
efficace  &  pouvoir  es  operations ,  voire 
&  retiennent  plus  grande  puiflance  qu’ils 
nen  îèçotvent  deleurefpece  :  tant  par 
1  affîette  des  eftoille^  celeftcs ,  que  d’une 
propriété  fccrette,  Albert  traitant  des  . 
chofes,  parle  àînff  ;  Tout  individu  qui 
naiftfouséih  borofeope  arrêfté,puifeune 
îriïluence  celcftè ,  &  attire  une  propriété 
convenable,  6ç  «ne  énetgie  &effîcaceà 
opefef  &  foulftir ,  non  fpccifique ,  mais 
propre &peeu!iere:  quia  fait  qu’on  at¬ 
tribue  divers  cifets  aux  înclinatioas  Se 
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îndivrîdüs.  p»rdiverfe, influence  ,  &  flil- 

pofition  eelefle.  To.mes  ces  chorcs  font 
feantcs  au  Mage  ,  &  canvietit  qu  il  les 
jCçache  à  ce  qiu’ayant;  '  teçeu^  la  çpnnoif- 
flnce  (je :,plp fleurs  .voyes  qyietifeîgnent 
àppetct,-U  eflifé  plqs  ;(:Giinmode  & 
ferve  à  fqn  ufage  )  s’il  advient  d’aven> 

ture  )  que  ces  choies  luy  de ffù’.lent  :  car 

nous  avoiis  accom.ply  npffte  tafchc  5c 
deflcïn,  ayans  dbnriéutie  méthode  de  re- 
cetchet  5c  CQm'^ofdt.afi'h  qu’on  nepuiffe 
tiendeflter  en  nôtre  hiftoirç  ;  mais  pour 
cette  heure  nôtre  difeours  reprendra 
fob  fil  encommeticé.  Albert  ,  tgeonte 
auffi  qu’il  y  a  eu  deux  getEieauXvrun  dc^- 
queU  avqît  un  cofté  ,  par  l’attouchement 
duquel  toutes  cloftutes  5c  portes  eftoicrit 
ouvertes,  &  l’autre  au  contraire ,  reepm- 
penfant  cette  ouverture ,  fetmoit  tout  ce 
qui  efloît  ouvert.  Il  y  cn.a  aucuns  qui 
ont  le  regard  du  Chat ,  du  R.at ,  ôc  d’au- 
ttes  animaux  en  fi  grand#  horreur  qu’ils 
ne  peuvent  faire  que  de  s’en  contrifter  5c 
douloit  ,  voire  ôc  tomber  en  défaillance 
de  cœur.  Ainfi  parle  cette  faveur  aucuns 
(ont  douez  de  diverfe  puilTance  de  guérir 
des  écroiielles  6c  de  medeciner  les  ulcé¬ 
rés  ,  ôc  ce  qui  a  trop  travaillé  lé  Chir'uc- 
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gien  5-  il  n'a.pû*  apporter  guerifooourf^ 

tnedK^a^ce  tua!  par;4f®g.ucs  ou  bceuva? 
ges &  n’y  a  ferv-y  aucune  mcdaesire  :  car 
c-ela  le  guérir  le  leulattouchetnenf 
a  a  j-ve.  Auffi  mpifls  ne  font  confit 

detables  Ier^.çbo|es,,qüi  fom  noruaa  gen> 
r-Ç  total,.fnais  convîeitnsBt  aoxfeulsind» 
V]  us  J  cop:ifric  audace  éfionrée  auxeailii 

iardes,infolenc.e,aux,tuÆens,,erâîme3ui 

larrons,,  &  plofieurs  autres.  femblabJeS' 
p<=IlJons  ,  qui  lont:  traitées  h.  ewvtei 
joRt  1  antiquité- a  honoré  noflio 
moire. 


rems  àes  'cBfe^Mquehfintismim^m 
qu’ïsi  firent, 

ÇHA'P'ITR^E  X'-Ë  '\.j 

A  ^eoîblabîemcnt  nous  pouvon’^ 
‘^a^fiderer  &  voirpipfieurs  beautf- 
&  exoellens  oflaces,  voire.la  plus-  <.ï,ande 
parue  de  ceux ,  lelquels  foulLcnc  ope- 
-ïÇpt  en  Ja  vie  ,  &  apres  le  cre/pas  devieo. 
nenthebetez,  &  s  ÇvanoÜifiént  ou  bien- 
ement  fervent- en  aucuns  effets,  tes 

Jicux  d^p  x^upbamcor  la  v&ix.,.iç  Serpent 
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0om.mé.Cat0i)fepas ,  &'le  RafiKc  foudaia 
I,  ©ftent  la  vie.  s'Echeneis  quc  les  tatins 
I  appelleDi.R#wo)|*.’i  aiiefte  l&  c©uisimpé- 
tueux  des  Navires,  &  l’Aaftîuche  digère 
L  le  fer.  ■  Mais  quafid  cès  sniniaPx  lent 
I  expirez,  iis  R’ofit  plus*  gcS  effets  ,  pourcc 
quoi  liquideraiRent  fis  ne  rtavaiilent 
*  point.  Cat  lors  •que  la  vie  s-évanoüiî, 

^  petit&defaurs  suffi  ccire  venu  de  raeC- 
BIC,  fi  vous  voulez  chûiiir  quelque  partie 
de  ces  chofcSjil  Ics  faùt  requérir  des  vives. 
Fatquoy'  és  préceptes  de  la  Magie  Natu¬ 
relle,  j’eftime  n’avoir  efté  follearent  or^ 
_donné  que  fi  on  peut  avoir  quelques  cho¬ 
ies  des  animaux  5  illes  fautprcndt&dlj.. 
ceux  tandis  qu’ils  vivent ,  dc  fera  encore 
plus  excellent  (  fi  fàirefepeut  ),.  s’ils  de¬ 
meurent  en  vie  :  d’autant  que  l’animal 
expirant  cette  vertu  Ce'  débilité  ,  ôi  de¬ 
vient  langoureufe.  Car  l’ame  (.comme 
dit  Albert  )  aide  beaucoup-  és  choCes  qui 
naiffent  es  animauxtmais  le  trcfpas ,  ou  la 
eortuption  les  pervertit  &  dépravé,  ôs 
piincipaletnent  les-  hurrreurs  naturelles 
meurent  avec  les  cotrompuësj  âu  moyere 
dequo-y  on  Ce  peut  pctfnader  .que  les  par¬ 
ties  vives  font  coînumiercs  de  tcavailtér 
'  plus.,  vi^uïeufesaeht , ,  &  ontv'des- vertu*- 


a  "Livrë  prêm  ier  ' 

plus  cxeüentcs,  Sc  valeutîufcs.  Cela  cft 
gtandemens  obferyç^  par  IVcord  des 
Médecins^  &  des  autres  (juîVenitolofent  | 
a  cette  vacation  &  eftude’.  ’  Si  defor.  * 
mais  vous  arrachez  les  largues  des  Gre.  k 
noillcs ,  les  ^uHlons-de.ia  Paftenade  Ô£  * 
Icsp.erres  ou  yeux  du  chef  des  animaux,  , 
sbn  qu’opportune.naent  Ils  apperent^i 
qu^elque  choie  ^^^1  le  convient  tiler,  non  1 
dvs  mqtçs mais., de  Cf;uj^,quî  auront  vie: 
ec.fçs  3n;ma:j3t  vifs  il  çonyieni  fetterèn" 

1  eau ,  a  cç,  qu’ils  ^vivent  &  que  la  yertu 
qu  ils  pnt,  ne  pctiiTc  où  vienne  àSeànt; 

mai?  qt^p^r  une  exfeltpncedeivenüiJs 

deviennent  plus  prompts  a  travailler. 
Et^  n*enfuiye^_  en, toutes  chofé  autre 
tram  en.  ,çct  orct  ,  qdé  celui  réqùet 
(pardonnant  a  la  proxîTîré  de  lansaeé). 
nous  ptetendoDS  difeoutir  en  brfefVes 
paroles.. 


DE  LA  MAGIE  NAT. 


U  mon ,  tnctYeil  reft  qmlpn 
yems  ad^hinntts  h  corps 
dec(dt%. 

chapitre  XII. 

Moins  encore  d’cïEcace  ne  peut- on 
remarquer  es  chofes  prisées  de 
vie  ;  car  en  icelles  reftent  quelques  pro- 
prietez  fi  héuteufement  conjointes, 
qu’elles  ne  eefl'ent  d’operec  ,  voire  plus 
valcurcufemcnr.  Les  Loups  font  fi 
acharnez  Sc  morrels  ennemis  des  Brebis 
qu’encote  ils  fe  font,  redouter  &  garr 
dent  leur  haine  apres  la  mort.  Car  fi 
voùsEattçzun  taboürîndcla  peau  d’ua 
Loupà&  près  d’iceluy  foient  d’auttes  ta- 

boutihs  couverts  de  peaux  de  Moutons: 

lui  fcul les  fera  taire,  ou  (  félon  aucuns 
autres  )  les  peaux  des  autres  taboutins 
fe  rompront.  Le  tambour  monté  de  la 
peau  d’un  Ours  ou  d  un  Loups ,  &  battu, 
chafreôC  faitfiiir  loin  les  chevaux.  En¬ 
core  fi  de  tous  les  boyaux  de  fes  animaux 
on  façonne  des  cordes, &  qu’on  en  monte 
un  Luth  elles  rendront  un  bruit  falcheu^ 
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T  fortira  harmanie  quelconque,' 

.e  difcorac  ivec  la  Panthère  \ 


^;Hyenedircotaeavecla,PaK?q.î^ 

euu  a  uneHyetie  morte»  toute  Panthcre  • 
s  enfe;ra  &  ne  pourra  fouccnir 'b  choc. 
£c  davantage  fi  vaus.pendez  les  .Peaus 

<ie  CCS  belbsti  une  vis  à  vtii  de  l’autre 

tombera;  U 

P«a  du  iyan -confutne  &  ronge 
peaux  de  tous  autres  animauxt  les  peaux 
des.ioups  font  le  merme  en-vers  celles 

ttcefoir 

blfa  1r‘''‘'"r'‘'"S^^^rantes  &  rom. 

bent  délies  tHefmM.  xe  Breant  &  b  xî. 

nQtteontdjrc  ird  t-ntfctî-x.,  &  font  €  ex^ 

gorn  po,,».  J  U  Creflî. 

'f 1“'  ColTOdla ,  ,„“s 

i  pots  de  terre  ,  & 

1«  bouche  de  couvercles  ,  qui  lés  envi- 

plaftre  brent  pendus  aux  quafre  côins 

<ivo  colombier,. celàferaqullesdbVuK 
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ipteadronc  un  dafir  amouceux  d’habîtec 
’cncs  licu-la  ,  voite  fî  enraciné,  qu’eftanc 
tfptts  d'une.tclle  convoiûfc  ne  voudrons 
point, changée  de  ■  fétraitc  &  demeuran- 
cc,  tandis  aitneBC  l’amy  xpres  la  cnoru 
îEocote ncxeficntieJaerbes ,  Serons  au¬ 
tres  fimpres  d'operer  pource  que  desja 
arraches  &  Icchesils  ne  laiflénr  de  gac- 
,.det  une  amoureafe  aiFedion ,  &'  vigueuc 
136  demeure  eftainte,  mais  polFedent  en- 
,6oic  des  vertos  pitîs  câîcaces  &  vaieu- 
wufes.  .Or  co,nfidetez  cc.cy.,vous  quicon- 
,que  (ayez  qui  defitez  .opetfer  .chofes 
dmervciJiables  vous  dis-je  penfea  ces 
.ehofes  ,  ïiSn  qu’en  tiavailiant  elles  ne 
vous,  déçoivent. 


fie  I4  mutuëlk  <ontmnnic4tiondes  thafts  & 
{^H  elles  ejierent  jr[utlei«es  (hofes  m.  U«r 
J-U.bjînnçe  mdi  zsr  t-tt  jeurs  partiei. 

.  CHÀPIT.RE  XI IL 

Avantage  J  U  y  a  és  chofes  naturel- 

Î^Jjçs  certaines  communicatijons  ,  qui 
lecipxoquenient  travaillent  &c  ope- 
tent ,  lesquelles  le  vous  cpnlèiUe, 
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Obfecïer.  &  uf:t  d'îcellcs.  En  une  putain  | 
voue  la  plus  cfFroatéc  du  monde  ,  on  ne  - 
trouve  feulement  une  audace  temeraife,  j 
mais  en  ictllç  Ce  peut  remarquer  quel-  i 
que  efficace  &  venu.  Car  elle  pourra 

faire  que  tout  ce  qu’elle  touchera  ,  ou 

qu’elle  portera  fur  foy  ,  aura  la  vkueuc  ' 
de  donner  audace ,  &  rendre  un  pèrfon- 
nage  impudent.  Pour  exemple  dequoy 
lamengray  cette  épreuve,  à  fçavoirque 
n  quelque  petfonne  fe  contemple  fou- 
vent  au  miroir  d  icelle  ,  ou  fe  ceveft  de 
fes  dcpoiiHles  ,  il  fera  fait  fcmblablc 
a  icelle,  &  impudence  .  &en  paillaidife* 
Et  non  feulement  le  fer  que  l’aimant  aur» 
fouche  eftatciié,  mais  iceluy  alléché  & 
attire  tous  autres  ferremens  ;  comme 
nous  dirons  ,  un  anneau  que  l'aimant  au¬ 
ra  ravy  à  foy  en  attire  plufieurs  autres, 
de  forte  que  cette  lia^fon  femble  pendre  I 
comme- une  chaîne  ,  tant  réciproque-  ■ 
rnent  la  vertu  de  l’aimant  cft  tcanfpor- 
tec.  Auffi  les  robes  de  dueil,  &  defquel- 
les  on  fe  fera  fervy  és  obfcques  rendront 
lesperfonne  trille  &  mourante,  lc  mef- 
me  convicnt.il  obferver  és  autres  chofes. 
Auffi  j  eftime,  digne  d  obfervation  ,  que 
les  vertus  des  Ghofes  artefient  quelques- 
fois 
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fois  toute  “leur  fubftance  en  aucuns  cn- 
dréits  ,  iSe  en  aucuns/  autres  feulement 
que'qù'unesde  teurs  parties.  L’Echeneis 
comme-nous  avons  dit,  retient  &  afre- 
ftè-uh  Navire  ,  non  principalement  par 
aucunes  patties'fiennes ,  niais  par'  toute 
fa  fubftance'  &  de  ce  lit- on  par  t'oiit 
plufieuts'exempics.  Il  fe  trouve  plûficui’s 
animaux  qui  opèrent  félon  leurs  patfies, 
à  fçavoir  des  yeux  ,  comme  1è  Bafiîic  ,  le 
'Sefpent  Garoblcpas,;  &  le  loup,  les'For- 
mis  faÿenê  les  aiflès  de  la  Chauve-fou- 
tîs ,  &  non  toutesfo’s  le  cœur  ou  le  chef: 
&  fuyentjlecœûrdc  la  HUppe  ,  &  non 
latcïléoa  les-aifles  :  cela  mefmc  pout- 
tez-vous  appercfevüif  és  autres.  Or 
msintfehant  il  nouscôhVicnt  clairement 
cnfeigneïj  cérhmd^^l!  convient  operet  pae 
la  fimilitude'des  chofes. 


î^ts  jimilitucles  des  chofes  y  &  de  ceux 
dmventoperer  vertus  par  icelles  y  & 
e/ïre  ncerche^. 

CHAPITRE  X17. 

QVandles  chofes  que  jà  noüs  avons 
dit  procedet  de  la  propriété  de  U 
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totale  fubdunce  ,  font  conférez  par. fi. 
vôrable  aflenablefticnc  ,  nous  pouvons 
croire  &  l'avons- vu  ,  qu’elles  s’allienf 
par  une  afïluité  naïfve  ,  ou  conabattent 
par  une  haine  éirange.  Or  >laifl[ons  cela- 
à  part  ,  noftte  intention  eft  maintenant  | 
de  traiter  des  chofes  qui  operent  p.it  une,; 
certaine  ûmilitude  ôc  puis  afleuret 
qu’il  n’y  a  Prince  qui  apporte  plus  de; 
profit  à  apprendre  ,  ny  racine  de  la-fi 
quelle  mieux  puiflent  pulluler  l,es  opéra,  j 
rions  des  chofps  fecrettes  ,&  admirables,,  j 
Parquoy  jl  v,9us  convient  .employer  diii-| 
gencc  e.xtreme  ,  voire  telle  que  nous 
trouvons  les  Anciens  avoir  très  loigney;. 
femeiii  employés  par  leurs  écrits  ;  def- 
quels  appert  que  la  plus  grande  part  de 
CCS  chçle?  dépend  ,  j&  a  ellé  tirée  -d’oià  il 
vous  faut  apprendre,  çrpmmecja  la.cora-! 
pofition  ,  àconnoîtrc&  p.arangonnér. 
Ornons  voyons  que  les  cfpeces  Si  qqa.- 
lirez  univetfelles  des  chofes  peuvent  in-; 
clirter ,  attirer  &  allécher  à  , foy  quelques 
autres  félon  tout  le  pouvoir  d  icelles, 
&  les  convertit  en  leur  femblable  :  & 
mcfmeraent  fi  elles  font  excellentes  en  ; 
«peration  ,  cela  adviendra  plus  facil.e- 
pJSric  !  Comme  l’çx^  cricuçe  iéaioig.n6 


Dï  L  A  M  AGî  E  NAt.  75 

^ue  le  feu  fe  met  au  fentimenc  du  feu ,  & 
jeau  CO  l’affluence  &  conjonébion  de 
iatute.  Et  ^encore  afferrac  Avincenne, 
que  fi  quelque  chofe  demeure  loogue- 
:iiieiK  au  fel ,  tout  en  reffentira  la  faumu- 

ïc.Sc  Ce  qui  croupira  en  puantife,  en 
rapportera  pua'tîteur.  AÎnfi  Fhomme  ac 
Compagne  d’un  perfonnage  hardy  fe 
bera  magnanime’,  &  celuy  qui  frequen- 
tera  un  craintif  ,  deviendra  couard,  & 
de  cœur  failly,  Davantage  fi  quelque 
animal  eft  accoutumé  de  converier  avec 
les. hommes  ,  il  s’apprivoifera  ,  &  -de 
vicndfa,gracieux&  humain.  Les  enfei- 
gnemensdes  Médecins  esfeignent  plu- 

fieursdeccschofes,àrçavoir%u’aucu. 

nés  partes  des  corps  fc  deleficot  .de  leurs 
lemblab  es  ,  comme  le  cerveau  du  ccr- 
veoii  ,  Us  dents  de  ia  compagnie  des 
:dent>  le  poulmon  du  poulmotf ,  &  Ig 
foyea.fcy.,  dtfho«mc„„ 

de  la  gehne  profite  beaucoup  à  la  me- 

mo.re.&lccettreirentde]3tefte.d’icclle, 

çntrcmcfle  avec  les  viandes  ,  fert  d’al 

anneau,  delivre  des 
«latmcs  ou  forcelictics  qui  fe  font  pac 

D  Z 
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les  yeux  ,  comme  nous  dirons  cy  apresj, 
Ecceluyqui  portera  avec  lui  l’œil,  d'un 
Loup  ou  d'un  homme  ne  fera  vu  à  re- 
grer.  S’il  porte  les  langues  d'iceux, 
moins  lui  nuiront  les  langues  ou  paroles 
des  envieux.  Item  ,  fi  vous  mangez  Te- 
ûomacb  d’une  poulie  devant  vollte  fou- 
per  encore  que  vous  digériez  avec  diffi. 
culte  ,  il  vous  fortifiera  tousjours  voftre 
eftornach.  Le  cœur  du  Singe  erapefehe 
grandement  le  battement  du  cœur,  & 
.augmente  la  hardieffe  qui  giften  iceluy. 
Si  la  verge  virginale  du  Loup  eft  mangée 
roftie  &  couppée,eIle  incitera  la  perfon-] 
ne  à  luxure  ,  fifes  forces  viennent  à  de- 
faillir.  Le  ventre  du  Lièvre  vaut  à  don¬ 
ner  lebenefice de  fccondicc.Si  vous  met- 
'tez  le  cuir  du,  talon  dextre  du  Vautour 
fut  le  pied  dextre  d’un  goutteux >  ouïe 
gauche  lur  le  feneftre  ,  il  appaifera  la  ! 
douleur  de  la  goutce.Finalementen  quel¬ 
que  partie  du  corps  que  cette  humeur  tra¬ 
vaille  la  petfonne  là  un  membre  fut 
chacun  membre  femblable  cftanc  appli- 
..  .que, y  profitera.  Vous'  pourrez  apprendre 
pluficurs  autres  enfeignemens  fenbla- 
bles  CS  écoles  des  Médecins:  mais  ce  n'cft 
pas  noftre  deffeinj^c  moins  nous  femmes 


DE  LA  M  AGI  E  NAT,  77 
nous  proposé  noftre  intention  dà  nous 
fouvenir  de  toutes^  cbofes  lefqoeiies  ils 
n'ont  point  oubliées.  Outre  plus.  ilcon- 
vient  recueillir  ,  &  foigneuf  ement  avi. 
fer ,  en  quelles  chofesgift  la  qualité,  ou 
J’cxcez  de  quelconque  propriété  ,  non' 
commun, ou  urayement  fff  dion  ou  an- 
très  troubles  femblablcs  :  &  fi  cctcxccz 
n’eft  point  enté  par  cas  ou  événement, 
pai  Niture  ou  pir  Att,  comm  e  ccluy  qui 
caule,  la  chaleur ,  ou  celu.y  qui  amené  le' 
hoid,  l’amour,  la  hardiefié,  la  fterilité  la 
fécondité, la  triftelïe, le  babil,  ouoperer  è 
quelconques  autres  cbofes  que  nous  von^ 
dronsfa'iie  ,  &  non  toucesfois  fans  peine 
rneriiée,  à  mon  avis  &  jugement.  Exeni- 
plc.  fivous  voulez  rendre' une  femme 
Hcrile.confiderez  un  fterile  animal,  voire 
tel.  qui  par  une  excellente  paffion  fut- 
monre  toutes  cbofes  par  lefquellcs  on 
peut  operct  ce  méchef,  afin  que  plus  ai- 
lement  vous  cxpl  dtiez  voftre  œuvre.  De 
ce  calibre  dt- la  Mule  ,  de  laquelle  fa 
lueur ,  l’urioe,  le  cœur ,  la  matrice ,  & 
parue  n.aturci!e,  &  les  genî'coires  du’ 
tU'üe  (ont  impolez  fur  le  ventre,  avaliez 
eu  bruvage.ou  mangée  avec  quelque  fau- 
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en  la  bouche  de  la  pcfonne.  baillanr 
par  un  entonnoir  ,  c’eft  chofe  certaine 
que  cela  gardera  la  fenaine  de  concevoir, 
voire,  &  oftera  Pefperance  de  ce  faite. 
Le  naefmepeut  operer  leS  alce:  car  fi  on 
boit  de  fa  codtion ,  elle  fera  avorter  ,  ou 
apportera  ftetilité.  :  voila  pourquoy  on  ; 
l’appelle  Perd  fruit.  Semblablement  ^ 
l’homme  ou  quclqu’au^re  individu  ,  qulj 
n’euftiamais  eflé  malade,  pourra  foula- 
ger  toutes  maladies.  Si  youfez  rendre 
quelqu’un  audacieux  &  impudent,  faites 
quil  porte  fur  foy  la  peau  dbn  lyoïi  ,.ott 
les  yeux  d’un  Coq ,  &  il  marchera  cou¬ 
rageux  &  invincible  contre  ces  ennemis 
Si  les  éppuventera.  Si  vous  voulez  aW' 
mer  quelqu'un  ou  eftre  .vimé  de  lui, 
cerchez  les  animaux  qui  principale.,, 
ment  retient  le  defir  amoureux- ,  &  font) 
fujets  à  l’amout  comme  Paflereaux,  S 
Colombes,  Touttereiies  &  Hyrondes. 

Et  fera  de  bfioin  d'obfctver  principale¬ 
ment  l’.hente  en  laquelle  elle  s’abandon- , 
nent  au  déduit  amoureux  &  font  en  cha¬ 
leur,  foii  pat  art  ou  par  événement.  Et 
encore  ce  vous  fera  une  chofe  utile  & 
profitable-  ,  fi  vous  prenez  les  parties 
e%iclles  piincipjlement  refide  le  cha- 
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i  c  üillemét  amouteijXj-comme-le  cerveau, 
ie  cœur.  lcs^enitoires-,  la  partie  naturel- 
ie, la  matrice, la  fpctme)  les  mienftruës  ou' 
econdines.  Ei  fi  vous  dreiïëz  ctnbufchcs 
aux  ferntnes,ptcfeniez  leur  les  genitoires 
ou  lelperme:&  fi  vous efl  voulez  aThotn- 
tne,lës  menftruësjla  partie  natu'reilë& la 

■  niatricej.  Si  vous  defirez  faire  caquerer 
quelqu’un  &le  rendre  babillard  jdonnez 
lui  dès  gangues ,  &lui  defirez  le  moyen 

■  d’en  joitir.  Vous  lui  piefentcrez  donc  des 
langues  de  Grenouilles, de  Cannes  fa.uva- 
g'es'&  d’Oyes.Encores  cccy  eft  à  confide- 
rer,  à  fçnvoir,  q-ue'fi  vous  pouvez  tccau- 

’  vret  des 'animaux  criards  ,  &  renommez 
par  l’impoitunité  de’leut'babll ,  &  vous 
pofiezles  longues  d’iceux  fut  la  poiâtri- 
ne, ou  fous  le  chef  d’une  femme  dormaii-  ' 
te  (  poutce-que  CES  animaux  crient  plus 
de  nuif  qu’autremenc  )  elle  déclarera 
tout  le  fecret  defon  cœ’ur.Il-y  aauffiplu- 
fieurs  autres  chofes  dcfquetles  nous  nous 
tairons  ,  poutce  qu'e'les  fcmbleroiem ' 
mieux  appartenir  à  unelcçon  luperflue, 
qae  profitable.  ' 

Oi  pourconnoicre  comme  on  pourra 
'  bten  &  dfoitement  adm-lniftrer  ces  cho¬ 
ies,  nous  l’ehfeignetons  (  Dieu  aidant  > 
®f-5pies  ,  lors  plus  amprement  nous 
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traiterons  d'icelles.  Miintenanc  donc 
nous  parlerons  aucunement  des  opéra., 
lions  cekües. 


Qfie  ytrtii  &  efficace  ndi/î  Jii  Ciel'Cf  dè 
etfires  &-jue  fiè!àfirufttüys  choja 
adyîinmnf  ’'&  déii\inf. 

CHAPITRE  XV. 

A  Mon  advis,  il  n’y  a  point  de  doute 
'*•  ^  que  les  chofes  inferieures  fervent 
aux  fuperieures  ,  &:  que  de  cette  natute 
«E'iierce  découle  &  dccive  une  efficace  & 
vigueur  de  force  que  les  chofes  qui  font 
fujettes  à  aiutafidnpar  uneio.y  cettainp, 
&  ordre  continue  ,  fo#t  cortompues  & 
engendrées.  Qui  fait  que  j’eftitne  que  les 
Egyptiens,  non  temerairement  ont  attri- 
Eue  routes  chofes  aux  influences  des 
Creux ,  confidérans  qu’icclics  routes  leur 
cftoîent  dffervies  &  fujettes.  Cc,cy  affer- 
cne  Ptoîonsee  ,  lequcfa  bien  ofé'di/pofer 
&  difeourir  par  règle,  les  influences  cclei. 
ftes,&d'ice!Ies'nterp!ufîeursprefages;  & 
encore  pcrfiiadr-il  que  cecy  n’a  faefoiil 
d'une  preuve  proiixe  ny  langarde.  Et 
n’efl:  taoks  coufiderablc  ,  que  par  Je^ 
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verg-e'S' ,  coups  ou  puiiB'nce  de  tous  les 
afttes  ,  lesanimaux  &  les  germes  Sefe- 
rnences  croiiîèru  ou  déCrorlfent’ par' au¬ 
cune  d’iceuX'plus  fouvént  &  manifefte- 
rnenc  :  &  par  les  autres  plus  douteufe- 
nsent  &  rarement  par  inteivalies. 

Ariftbre  ayant  contemplé  que  le  faix 
fuperieureftoit  caufe  &  commenôemenc 
de  toutes  chofes  ,  lequel  venant  à  défail¬ 
lir  ,  ou  ccfcr ,  par  rneftïie  moyen  elles 
periront  aufÏÏ  ;  Necelîaûement  (  dit-il  ) 
ce  monde  aefté  fait  contigu  aux  faix  & 
nWuvemens  fupcjicurs  ,  afin  que  de  là 
■toute  la  vertu-  d’iccluy  fuft^gouvernée.' 
Encore  ce  Philofcphe  parfait  entre  les 
plus  exceilens  ,  à-  connu  que  le  SokH 
épandoit  &  dardoitqà  bas  une  fi  grande 
>  vertu, que  detecbef,  &  élégamment  il  a 
prononcé  Ces  paroles.  La  eatricce  tour¬ 
noyant  du  Soleil  én  Ton  cercle  oblique, 
eft&saiflancc  &  mort  de  tôutes  cfaoles 
caduques^r  &  .p3r‘la  venuoài^epartdes 
■remps  les  intervalles  font  catffcz;. 

.  Platt)  dit^^  qu’il,  y  3  quelques. circuit« 
;celcil:es  qui  fenocaufes  de  la  fécondité  ÔS 
.fteriliîé,.  Et  le  SoléiVeft  £fta||fy%juver, 
neut  des  tem.  iS  ,  55?  le  regim-è  de  la  vie. 
:Au  moyen  dequoy  I-imblîcusjappuyéfur 
^  5: 
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ad0(5brine  des  Egyptiens,  apatlé  ainfîf. 
G’cft  chofe  cerraine  ,  que  fout  ce  qui  apn; 
paroift'de  bon  provient  Senons  cft  cotn« 
niUBÎqué  par  la  puiffance  du  Soleil ,  & 
nous  recevons,  quelque  choie  des  autres; 
pu i Rances  ct'lGftes,elle  prenddon  accom> 
pliRomenr  ■&  fi  peifedlion  d’iceluy  Hé«  j 
laclyius  appelie  cee  Aftre  radieux  ,  fon-  ’ 
laine  de  lunviete'eelefte.  O.-phée  leïnotn- 
me  lumière  de. vie.  Piato  feu.etieile,  ani4 
malatcrna!,  eftre  aninié »  ruesigrand  St 
journalier.  Les  .  P.hiiîeiens .  l’^ippcllen® 
coeur  du  Ciel ,  &c  Plontinusjaffctme.qu^ 
le  Soleil  a  eRé  révéré. des  Anciens  comme 
Dieu.  Voila  donc  quant  aux  , vertus  du 
Soleil.  La  Luneauffi  n’opere  pas  moins, 
tant  pour  ja  vertu  que  celle  du  Soleil, , 
d’autant  mefme  qu’elle  nous  éïl  plus  fa¬ 
milière  &-prochaine.  Albumafara  dai¬ 
gne  affermer,  qu’en  .toutes  chofes  venu 
eiloit  épandue.& infimiée  par  le  Soleil- 
£<:JaLune,  Le  très  dodle  Llermes  adit, .  ' 
qu’apres  Dieu  le.Spleil  &  la  Lunc  étoient'  | 
vie  de  tous  les  vluans.  Cette  Lune  argen-  | 
lîhe  voifine  dektetrcfuxpaffë  tous  Aftres  | 
|>ar  \oifinage  amiable  ,  &  fe  fait  connoî.  ,) 
M’e  Dame  de  toutes.cbofes  humides  ,  &  :  . 
les  unit  ;  ont  cesimmiditez  fi  grande . 
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fOtivênance'  &  affl  iité  avec  elle  qa’ils 
fentenEles  sccioilfemens  &  dirBinürions» 
cru  (jéirinïens  aninaez  &:inaniniez  qui 
leur.  fu'rvieRncnt.'  :  Lés  'mers  ,  les- riviè¬ 
res  5.&ies.fk>ts  des  eaux  croilîcnt  &  def-  ; 
faifeot-,  & encrofes  d’un  coûts  fuudaiu  i!s-  î 
Godoyem  ,&•  tamoft  ils  flottent  lente* 

HïenT,.- 

Le  flot  de  la  mer  par  allées  &  retours 
eft  aghé  d’une  perpetucile  vrciffi  uie,  &■ 
tous  d’un  cûfurnun  conlentcmc  iK  ont  at* 
tribiié^celaau  mouvement  de  la  Luné». 
pÊcfuadans  qu’enGorcs  par  un  avare 
Gonwèteux 'trait  &  engouleraent  elle  les- 
Küme,‘&:  encores  s^enflant  à  fo  n^dep  arc,  el¬ 
le 'les  regorge, •&  n’aparoit  d'où-  cela  peut  ' 
yenir.r  Encor  elle  ptoyoquc.  plus- plan* 
îUreafcment  les  animaux  ,  com'mc  aflet- 
vis  à  'fon-  pouvoir.  :  C-at  remplifla-nt  le  ■ 
mande -d’à  ce  UX'-,  comme  dit  LucilitiSv 
elle  nourrit,  les  Huytrcÿ’y  les  Heriflons,  ■ 
les  Spondyles  yles^ Conchii.es  ^ les-  Efcre- 
vices,  &  autres  poiflons.  Et  Cela-  vient 
d_’aiuanc  que  -de’  naît  par-une  -iplendeur  ' 
tiede  elle  les  adoucit  *  8e- au  Gomraite 
elle  évacue  8e  rend  vuidGS  Ceux-qÆi  font 
bfefl'us  ou  qui  fe  cqur-bent  &  entortillent 
«H-fotHie  de  cernets  de  routes  paitsjé 
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ceniÊfrne  Afti'e  duquel  nous  avons  deslï 
parlé  :  -fentent  les  cori;co!T]btes ,  les cour-^ 
ges  &  melons  qui  abondent  en  humeur 
aquatique  :  de  forte  que  lors  qu*il  croift 
ils  prennent  aceroiEement  ,  &  quand  il 
diminue  ils  dectoiffent.  Comme  racon* 
îeAtheneus  ,  on  peut  aifement  voir  les  ■ 
grands  détours  du  Soleil  ,  &  les  ac. 
croiffemens  6c  décroiflemens  advetfai- 
res  d’iceux.  Les  gcrmea&  femcnces  des 
plantes  ne  dédaignent  auflâ  i’eftat  du 
Ciel,  &  Cela  connoilîent  les  Laboureurs, 
i’ayans  louvcntcsfois  eprou-vé  aux  en- 
les  d’iceox.  ■  Car  le  bois  croiflam  n’en- 
gtoflic  poiiit  les  fruits  ,  mais  le  fruit 
demeure  Goy  &  defaftré  ,  quand  le  bois 
devient  langoureux  Si  maigre.  Au 
moyen-  dequpy  les  plus  expers  &  fça- 
vans  en  l'Agcieultiire  ont  eftimé  le  cir- 
cuit  de  fan  ,  &  le  cours  coûturoîer  que 
fait  la  Lune  chacun  mois  cftre  fi  necef- 
faires  aux  plantes  que  eette  partie  d’A- 
griculture  a  efte  jugée  merveilleufement 
necefiaire  &  utile.  La  Lune  auffi  tandis 
quelle  ctte  parles  lignes  terreftres  du 
Zodiaque  r  les  arbres  plaatez  jettent  • 
forces  racines  es  parties  fouj-terraiires:  ! 
mais  fi  raarchant  par  l’Au-  elle  s’arrefte,  f 
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farbre  produira  &  cparrdra  fes  rameaux 
foifonnant  en  fucillcs,&  croiflanf  plutôt 
en  haut,  qu’en  bas.  Etie  vous  prie,  quel 
figne ,  ou  témoignage  plus  eettain  en  de- 
fiteriez-vous  trouver  ,  que  ccluy  qu  on 
peut  appcrçevoir  au  Grenadier  î  car  par 
autant  de  jours  qu’il  y  a  entre  la  vieille 
&  nouvelle  Lune  ,  à  fçavoir  quand  point 
el'e  n’apparoift  ,  autant  d’ans  il  portera. 
Encore  publie-on  que  fi  l’Aulxcft  femé 
alors  que  la  Lune  eft  potée  tops  la  terre 
&füit  auffï  attaché  quand  elle  cft  derea 
chef  caehéc  fous  ce.  globe  tttreftre,  il 
îi'aura  point  de  pauvre  odeur. 

Toutes  les  chofes  qui  font  fujettes  a 
élire  couppées  &  tombcriComme  Coijdres 
&  boisj-abondent  en  grande  feutneur  alors 
que  la  Luné  reprend  ia  nouvelle  clarte,ôC 
comme  amolies  par  une  conception  d  hu- 
Hneur, deviennent  vcrmoulLës,&  fe  pour- 
■tULent.  Parquoy  Demecrite  commande, 
&  n’en  déplaifç  à  '/ itm-vius ,  que  par  une 
ordonnar-ce  eftabiîe  plus  commodément 
&  à  moindre  dommage  on  peut  coupper 
h  bois  fur  le  delFaut  de  la  Lune,  à  cc  que 
la  matière  en  faifon  oppottuoe  couppée 
&  non  exempte  de  veimoliiTuce  reçoive 
plus  longue  durée.  Encotes  les  s  «-iî 
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vdn.int  déœan-tTent  olîlir  nrc  ^ fc. ,.  r.,*- 


&’rcç:jiyent  d’ieêlk  une  veita  qui  donne.' 
&eLug,ft  humeur.  Mais-  alors  qirelle' 


*  a  lYiMy  aïois  qu  ciie-  ; 

s  eltenfiee,  arrondie  &  Gontou/ nee  eu  *' 
globe, elie  a  en  fes  -tem-aeramens  le  chaurb 
&■!  humide  égal,  &-«£tc  r'erru..fenien.ç„ 
les^arbres  &c  \qs  chofes  mineralles  Oé-. 
qtiandelle  vient  adécroîcte  ^  jufques.  à> 

M  Uire  iuire-que  le  miii.eu;  de  fon  glp-i 
De,.es chofes fufdjtes  tirées pardeipetoot: 
d  hHmeür&.dc  chalegr-  :  toutesfois  plus' 
du  chaud ,  d’antanc  qo'dies  ontpius  de 
lumiçre.  Qùi  fait  qu’il  advient  (ouveni, 
qoon  voit  ’  les  po'lTjns  nager  deffus  jesv 
pourprîs  &  fuperfic-i€  des  eaux,  toutes^ 
fois  en  icelle  g|ft- une  tiede-ur  oèculre,.. 
pource  qu’elle  ipand- l’humeur  5.. laquelle 
aereuë  furvient  lapourriffure,  par  moyen 

de  laquelle  ,  .ede  la  roféulc  en  longueur 
doulouceufe.  Mais  alors  que  derechef  ' 
eetAdre  argentin  Cb  vient  joindre  au 
Saleil,.&que  vefye  de  lumière  elle  cefTe- 
ta  d  éclairer  eu  notre  hemirphere  ,  elle- 
d:&vicadia  chaude, alqcs  -  (  comtîiO', 
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afferment  les.fsges  Chaldéens)  eft  l’eftaC 
plus  excellent  du  Ciel.  Les  me  fracs  Pbi- 
lofophes  auffi  témoignent  que  cette  her¬ 
be  appeiiée  i  unan^  ,  laquelle  a  des  fueil- 
les  tondes  façonnées  en  mode<de  ctorf-- 
fans,  bleues  Ô£  eniaOtes  Tunè  fur  l’autre, 
a  acquis  telle  doniination',pource  qu  elle 
connoît  &  obferve  les  jours  de  la- Lune, 
i  Car  .quand  elle  croift'-,-  cette’ plante  en 
1  un-  jour  produit  u*nc  faeille',& quand  elle 
[  vient  à  défaillir  ,  elle  la  -lariïe.  Encore 
plus  amplement  &  plus  fouvenr  peut-  on 
voir  cecy  és  a^nimaux'  appnvoifez  &  és 
plantes-r  &  de  cela  Joufn'clieracnt  nous 
.  en  voyons  l-^experience.  La  Formîs  i  qui 
eft  le  moindre  de  tous  les  animaux  fetiC' 
les  changemens  des  Afttèsï  de  forte  qu’en 
cétefpacequi  eft  entre  !»  vieille  &  nou¬ 
velle  Lime  -,  elle  Cfcfle  fôn  labour  coût-u- 
rnicrêc  fe  repofe,  deenla  pleine  Lune 
elle  travaille  obftinémeur,  voire  mefms 
durant  les  nuits. 

Les  veines  aiifîs  dés  Sbutîs  répondent 
aa  nombre  lunaire  ,  car  alors  que  fon 
globe  eft  plein  &  artondy  elles  croiflentl 
&■  quand  elle  décroift  en  concavité  cor¬ 
nue, elles  déeroiirènr,  D’ailleurs  les  che-  - 
veux  çouppez  ■&  les  ongles  rongn-cz 
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'  espace  qui  eft  entre  la  vieille  k 

nouvelle  Lune,  reviendront plûtoft  :  & 
couppez&rongoez  devant  f  plus  tard. 
Les  panpicres  des  Qiacsont  aul^  connfi 
Rs  changemens  de  la  Lune  ,  de  loïc* 
quencotes  elles  font  ventiës  plus  amples 
&  tantoft  P  us  eftroites.  Que  ü  aucun  en 
<3clire  fatre  1  expérience, qu'iifoit  en  mdr  \ 
•ne  Iumi.‘re,«rJa  fplendeur)>!us  grande 
CS  arrefte  &  ks  retient ,  &  la  Lindre  les 
lalche&  fait  agrandir. 

.  L’Efearbor  manifefte  &  découvre  les- 
âges  des  A^res  ,  carü  façonne  un  petit 
nias  de  fente  en  rond  en  forme  d’une 
pelone  &  ayant  cavéunefe/îe  en  la  ter- 
•e  )  if  1  cnkvelit  par  vingt .  liuit  jpurs, 
le  tenant  tousjours  couvert  jufques  a  ce 
que  la  Lune  air  environné  fon  Porte, 
«gtie  ,  &  retourne  à  !  eipace  auquel  elle 
n  apparoift  point  jafquesà  fon  renouvel- 
lemenr,& alors  ouvrant  ce  globe,  donne 
nouvelle  face.  L’oignon  qui  cft  encore 
-  plus  emri^vei  ilabie,  entre  toutes  les  plan- 
tes  poragetes ,  feul  connoît  les  vicitudes 
contraires  des  Afees-,  des  forces  &  ehan- 
gemensadverfaires  :  1  fç  n-ok  d’accrok 
ItreSc  diminuer,  par  il  revit  &  germe  au 
feÆjut  de  la  Liiae,fi£  .m  r.ebüuiidéerüiû 
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quand  elle  fe  fait  nouvelle.  Pour  cette 
cauCc  les  Prefttes  Egyptiens  n  en  man- 
gent  point ,  comme  i’ay  leu  dans  Plutôt- 
que  quatrième  ,  au  Commentaire  fur 
Hefiope.  ,  , 

Il  y  a  un  genre  de  Tithimalc  ,  ou  her- 
be  à  iaièl:  appelléc  Hdhfcopms  ,  comme 
fuivant  le  Soleil ,  lequel  félon  le  cours 
du  Soleil  contourne  &  fe  tier^t  éveillé, 
puis  fur  le  foit  fc  lailTe  gagner,  &  panche 
au  repos  &  fomm.cit  comme  excité  d’un 
journalier  defir-  ,  de  foire  qu’il  confidere 
Seséjouir  au  matindu  retour  du  renaif- 
fant  Soleil ,  &  de  nuit  il  tciite  &  recloft 
fa  fleur. 

Il  y  3  encor  plufieurs  autres  hetbes 
■folaireSjCoinmelc  Soucy,  ;  car  auffi-toft 
que  le-  Soleil  commence  à-  faire  réplen- 
dir  facourfe  tadjoufe  ,  penchant  tous- 
jours  le  fommec  de  fa.plame,  il  le  con¬ 
temple  du  ioor  ,  deforre  qu’il  n’apparoift 
point. en  avoir  entortillé  aucune  fueille, 
&  ainfi  par  une  accointance  d'Amour,  il 
s’ encline  laQÙl’Aftre  fe  ttanfpoite,,  Au¬ 
tant  en  font  les  flcuis  de  la  Mauve  Si.  de 
b  Chicorée. 

Le  Lupin  auffi  regarde  le  Soleil  decli- 
aanc  ,  fi  qu’alocs  il  n’eMottUleia  point 


90'  livre 

aucune  fienncfucille.  Et  s’il  ad/.eftt  que 
JcM.,ge,™ponun  cache  le  rayon’ folh 
re  qui  démontré  les  heures  au  labou- 

f  Maninorloge  ,  &  fert  de  tnonrte  ,  & 
"  rcelle  on  ^remarque  l’eftat  du 

Et’encore^heophraS 

reshi 

cadt^?-^’  quclquesfois  elle' 

«che  Ta  t,ge  ,  &  quelque  aufiefois  elle  i.t 
nmnrte  ,  depuis  le  coucher  du  Soleil  juf. 
quesalaftannm.  Ainfi  l’Olivier,  le siu- 
îc,  le  Tillier,!  Orme  &  le  Pci^pher  hlinc 

:  car  ii;  conrourS 
ch.nu  d  unepetite  baibe'hlanchc.  L’I.- 
jron,&  .heibeduPou-fiotycncorcs-qu’,!, 

.^«'^ntpnvczde  racines,  pendus 

en  un  buis  fl>^urirons  ,'  &-ont  cette'' 
propriété  de  mont^■er  legaliié  dee 

lo^rs.  Les  Selmtes(  qui  eft  autant  cont 

raefivous  nommiez  les  rayons  delà  La- 
9«’aucuns  appeüem 
^profüimn,.  Or  , celle  a-  empraintc  en 

devfn. /î  croiUante^ 

4,cioJian,te..  ]l  y.a.auffiüc5e  autre  pie, re 
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(Tôntcnante  une  nuéej.'iaqucUefoit  en  la 
mcfmc  façon  que  le  SoLeil  le  levé  j  & 
finalement  fe  plonge  ,  s’entortille  & 
coniourne  quand  il  fècouche.  Le  Cy¬ 
nocéphale  s’éji’üit  de  radvenement  de 
la  Lune  ,  &  éte-ve  les  rasi:-is‘  au  Ciel, 
&  orné  fon  chef  d’uD  âtour'royal  :  voire 
&  a  telle  conionûion  avec  icelle ,  qu’en 
cette  accointance  de  laquelle  il  ioliit 
alors  tandis,  qu’en  l’intervalle  du  mois 
elle  ne  luit  point  de  nuir,  &  ne  colore 
toutes  chofes  de  fon  luftre  argentin, 
nuis  demeure  ombrageufe  Si  obfcure  ,1e 
trille  Cynocéphale  mTfle  ne  regardera 
çi  ne  là ,  &  ne  mangera  point  t  mais  aura 
la  face  baiEéc  contreterre  ,  comme  plai¬ 
gnant  le  ravifîcment  de  la  cune  qui  lui 
cft  indigneœcnr  ravie.  La  femelle  aeffi 
griefvemcnt  paffionnée  de  p  fier  une 
nuit  fans  fplendcur  lunaire,  ne  tourne  le 
regard  de  fes  ye^x  en  aucun'e  part  ,  & 
foiffreune  mcfme  douleur  que  le  maflc: 
voire  &  d’une  cxi  téme  déneOc  iette  fang 
de  fa  partie  génitale. Voila  poürqnoy  iuf- 
ques  à  nolire  temps  les  Cynocéphales 
tonc  nourries  es  lieux  facrez,i  fin  qtied’r- 
ceuxonpuifie  fçnvoic  U  conîor.dtion  du 
SûUil  Si  de  la  Lune,Cecy  cü  tiré  d’Orus, 
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ru(ci.e;ilL“’L°rShr'  *  •  ‘‘ 

Tance  dr7^?‘-n  ont  cotmoif. 

ance  de  1  clloiilc  nomn,ce  Sirbs  cac 
Ils  deviennent- enragez.  Les  Vipcrcs  Sc 
Serpens  forcenent  ,  les  eflanil  r 

s 

U  s'cii-  n-®'.*,'"'’  '®"  1“  '«>«• 

O V  r 

.Canule  ou  Sinus,  &prenoîentdicelï; 

faine  oü'^  ^  in  ^  ferojt 

°e  ij/l  ’  &  «^omme  ,renebreu. 
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Vod.i  poUïfjuoy  ajh,  c]ttcie  m  -.fl:  HiclU 
Tie  btufli  pàmi  L'honneur  de  l’heiherie  noh" 
yeUe , 

T^r  entraiiks  de  f^n^de  ntitini  ehknt  ‘tllC’- 
UaW ,  ' 

EJicét  aJjredfpaisé  f-n  afmfeu  jeitanf. 

Et  Ovide. 

Tour  le  Chien  éiheré  qut  [es  feux  darder 

St  t  d.iutd^ïAiteux  t'siey  le  chien  on  pofe. 

L’anîmal  fauvage  que, l’Egypte  appel¬ 
le  Oringes  fenc  la  venue  d’icelle  canicu¬ 
le  :  car  alors  contemplant  les  rayons  du 
Soleil,  il  l’adore.  Et  Hypoctates  dit ,  que 
devant  fon  lever  les  purgations  font 
dommageables,  &  qu’apres  icelle  itn'^eft 
pas  bon  d’ouvrir  la  veine.  Galien  aulîi 
démontre  que  plufîeurs  operations  fe 
doivent  obfcrver  es  jours  judicisites, 
voire  alTez  naccilaircs  :  &  moins  de  foin 
ne  doit-on  appliquer  àfemctles  bleds, 
Scaconferver  la  ïemence  éparfe,  &c  en 
raccrofiTerncnt  des  plantes.  Encore 
proféffeuc  de  nôtre  Magie  ,  ne  faut- il 
que  ru  ignores  les  configurations  des 
grandes  planettes  ,  &  comme  elles  fa 
départent  des  fignes,  &  comme  les  îra- 
preffions  diifeii  &  de  l’eaü  font  venues 
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eu  1  air.  Q^e  fi  vous  venez  i  regarder 
&  confidcteices  chofes  d  un-  bon  cœur, 
chacun  fade  lemerme  ,  gai  eft  celuy 
qui  n  efiimera  que  les  Ailles  ne foient  les 
caufesde  rotures  les  chofes  inferieures» 
Car  ces  choies  ignorées  ,  facilement  oû 
vient  a  connaître  que  la  plus  grande 
fcien-ce  des  fecrettes  operations  périt.  ] 


Que  tous  ftmples  tn  entain  teiPj-s  [aient 
CHeiHie!,  exea-ce^ ,  &  au^ipre^areT^  . 
&  appliquent 

CHAPITRE  Xvr. 

p\Av3ntage  nous  avons  trouvé  bon 
l~yd  ordonner  que  Ton  amaffe  &  app/- 
rcillc^  toutes  chofes  au  temps  prefix 
certain:  car  comme  le  Ciellelon  la  dif- 
pofition  rend  1  etablifl’ement  &  cours 
des  ans  divers ,  ainfi  il  varie  les  plantes: 
&  comme  dit  Theophrafie  ,  la  tempera- 
ture  du  -Ciel  fert  beaucoup  à  l’accroiflc- 
naent ,  &  à  la  nourriture  &  fubftance,  & 
en  tout  &  pat  tout  la  condition  de  fan 
profite.  Pai-quoy  ce  que  le  proverbe  re¬ 
çue  n  eft  hors  de  propos,  à  fç.voir  que 
lan  produit  le  fruit  &nou  le  champ. 
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£(  afin  que  nos  fimples  cetienneoc  plus 
-valcurcufes  pperacions  ,  fçichez  qu'au- 
Æuns  longuement -retic^rueiu  &  confer- 
ventleuts  vertus  ,  &  Ta  vigueur  d'aucuns 
foudainemenr  expire  ,  corame  ii  e'I  loifi-  - 
Nede  yoir  à  tous.  Aulli  les  réglés,  des 
Médecins  ,  ont  Içeu  cres-bicn  dii'cerneir 
kfquels  on  dévoie  garder  pSr  longues  an¬ 
nées,  &  lefquels  aulli  on  pouvoir  réputée 
inutiles.  Et  U  oonchilance  ou  mépris 
dc'tels  enièignemens  apporte  tel  mcchef, 
que  plufieurs  cftiment  (ouvent  les  expé¬ 
riences  des  Anciens, vaines, lors  que  quel¬ 
quefois  leur  tombent  és  mains  quelques 
fimples  canfunicz  de  vicUlcil'e  :  &  piin- 
xipalement  les  -vertus  qui  Ce  trouvent'  és 
perles,  &  pierres precieufes..  Davantage 
il  y  aura  pies  grande  efficace  &  vertu  es 
racines,  &  fleurs  &  fuetlles  des  herbes,  fl 
Xifes  font  cueillies  en  temps  certain  & 
ordonné.  Car  toutes  racines  fe  doi¬ 
vent  arracher  en  Autonane  ,  pource 
qu’alors  elles  abondent  en  grand  hu¬ 
meur  &Yiguear,'  &  .fi.v  us  les  cueillez 
en  autre  faifon  ,  elles  s’épanoüironc  en 
Léchant  lors  les  ffieilles  tomberont 
leur  force  fe  cacheta.  Au  Printemps 
il  convient  cueillir  les  fleurs  ,  d’autant 
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que  lors  meCmes  elles  naiffenc ,  &reiîen. 
nent  une  grande  vertu.  'Qn_aot  aux  fueil- 
les  ,  nous  edimons  convenable  de  ls« 
BinaflcV  en  Edê,  §i  ainfi  enioi,gnans4'ob» 
ferver  les  mefmes  és  autres  chofes  i  SeJ 
nôtre  ordonnance  convient  dt  s’accorde 
Foptnion  de  Diofeoride.  Mais  dit-il  en  » 
premier  lieu  il  faut  avoir  foin  que  chi-  j 
cune  chofe  en  fa  faifon  foit  cueillie  &  i 
fer  ée;  car  ceerespat  ce  mjyen.ou  elles 'I 
ont  force, ou  s’evanouiffent  &fe  fenenr,! 
&  ne  s’en  peut-on  fervlr.  On  les  amaffeM 
en  une  diipoûtion  feraîne  du  Ciel  ,  cac 
fi  ainfx  elles  ne  font  cueillies  en  temps,  & 
opportunément  elles  pofledenc  moinsde 
vigueur,  &  deviennent  langoureufes  pal 
imbccilité.  ... 


Qjii  Us  rigions  &  lieux  efquels  n-tijjint:, 
les  fimplts  doivent  efire 
conftdenX, 

.CHAPITRE  XVil. 

Et  n’eft.  de  merveilles  s'il  adivent 
que  plufieurs  choppent  lourdement 
&faillenj:  en  la  connoiflancc  des  plan- 
tfS 
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les  Sc  métaux  ,  lors  qu’en  raéptîfaut  la 
fituation  des  lieux  ,  indifféremment  ils 
prcfentent  tout  ce  qui  leur  tombe  es 
mains,  &  vient  en  ufage.  Mais  fi  quel¬ 
qu’un  defirc  attaindre  entiercmcnr  ce 
poinél,  il  luy  fera  nccefiaire  deconfide- 
mfétat  du  Ciel  ,  &  les  lieux  propres 
&  eonvenables.  Car  comme  un  lieu  ac 
quiertdiverfcs  températures  ,  ainfi  peut- 
il  opérer  divetfité  é$  plantes  ,  &  caufe 
quelquefois  telle  diverfitc  Sc  telle  mu- 
ration  és  vertus  des  plantes  ,  que  non 
feulement  ceux  qui  ont  acquis  le  com- 
în;ncemcnt  de  la  connoifEmees  des  ludi- 
mens  d.e  cette  difcipline ,  font  fouven» 

.  tesfois  deçeus':  ains  en  recerchant  les  ver- 
tus,  les  Médecins  mefmcs  ,  &  ceux  qui 
ont  emp'oyc_  grand  &  long  travail  en 
retude  de'Pbüofophic  ,  y  faillent  bien 
aufli.  De  cccya  parlé  Plato.  La  nature 
naturel  le ,  dit-il ,  a  muny  les  lieux  de  la 
terre  de  diverfes  vertus,  à  ce  qu’en  iceux 
fuffent  plufîcurs  efEcaces  diverfes  ,î  cotn. 
me  és  plantes  &  autres  chofes  :  voire  lef- 
quelles  méritent  felotr  leur  efpcce.  Et 
pîr^mefme  moyen  à  cé  propos  fait  l’o- 
pmion  dePorphirius,  diranr:q_|e  le  lieu 
cqnimenccraent  de  I^ngandrcmenr, 
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comme  pere.  Eiicpre.  appect-  il  par  l’au- 
tbotké.de  Diofcpride ,  que  quant  à  l’cf. 
fîcace  des  fmiples  ils  emportent  beau, 
coup  fi  les  lieux  efquels  ils.  crpillent  font 
en  lieux  pcochans,  ex^fezaux  vents,  & 
battus  de  leurs  baleines  ,  Éroids  &  vuidcs 
d’eaux.:  car.en  cçs lieux  les  forces ïom  ' 
plus  vigoureufesi  Au  contuire,  ceux  qi|  ’ 
nailFcntés  lieux  champeftres, ombrageux 
&  arçoufez  d’eaux  ,  &  autres  lieux  oùlefi 
vent  eftpoy ,  &poi.nc.nc  penctrenc ,  foU:3 
vent  dcg,enerent5& ont. moins  de  valeur. 
Theophrafte  qui  tient  rang  excellent  en.; 
tre  les  Simplifies  .  raconte  qu'en  Achaye 
&  en  Cabynia,  il  y  a  ungenr.ç  de  vigne, 
le  vin  de  .laquçjlle  fait  avorter:  &  files 
.  chiennes  -, mangent  des  grappes  d’iceUes,' 
c’eft  çhofe  epetaine  qu’elles  avortenfj 
Quant  au  goufl.de  raifin  ,  elles  ne  i’ont 
autre  que  le?  autres,.,  ôc  neconnoîc.on 
que, (on  vin  foie  d'ffprent  des  autres.  Et 
nop  feulement  la, région  ou  Contrée  châ' 
ge  la  nature  des  plantes,  mais  les  mœurs 
&  formesdes  hommes.  Qui  eft  celuy-là, 
qui  ne  connoîc  que  ceux  d'A/îe  &  de  Ly- 
bie  font  gens  pufillatîinîes  &  craintifs? 

^t  au  conuaite  que  les  gens  d  Europe  en 
corps-Sc  courage  hapî  tous  dfFetens,^| 
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fçavoir  bardis,  bcHicjueux,  magnanimes, 
&  d'oucz  d’unc  vivacicé  d’e/ptits  admirai- 
bles. 

Qui  ne  ?oît  que  les  Tarfatès  font  offc- 
minez  jfhïftrc'z  &împuiffans  à  l’œuvre 
natutelle  ?■  Et  que  les  uns  ont  une  face 
grâce  Sc  charduc,  &  les  autres  rendre  & 
delicatefEt  non  feulement  en  ces  réglons, 
&  diverlîfie  la  qualité  des  petfonnes  , 
ains  es  patries  d’icelles  :  con^mc  traitte 
Hippocrates  au  livre  qu’il  a  compofé  de 
fàîr ,  des  eaux ,  ôc  des  lieux  à  quey  ie  voy 
Pla  tb  &  Galien  s’accorder.  Parquoy  fi 
pour  l'égard  des  régions  les  firopies 
beaucoup  difFetcr  de  leurs  do¬ 
miciles  premiers  &  tranrportez  nere- 
rîennent  léuts  vertus  nayfvcs  ,  qu’ils 
fbient  tranfportcz  aux  lieux  dcfquels  ils 
font  veus  recevoir  ptincipalement  cet 
efficace.  Car  également  n’epéi'ent  ceux 
qui  font  oppcifez  au  Septentrion ,  ou  au 
vent  de  Midy ,  que  ceux  la  qui  regardent 
le  Soleil  levant  ou  le  couchant.  Le  Pin  , 
le  Sapm,&  le  Terebinthin  ont  leurlciour 
esrjyieics.Lés  Ycafes  .  les  Frefnes  ,  les 
Etables  &  les  Coudriers  aiment  les  f»- 
pfts ,  &  auffi  fe  delcflrcnt  és  eaux  coulan- 
t.es,5i  CS  lieux  marefeageux,  és  cavernes 
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ombrageufcs,  &  arroufcaaenc  des  fantaî,’ 
ncs&  parois,  &  autres  pierres  qui  tcL 
fuent  humeur  plantureufc.  Et  ie  ne  nie! 
point  que  ces  plantes  ne  peuffçnc  venir  en 
aCrtces  lieux  ,  mais  non  pas  avec  une  telle 
vertu  ■,car  en  un  endroit  elles  opèrent  plus 
valeurcufemenc,  &en  un  autre  moins,, 
félon  la  difpofuion  de  nature  ,  qui  déliré 
qu’elles  nailTenticyoulà,  Le  fuc.de' il' 
Ciguë  a  cité  jadisfort  odieux,  pour  avoif 
cfté  par  les  Athéniens  ordonné  conttn.ç 
un  vcninécably  pnur  une  peine  &  fupï 
plicede  naort  publique  :  &  lequel  avallé, 
extermina  Socrates  de  mott  foudaine  Sc 
indigne  ,  &  toutesfois  cgtte  hetbd  efl; 
mangée  au  matin  par  les  Mages  fans 
dommage, &  les  belles  s'en  pailï'enc  à  gié 
fans  encombrier  quelconque. 

Encore  onraconte,  qu’en  Perfe  naift 
un  arbre  dangereux  &  mortel,  les  pom¬ 
mes  duquel  portent  un  fi  outrageOx  & 
extrême  venin,  que  foudaînement''  il  tue 
ceaxqui  en  mangent  :  voila  pourquoy  és 
fupplices  mottcls.îls  ufuoyent  feulement 
de  ce?  fruits.  Toutesfois  cet  arbre  par 
la  diligence,  &  pour  le  foulas  des  Roys 
tranfporté  en  Egypte  ,  dépouillant  fa 
.déloyauté  Petfique  ,  eft  devenu  bon  à  . 
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manger ,  &  ’rain.-  D’iccluy  Columell  a  a 
traité  en  ces  vers  'rendus  comme  s’en- 
fuir. 

Or  [uni  pleins  dt  pmvtr  d'ojier  gmt  [4- 

Ét  maints  frifits  fnidtiïcûx  par  nature  don- 

- 

£t  de  la  f  onmt  an^i  que  la  Vêrfe  harkire 
Envpêe  â  fadis  m 'd^oy  '&  mn  rare,  - 
he  l  mtïageuy--ienfn  defirttertoirarinée. 
Connus  va  fMant  U  cl'aM  renommée  ",  : 
niais  encor  fknijt'ftcun  rnéihe.f  pt)mci}'itx 
‘èîoi^nè't  nyis'Pcuef 

lAyant  enoühly  tnos  fd  mortelle  nu'ffaricr ,  ' 

Et  chm^  i’arnmume  en  douciuV  ©•  pU^farnfe. 


P’aucmies  pi epr^fp^ dedimx. -  , ^ di  s  foa, 
taincs,  ,  iff:.uelle.s  piipent Javit 
ùnBjht  ceuvr-,  '■ 

CHAPITR'E-  XVIÎL 

Et  moins  n’opereda'dTOrfité  des  lieux 

|en  divers  etFefsriles'ebofes  :  ïar  aB0î 

je  lie-u  peut'retenir  beaucoap  de  merveil¬ 
les, &  des  terres'&  des  caèxtrous  icfquels 
feciets  il  convienr  au  -Mdge  deJes.bien 
fcâvoit  Sc  caiHioIlcre parce  que  fouvea- 
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tesfois  nous  voyons  qu’aucunes  choras 
opèrent  feulemuit  pour  la  raifon  de[i 
«tuation ,  §c  apportent  beaucoup  de  mû 
racle  pouri’indination  du  Ciel,  Sc  lefi 
fort  ou -vchem.ence  du -Soleil  en  s’ap. 

,  prochant  ou  éloignant  plus  prés  du  Sq- 

Çar  fi  une  terre,  ne  differoit  point  de 
1  autre  non  reulernentiil  n’y  aurqit  point 
d  odeur  és  Cannes„Ioncs  &  herbes, &  n’y 
suroitpoinc  d'arbres  pottans  En.censen 
Syrie  &  Arabie  ,  il  n’y  autoit  poirit ,  dis- 
ye,  de  grains  de  poyv.re  ,  &  l'aibre  de  la 
Myrrhe  ne  produiroit  point  fés  petites 
tnotclettçs»  mais  en  tous. Reux  de  la  tef^ 
re  tous  fruits  d’un  rfiefiue  genre  nai- 
ftroienr. 

Encore  pnife-on  quelques  propriétés 
d’aucunes  fontaines  ,  lefqoelles  ne  fe 
pourroicnc  aufremenc  faire  ,  finon  alors 
quel'hpnieur  terredre  infùs  és  proprie^ 
tez  de  faveurs  &  és  racines  dlctllcs 
nourrit  la  matière  :  par  laquelle  ilTant  au 
fommer,  elle  arroufe  &  s’épand  fur  le 
propre  du  lieu,  &  la  faveur  du  fraie  de 
fonefpece.  Il  y  a  une  ville  en  Afrique 
nommée  Znna,  &  à  viage  mille  d’icelle, 
çftune  autre  ville' nommée Ifmuc  qui* 
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une  propriété  admirable  :  car  combien 
■  que  VAfFiiqùe  foie  mere  &  nourrice  de 
plufièürs  beflés  ,  &  fitincipalement  des 
ferpens,  :  les  champs  &  terroirs  de,  cette 
villèont  tel  hiür i  font  tenement  fa- 
vorifez  dé  nature  V  qtt'il  ti’y-en  a  pas  un, 
&  Cl  d’avaniurc  il  y  eft  porté  foudaîne- 
meatil  meurt.' Le  raefmeefFrt  a  la  terre 
de  Gcttécontîe'e  ,  ear  fiellê  eft  tranfpor- 
tée  ailleurs,  eUe  fera  moarir  les  ferpens 
pofez  fur  îedie.  Am  grand' l’ae  d’icalic 
furnommé.Tar^üineofis-  tes  fore fts  font 
tranrportéesi&'’flatrent  eficotes  montrant 
une  forme  trianiulaire  ,  &  tantoft  ron- 
de-&  quelquefois  quanée.  En  la-  con¬ 
trée  qui  eft  deçà  le  Po  ,  &  en  cette  pro- 
vince  qui  eft  appelle  Monfterax  ,  il  y  a 
une'  cfpece  de- bled  ,  que  l’on  appelle 
feîgle  ,  lequel  femé  par  trois  fois  de¬ 
vient  froment.  Prés  de  la  Harpafa  ville 
d  Afie,  il  y  a  un  rocher  horrible  que  l’on 
peut  mouvoir  d’un  feul  doigt  ,  mais  fi 
vous  y. employez  toutes  les  forces^'du 
corps  il  rcfîfte  immobile.  Il  y  a  enco- 
res  des  terres''qui  abondent  plantuteu- 
fement  enfeux  ,  comme  en' Sicile  le 
mont-Gibeilo  ,  où  Et  hua  flamboyé  fou- 
yent ,  &  le  mont  Chymera  eniPhsifetide; 
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&  davantage.  Crefias  raconte  que  le  feu 
cft  allumé  pàr  reaud'içelle  ,  &  s’cftaint 
par  la  tcri'e:&  que  lé  mcfme  fc  trouve  au 
terroir  de  Megalopalis,  écqures  lieux  de 
la  diéfion  d’Arcié  ^fi'un  charbon  tombe, 
la  terre  brûle  :  Ainfi  en  Lycie  les  mon¬ 
tagnes  d’Epheftu's  touchées  d’une  torche 
brûlent,  voire  de  forte  que  les  pierres  & 
le  fable  ardem  mcfme  dedans  l’eau  ,  iSs 
(  qui  eft  plus  admirable,  j  fi  aucun  s’ad^ 
ventufe  d’en  cirer  quelque  fiilon  avec  un 
bsfton,  on  dit  qu’îl  verra  fuivre  des  ruib 
féaux  de  feu.  Et  ne  publie,  on  moindre 
chofe  des  eaux  ,  car  candis  qu’elles  cou¬ 
lent  5c  palTent  par  les  parties  fous-tercat* 
nés,  pat  Talun,  le  fouphre,  &  autres  mé¬ 
taux  ÔC  courent  par  les  partiésinterieu- 
res  ,  le  corps  qui  en  eft  attaint  devictyj 
foudain  lang  .ureux  &  meofr,  mais  enco- 
res  elles  font  coürünrie  c  de  guérir  les 
m  ladies  inrerîî-ures  du  coips. 

ryaaulE  pluftc-urs  genres  d’eau  ,  & 
quifonr  -beaucoup  de  proprietez.'  Cat  en 
Skile  on.  trouve  une  rivière  nommée 
Hymena,  laqucile  eft  divisée  en  deux 
parties ,  I*e.’u  de  laquelle  qui  coule  con¬ 
tre  le  mont  G'belle  qu’on  .appelle  Eihnaii 

cûpMîied  une  douccujtfoüefvc  &  ads 
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mirable  mais  celle  qui  cou r,c  par  le  fcl, 
retient  JaYàvcürdu  fcl.  Paréiilcment  la 
renommée  témoigne  qu’entre  Mrazaca 
êc  Tira  va  villes  de  Capado'cc  on  tro,uv^ 
tjnlaC  ,  tlans  lequel  fi'vous  plongez  une 

eâtr'ne  ou  autre  bois, petit  à  petit  s’endur¬ 
cira  &  deviendra  pierre  :  Si  ce  qui-  fera 
mis  dedans  l’eau  ne  pert,  point  la  forme,; 
En  Hrerapolis  ville  qui  e'ft  afiîfé  outre 
le  flcuue  Méandre  »  i!  y  a  uncqau  laqqél. 
lè s’endurcit  en  pierre  de.TüplîY  de  Ipire 
les  conduitsqui  en  dérivent  ,  font 
fous  environnez  de  ectre  pierre.  D’ail¬ 
leurs  Ceniphyfius  &  MYis  fteuve  de  Bœ- 
lie'  fout  fo'ft^elebics  &:  fameux  à  caufe 
de  lèûr  propriété  admirable  car  qbaod 
le'beilisl  en  certe  cdnrrée  Tlqrs  que  la 
fclün  de  côTicevoÎT  s’approche ,  s’abreu¬ 
vent  CoriMnütHemencd’içcux  ,  délquels 
combien  que  l’eau  foi.t  blanche,  routes- 
fois  en  autres  lieux  il  jiroduir  fes  petits 
de  cou  leur  grife ,  noirs ,  qu  bruns'  Ainfi 
le^  ouailles  beuvans  de  IVau  de  Peneus 
fl  tiye  Pbntiqùe  deviennent  noivesv 
.î'  V.-'i  plufiturs  genres  d  eaux  pernî-. 
cieu.es-&  mortelles  ,  le'qqellcs.par  un- 
■at  TOïiin de  ttrfe  reçoivent  une  qualité’ 
■&  forte  venimeule,  comme’ la  fontaine 
E'i. 
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^  de  Tertacina  qui  s’appcUoit  Ncptunien- 
ne  5  de  iaquclie  ceux  qui  en  beuvoient 
mo-iuoyenr  ,  au  moyen  dequoy  on  pu¬ 
blie  que  les  anciens  l’ont  condamnée  Si 
bouchée.  Il  y^a  pareillement  en  ^tace 
vn  lac  noname  Cychros  ,  fi  dangereux, 
que  non  feulement  ceux  qui  en  boiveot 
meurent ,,  mais  ceux  qui  s’y  lavent  aulîî.  * 
En  vne  région  d’Arcadie  nommé  Noua- , 
cris  ,  diftillentdcs  pierres  d’icelle  ,  cer¬ 
taines  humeurs  extrêmement  froides,  & 
fe  nomme  cette  eau  Stygos  hydo, laquel¬ 
le  ne  peut  eftre  gardée  en  vailTeaux  d’ar¬ 
gent  ne  d-airain  ,,  d’autarrt  qu’elle  les 
rompt  &  brife ,  mais  bien  dedans  l’ongle 
d’une  mule.,  On  dit  qu’Anii-pater  fit  por¬ 
ter  par  lollas  fon  fils  de  cette  eau  en  la 
Province  où  rejournoît  Alexandre  ,  Si 
d’icelk  celf  heureux  Monarque  fut  par 
lui  occis.  En  la  contrée  Phalifques  ,  Si 
en  la  voye  Campane  ,  &  au  terroir  de 
Cornetre  y  a  vn-  lac  auquel  fourd  vue 
fontaine  en  laquelle  apparoilfent  efpars 
piufieurs  ©s^e  ferpens  ,  lézards  &  autres 
belles  de  .cette  efpece  Icfqacls  fi  vous 
Voulez  tirer  dehors-,  vous  n’y  trouverez 
rien.;  Encore  y  a- il  aucuns  fonts  ines  ai- 
gfc-s comme  Lxnçefte  y  ^çri.  Italie eg; 


la  tette  de- lïbour  ceîk  qu’on  appelle 
Theavo^Sc  en  plufieurs  autres  lieux ,  lef- 
'quelles  ont  cette  propriété  &  vertu  que 
l’eau  d’icelle  beué'peut  rompre  les  pier. 
res  etï  la  veffis/  Éh  Paphlagonie  y  a  une 
fontaine  laquelle  enyvte  ceux  qui  aval- 
lent  de  fon  eau, .  combien  qu’ils  ne  boi¬ 
vent  de  vin.  Semblablement  en  1  Ifle.  de 
Chios  on  trouve  une  fontaine  qui  a  telle 
vertu.  ,..qn’e!le  fait  devenir  imp^^d'em-^ 
itiçnr  infenfei  ceux  qui  en;boivenr  ,  & 
rend  leurs  fens  comme  ptjerreux.  L’eau 
du  Nil  eft  fi  fccondc  , ,  que  les  mottes  dè 
terre  ch  font  animées. En  Ethiopie  feurd 
une  fontaine'quî  fur  le  point  d'u  mrdyiefl 
fiextrcrneraent  fraidei!  qu’on  n’en  peut 
mais  fi  toft  que  l’a  minait, .eft  vê- 
nuë,  ,  elle  eft  fi  détiséfurémentf-chaude 
qu’on  îTc  la  pcut  toucher ,  ehcoté y  eh  a 
plufieurs  ^autres,  comme  témQignrr'OvS- 
.  «  £  c  r,  1  a  Met  a  m  O  rph  o  fe  duqoeb  '  oons 
avühs  rcndu  les  vers  comme  s’enfuit,,  ' 

fffi  jy 

Mis  grttndf^eiiltut  notmmnttr  ■siond 
Et  4n  wAtiv  qm  h  ifurrntu  aox'wtal  ' 
mjm^  i!{j  chJem'^lewr^.- 
Lt'bmt  q/fj  rem  v^invciri. 

E. 
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adrdïii  foud^inpat  èn>4V«t  jwu  -oi- 
Wais  les  Çions  entun  hornbl.  fit uve, 

Qtti  ([ii.ind  la  tune  en  fon  croijjant  fe  trcuye.^ 
lien  convertit  les  enst  aille  s  en  pierre  : 

Et  ce  qu  H  touche  en  dur  marbre  fe  ferye^ 
Crathis  auj?,/^  Sybaris  ^racifuy, 

S.ut  doucement  s’approche der.odîenx, 
lent  Us.  cheveux  à  l’ambre  refmbler, 

O.U  ta  fpitndettr  de  l’or  luifant  ambter  îr 
Mais,  ce  qui  plus  me  donne  de  me>veilles;. 
Fleuves  y  a  de  venu  nempareiUe ,, 
tour  transformer  non  le  s  corps  fe:  lementl 
Ttlais  les  ef  rits  changer  entièrement 
Qui  ma  ouy  parler  de l’eait  terrible  ^ 

,,ou  de  maint  lac-horrible 

Qjf  Ethiopie  tn  [en  grand  fein  retient  ? 

Car  (i  q  elqu’un  en  ft  foif  boire  y  vient,, 
^lors  tl  demeure  tout  foudain  incensé. 

Ou  d'un  fommeil  bien  p)  pfènd  opprimé  î 
Quiconam  -le  di  dans  ■.  Ut  oh  t 
four  appaïf  r  fa  fekhenfje  boire,, 

Idaytlev  ni$‘  fa  forcelannte  : 

Et  {.  fobr  }  d’eau  feu'em-  m p  contenîtl 
peu  aprcy. 

Triais  di  Lyncepesjfileride  ’iijjèrente, 

,  Et  c.  usemtntr  E^fprit  de  rhcnme'tentey 
Car  ji.  -quelqu'un  fon  ard  ur  jappaife  , 

U.  ne  jtr a  n  otns  égaré  ny  aife^. 
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'tt  'm  in- t,ut  «mlnharicela  it , 

^te  s’il  ffti  b(tt  qiielque  rï  -  egcelUnt  : 

£a  jircadie  eji  Vn  lieu  fp.  deux 
Queià  phenée  cm  nommé  les  gens yieuyl 
jlyitnt  fon  ea»  C!'4ulpe8e  &  dauteiije, 

€m  (jmnd  U  nuit. obf cure  &  tenehreup. 

Sur  le  pmrpïis  ter  ejiie  ejiendfen  on>br\ 

Elle  ft  à  oraindn  Z3  porte  grand  encombre 
mA  qui  en  boit ,  mais  le  iotir  elle  eJi  faine  » 

Et  ' <.j  ü-'tia  cteatui  e  huma 
Il  y  a  encotes  d’auttes  proptietez  de 
lieux  &  de  fontaines  &  celtjyqui  les  vou- 
dra  reecrcher  lifc  les  livres  qu'a  écrit 
Thcoplirafte,  Timeus  ,  Poffidonius ,  He- 
gefiâs  5  Herodo«üs  ,  Aiil'tides  &  Metro- 
dorus,  lefqwls  avec  foin  diligent  ,  &  le 
labeur  infiby  ont  recetché  les  pqptietcz 
des  lieux,  &  les  ont  déclarez  pat  écrit. 
Apres  îceux  Pline  &  Solin  en  ont  am¬ 
plement  trâîîéen  leurs  djfcours  Hiftod- 
^ues». 


iJmpics,  a  ce  qu  apres  les  ftucfîeux  auront 

Secrets,  effets  de 
.Natute,&;elire  tpurcs  chofes,  '‘^^PP-œn- 

nent  encore  la  méthode  de  les'  compofe^J 
ce  (lu  ils  puiffent  droitemenc  expofçi 
ces  merveilles  en  lumière.  Et  telle  praJ 
^iqjJe  le  trouve  eftre  foigrteurement  ob, 
iervee  par  les  Médecins,.  Car  poutee 
que  nous  n  avp.ns  pas  çouqouis  Lfoin 
dun  fcul  effet  „  mais  d’un  double  ,  & 
quelquefois  d  un  triple.  il  nous  convient 

-  ufe.  du  mélangé  desfimples:  afin  qu’ils 

deployenc  les  efferç  ^ 

eu  .içeux  tecefr 

i’effime  cette  me- 

ooLni  ffjclques  firaple^ 

operen  plus  lafehemenc  ,  ■&  ulors  (afin 
de  es_  faire  opérer,  plus  prouipremem  ) 
nous  lommcs  Cüurumiers  de  1  s  forrifiet 
de  diverre  aide  :  &  au  cerurau-e  ffolks' 


D  ELAM  ACTE  NAT.  iir 
travaillent  trop  baftjvement  &  avec  ex* 
ciffive  efficace,  nous  voulons  a  eniip.& 
eftâindrç  leuusforGcs.  Or  advient  il  fou - 
vent  que  quand  nous  voulons  frapper 
quelque  membre  auquel  nous  nous  vou¬ 
lons  attacher, comme  le  chef,  le  cœur,  ou 
la  veffic  ,  n0)js  adioignons  aucunes  cho» 
fes ,  à  ce  q  ue  droitement  elles  le  puiffent 
frapper,  &  poutvoycnt  aux  autres  :doht 
advient  que  chofes  contraires  y  font  auf- 
fi  encremeiléesi'  Mais  qu’il  fort  aflTez  par-, 
îédececy  ,  &  pourfuivons  noftre  dif- 
cours  encommencé.  Quand  vous  vou¬ 
drez  donc  commencer  quelque  œuvre, 
conftdcrez  preroîcteraenr  cecy  ,  à  quoy 
principalcmerrrnous  rendons  ,  &àq'uel. 
finVple  ou  meflange  nous  dtelTons  noftre 
ententerd  ce  que  nous.pofions  vn  fonde¬ 
ment  de  compofition  ,  dont  hcHoffi 
compofée prenne  fa  dénomination  ,  &c 
foit  de  telle  quantité,  que  l'es  adtlons  de 
la  forme  matcrielle'doivcnt  eftte,  Car 
pour  opère  t  heureufemenr ,  elles  requiè¬ 
rent  vne  quantité  due  Ô£  déterminée. 
Que  donc  les  autres  ehofes  comme  fe- 
coucables  5c  faulîes  ,  du- premier  luy 
fuient  adiouftées  ,  car  fans  icelles  ils' 
iVoperent  point  fi  faejkm.ent,  ny,  auffi 
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llïnf  fl  i7*»r  ^  -  11 


i  - -  c-moyenon 

iTO/lc  fe  puant  avec  l’odoriferanr,  l'ameï' 
avec  ledonx  ,  pour,  donner  faveur  ou 
odeur.  C.u  fi  vous  voulez  prefenter  vne' 
mixtion  d  amerdi  de  puant, e!*e'eft  reje^. 
tec  d’aucun  aufquels  el  e  eft  adrefl'éi!}.» 
«  les  crppirs  animaux 'a  fuyen  &-ab!i: 
horrcntide  forte  qu’iceluy  angloüty.s’eu. 
fuie  vnebicffcure  de  vertu.  A..ifi- mfS: 
pour  plaifiron  mtfic  dej^  parties  grrlîes 
&  rudes  avec  des  modes  &  cendrés!  En.-' 
cote  quelquefois  advienrque  la  partie  e(^ 

■tant  petite, qn’autantqu’elie  erch.iuffe  Id 

corps,  cliC  eft  confumée  par  la  chàkut. 
corporefe. Et  alors  nous  adÿoùrohs  quelJj 
que  chofe  ,pefanre  :  (rar  n’cmpefchant 
poinr  1  operation  elle donnenou-Titure 

coravenableà  la-chalcur,  afin  que  iâ  ma.'' 

nete  ne  k  Gonfame  point  piûroft  qu’il: 
leraberoîn,  &  foiridoine  àd’operatiorti 
pour  exemple  nous  vou'ans  prendre 
les  or leausen dormis,  la  noix multelle 
nous  fera  fort  commode  &  convenab'ei' 
pour  eftre  d  mée  de  cctce  proprieré 
vertu  ,  de  fufcite-  lefommeil  rendre  les  . 
membres  ftupides  &  firberez,  ordonnée' 
auffi.po.ir  c  roramcil  d’autant  qu’ellè' 

caule.  vue  pcianceur.deicfi veau,  i/avaa- 
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tagc  nous  dteflops  le  fondemcnude  crue 
mixcion  aux  autres,  &  afin  qu'elle  opete 
plu,s  vivetneju  ,  nous  y  adjoutons  del’o- 
pîum  &  des  lies  de  vin.  Et  fid’aventare 
ceschofes  dont  nous  les  délirons  apafter 
font  rropdutes-j&nous  le^lvoulons  ren¬ 
dre  coula-ntes  ,  %ftn  qu’ils  s’en  puifl'etît 
mieux  faouler ,  ,noUs  leur  prefenterons 
'leslegumes'.  Se  autres  co  mpo  fit  ions,  pfe- 
paréeSjÇoranie  nous  dirons-, au  traité  d;s 
prepatations.  Nous  les  feàons  donc  dil- 
foudre  en  jus  de  Maudragorc  ,  ou  de  Ci¬ 
guë,  ou  fiel  de  bœuf,  &  afin  qu’ils  ti’ap- 
paroiflént  puants  ou  atrœrs ,  nous  y  méf¬ 
ierons  du  miel, du  formage,  Sc  de  la  fari¬ 
ne,  à  ce  quels  viandeToit  plus  favoureu- 
ft:& faudra  que  les  legiimes  foiciat  plon¬ 
gez  en  ce  mt_fl,jnge  ,  puis  ptelentcz  ai  x 
oifeanx  pour  manger.  Car  cela  aura  tant 
d  efficace,  qu’ayant  goufte  de  cctre  vian. 
de  ils  tomberont  en  tci  re  tous  endotmis, 
&  p’oferonc  voler  ,  de  lotte  que  facile¬ 
ment  vous  les  pourrez  prendre  avec  la 
main.  Ocie  commande  d’obfsrvet  cela 
mefoie  aux  autres  effets» 


n4.  livre  premier. 


Ojmme  on  doif  recerther  &  obferm  le  pM 
(fi  chacune  mixtioK.  ^  ' 

chapitre  XX. 

TL  convîem  aufïï  Rendre  CM, 
^garde  a  ce  quela.mixtiot,  'de  la  cbofs 
fo.tobiervee,  &,que  la  proportion,  da 
poxfou  trouvée  ,  parce  qu’on  ne  peut 
rpperccvoir  la  bonté  des,,  operation^ 
be toutes chofes,finon  eoJa  tt^bonné 
^  convenable  proportion  ,  &  droits 
harmonie  :  &  mefmemenc  les  nii»J 
t;oas  ne  donneront,  point  les  efF-ti 
quelles  promettent  ,  fi  flJej 
p*iita;tes  &  accomplies  en  toutes  leurs 
parues.  Et  pour  ce  regard  nous  con- 
no.lîuns  que  les  Anciens  au  mélange 
dcs  fimpics,  &  en  l’application  d'ice?x 
kuls  ont  tousjours  cfté  coutumiers 
d  ufen  du  choix  ,  du  poids  .  &  de  la 
quantue  diceox  :  ce  que  nous  trou- 
vons  écrit  &:  approuvé  nar 
perience. 

Parquoy  vous  qui  adonnez-  voftre 

iâbe«aceschofes,eftudiez.vous  pre- 
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mierefaentà  trouver  la  poix  de  la  (împic 
medecliie,  en  tant  que  le  fait  le  requerra, 
&  félon  l’imagination  de  la  '  chofe 
cerchée  ,  &  en  vous  tnefme  feignez 
un  médicament  compofé  de  toutes 
chofes  propres  à  la-  eompofitjon  qu’il 
vous  viendra  à  plaifir  ,  confiderans 
comme  il  fe  poùrra  rapporter  au  to- 
îàge  en  la  proportion  ear  elle  doit 
cftfe  au  tout  ,  veu  qu’elle  fe  trouve 
es  parties,  :  Sc  fi  vous  trouvez  qu’on 
y  ait  mis  plus  de  fa  dofe  prenai  j  '  les 
chofes  qui  fervent  à  fa  compofiqion, 
que  cela  foitofté  du  tour.  Ainfi  ayant 
Içeu  le  poix  qui  vous  eft  feant  ,  po- 
fez  cela  .pour  fondement  ,  &  qu’il 
demeure  autant  arrefté  avec  les  au- 
ttes  poix  ,  &,  foie  ofté  d’iecley, 

comme,  en  apres  les  autres  eftans 
meliez  avec  lùy  ,  il  fe  pourra  cga. 
Ier  en  fa  dofe  complet  ce  ,  &  ce  ,  at¬ 
tendu  qu’il  Convient  que  pliifieurs 
chofes  entrent  en  un  médicament  ,  & 
que  ces^  rnefmes  chofes  foient  bien 
confidetées  par  la  conjedtute  de  l’ou- 
vricr,  Ainfi  de  la  mixtion  compo- 
fée  ,  n  en  donnez  jimais  outre  la  mc- 
fuce  de  U  dofe  »  encore  <jue  le  fimpîc 


fir  PREMIER  I 

fuftfeul  eu  vertu.  Mais  tous  les  degrez 
comptez  ,  U  ne  doit  point  eftee  pi 
gi-anè  en  quantité  nyen  vertu  ,  pou: 
tivoir  d.vetle  quaiiiéou  efficaceccarLus 
n«  1  ajoutons  'point  pour  accroiftre 
ladole  ,  mais  afin  que  plusfjcilem^ïiîta 
expe^dte  1  œuvre.  Encore  cecy  eft  ^bien 
digne  d  obrervation  ,  à  (çavoir ,  que  l’o9 
OU  cîarîger  l^pprobation  des  poix  és 
mixtions  &medic:n..v,  finonquelcs 

régions  &  clim-..  j„n(  divers  :  car  ope- 
rant  ils  acanierenr  une  diverfe  vertu  ÔC 
encor^  la-  f,s  opèrent  plus  vfgoureufe. 
nient,&  icy  plus  gayemenr,  conirnc  nous 
vous  avons  jà  admonefrez,  O  ,'nt  à  vous 
vo:re  devoi,  fera  d..  b  Irnccn  cela  équi- 
tabîement ,  fi  que  lelon  l'operation  dei 
irnp  es,  a  qualité  V  railoa  du  po'x  Toit 

changée  en  aj.  ût  mr^diminuanr,  ik  i’aCi 

eommudant  â  la  vivaciré  de  sôt'reenicn^ 
demeni.à  ce  qiie  les  fimples  opèrent  cotij^ 
me  nous  le  défiions. 

Or  avons  nous  ufé  d’un  très  bon  moven 
audilcours  de  noftre  trait,  ,,  en  la  def- 
cirprion  des  expériences  ,  en  décrivant 
les  poix  par  parties  ,  &non  temeraire- 
ment  ;  &  afin  auffi  que  plus  facilemecC 
ou  les  puiirecûnnüitre,  pource  quepail 
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adventure  les  divers  noms  des  peix  qae 
BOUS  avons  yeu  obferver  parles  autres 
pourroient  empefehet  l’ouvrier  de  foti 
operation.  Au  moyen  dequoy  oiiacuH! 
pourra  ufer  librement  de  la  quantité  te- 
quile  Êc  defirée  j  &:  d’icelles  nous  avons 
veu  ufer  Gornclius  Celfüs  ,  car  par  ce 
Jïioyen  on’pcut  plus  commodément  fa- 
tisfaire  à  tous. 


pii  ptfirmm  des  ftm^lesi, 

CHAP.IIRE  XXL 

DEsja  nous  avonsenfeigne  à  compo- 
ferSe  à  .cecerchet  les  poix:  or  mainte» 
dant  il  tefte  de  raconter  quelques  prépa¬ 
rations  des  fimples  ,  lefquelles  fembienC 
fore  ncceiTaire  d’eftre  accommodées  à 
nollre  œuvre,  &  déplus  grand  artifice 
que  les  autres.  .Et  convient  confidcrcc 
que  les  operations  ne  confiftenc  tant  és 
fimples  qu’es  prépara  tions  d’iceux  ,  fans 
lefquelles  ils  opéreront  bien  peu  >  ou  du 
tout  rien. 

Nous  pouvons  témoigaer  donc  que 
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piufieurs  fimplcs  font  coafturnietemeftt  i 
préparez  pat  artifice  ,  afin  qu’ils  foiew 
plus  convenables  de  commodes  à  Tafa^ 
ge.  Of^  préparations  qui  nons 

loue  principalement  frequentes  &  cous 
tumieecs  en  ufage  ,  ce  font  celles  cy  ,  à 
fçivoit  la  mutation  puîtefadion  ,  de- 
ürempement  ,  decodion ,  bruflement, 
reJudion  en  poudre  ,  enteadcment.di- 
^  ftiilation  ,  fcicheraent ,  &  autres  chofes 
fcmblafales  -,  car  lors  nous  trempons 
quelque  chofe  quand  nous  la  plongeons 
ou  arroufons  de  quelque  humeur  ,  àce 
que  dedans  &  dehors  la  choie  fe  mouille, 

^  folt  deftrempëe  ,  comme  nous 
avons  dit  ,  &  la  partie  plus  fubrile  en 
foie  tirée  ,  &  que  la  terrèftre  demeure 
afin  qu’elle  reçoive  l'humeur  au  mi* 
lieu. 

Or  nous  les  faifons  boiiîlür  a!o  s  que 
le  jus  n’en  peut  élire  tiré  par  autre 
moyen  :  car  en  le  faifaht  boiiiiiir  ,  nous 
tirerons  la  fub'llance  de  fon  contre  à  fa 
circonférence.  Et  encore  qu’il  advienne 
que  par  le  defttempement  ouinfufîon 
.  on  ne  parvienne  âla  fin  du  deireinpropo- 
le,  toutesfois  au  moins  elle  rclout& 
exhale  les  ftibtlles  vapeais,  Ainfineus 
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srfoDs  d’aduftioîi,  bcuflcment,  &  redu- 
âionenccndte,  afin  que  nous  privions 
les  parties  de  toute  humeur  ;  ce  qui  ad¬ 
vient  alors  que  pous  les  reduiCons  ea 
poudre,  à  ce  que  les  chofes  ainfi  prépa¬ 
rées  fs  refoluent  plus  facilement ,  pufe 
tournentc.B  liqueur,  &  plus  commodé¬ 
ment  fe  puîflcnt  mefier  avec  autres  cho¬ 
fes.  Audi  bruflons-noùs  ces  choies  alors 
qu’elles  ne  fe  peuven^liroyer  pour  les 
menuiferen  poudre,a/ans  toutesfois  ce 
regard  qu’il  n’y/ ait  rien  de  braflé  ,  de 
peut  que  le  bruflé  ne  perde  les  forces 
qu’on  requiert  en  iccluy  ,  mais  foit  ro- 
fly  ,  à  ce  qu’il  devienac  plus  tendre  & 
deflié.^  Les  fimples  &  autres  phofes  font 
diltillées  à  ce  qu’on  en  puilTc  tiret  une 
eau  de  plus  puiflantc  vertu ,  afin  que  plus 
facilement  &  cotàmodémenc  la  chofe 
puilTeopcrer  :  ô£  d’autant  auffi  que  nous 
demandons  les  parties  plus  geofles  qui 
nuifent  ànoftredeffcin  :  (Sc^infi  faut-il 
entendre  des  autres  operations.  Nous 
avons  .eftimé  convenable  &  opportun 
d  adjoufter  cecy  en  noftic  œuvre  ,  mais 
fi  quelqu’un  defice  plus  ample  difeours 
de  cecy  ,  qu’Ü  recoure  au  livre  des 
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Mc^edns.  Soit  donc  aËez  parlé  cecy ,  & 
dstournans  noftre  lifle ,  prenons  ailleatp 
autre  adreffe. 
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s  VR  LE  SECOND 

LIVRE. 

Vfques  ^  w/tintenitnt 
nous  ttvovs  vacqué  au 
difcours  des  caufes^ 
dn  autres  ad  ions  d’i~ 
celles  ,  lefquèHes  nous 
ayons,  a  neflte  ayir,  af- 

_ _  _  fe\fu]fi(amment  et.fei. 

louées  au pteni-ï  liyre,&  desja  nous  nous  fom- 
tnes amufi'^plu s q»  il neftoit  eonyenable:par- 
qtioyil  ne  fera  hors  de  propos  detrai^iï  main¬ 
tenant  des  operations  dèfquelles  fotyent  nous 
•vous  ayons  fait  promefft,  îieus  commencerons 
à  vous  enfef^ner  les  tranfmutaiions  proàigieu- 
{es  &  admit ablesàts' plantes  :  car  l'jtgricul- 
ture  retient  beaucoup  de  chofes  ,  entr’autret 
{.rnblalrits  &  agréables  a  voir. 


pBjtr  diy-int.^uchime  'chofc.  Or  U 


latre  yoas  ffcS' 
Or  la  Kaiurt 


,  ,  1-  ■  i—  nantrc 

inemtc  phfitms  yoyes,pay  lefqtielli!  ahémiW 
ncm^arvenoàs  h  ms  difm ,  Uç^keikenm 
l-ç.iChiaas  factkment  tes  f.lanC,s  pijjm  en 
une  ejiranoe  nature,  &.(m  jt)  tu^  k  aherfn 
pem, nattons  &cha»gemens ,  défi  donc  fcmi 
de  corarrmcerparee  haut. v En  ùremiir  lw<, 
n  e(i  certain  cjutl  y  a  ptufieurs  plantes  ejiîl  yi-, 
Xent  par  te  Uhour^g;-^  &  V.teünt  eflre-  cultC 
y  ces,  il  s'en  trouve  d'autres  ejuidédaknent  le  ' 
labeur  &  le  méprifmt ,  eÿ-  font  ces  p  famsd? 
telle  forte  queftycusofift^le  cuhivpgt  aurcmé 

&  le  donm\au%  autres ,  ellts  empireront  & 
tnmbtront  en  perdition.  Le  S-apinfe  fad  pire 
par  le  labour age,& devient  plus  aJpre-&  [aà 

autrint  a.a  :i  d;.- '  /  iJ 


autant  en  efi.il  duVinj%atVage  & di 

^daft>u',car  ilsd  gt„ere„t:  &  maintes  plani 

tes  aomeninuft  ......  r  -  i 
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h'dtichi'^  les  bouts  de  celle  qui  demdnde  le  fu¬ 
mier.  D' Ayant d^t  vous  fer benKccup  fi  vous 
C■i)nmiffe7■^^l4  naifjdnce  d'icel'es^çomme  vous  U 
poustes^dpfretidre de  Theophrafte  &  autses. 
€ette-cy  naijj  commodément  fimée ,  c  n  -U  de 
fonbongrè,  Cf  cette autredudi  fa  tacioe,oH 
par  arrachement  de  fe s  rameaux  ,  lettons  & 
tronc^eu  bois  menu  hacloh  carl’efvorce  du  peu¬ 
plier  blanc  froifiée  ou  broyée  :  &  pofe\  (ans 
rayons  de  terre  fume^^  produiront  tout  le  long 
de  Cannée  des  Champignons  bons  à  manger. 
La  naifji,nce  d'iceux  enffigne  Virgile  en  fes 
feorgiques.  Or  fi  vous  vene'^  une^fhls  X 
planter  celles  que  i\n  voit  naijîre  des  raci¬ 
nes.  ou  qui  proviennent  eC elles-mefmes  ,  & 
que  Vous  fape'^  le  mipne  de  celles  qui  vien¬ 
nent  en  efite  par  femenet  ,  &  les  pofn^  près 
des  îacms.y&  que  vous  nettt\  celles  qui 
font  fuiettes  a  tjîre  entées  p>ês  les  fcians: 

chefe  certaine  qu’une  fi  bigtarre  incor¬ 
poration  donnera  des  fruits  non  accouflum 
tM\  ,  &  vous  appercevre\  quils  viendtonf 
contre  C accoùfiumance  de  nature,  la  nous 
fçaVons  que  le  plantement  du  Figuier  fe  fait 
en  entant  fes  uttons .  c?  fivcsttfeme'^  la  fe- 
mence.  fçacht^  que  cela  fera  quelque  diver- 
fité  ,,  Àtunàu  que  ct  neji  point  la  naifve 
planter*  £/  delà  vient  que  ks 
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/(menas  âu  F/s^memoir  feméts  ,  proJuifent 
des  Figues  bUmhes  ,  &  Us  bUnches  às 
non  es  :  bref  k  peint  fe  pwhit.jl  „ 
gtme  ,  fs  ce  neS  ««  Fègui.r 
On  publie  qtM  d’un  r>tifin  noir  il  en  fort 
un  bUnc  que  lUn  appelle  Capucîa.  Et  f 
T  eu  plier  blanc  je  change  en  noir  ,  ou  ai. 
iretnent  Une  deviendra  point  arbre  purfai. 

■  tement  bon  ny  fruciu  ux.  D’aUltup  fi 
-Ir  Amandier  doux  efi  planté  avec  fin  fmk 
^  il  deviendra  amer ,  dur  ,  dégénéra  de  U 
fivem.  J.ufii  de  U  femence  d‘une  Grtnu 
de  douce  proviennent  les  aigres  ,  èombien 
^u  (Ue  forte  de  U  verge  ,  &  avance  fin  ger- 
»«#  ;  &  des  grains  verds  d’icelle  efl  épraktt 
me  liqueur  devin  afpre.  Il  y  a  un  genre  d’Qi- 
gdon  en  €andie  (  comme  dit  Jheophraft)  U. 
quel  femé  en  terre  fe  fait  gros  comme  une  ract- 
t-'f  ,  &  planté  devient  herbe,  &  fe  refont  tout 
en  femence  fans  tifit,  &  a  douce  faveur.  Or  d- 
il  fis  proprietet^tontraires  aux  autres  plantes. 
Car  icelles  toutes  plantées  fe  parfont  es  mieux 
&  plus  vifiement.  Si  vous  femex^  clair  des 
laves,  elles  deviendront  femelles  ,  mais  ft  vous 
tesfemer^  druët  &  efpeffes  elles  deviendront 
majks,  comme  l’on  dit.  C’eft  aufiïchofe  fort 
mtotre  que  le  f.uii  rouge  du  Launer  &  MtU  - 

it  prend  coulturnoire.  Et  nelonviendra  md 


PREFACE*.  n5 
'Je  conftderer  U  dcuccor  du  €kl  ^  &  t4Vr 
eifiituàe.  des  chifes  >  &  comme  elles  fe  tùsss- 
forment  enh' elles  en  Ukys  temps  &  fa.ifon  t& 
que  peur  ce  regard  les  plantes  font  phjiojf  ^  ou 
plus  tardfemées.  Car  U  femence  y  ieille  profite 
tn  aucunes y  pour  leur  faire  changer  leur  rtatu- 
rel.Si les  jemences  de  la  Ccmge  &  du  Csncoth- 
trefont  noHyell^,  elle s^aifl sont  plus  fondai. 

nement  ,mai^  lo'ferftl  &  te  C-effon  Mlenois^ 
proyiennent  plus  hafliyement.a  uneyieille  f- 
mencc.  Encore  dit  on  qm  de  la  femence  dn 
Choit-  calms.  quren-nietlif^l proWtnt  ut.e  Pla¬ 
ire-,  &  au  Contraire  ,  que  de  la  femence  a  une 
■f,aye  provient  des  Cheus  Cahus.  L'agram  de 
la  Irlelijje  efant  pilée, puis  femée  effcouffimii. 
re  de  fe  changer  en  froment  y  non  pas  fudaine- 
mtnt  y  mais  au  troifiéme  an.  SifareilUment 
yoas  arrof elfles  f  Unies  qui  ne  le  v:  ukni  ejlre, 
illesvons  fesontune  dhetfié.  On  croit  que  les  \ 
G)  enades  deviendronfaigres, frétons  lés  arrof 
continuellement  ,  car Ja  fechaefjeieur  donne 
tint  foüefye  douceur  ,  €r  les  fait  crcijlre  en 
abondance,  jutant  en  adviendra-il ,  fi  on 
change  tn  fout  es  de  partfcHliers  alimcns  y  com¬ 
me  raconte  Jheophrafie ,  difant  que  les  efptces 
des  arbres  fe  ch*ngent,CS'  queia  femence  chan¬ 
gée  çy  pofée  en  te rre,  peut  Ranger  tant  la  plan¬ 
te  qne  les  fruits.  Et  la  laifon  eji  d’autaiit  que 
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h  cmmencmmcjinl,  éuJSi  U  f^ut  meh 
qmfoyt  d  ice'uy  fait.  ^,„f,  don,  en  nolhi 

difceup,  nous  enfeigneroni  premmement  lis 

fruits  hajiifs  &■  tardifs  ,  grands  '&  moni 
Jhmux  : ,  c<«-  po'.tr  niainsenant  ü  me  [Jà 
a  ayâ.  r  montj  ( ^  manier e^  '  ^  ‘ 
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DE  LA  magie 

NATVRELLE. 


Çornirti  nouf  pourrons J’^ÿri  p.odmjie  des 
fimts-B-ifsifs^ 

,  CHAPI,TREL 

^■’Art  efl  tonné  îiTiitaJ 
reïir  de  Nature  ,  $c  en  fort 

St%  fdn  obftinée  ému'lation  &' 
rracernenc  tandis  quTl  la 
fuit  r  quelquesfois  il  vient 
3  faire  chofts  plus  hau¬ 
tes  qu  ieeirèi  ■  Parquoy  k  Mage  'reveftu 
&  paré  de  l’acobftrement  ôc  difp'ofirion 
d’icehîy *a-jnfi  que  d’une  fc^onde  Na-' 
turc  ,  recetchant  par  l’argument  des 
yeux,  &  conjeâure  dcl’efpiic  (  &  par 
diverfe  obfcuré,  voilant  d’obfcurs  cuve- 
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loppirs  fes  effets  ,  opéré  efFtcapellcraeM,’ 
lamajefté  de  Nature  cachée  )  connôl' 
pluhears  chofes  naiftre  &  provenir  pat 
l’appareil,  inffuftrie ,  &  artifices  des  hom. 
mes  :  &  qu  a  leurs  deff'eins  &  operations. 
Naturefavorife.'produife  înuficez  enfaq. 
tcmens,&  germe  mal  coravenable,fans  la. 
quelle  fon  labeur  fpîc  inutile.'  Aînfi  pat 
force  Sc  violence  il  empefehe  l’œuvre  Se 
la  faû  reculer,  &  contraint  la  plante  tar- 
^  fortir  foudainement  en 
apparence, & â  produire  pat  fon  comtnan: 
denient,&  la  vertu  dont  elle  eft  doiiée  par  i 
le-eenefice  des  Cieux;  Et  d’ailleurs  con-  ' 
noiirant  que  par  la  diverfîté  des  temps  Sc  j 
du  contour  affiduél  de  là  chaleur  celefte,* 
les  fleurs  &  fruits  varient  ,  voire  toutes 
chofes  qui  font  venues  naiftre  au  monde:( 
fi  bonluj!  femble  de  les  retarder  ou  d’en 
fiafter  la  fai/bn  ,  a  ce  qu’ils foient  plus 
chers  &  précieux,  il  le  fait  en  dérobez  in-  ' 
tervaÜes  de  temps, &  leschangêt  en  Prin-  I 
temps, Hy  ver,  &Efté.  Dayanrage  le  fc.  | 
mer  ,  ou  plantety  apportez  gran'd  profit, 

&  nous  aide  beaucoup  en  ces  çiio/cs.  ' 
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QjtAndi'^on  yeui  fme  naifire  ,  &  tco^h  dis 
fruits  ayunt  U  faifon. 

Hoififfez  la  fleur  qui  tnicux  vous 
'^  plaira  ,  car  ce  qui  convient .  à  une 
-Convient  a  toutes  ,  &  mefme  prenez  la 
•^ofe:  &en  tepapî  anticipé  comme  en¬ 
viron  le  mois  d  Oéiobre,  femez-en-  le 
bout  en  terre  paflee  avec  ^e  crible  cn- 
graiflee  de  fumier  ,  &  pofée  ded ms  un 
got  dc- terre  alTez  mole  &c  liquide  & 
pour  l’eniretedir  >  deux  fois  !e..jûur  ar- 
rofez-làd^a  U  chaude,  eî  s’iladvienj  que 
îair  foit  agité  &  troublé  de  vents  tempe- 
teeux  ,  ou’q.u  une  pluye  deraefurée  fur- 
vienne  vonsferferez  voftre  pot  dans  la 
maifon  à  Couvert ,  écenfore  ne  le  lair- 
lez  de  nuit  au  fccaio.  Mais  lors  que 
vous  connoiftrez'  que  les  gelées  &  piuyes 
a  Hyver  feront  ce  liées  ,  &  la  dou-cenr  d'e 
l'airappnroiftra  mettez  lé  au  Soieii  ,  (f 
la  faveur  du  jour  permet.  Or  quand  le 
îemps  le  requerra  ,  &  k  premier  Prin¬ 
temps  fera  arrivé  j  &  tnefmesiors  que  ^ 
fon  boutton  comineneeiade  germetî,  ar, 
foiez  léd’éau  chîuJe  ,  carcetée  plante 
defife  d'etoe  rou'jours  .arrefée  ,  mutés-' 
*ais,.lent£meqt.  Aânfi  vous  eonnoiftr'" 
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que  la  fleur  qui  fouioic  apparoir  icrnrè'- 
,  entre  celles  donc  le  Printemps  le- 
diapré  Sc  décoré  fortîta  la  première.. 
Davantage  il  convient  confiderer  qu’u¬ 
ne  avant  faifon  de  fleurs  fe  fait  volontiers 
quand- i’Hyver  ell  doux,  &  qu*en  içcluf 
régné  le  vent  de  Midy,  quand  dlsje  ,  il 
n*eft  point  horrible,  rigoureux,  ny ‘plein 
dé  neiges, ainfi-  que  raconte  Theophrafte,, 
caralors  s  aflsmble  és  plantes  una  vertù; 
generative  ,  &  une  humeur  fécondé,, 
quelquesfols  d  elles- mermes,&  d’ailleurs 
delapartiereftantc  de  l’humeuf  avancée,,  | 
par  laquelle  les  fruits  cftoicnt  illus  enap- 
pareil  ce..  j  i’ 

P,Mr  4V9IÏ  dts  Concombres-  ù  C  «rgfs  | 
fort  meurs.  f 

"«yNJpeu  auparavant  que  la  faifon  dü>  ! 
V  Printempsarrivè^  ,  vous  planterez  la^ 
ièmenee  de  ces-  plantes  ,  comme  nous\ 
aurons  cy  deflbus  déduit ,  §c  félon  l'opi- 
Uion.  de  ceux,  qui  s’appelle.  Qnintili;,, 
ayans  ég^d  au  mois  dé  fuillet.  Et  apres 
'■que  cette  graine  aura  pris  force.  &  les- 
ftoidures  ccffersns  ,  vous  les  mettrez  en 
un  lieu  peftty.&  cultivé  par  frequens  ar-  î 
Tofemfens y,  cavant  une  fofl'e.  L’ayanîc 

jà  pafés;:  you?.  somp/e^,  .yeûre  pot),  * 
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&  l’enfoliicez  jufques  à  la  gueule  ,  èi 
J^ufqtiesà  'cè  qu’il  Ibit  à  fleur  de  terre  ,  & 
fl  encore  vous  élevezi-les  furgeons  là 
croilTans  &  plantureux  ,  ces  plantes  ren- 
dtont  plutoft  du  fruit.  Et  ne  fera  feur 
d‘e  IjilTer  ces  plantes  és  jardins  ,  ou  Es 
lieux  qui  font  àTair  ,  pour  la  rigueur  du 
temps ,  mais  plus  com.modérnenrplanîéz 
fur  chariots  fervans  de  chambre  ,  ou 
faits  en  façon  de  lidiere  ,  lors  que  le 
froid  approchera  ,  elles-  feront  gardées 
wcn  lieux  Côuveïts  ,  fectets  &  garnis  de 
verreries  :  &  ainfi' vous;  ebaflerez  la 
rigueur  de  l’byver.  Par  fembUblè 
moyen  chacun  jour  on  fervoit  des  Can- 
conibres  à  l’Empercut  Tibère  ,  lesquels 
il  aimoit  merveilleufement,''  Et  ne  dôic- 
oneftimer  que  par  autre  moyen  lès  îha- 
•rimes  ceux  de  Pouflol  produifent 
fruits  haftifs  plfitoft  que  les  autres  qui 
l’environnent.  Cat'par  fà  cbaleut  rous- 
tertaine  ,  Sf  par  les  fèux  foas.ttrr'atrts 
cfqu,els  tout'ce  domaine’ abôndè,  cê  jcc’ 
roir  nourrît  les  arbres  ,  à  eé- que  plùs 
■  facilement  ils  s’âvancehr:  Cela  mtftne 
ïe  confealle  faite’ és  autres  ch’ofes  ,  afin 
que  plus  longuement  nous  n’extrava- 
gjiions» 


F-  & 
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T  OUÏ  pïoâtiht  des  graphes  às  rMfip 

au  frmeinpi^ 

CI  lors  que  nous  appçrcevons  (comme 
Y  quelquefois  l'on  voit  ),  IcCetifier  pro- 
auite  au  Printemps  fes  rouges  pommclet- 
nousdefirons  avoir  des  raifins  ;  ou 
en  pourra  avoir  foifon  (  comme  l’on  peut 
«lier  des  difeours  du  Tarcntin  &  de  Pam¬ 
phile)  fî  lors  que  la  gomme  à  celle  de  cou¬ 
leur  d'iceluy  ,  afin  qo’Hnepotirrilîe^ou 
toit  attaint  de  verraouliffure, commandez 
que  l’on  ebarbe  un  petit  poîl  qui  envi- 
ro^nne  l’arbre  :  car  cela  pourroic  nuire 
grandement  aux  greffes  que  l’on  voudroit 
enter.  Apres  cela  faites  une  ente  que  l'on  \ 
^appelle  Ârnphylifmon  c’eft  àdireenrurer  i 
car  ainfi  plus  facilement  l’ente  que  vous  ' 
voudrez  incorporer  prendra  .noutritute 
&  accroilTement^  Faites  donc  voftre  en- 
ture  ainfi ,  faites  incifion  en  î’efcorce  de.  , 
l  arbte  ,  &ie  relafchez^  puis  pofez  un 
petit  coin,  fort  neantmoins  ,  entre  le 
corpvs  ou  bois  de  l’arbre  ,  &  l’cXcotcej, 
toutesfois  que  cela  fc  faffe  tout  belie- 
raeiic  ,  &  avec  un  bien  délicat  bal'ence- 
ment  de  malt)  ,  4  ce  que  h  pîeçç  de  i’eP 
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corce  ne  fôitblcffée.  Ayant  fait  cela, 
vous  oftetczlecoin  ,  &  enterez  là  de¬ 
dans  un  ^etton  ou  ranacau  fort  long  & 
aigu  d’unc  vigne  noire  &  fécondé  ,  f  u's 
lierez  l’arbre  avec  fon  écorce.  Ainfi  aa 
Printemps  &  en  la  melrae  faifon  des 
cerifes  ,  la  vigne  produira  des  raifins 
avec  ulurc ,  attendu  qu’elle  fera  cot:- 
trainte  de  dérober  la  nourriture  du 
tronc  qui  lu  y  eft  affujetty  &  fubmis. 
Autant  en  ferez-vous  ou  poirier  &  au 
pommier ,  s’il  vous  vient  à  gré  de  le  fai¬ 
re  en  divers  temps.  Pat  ce  moyen  aufli 
nous  ferons  les  figuiers  Automnaux  ,  &: 
Ptintaniers  y  voire  porter  deux  fois  :  6c 
par  mcfme artifice  fouvent  nous  produi¬ 
rons  auBi  des  raifins  en  Aütomnc.  Voila 
une  induftiie  pat  laquelle  nous  aurons 
des  fruits  en  toutes  faifons  ,  comme  a 
eqfeigné  Didymus,  à  Içavoir ,  fi  on  ence 
un  P  immiet  en  un  citronnier  ,  attendu 
que  cé;t  arbre  tqut  le  long  de  l’an  eft 
doiié  d’une  perpétuelle  fécondité  :  Sc 
produira  touîjouts  des  pommes  meures 
,  plâtoft  &  plus  tard,  les  unes  naiffantes 
alors  que  les  autres  feront  afiaifonnées.. 
Mais  cneores  convient-il  noter  ctcy  ,  * 
f|3Voir  q^ue  cts  gtopiietea  n’advienpenc. 
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fioon  es  aibres  qui  feront  fort  humidp, 
^  fertiles  &  defFiudtont  en  ceux  qui 
font  rtrorns  féconds.  Toufesfbis  il  y  a 
beaucoup  de  remedes  q:ui  leur  peuvent 
donner  favorables  fecôurs  comme  ce 
qui  s’enfuir.. 

I’<?w  Avoir  des  fiui/s  &  purs- 
hien-tfft  tneuïs^ 

TjRemierementpour  avoir  des  ft'ûfesi, 
i  vous  planterez  le  Rofier  apres'  ven- 
danges,  &  le  taillerez  chacun  mois  farts 
aucunt  intervalle  de  temps  .  les  RofeS'| 
en  fortiront ,  comme  enfeigne  Dydimus.  . 
D’ailleurs  afin  qu’auQi  les  lys  flocRTcnt  f 
ri  y  convient  planrct  des  écalotjes  ,  les  | 
Unes  de  la  hauteur  de  douze  doigts  ,  les  ^ 
aut^s  dfc  dix-,  de  huit,  ou  de  quatre,  j 
Q.i’auflî  les  attichaux  foienr  fouventei- 
foisplantez' ,  Si  alors  îls  produiront  fotr-  ■ 
ventesfois  des  fruifs-.  Si  vous  délirez  j, 
avoir  des  figues  avant  faîfon-,  &  bien 
meures,  il  vous  fera  loîfiblé ,  lî  vous  ira- 
pofez  de  la  fiente  de  pigeon,  de  l’huyle 
&  du  poyvre,  &  l’oignez  de  cela  :  A'cetz 
suffi  profite  bien  l’entureou  demeftî- 
cation  du  figuier  faüvjge  ,  car  lors  que 
es  grains  viennent  à:|>ouiriril  en  mlfti 
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’ies  mouchetons  ccùtomiers  de  naiftir 
és  figuiers ,  lefquels  ne  trouvant  dequoy 
manger  en  ieeuX  s’envolent  aux  pro¬ 
chains,  &  par  une  frequente  &  gloucc 
moxfure  faifans  ouverture  ,  y  mettent 
pa"r  mefme  moyen  le  Soleil.  Cette  fene- 
ftre  ouverte  encore  y  ajoutent  ils  l’a- 
kîne  du  vent  qui  fait  mûrir  les  bleds^, 
puis  fucçant  l’humeur  latStde ,  les  prepe- 
rent  par  ce  moyen  à  maturité.  Encore 
cecy  fe  pourra  faire  autrement ,  à  fçvvoir 
fi  on'fâit  petites  &  menues  incifions  ët 
ouvertures  au  tronc  du  figuier  lois  qu’H 
abondera  en  laîél:  :  car  alors  qu’une  hu¬ 
meur  en  fort  plantureufe  ,  l’autre  s’aff'ai. 
fonne  agilement.  Si  auffi  es  plantes  des 
figuiers  vous  mettez  en  abondance  de 
Cornes  de  moutons  près  de  la  racine  des 
arbres,  &  auffi  lîvous-y  plantez  laquiU 
le  ou  fibbule,  ils  donneront  plutoft  leurs 
fruits,.  Si  vous  mettez'-xie- la  chaux  aux 
r-acines  des  Gerifiers ,  elle  vous  fera  avoir 
desCerifes  avantfaifon.  Ma.is  quoyjl’en— 
tendement  humain  a  bien  o'^é.  tellement,, 
voire  fi  cutteufement  fureter  le  cabinet 
de  nature  ,  que  par  lé  reccrcherocnt  d« 
la  nrtfve  .expérience  il;  ne  craint  d’ocj»- 
liiîles  fïCiÊisdlcelle». 
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Tour,  faire  i„  yk„  peu  Je  temps  produiû  ' 
du  f  et  fl,  '  ■ 

P  T  combîeo  toutesfoîs  qu’entre  I«' 
^plantes  qui  proviennent  de  femencc 

cïa"u  ctna^ '  &  f^^'cbeufes, 

r  au  cinquantième, ou  au  moins  au  qua- 

ir  hors  de  terre,  comme  Theophrafte  & 

.  •«^“"«quiontlaiEéiaJeaïrede  cc 

Latins  appeUent  cetre  plante  Apmn  & 

e  erreur  du  monde  ,  vous  vous 
,<ron,crez  d,p„  j,  *r„.  a" 
donc  VOS  femences  foîtnr  de  la  me^e 

"■/■“'P'*  l«laMtz  0.1  pa„,  Jpo  “ 
'="l.=a,icd.  P  'P“  ' 

r'fvV  ^  I 

coffcsde  fcbves  brûlées.  Mais  apresqu»- 
^s^msz^rroCécs  d'une  pluye  le|ere,^dc 
cette  eau  qu  on  nomme  eau^  ardanre  &c 

que  cela  (era  continué  par  IreauenrVar 
fQliraens,coaytez.-ies,d,:un  draj;afinq^u« 
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la  chaleur  ne  s’en  aille,  ainfi  en  bref  ef- 
pacc  de  temps  fhctbe  percera  la  terrc:ce- 
îa  fait  oftezte  drap  ,&  arrofezla  planté, 
&  la  tige  s’alor^era  ,  &  caufers  grande 
merveille  aux  regaidans, 

Ztmefmt  des  Conemères, 

ASçavôÎE  fi  vous  plongez  la  femence 
d’iceux  ,pu  des  Melons  enfang  hu¬ 
main  au  temps  d’Efté  ,  &  faut  que 
fhomme  ne  foit  point  malade ,  mais  fain, 
âgé  &  fauve,  ou  brun  :  car  il  retiendra 
en  foy  une  vigueur  plus  chaleureufe  ,  & 
°de  plus  grande  efficace.  Item  changez- 
Icfouvent,  afin  qu’il  ne  fe  fechc  ,  car  il 
Convient  qu’il  demeure  exempt  de  pour- 
ïiiute  :  Apres  ayant. laiflé  fechet  cette 
graine  au  Soleil  ,  vous, Gaverez  des  peti¬ 
tes  follettes  dans  unei^^terre  féconde  ôc 
poudeeufe  ,  &  la  planterez  dedans  :  & 
vous  donnez  biengardc  que  ne  la  met¬ 
tiez  à  l’envers.  Encore  n'y  nuira-il  point 
fi  y  pofez  delà  chaut  vive  ,  car  cela  fait, 
fi  vous  fartofez  d’eau  chaude  ,  ou 
d’eau  ardant  ,  la  tige  en  fottira  inconti- 
nent.  Toutesfois  couvtez-U  de  drap- 
peaux  ,  afin  que  la  chakut  élevée  ne 


envole  :  &  alors  vous  verrez  cette  tîjri 
amper  fi  vous  appliquez  prés  d  icelle 
ces  chofes  aufquelies  s’adjoindrâ  le  ca. 

^  prodigieufementen 
admirable  grandeur  ;  combien  qu’ea 
britfve  efpace  elle  perdra  cette  vie  aç. 
quile  par  artifice  &peu  durable^  Et 
noter  que  ces  plantes  qui  produifenc  ainfi 
avant  faifon, font  plus  imbéciles  que  les 
autres,  de  forre qu’ayaat  ûetré  l’effort  dê 
leur  humeur  ,  elles  ne  peuvent  plus  fliK 
"  cr.  (Jr  la  nous  ayons  traité  comme 
nous  pourrons  avoir  des  fruits  primeti 
tains  vvoiré  tres-haftifs,  &  avant  faifont 
maintenant  il  refte  que  nous  enjfeignions’ 
comnie  nous  en  pourrens  recevoir  de 
tardifs:  le/quels  vous  apprendrez  de  fafi, 
te  par  les  chofes  eonrrai.res;car  encores  il 
vous  convient  refroidir  ce  qu’aupara- 
vant  vous  échauffiez.  Mais  pour  mon¬ 
trer  plus  ample  doébrine  ,  i ’amenerav 
quelques  exemples.  * 

faire  UsÇovcombrt^^  &l'er  autres 
f  Mit  s  tardifs. 

que  ces  plantes  îey  . 
'iiailîint  mervciilleufemcat  les  gi 


O 
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lees  &  ks'pluyes  ,  &  qu’elles  craignent 
Cn'cpres  plus  les  froidures,  parquoy  vous 
planterez  en  efté  vos-femences  environ¬ 
nées  de  fumier ,  &  par  ce  moyen  elles  rc'- 
■fifteront  fort  au  froid-,  &  ne  feront  point- 
•tuéss  d’iceiuy.  Encore  fi  vous  voulez 
qu'elles  durent  longuement  en  viguèur, 
plantez-les  prés  du  puits,  puis  mettez  de¬ 
dans  des  puits  les  fruits  qui  en  fortiront 
tant  heüreufement ,  &  en  faifon  ayant 
fait  cela  ,  voius  couvritez  la  gueule  de 
deffiis,  afin  que  le  Soleil  ny  les  vents  ne 
ieurnuifent  en  les  fcchanr  ,  car  les  va¬ 
peurs  de  l’eau  qui  s’élèvent  leUt  donnent 
.  a-cctoiffement^  vigueur ,  a  et  que  Ion- 
gwemcniils  demeurent  en  leur  verdeur. 
Autrement  encores  vous  ferez  etey;  fi  en 
lieu  gras  Si  fumé, &  exposé  au  Soleil, où 
vous  voudrez  pofer  vofire  fcmence,  vous 
planterés  auffi  des  ronces  ou  férules  aptes 
l'équinoxe  iJ’ Automne,  couppéespres  de 
terre,  Si  cavées,  Si  que  par  apres  avecun 
eoufteau  ou  poinçon  de  bois  vous  met- 
trés(  car  ainfi  nous  en  ufons  )  du  fumier 
entres  les  moelles  de  cesplantes  puis  y 
a jou ftez'.  1  a  femen ce  du  eon co m b r c : c a r  de 
là  aparoiflra  çalftre  un  fruit  qui  ne  pour- 
|a  Eooucit  entre  les  luefciKS  ’froideuü-.. 
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Par  mefnre  moyen  fi  nous  dcfirons  avoi , 
au  Pnntcmds  ou  en  Hyver  des  fraifbî; 
Uqueiles  font  coycumieres  de  fottiren 

ÊJte  j^nous  cnprendrons  la  plante  avec 
lesfueti  es  alors  que  les  Yraîfes  fonten- 
coies  blanchaftrcs  ,  &  n’obt  rcceu  leiK 
tainôt  purpurin  ,  &  mettons  le  tout  deJ 
dans  une  canne  dont  les  bouches  Ôc  ori- 

nces feront  remplis  du  fumier,  puis  cni 

Jouirons  le  tout  en  terre  :  par  ce 

moyen  en  quelque  temps  que  nous 
voudrons  quelles  rougilfent  ,  nous  leji 
montrerons  au  Soleil.  Siauffi  vous  vou- 
lez  avoir  des  Citrons  le  long  de  IW 
nee, vous  garderez  cette  façon  qui  eftpc, 
cuiiere  en  Affyric  &  en  plufieurs  aulU 
lieux-  Q^and  jj  fera  temps  de  les  cuèib 
hr,  vous  coupperczvnc  partie  de  la  racî> 
ne  genitlîe,  &  corrigerez  Ton  abondance 
par  le  fer ,  &  1  autre,  vous  lairrczen  fou 
cftrc.  Or  en  cette  partie  que  vous  aurez 
entamée  par  la  naïfye  fcconditéde  l’ar¬ 
bre  il  en  reviendra  une  au  lieu  de 
celle  qui  en  aura  cfté  diftraite  ,  &  toute 
les  deux  p^rcreuës  ,  vous  pourrez  à  gré  . 
cuejllir  les  premiers  fruits  ,  &  la  pWite 
encore  ferajmvitée  à  produire  nouvelle 
iignee.  Mais  fi  vous  voulez, faire  wi 
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figuier  fAt  tardif  ,  oftez  lesprcraieccs 
figues  lors  quelles  feront  jà  grolTettes 
comme uiic‘ febve,  car  parce  nioycn  il 
rendra  un  autre  fruit  ,  &  plongera  la 
rocurcée' tardive  d’iceluy  jufques  en  hy- 
ver:  moyennant  toutesfois  qu’il  lui  refte 
temps  fufiifant  pour  rèndrc  fon  fruir, 
&  puifle  commodément  engendrer.  En¬ 
core  nous  pouvons  en  femblablcs  façons 
ïvoir  des  raifins  &  des  rofes  tardives, 
comme  enfeignc  le  Florentin  en  cette 
maniéré.  Si  apres  que  vous  aurez  enté 
uu  jetton  de  vigne  au  Cerifiier,vous  entez 
alors  le  tofier  au  Pommier  :  cat-croif- 
fant&  prenant  nourriture  &  vigueur  en 
une  cfcocce  étrange  ,  alors  que  l’arbre 
donnera  fôn  fruit,  la  rofe  s’épanouira 
avec  aîlegreflc  d’une  foüefve  odeur  ôC 
beauté;  avec  lefquellcs  perfcâions  elle 
fe  lairra  contempler  &  regarder'  de  tous. 
Si  nous  defirons  des  Ccti-fes  cardivest-en 
vendanges nous  enterons  un  jetton'  de 
franc Cerifier,  en  celuy  qui  produit  des 
Cerifes  fort  amercs  ,  lefquellcs  on  appel¬ 
le' Amarinés,  &  fi  cela  fe  fait  pantois  oa 
quatre  fûis  ,  cét  aarbre  donnera  des  fruits 
tardifs^&  fi  le  mefme  alors  par  trop  grand 
accroiffement  ils  (ont  içicttez  oubliant 
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fon  premier  fuc  ,  les  cerifes  un  peu  aî, 
grectes  ,  en  fortiront  plus  agrea-bles.. 
Voila  comment  nous  donnons  de  divers 
fruits  en  divers  temps  :  d’iceuxpou, 
vés  üfer  à  voArepiailir, 


Cmmeev  peut  faire  des  fruits  compefeT^ 
de  diverfesefp.e  s. 

■'  CHAPITRE  II. 

ES  compofitiens  monftrucnfcs  de  Na. 

turc  j  admirables  mutations  d'j- 
çclles.on  nç  peut  bonnement  rien  exploU 
ter  que  par  Fenture ,  &  n’y  a  voye  meib' 
Icutc  qui  conduire  à  icelle.  Oc  l’avonî, 
BOUS  afles  loiiëe  ,  efperant  encore  cy-, 
apres  le  faire  davantage,  pource  que  pat' 
un  réciproque  embralTemenc  de  choies 
divetfes  elle  en  fait  une  Eaifon  in'dilTolu- 
b!e,  odroyant.un  moyen  bien  grand  de' 
s’émerveiller.  Êc  combien  que  quelqu’un 
eftime  ces  entures  iabû;içufes,  voire  im- 
polEbles,  car  ié  fçay  fort  bien  qu’il  y  en 
aura  plufieurs  lelquels  Ce  mocquetont 
de  cecy  ,  Sc  le  fouleront  comme  âu  pied, 
toutesfois  îe  defite  qu’il  prenne  l’effet 
-pourfoulagemenc  de  fa  peine.  Car  pan 
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tiîi  foin  diligent  &foigneux  vous  amen- 
detés  les  entures  prefquc  fînpoffi'oles. 
Pour  à  quoy  patver.ù  ié  ne  veux  que  les 
propos  d^un laboureur  jude  ,  &  d’un  ou¬ 
vrier  ignorant  vous  détournent  de  ce 
qui  vous  fera  démontré  par  Texperien- 
ce  ,  •mais  confiderés  en  voftre  efpritla 
dodtrine  qui  a  efté  donfléc  par  les  An- 
eiens  cottxme  d’entei  un  figuier  au  Plane 
&au  Mcurief.Encocc  ont  ces  vieux pcrcs 
enfeigné  ,  que  fi  le  Meuriet  cft  enté  aa' 
Chaftaignier,  au  Terebinthin  &  au  Peu- 
,  plier  Diane,  de  là  iiaiftront  lès  meures 
blanches.  Par  mcfme  moyen  peut  on 
enter  le  Chaftaignier  au  Noyer,  &  an 
Cbefne  ;  IcCrenadier  s’éjoiiit  en  divers 
J  gteffes  &  entemens  &  foufFre- d’eftre 
I  meflé  en  toutes  plantes.  Le  Cerifierai- 
me  d'eftte  incorporé  au  Pefehet  ,  &  an 
Terebinthin. 

D’ailleurs  âuffl ,  le  Terebinthin  le  dele- 
étc  en  la  compagnie  du  Cetrfift  8c  du 
Pefrher.  Le  Coigner  apporte  La  focieté 
de  1  Aubc/pîîi.  Les  mefmesr  Anciens  nous 
témoignent  que  la  Vigne  entée  dedans  . 
un  O.ivicr  peut  rendre  fruit ,  appelle 
en  Grec  Eiao.o^hiloi  ,  que  les  Latins 
appellent  Oleuva  ,  qui  vaut  autant  que 
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qui  ditoicOiive  grappe;  &  icel!ed!tle 
Floientin^n  ronziçme  de^  Georgiques 
avoii  vil  che^ grand  'MTarius  ,  &  avoir 
fa^ouré  ce  /ruic  ,  'afFermant  qu’il  luy 
f'cmbloît  prippremenc  goûter  d'un  grain 
de  raifinôe  d’-une  Olive  cnfeaible.  Le 
Meurte  enté  au  Saule  (  à  ce  qu’on  racon¬ 
te  )  à  produit  des  Grenades,  qui  eft  (  afin 
que  nous  ne  travaillions  les  Ledèeurs 
par  plus  prolixe  difcours  )  encore  en 
effet  plus  difficile  que  les  tioftres  que 
nous  pouvons  voir  à  l’œil.  Finalement  , 
Coluniella  tient  &  enfeigne  qa-’en  tout 
arbre  on  peut  enter  toute  efpece  d’arbre* 
De  là  vient  toute  compofition  de  fruits, 
de  là  dérive  toute  adoption  d’iceux  :  & 
par  ce  moyen  les  arbres  tendent  des; 
fruits  inufitez ,  &  des  fucilles  non  accoû-i 
tumées, comme  lePüëteditcn  fes  Gcoh 
ques. 

S'émervdBant  de Jt grand  nouveauté^  î’ 

Qu’avec  r/:o  meur  d'une  gaye  beauté  y 
Fitiille  nouvelle^en  grand bem  luy  furvknnê 
Et  mainte  pomme  incornuë  er  non  penne. 

A  la  vérité  c’efl:  chofe  admirable  ds 
ce  genre  d’enture,  ou  focieté  ,  dont  l’in- 
dufttic  hifmaine  a  trouvé  bond’inventet 
la  manière  ;  comme  le  QieHange  de  la 
Pîfche* 
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Pefche-noix ,  qui  eft  uüe  race  odieufe  ja¬ 
dis  à  nos  Anccfttes,inufîtée,&  non  enco¬ 
re  excogitéc. 

pi cm^fcï â'tttt  fefche  &  me  Tefçhî-ncix, 
une  Tomme, 


VOus  ferez  cela  par  i’enture,  que  les 
laboureurs  appellent  cmplaftrç- 
ment,  comme  fi  vous  couppcz  des  ra¬ 
meaux  d’un  Pefcher ,  &  d  un  Pcfche- 
noyer ,  qui  foieni  nouvellets  &  portent 
fruits,  Pc  tnefme  qui  donneront  un  heu¬ 
reux  prefage  de  cfoiftre  &  germer,  Iceux 
vous  prefcnterez  fur  l’arbre  où  les  vou¬ 
drez  enter ,  éloignez  Fvn  de  l’autre  l'ef- 
pace  de  deux  doigts ,  &  de  forte  que  les 
fruits  fe  trouvent  au  milieu  ,  en  aptes 
avec  un  couteaa  ou  autre  fetremient 
fübtil ,  vous  oftereï  doucement  l’cfcorce 
dubois  afin  que  les  fruits  n’en  foienc 
ofFenfez,puis  vous  fendrez  les  Pefehes  ôc 
Pefche-noix  ,  afin  que  jointes  cnfemble 
elles  prennent  leur  acctoilTcment ,  &n’p 
foit  vu  lieu  d’aucune  cicatrice ,  mais  les 
deux  fruit*  apparoiffent  un  feul  fruit. 

Cela  fait  entez  l’un  ou  l’autre  en  la 
patrie  de  Parbre  qui  fera  plus  nette,  re- 
fott  joyeufe  ,  retranchanc 


I4(î  fLFVRE  SECOND 
tout  le  refteafin  qu'il  dérobe  la  nourïî. 
tuce  iTenture,  &  que  tout  fccve  à  ccqai  j 
fera  enté.  .:Aprcs  ouvr.ez.i'écorce  de  ' 
l’aibre ,  afin  que  Iç  fer  ne  tby  donne  au  j 
tainre  d’auçubeplaye  ,  lecavçzaUi 
proportion  de  la  gtofleur  dq  ftuic  fuf- 
roentionncz  .y  puis  y  appliquez  ce  ciefnre 
fuit  fl jüftemeat  .qu’il  foit^trouyé  égal  à 
la  partie  c(rcon£Îfe.  i  : 

Cela  fait ,  enveloppezile,  &  le  liez ,  &  ! 
vous  garder  bien  dfe  Ici-blcfler,  Encore  | 
vous,  çonvient-il  .garaitilfa  playe  de  terre 
■  g'-  aiïe  ,  y  mettant  quelque  chofe  delfuj, 
afin  qucipar  la  force  de  lapluyc  ellc  ne  j 
j^’.-icoule  ,  &  ainfi  qe  ■früit^ermera  ,  &  j 
donnera  un  fruit  retenant. la. nature  de  | 
l’un'&4el’.autrep,rogcnîteur,  &  le  fet®.  | 
blablç  duquel  n’a  poinrefté  v,û  avoir  efts  1 
engendre  par  aucun  arbre  ■;  car  il  repre- 
fenteta  ahe  Pefebe,  &  une,Pefchenoix  en 
fafémblaTice.  Par  tncfiue  nio.yc.B  on  peut 
voir  des  Grenades  douces,  d’un  cofié,  & 
aigres, de  l’autre.  Et  Diophanescomman" 
de  dccucHiir  des  pommes  avec  des  pQÎ* 
res  oJotiferantes  ,  5c -les  appelle  Myca- 
'pidia., 

D’avantage  les  pommiers  font  ente? 
he.ureiilcrnen  avçc  les  Çoigniets  ^au 
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!  ’  îtrroir  des  Athehiens  ,  qui  les  appellent 
’;Melimela,&  rouspommes^douces,  eotn- 
me  fonc  celles  nommées  de  Paradis  »  ainli 
j  que  le  -mcfme  Diophanes  a  laiH'é 
;  'écrit. 

Davahtâge ,  lef  Citrons  j  dnts'redpra. 
/proquement  aux  limons ,  combien  qu’ils 
-loienc  de  divers  genre '&  efpece,  devie'ti- 
•dronc  moitié  doux‘&  moitié  aigres. 

Itena ,  comme  c’eft  e-bofe  notoire  que 
t  laPefehe  provient  d'un  fruit  fanguin  & 

I  ■  blanc,  ^itîfi  les  pommes  douces  aailîent 
vd’vn  divers  eveoement.  Et  cela  nous  doic 
caufer  merveille,  vû  que  toute  chofe  vi¬ 
vante  s’accointe,  &  fe  fait 'Compagne  de _ 
la  vie-,.,'  principalement  celle  qui  con- 
^ vient  crk;,genre-&  efpece  parce  qu'elles 
ipeuvent  croiftre  en  une  feule  nature ,  êc 
d’aUment  fett  à  Tune '&  à  1  aütre'plan- 
■'te  ,  mefme  fat'is  eflte  meilée  eiifemblè: 
'de  forte  qu’il  en  naiftra  divers  fruits, 
'&  conviendront  tous  en  un  comme 
deux-fleuves  fe-joignetit  ,  ayans  neaiit- 
moins  chacun  fa  fource  particoliefe, 
donc  ildertve  &  procede.  La  pomtne  aufîi 
.provient  quelquefois  par  la  diligence  de 
d’entendement  ,  de  forte  que  .  par  dehors 
^  '«ile  imitera  l’agparcnce  de  la  Pefehe, 
'-G  --a. 
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&  gu  dedans  aura  une  douceur  cancrairp, 
retirant  à  l’anaande  ,  qui  fait  qu’à  bon 
droit  nous  pouvons  nommer  ce  fruit, 
Pomme-pcfche. 

fom  faite  des  Ttfches  ^mandes. 
Veillez  un  rameau  ou  Jetton  d’un 


Pefcher ,  &  l’entez  en  un  Amandier 
doux,&  vous  pctfuadez  que  fi  vous  entez 
le  germe  qui  ennaiftracn  un  autre,  & 
faite  cela  trois  ouquatre  fois,  l’aibrc  en¬ 
fin  vous  produira  vne  pefche  ,  ayant  le 
dedans  de  fon  noyau  doux.  Le  diligent 
^ouŸrier  pourra  encore  fi  bon  lui  lem- 
ble ,  par  la  dextérité  de  fon  entendement 
compofer  plufieurs  autres  chofes ,  mais  il 
fufiira  d  avoir  montré  la  voye  comme 
s’enfuit. 

•  V  sur  faire  qu’vnevigne  apporte  des  grappes 
blanches ,  aufSi  d  s  raijins  noirs. 

Combien  que  félon  l’exemple. que 
nous  avons  cy-dcfl'us  propofée,  nous 
puiffions  avoir  des  raifins  tels  que  nous 
avons  montré  -,  toutesfois  afin  qne  par 
enfeignement  de  plus  ample  dofitri ne  ie 
fatisfafie  aux  curieux  ,  i’en  aioufteray 
d’autres  :  àffavoir,  comme  vu  mefme 


cep  pourra  porter  des  railîns  blancs  Ôc 
noirs  enfemble  qu’en  mefme  grappe 
apparoiftroiu  des  raifins  nous  &  des 
blancs  auffi  ,  êc  iceux  également  cftans 
divifez.  Pour  ce  faire  vous  prendrez  trois 
ou  quatre  marqupttes  de  vigne  ,  ou  da¬ 
vantage  fi  bon  vous  ferrible  ,  &  icelles  de 
diverfescrpcces  ôf  couleurs  ,  &  quifaçi- 
Icrnent  puiffent  prendre  acetoilTetnenr, 
&  icelles  également  agencées  étroit- 
tement  liées  en  faiffeau,  yous  poferez 
dans  un  petit  tuyau,  ou  dans  une  corne 
de  belier,de/ortc  cqu’elles  parollTent  hors 
d’un  cofté  ou  d’autre.  Cela  fait  réduirez 
deflous  desfermens  ,  les  enfoillfTant  de- 
dans  un  creux  ,  lequel  you'  emplirez  de 
terre  fumée  ,  Si  les  arrofetez  jufques  à 
ce  qu  elles  commcnçent  à  produire  leur 
germe  ^  frudifier.  Apres  deux  ou  trois 
ans  écoulez  ,  Si  lors  qu’une  liaifon  de 
ce  petit  faifleau  fc  fera  conjointe  &  in. 
cotporé,c,roiïipezyoftte  tuyau  ,  fi  ja  la 
cojne  en  laquelle  ils  avoientefté  cnlem- 
blément  pofez  elf  pourrie.  Apres  coup- 
pez  avec  une  fûc  cous  les  furgeons  ou 
rameaux ,  &  jettez  force  terre  delTus  de 
forte  qu’elle  couvte.lc  tronc  trois  doîgtS' 
pat  delîüs,,  &:  aptes  qu’il  aura  jette  des 
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tiges,  laiiïez  en  uiîe,._&rctranGh§^.tou«.'i 
tes  les  autjes  de  pcuii  que  fi  i^ous  les 
laiffez.toutes  ,  les  fermcos  ne  puilTem 
p4:efteclcurfuc&.  vigueur  :  &■  alor^  ,de  ■ 
raflemblemcnt  &,  cônjandtion  de  ces. 
vergcctès,  naiftoa  unixbre  qui  vous  don* . 
îiera  dc,s  raifins  de  divetfes  Couleurs, 
Autrement  ^  félon  la dodrine de  D-ji 
d^mas  )  nous,  le  pourrions  faire  encore  • 
plus iaciicmenr.  .  Prenez  .deux-fermenj, . 
i’unnolr,  &.i-autre  blanc-,  &dois qu’il* 
les  con  vient  tailler, Qaconpper,cpuppez- 
les  par  le  milieu(yoii,s  donnant,  bien  gar-  ' 
df  routesfoîs  .qae,tïen  ne^ tombe  de.  la  . 
moiielle  )  ,&  ces  fcrnvens  ainfi,  divife^ 
vous  les  joindrez  enfemble,  &-faites  qu€  >  ; 
Içÿ  parties  de,  l'un  &  de.l'autre  foient  fi  >  l 

propteroenc,  ajourées  ,  qu’elles  fem;.,  1 
blent  n’.efi:re,qrj'ime  feule  pteffe,  Ec  ■ 
apres  vous. .les  IieEc:z  :,eftroit,emenc- ,  &"■ 
aurez  foin  de, les  frptter.  de,  ,  terre  gtaflej . 

55  durant  croîs  jojurs  les,  arrofetez  .fou-  . 
venr ,  yoi.re,  ju/qu,cs.à  ce  qu’il -fbrte germe  • 
&.de  l’une  &  de  1  au,tre  partie,  &;.produi.  *, 
fq-,des  grappes  .efqucljes.:  vous,  trouverez  •  | 
desgrains  d’une  Sc^d’autre couleur,  qqc.  I 
fijiles,  marquptt.es  couppées  du  tronc  du  ^  | 
csp.;,  .,nfipetiY.enr  &.çijçment  cjroiftce  en  ' 
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cette  maniéré, ou  s’il  y  a  une  autre  plante 
eui  ne 'pùiffe  fe  loger  ën  un  'au'tre  uûttc^ 
plus  fagement-  vous  ferez  voftre  entoure- 
en  la  maniéré  que  nousavons  nagaetes 
conïïJetéé  és'arbies  voifîns..'  Gc  de  ccE- 
arbre  ,  duquel  nous  dcrriândons  un  jerj- 
ton  5  -nous  trasfportons  ufi  'fameaü'juf- 
ques'ala  pla-nte  que  nous  voulons, etitefj 
&  en  caillotls  un  rameau,  puis  le  fendoiiS 
&'€nttel,affdns  l’autreeniceluy  :  &  quant 
auHeu  da  ramêau  'qui'  attouche  d’une  &' 
d’autre  part  en-l’endtok  otîH  entre  en  la 
fçndülîe ,  on  le  ratle  avec  unetérpè';  r&c 
l’ïmenuife-  on  auffi  de  forte  qu  en  cette 
part-quir  luy  coBytendta  regarder  le 
'  Giel  ’  il- ddh'avoît  fpn  éCotce  jointe 
celle  de  l’autr'c.  Encore  faut- il  que  lc  So- 
nlet'diirameaii  quel'^on  voudra-entet  foie 
droit  &  s’élève  vers  le  Ciel  ,  ^içs  que 
l’an  fera  palïc  dont- il  aura  repris.  Voila 
comment  apres  que  le  rameau  fera  ac= 
eèinté  de- cè  qui  lui  donne  accroiut- 
nïent,  il  déchoit  d’ün  autres  Sc-le  r^ieau^- 
dépoüillé  'fc  reveft  d’une  •éfoi'ce  ciranv 
ge-  ,  &'cofi‘vient  que  ces  bdts-  répon¬ 
dent  à  cette  noüveHe'inôorpotdrtion.  En 

cette  manière  naiffent  pluûeuts  Gte- 
aardes  &  Coings  dlverfement  coloréz,' 

G  4 


. 

151.  livre  second 

voire  beaucoup  d’autres  fruits  ,  defquels  ï 
nous  ne  trouvons  bon  de  parler, eftimans 
que  ce  fcroù  chofe  fiiperflue.  Mais  encot 
convient  il  noter  que  l’on  amolit  les  ver- 
ges  (  pource  qu’elles  font  dures  )  avec  vit 
-  qi^rteau,  car  ainfi  froifrées,elles  en  croif. 

.  fent  ou  s’accoiotcnt  mieux. 

Comme  U  Fixité  fe  peut  faire  également 
blanche  &  noire, 

Et  pour  ce  faire  nous  voulons  vous  j 
^  donner  une  autre  méthode  que  celle  , 
qu’aenfeiguéeLeontius,  loucesfois  efli- 
fez  celle  qui  vous  _  femblera  plus 
commode  des  deux  ,  laquelle  les  An¬ 
ciens  ont  apprife  de  là  Chouette,  en  la 
faifon  qu’elle  entaffoit  les  femences 
dans  les  çrevaces  entrebâillantes  des 
arbres:  car  de  l'a  non  feulement  on  a  vu  _ 
uneefpeccdc  graine  produire  arbre  de  ' 
fon  elpece ,  mais  un  mefmc  arbre. porter 
de  sgrainsou  fruits  de  diverfes  couleurs, 
ce  qpi  eft  avenu  par  ce  moyen  :  mais 
voicy  le  moyen  pour  faire  cette  expé¬ 
rience.  Vous  prendrez  des- grains  de  fi- . 
guier  blanc  &  noir  ,  &  les  envelopperez 
Ôc  lieres  ecroirernent  dans  un  drapeau 
ou  papier  ,  apres  c'etives  fut  ce  papier, 
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&i  pais  quand  il  fera  temps  plantés.îés^,& 
il  en  naiftra  des  figues  de  deux  couleurs': 
de  forte  que  d’une  part  le  fruit  fera  ti'ûir,& 
de  l’autre  blanc.  -  Quant  à  ce  que  nous 
avons  difcoutu.nous  levons  ptefenterons 
laborieux  pour  vne feule  fois, comme  auf- 
fi  nous  l’avons  eftimé  :  car  le  temps  delà 
produdlion  écoulé ,  nous  pouvotis  tendre 
cegenre  de  plante  fi  fécond  &  plantu¬ 
reux  ,  qu’à  peine  pourra  à;  gré  compofer 

plufieurs  c’nofes ,  car  il  y  amnumetables' 
«efpccesde  compofi'ioris  qùi  pourroienc- 
eftre  écrites  ôc  compiifcs  :  mais  ce  feroîc 
chofe  fupeiflaë  de  les  tacouter.- 


€mme  un  fvifi  peut  yenk  f^ns.tmst  5. 0» 

CHAPITRE  rUU 


T  'Ancienne  traditîve  des  Philofopbes, 
i^prirscipalement  de  ceux  qui_,ont  trai¬ 
té  des  pins  exquis  enfeigpemens  d  A-git- 
Culture  efi  cèiie  àfçavoic  »  que  quanJ  on 
veut  enter  les  ietums  ,  ou  les- vives  taçi- 
nîs.^  on  leur  attache  U  moU  iAc  avec 
G.  J.  ■ 


3  3-1.  i-îV'RE-SieON'D-^ 
rure-or.eillg  ou  ua,;Coufteaud’as ,  pej*’,- 
fua^ans.  pai;.  ce  mojjen  que  les  -plantes-; 
qqi  en  futviçndronc  ptoduiroat  un  ftok,- 
fans  éconcé  3  .&  fans^noyau  ciiYeloppé^,.. 
de  bois,  :  pour  autant  que  cettè  mdrac,  ' 
mpiietleeft  mere  &  nourti.ce  de  lafub-T. 
ftance  >forte.5  &  quiparcieipe^duisois.  . 
Tqutesfûis  lea.AECiqjietis  contrarient  à,  ; 
cefteqpinien.i  çar  f  d|reJir-ils.)tQuî  arbre/ • 
auquelpn  a.  arraché  quelque ,  ch-ofe ,  yir;  >  : 
m?îs  fi  vous  lui  o,ftfz,du  routXa  rnoÿeilc, , 
non  fcqlemeot.iLne  produifaides.  fruits  ,i 
fans  noyaur.ma'is  ronyient  qu’ilriieure^, 
fcchc.  Parqqoÿ-ils  serment, fort.^de  ce t-tc,  • 
taifon ,5  attendu  aicf me, aieiît  que. cette 
pariiee.ft.  pripcTpalem, en;  vitale  ,  &  que,.- 
la  npurrîtqre  qui  eft  adminiftiéc  de  la 
terre  coule  tousjoars.,  jufques  à  ce  qu’ei- 
ie  fok  parvenue  à  routes  les;  patries»  Car  , 
tour  aliernent  de  créature  vivante  par  un.;: 
efpric  nararel-cfl-puifé  de-la  fnoae|ie  ;da 
tronc coraine  une  Sycingue.  Etcela  eil:--;,!  ' 
aïontré  par  exemp-laîre -évident  d’âu-c, 
tant  que -la  matière  vuid.c  de  moüeüe;  fe  ■  ^ 
courbe,  &  tourne  en  globe-,  iufqu’à-' ce» 
qu'elle  foiî  fechée  ;  &  cela  obftménjent;  : 
ont  craint  les  AiKÎens., ..Mais  ce  ferar- 
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admon^ftfz  ,  fi -nous  nom  fervions  des 
Ifeiàncmens  '&  de  la- veiife.'&  'expe- 
îience  de  Theophrafte  ;  &  d’iïfer  decette  • 
praticïuequ’enleîgnc  Democtitoi 

f  m  fmc  qH’sne  guppt  wftn  nayt 

^ntdeptpini:’ 

«ft'éKezie  femieiir  qHe  voüs  v.oadtez.j| 
Fnlanlet^a  terre  .  8c  le  fendez  égalé- 
ment  avec  lUK  petite  pierre 

'  r.,-v.n,f.r;,ifaü'ài’cxtîetïure  de  len' tronc.- 


ment  avec  line pciut  -  t  _ 

fommèc'îufqü'à'rcxtîetïure  „ 

pais  d’un  CoftéSc  d’/utre-Qftes^en  route 

la  moue-llc  avec  ura>udn  ,  couftèaai ,  ou  - 


la  moue-nc  avc'i.  uii-v^*  —  3  —  -  , 

aatrennft-r'oaa^nt  d'ds  ;en  cette  parne  ' 
leétom  qui  fera  câChee«n=tea:e ,  ou 
encore  caves  le  tantliaütque  voos'p-»ut.“ 
îès.-'  Après  d'ïéï‘cftrouemeut  les  deux  -- 
parties  d’une  branche  d’Oficr:  envelop¬ 
pées  dingetotnent  de  papier  j  puis  caves  ■ 
Le  foffe  en  nne-tene  -^umide  &  graaet' 

fcfraént  à  uneicïnnev  que  phmcrfcspres 
iceluy  pour  lui  fervit-  d’.appuy, ,  afin;qu  U 
ne^fe  puîflc-'tordïOûu  éntortiiler.'  Ann»  te- 
fera  des  deux  parties  de  èe-foinenc-  une  '  ^ 
mèfmeiiâtfon  qafaup3tav?antv8c  en— o^e 

-  -1.1 _ ce  am  1er: 


mcimeiiâiion  - -  ^ 

feradl^lus  ptofitabie'vfi'Cttce  qm  fera 
€mi  \QUS  ^ncttsWîn'b'gtit^tt  de  c, 


^  LIVRE  SECOND  ^ 
car  il  tiendra  la  plante  humide  ,  &  s’y  ad* 
joindra,  comme  glus  ,  &  la  nourrira 
d  Me  chaleur  vîgoureufe  comme  d’une 
enttrte.  Auffi  adviendra  le  mefmc  effet 
,  le  jetton  l’on  en  tire  toute 

la  moiiclle-  Item  fi  vous  voulez  qu’un 
Cenfier  produiPe  fes  ccrifes  fans  noyau, 
vous  ferez  ainfî.-cauppez  le  tronc  de  cér 
,  arbre  encore  tendrelet  ,  puis  lc  fendez  & 

-  en  offes  la  raoiieile  ,  apres  reioignés  & 
ferres  fort  cftroittement  les  parties  fepa- 
lees ,  &  les  couvres  de  bouc  ,  fumier ,  ou 
terre  graffe  ,  iufques  à  ce  qu’elles  ayent  * 
pris  accro_fferaenr  &vous  aurés  le  fruit  ” 
delife.^  Et  fi  vou  vouss  ennuyez  cela 
ce.a  vienne  en  trop  longue  afpace 
de  temps  apres  que  le  germe  annuHt 
lcrafort  y  ,  entez  cét  arbre  en  iettons 
nouvele  ts  ,  ou  d’autres  ésfiens, 

^i<er  faite  yinh  nm  Vf  ch  fans  noyau. 

P  Ar  une  nouvelle  maniéré  d’entement 
±  dont  voicy  la  façon  ,  nous  plante, 
te  ns  la  plante  d’un  pefeher  près  d’un  Sau  -  • 
ic  .  en  lieu,  arroufé  d'eau  conti  nuelle,  bu« 
niide  &  frutaueux  ,  ou  s’ilnel’eftil  le 
faut  aider  . par  arroufement  gracier  x  à 
ce  que  le  bois  s’enfle  &q^u’ü  djnne  % 
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Si  -viseur  abondante  3c  à  (o y  3c 
ieuons.eftrangers.  Q<k  le  Saule  foie 
Ja  gtoflcisr  d’un  bras  ,  \qu’on  le  perce 
milieu  avec  une  tariete  ,  &  y  ayant  fe'^' 
kracm  laWé  lecbef  du  Pefeher  , 
couperons  tous  fes  rameaux  ,  &  les  fou*^" 
retons  dans  le  trou  du  tronc  du  Saule  » 
Cela  fait  diligemment  nous  boucheton®- 
le  pertuis  de  terre  grafle  ,  Si  le  lieton®  , 
avec  les  liens ,  puis  l’an  efcoulé  ,  &  apte* 
quele'tout  fc  fera  ioindSi  incorporé  en-- 
fcmble  ,  de  forte  que  de  deux  arbres  ne 
s’en  fera  qu’ün  ,  nous  retrancheronstouc 
ce  qui  foudaineraent  apparoiftra  outre  la 

peteeute  ,  8c  la  liaifon  ,  afin  que  l^ 
nourriture  ne  foit  làtranTpcttée  3c  que 
la  vigueur  ne  foit  deftournee  de  lac- 
croiÆment,  &  aufli  de  peut  que  l’arbre 
grevé  d’un  autre  race  ne  fc  courbe  pat  les 
fruits  qu’il  aura  adoptez  Ou  fi  vous  ai- 
mezenieux  ,  faites  le  autrement  ,  cou¬ 
chez  le  chef  du  Saule  en  terre  ,  &  le 
courbez  en  forme  d’arc  ,  Sc  apres  qu’il 
aura  prins  en  cét  eftat  fon  ply  ,  nquiri'- 
ture  &  accroTflance  ^  il  faudra  coupper 
le  Pefeher  ,  le  tranfponcr  3c  amonceler 
en  terre  avec  le  S-aiilc,  Pat  ce  moyen  ier 
Kfchet  matlé  avec,  fe  Saule  ,  avec. 


ijS  -  '  Li  vni'  SECOTO-'’ ' 

un;  metvcille.urc'allegre(re  &  ^fclic'té  i 
produis  des  fruitsfa'hs  osou  noyàuy.A 
f-ant  en  fera. il  du  Prunier, des  luiubés,  du  ■ 
pain  de  pourceau,  &  des-autres  fortes  dei; 
pommes.  Nous  en  avons' encore  ainrc-  ’ 
ment  la  . méthode  traitée  pw  Afticain  ,i 
fçavoir,fî.nousperço4is  en  bas  le'  tronc  dè  ■ 
arbre, puis  que  nous  y,  fourrions  un  coin  ■ 

CHi  pau  de  Saule, en  gaftanr  parcc  moyem:' 

îcUemeatJameÜelle  qu’elle -defoeiche,  ■  : 
f^nt-j^tnhlaCmîefansfimenetl-  | 

l’on  pent  tîrer  dés  écrits  de  v;  '■ 
^^Qm'ntilij.fi  nous  prenons-un  fargeon  ■ 

4c  Courle ,  de  MeU  &  de  Concombreà  ' 
aptes  qu’il  auîa  pr.is  accroiffabce  ^  ^  Pe?--' 
iw’a.  all0ngé'&  ^radtipUé  comme  la  vi-  ' 
gne  ,,  &  ayant  fouy  un  creux-en  terre,  ■, 

1  enfevelilïonsien  keiuy, de  forte  que  rien 
n  en  apparoilfe  que  laiteftié  droitcr&  apres 
que  fa  plante^  fera  parcruë-,  derechef^S  »- 
encore  poür  'la'  troifiéme-  fois  faites'  ic 
mÿrae,  Vou^f  épandrè  etrapres  de-re-au  ^ 
aelius'.'-dçpat  cemignArdementapres^uS  '  j 
rmus.'aarésconmtq,uç  vosplantesaurotiE-i  ■ 
îetré  touresJcs  facinosi&jqaç^vous-auïéai  j 

s^.'-bicn  d  en  y^E-isisofrdncs-épatfe.'feï.'»^'  1 
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îàtctre  ,  vous.  pt,endrés-,ce,s  .icttons  cour¬ 
bés  &.lesffndtis  park  milku,  &  U  d&t-. 
îucre  lige  douoeta  des  fiuitsfans  fetnen-. 
cesintericurs  ,  mais  feulement  des  petUs* 
..tendrons  ou' cartilages  envelopp.cs.  Em 
mefmc  façon  auffinamtont  des  fruits  fans 
fernences,  fipa.t  trolscioùtsou pluSs  vtaus 
laifTés  crempenks grains  en  rbuyLe  de.S.t?- 
fjmejOU  lagioline, devant  qne  les  femerar 

Esï  ces'urdtves  encoreeofeigne-on  conv 

roc.pevif  faire  paiftfc»  . 

f  eiir  f  ^lïti  naiflf'e  mx4(?idreUlit  3  ;■ 


•T  T  G)ita  cfu’efl  dit  rA^ricaîn  :  rompes  t 
toutes  .parts  l’écaillc,  d’une  noix 
patfaltCjde  fottequ.ele  noyau  entier-foit 
divifé  ea.quatfe-f  arties,.  &  déjà  en.tités 
le  bon  avec  Ja  petite-peau  dobt.ilcA  en- 

véloppSv4c.qui-fat'yknt-entreda.CGqail!è 

&,ja  cfiair  de  Noix  ,îCans  loutesfois.  qui- 
c-ellc/chait  fotr  aticunement  biefféé.ou  en- 
4omtBa.gép  :•  Sr'celafalt  y»vo«s  l’envclop- 
pfiçés  dç  laipede  papjcr  >  onde  fueilles 
de. vigqe,,  -ce  uoyaU  oinfi-de- 

ne  faitfongi  de  vers  ,  &  r:e 
@S^çn  vQtisâB,cés  des  fruits  bien  tendrest 


LIVRE  SECOND 

Ou  bien, au  lieu  que  vbus  aurez  proposé 
déplanter  la  noix,  favez  unefoffe,  Si  y 
mettezde  la  tertepoudreufe,  Siv-Ccmcz 
letnence  de  férule  ,  &  aptes  qu’elle  auu 
pris  naiiranee  &  accroilTemenc  ouvrez- 
Ja ,  &  polcz  le  noyau  de  fa  noix  nue  dans 
la  mouelle  d’iceile  :  &  ainfi  vousauiés 
pour  un  longtemps  des  fruits  fort 
louefs  &  agi-e-ables. 

'  ^  Telle  pouvons  nous  rendre  la  Taren- 
^'da,  qu'aucuns  appellent  Molafca,  car 
leujement  l'on  appelle  Tarentina  celle 
V  qui  a  une  coque  molle  &  frclle ,  qu'en  la 
naaniant  on  la  rompt  facilement.  Pour 
la  rendre  donc  fi  délicate  ,  arrofez  fa 
P^f^ine^e-kfiîve  l’efpace  d’un  an ,  &  met- 
tfz  des  cendres  an  fes  racinesivoila  qu’en 
dit  Damigeron.  • 

Davantage  ,^  fi  vous  percez  l’arbre  de 
prt  en  vbus  rendrez  les  noix  mol- 
A-  &ifêes  à  mettre  en  poudre.- 

"'nfi  ferez-vous  de  fAveilaine  &  de  PA. 


ut  invciiaiiic  oc  de  l  A» 
mande  ,  fi.  para vant  que  ces  arbres  ayenc 
produîc  leur  fleur  ,  vous déchauflerez  fes 


Racines, &  par  aucuns  ioutsvous  y  épan- 
«rez  de i’esu  chaude,  car  ikproduiront 
leurs  fruirsîcadtcs, comme  dit  l'Africain:; 


J - - - ..uLtSjtuujujc  üu  1  Arrieaint; 

«■lera  celui  en  la  fapn  prcmicie  que  ces 
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plantes  apporteront  leurs  noyaux  nuds, 

&  leur  coque  frtfls  &  froillable  ,  de  for¬ 
te  qu’ils  né  feront  couverts  de  coque, 
mais  feulement  d’une  peau  fi  tendre  & 
délicate  que  l’on  l  a  pourra  manger  avec 
le  fruit  enclos  en  icellc.jiutant  en  peut  on 

faite  en  tous  autres  fruits  qui  font  enve¬ 
loppés  d’écaille. 

Veur  faire  (jtie  le  7>deuïte  produife  fs  grains 
fans  petits  ney aux • 

VOus  foiiués  la  terre  de  d'eux  palmes 
de  profond  en  rondeur  à  l’entour  d  i- 
celuy  ,  &  fouvent  ratroferés  d’une 
eautiede,  ce  que Theophrafte  ÿaeonte 
avoir  ellé  fortuitement  trouvé  :  d’autant 
qu’il  advient  quelquefois  qu’mon  Meune 
méprisé  naiffant  près  d’un  twin  ,  do-n- 
noic  feSjfcüits  fans  noyau  ,  dont  plu- 
fieurs  gens  émerveillez  demandoieiit 
de  fa  graine  pour  femer.  Ainfi  commen¬ 
ça  premièrement  ce  genre  à  venir  en 
Athènes.  Iceluy  Autheur  raconte  aufîi  le 
rnefme  effet  advenir  au  Pommier  du 
Printemps.  Encore  rre  me  fcmble  il  con¬ 
venable  de  palier  fous  fiience  le  dire  d  aF* 
fticain  ,  qui  enfeigne  de  faite  qu’un  Gte- 
nadiet  porte  fes  pommes  farts  grains. 


El  VUE  SEeO‘N-D' 

Et  ceU  adviendra  ,;fivoDscn  oftés  uner 
Partis  dcia  moüè'IIe  plus  apparente, cora.- 
nie  noirs  avonseiit  ea la  vigaè,  &  plantés 
le  bois  fendu  ,  &  fi  aptes  quelque  temps; 
vous  coupes  la  partie  fiipercminente  de- 
Im  plante, qui  aura  desja  houraeonné.  clle^ 
^unnera  fajitdefiré.-  ,  ' 


Comme  on  poundfmt  que  Us  fiuiis  fohnP  ' ' 

t'-m  (Utix  5  fhroâoïrferantSi  . 

Cr  f>bis  grands,- 

G  H  A  p  .i  Î  R  E  I  V; 

I L  y  a  aucuns  arbres, lefquels  pour  avoW 
^■^ieurstron-cs-fendus  ,  ou  avoR -recea, 
aucune  tnutnbtion  oublcffêuFe  par  un, 
foudain  poulîcment  d’air,  ou  de  chaleur. 
Çll«nge.^,pcri{ÎShri  &  d’autant  qu^-la,. 
ÇQrrupuon  tombe  au  dedans ,  lis  devien.s 
tient  langoureux  ,  &  fechenr  foudaine- 
ment.  Davantagg  ü  y  en  à*  aufiî  pliifienrs,- 
autres, qui  non  Iculcment  enda’férplayes  - 
roAisqubnRnde  leurs  troncs, &;foiifFfènc  ’ 

qu  on  les  perce  avec  une  tariece  ,  .qu/ 
tnoyeadcquoy  de.pcu  fertÜs  üs  fe  ren^- 
dsûE  féconds  t  Çciinaiçfoqt,  ieGfeuadicr,- 
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l’Amandier  &  le  Pommier,  derq»!els 
Communément  nous  ufonsv  -Gar  navres, 
ils  porteront  uà  frai  t  plus  doux  •&  foüe»v 
parce  qu’ils  ne  prenaeat  d'e  nourriture, 
eftnonccqui  leur  en  faut  ^  au  fu’’pliis 
îetteut  horslbum  ur  fupetflué  '&  nuifi- 
We  ,  comme. on  peut  voir  quelquefois 
ésanimaux,  dige.t3ns  pax-ce  moyen  ce 
qui  leur  refte  do  fuc  &  vigueur  plus  faci- 
lement.  Qui  fait  qu-e  ces.  plantes  rendent 
fruits  plus  doux-‘&  plus  beaux  ,  .parce 
que  d’autaut  qu'clies,  vivent  en  p'.us  petite 
conibnétion,  elles  refertent  plus  facile- 
tuent  les  parties. fenduëi  &-desconiôi- 
,  gnent.  .  .  ' 

Pii«r  fitm  q Ht  lu  Anranâti  <s  l’irons 

dn'tenritrt  doux,  . 

ENsbr  que  les  Aâiandes.ameres  forent- 
eftiméêS  les  plus  faines  ,  loutcsfoi^ 
elles  font  méptiféiCs ,  &'foukes  f  eomme- 
on  dit  com!iiunément}a'u  pifd.Ce  néant-- 
nroins ,  fi  vous  voulez  rendre  douce  ÏA^-’. 
inandc  quM:  amere;  v.oicy  le  moyen  que- 
traite  Affdcain.  .Déchaullez  la  racine,, 
y  fouylTa-nt  tout  à  1  carouc -la  largeur 
de  quatre  doigt?,  puis  percez  avec -uric. 
tatiere  la  partie  pjus,baffe-de  l’arbre. 
-ÎÎÀfi  çc.iîiCiye^ 

/  ' 
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non  cuitte  qui  abonde  en  icclu.y  s’ecou. 
Jera  continuclîement ,  l'arbre  fera  ren- 
du  plus  doux  ,  &  portera  fon  fruk  plù. 
toft  &  plus  meur.  Encore  aurons-nous 
des  Citrons  bons  à  manger  par  ce  moyen, 
s.il  advcnoit  que  pour  Ion  aigreur  inte- 
rieure  &.  démefürde  on  n’cn  peût  man. 
pr.  Voicy  donc  que  vous  ferez.  Vous 
ferez  un  trou  de  tariere  traverser  & 
oblique  en  laracinelors  que  le  Citron, 
nier  pleurera  fon  humeur  nuifible  .  & 

apres  que  quelque  efpace  de  temps  ifauw 

la  pleure,  &  que  fcs  pommes  ferom  for- 
rrtees,  vous-boucherez  la  playedeboue 
ou  d  argiüe.  Oj  vous  coupperez  le  plus 
gros  rameau  de  cét  arbre ,  &  i’enterrerez 
a  la  hauteur  d  une  palme  ,  apres  vous  i 
ferez  dégoutter  du  miel  dc^us .  puis  le 
couvrirez  de  paille  ,  de  dayes ,  de  tuyles,  I 

ou  autres  choies  (cmblables  pour  le  con- 

tregarder  du  Soleil  &  de  la  piuye.  Or 

apres  que  ta  plante  aura  beu  tout  le  , 

miel,  vouî  y  en  remettrez  d  autre  ,  &  | 

epandrés  de  l’urinciur  la  racine, &  quand  i 

vous  verrez  qu'elle  viendra  à  produire  .  ' 
fes  iluits  ,  arraches  les  pommes  qui 
fortironc  en  la  partie  où  Vous  n’aurés 
point,  lepaadu  de  miel. ,  Si  bUtés  les  ' 
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autres  :  &  ainfi  vous  autés  des  CuEoas 
qui  feront  doux.  , 

'  faire  ([ue  les  Gresaàif  foicnt 

douces. 


L'On  peur, comme  dit  Paxamus  adou¬ 
cir  les  Grenades  ,  car  fi  clks  font  ai¬ 
gres  vous  les  pouctésamander  en  cette 
manière  :  Vous  fêtés  une  foffe  en  rond  a  < 
l'entour  de  l’arbre  ,  puis 

foudainfes  racines  découvertes  de  hen 
de  pourceau  &  d’homme  ,  &  lcs  atrole- 

tés  d’urine  vieille,  au  temps quiUom- 
mence  à  bourgeon'ner  &  ictter  fes  fleurs, 
vous  déchaufl’erés  fes  racines  &  les  ar- 
roferés  d'eau  chaude  ,  &  moyen 

avec  une  faveur  aigrette  elles  plairont  a 
h  bouche.  Selon  que  traire  Anatolius, 
les  Pommiers  rendent  l^urs  fruits  fore 
doux  ,  fi  afliduëllement  -on  atrolc  leurs 
■  racines  d'urine,  de  fiente,de  Ghevre  &  de 
lie  de  vin  vieux.  Auffi  par  le  foin  &  di¬ 
ligence  deDiophanes  ,  vous  tendres  le 
pïitier  doux  &  fort  frudlueux  en  cette 

'  maniéré  ,  à  fçavoir  fi  vous  petçes  le  tronc 

de  cette  plante  près  de  terre, &  vous  four- 
lés  dedans  un  coin  de  chefnc  ou  C 
haiftrcj  &  ainfi  l’eftoupstés. 


trv'R-E  sncDnn 


PW  rendn  le  y  fleur  s  Jei  frui'is  plus  fluëfvis' 
&  odnifir^nte'.  ■‘ 

Bp  if  donc  rendre  les- fleurs  des  Me» 
A  iàns-î  Concombres,  Artichaux,  cï- 
irons  .-Poires  plus  odotiferamtes ,  appre. 
nsz-ie.'da  -piorenrin,  qui  enfeigne  que  s’il 
.  y  a  aucunes  fleurs:  ou  - fruits. ,  -lefquels 
'  s  point, &  lie  répondent  en  goull: 
'&  lc/Hcf?eté  d’odeur  -à  -l’allegrcffe  de 
leur  forme  &  de  leurcouleur  ;  4  fi  vous 
,  ces  plantes  ne  plaifent  moins 

-a  la  pntillefîc  -de  ieur  faveur  &  odeur, 
.qu  il  allechcmenr  de  leur  forme  ,  d’au- 
■tant  que  là  nous  avons  traité  comme  oo 
des  peur  rendre,  telles  quan.d  elles  font 
■^actfives,  noiis-Yous  enfeignerons  com- 
.  me  on  pourra  faire  le  mefme  avant  qu’el» 
desjojent  .femées.  .Vous  trempecc^pa.r 

troiiriours-les^émencts  de  ces  p'antes  en 
-.vin  miellé  .  ,  en  iatél  de  Che  vre  ou  en 
eau  ,  en  laquelle  vous  aurez-f  ic  fondre 
«du  lucre,  qui  eft  le  moyen  que  les  ab- 
■ciens  ont  eftimé  le  -plus  excellenr.  Gela 
fait,  .vous  les  metrrés  au  Soleil  car 
pour  avoir  ellé  expofées  aux  rayons 
■d  iceluy  les  fruits  en  acquercront  plus 
grande  fuavité  &  douceur.  Mais  fi  vous 
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defirezprusodotiferans  ,  prenez-lcs 

^  fcmetices  que  vous  voudrez  mettre  e« 

terre  ,  -  &  les  mettez  en  huyle  ie  -  nard, 

'  -ou  tus  ,  ou  eau  de  rofes  tirée  par  Ea,- 
Umbic  ,  en  laqueUeauroic  cfté  d.-ffous 
^  bndus  quelques  grains, de  .mute  &  de. 
,;.Civette,  Si, aptes  que  vous  les  aurez  Urt- 
.fées  trempet  quelque  peu.,  fecbez-les 
les  femez':  c^r  c’ellchofe  aert.aine 
.que  , d’icelles  naifttont  Aes  fruits  ■  fort  ■ 
iodorifetans  ,  &  douez, de  telle  odeur  & 

I  .fuavitc  donc  elles  auront  efté  abbru- 
I  vées.  Toutesfois  fi  vous  rompez  le  bouc 
‘  -de  la  grabe.,  .faites  qu’il  y  demeure, 

.  Si  trempe  bien  peu  dedans.  Malsii  vous 
^voulez  faite  un  vin, ou  un  taifin-odoti- 
' 'ferant,  ou.p.our>  fetvir  aux  o.ignemens, 
,6c  qui  rcrjde  fort  fouëfve,  nous  trouvons 
auffi  que  Praxamus  a  parlé  de  cela.Pour 
Refaite  nous  ço.uppons, le  ferment  ,  le- 

,que!  nous  voulons  .  enfouir  Ai  planter, 

.puis  mettons  ,;enfemtjle  toute  drogue 
odorifttante.,  Dü  l’oignementdont  ncwîS 
voulons-  .que  .la  grappe  ■  rende  -1  odeur, 
.puis  laiflons  la, plante  quelque  peutrem- 
. per  en  l’eau  .qui  aura  re^çeù. cette  odeur; 
Si  vile  produira  un  raifin  flairant  la  meU 
.me  o.dcur  ,  .donc  il  aura  efté  abbr.euv.fi. 
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Ainfi  en  advicnJra-il  du  Malabathrutrfj 
appelle  aucremeotFueille  d’Inde  &  odo¬ 
riférante, qui  excelle  eq  forme  &  eonleuî 
înfigne  ,  &  de  toutes  autees^ fleurs  macu., 
•iées  de  cette  tache.  Le  mefuie  fe  fera  fi 
en  chaque  greffe  ou  jet-ton  fou  met  quel-  ’ 
ques  grains  de  mufe  ,  ou  autre  drogue  1 
odoriférante  ,  car  fouvent  la  plante  pro-  ! 
duira  fruits  ayans  la  mcfme  fentcur  :  voi¬ 
la  pourquoy  on  voit  des  poires  murcd- 
délies.  Sivous  vûulés  rendre  cette  Ro% 
(laquelle  pour  la  multitude  de fes  fueil. 
les  Ton  appelle  Centifolia  )  blanche ,  & 
fort  odoriférante  ,  cntcs-cn  une  greffe  au  ^ 
Rofiet  qu’on  appelle  (  pour  la  mervcH- 
Icufe  odeur  du  myfc  qa'il  rend  )  Miifçar, 
Sc  en  réitérant  plufieurs  fojs  l’enture, 
elle  vous  cjouîra  tant  par  la  forme ,  que 
par  fon  odeur.  Sivous  defirés  aufia  ren¬ 
dre  une  laidfuë  odoriférante  femés 
femcnce  d'icellc  avec  de  la  fcmcrce»de  î: 
Citron.  Si  »ous  enfoüilTons ,  comme  dit 
Varro,  des  grains  de  Laurier  ,  là  où  nous 
avons  planté  la  graîned’Artîchaux,  bous 
ferons  quelcs  Arcichaux  porteront  odeur 
de  Lïurier.Or  no.us  vous  avons  desja-pre-  ' 
fente'  des  frùits  fouefs  &  odoriferans  à  ' 
fufiifance.Maintenanc  ü  ccûe  vousenfei- 
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igner  la  manîcte  d’auginentet  tous 
fruits, 

Vinr  dtigmenier  toui  fruit 

DOnc  fi  vous  voulez  les  avoir  tels, 
&  pcincipaleînent  des  Grenades  qui 
foienifocr  groffes ,  polcz  unpot  de  terre 
plein  d’eau  auprès  de  la  racine,  pn.is  met- 
tezdons  iceluy  la ‘fleur  de  k  plante  liée 
avec fon rameau  courbé  qui  Venfuivita, 
'&  afin  qu’aucun  d’iceux  ne  le  bouge  oti, 
'ofte  ,  vous  les  lierez  étroitinicnt. '  Gela 
'fait,  mettcz'voftre'pDtdans  terre» '&  le 
■couvrirez  à  rendroit  du  rameau  que  l’àir 
■  n’y  entre.'Ec  le  temps  venu  que  la-pIante 
‘devra  iproduire  les  fruits  atTailonue'z,, 
'elle  abondera  en 'fruit  de  mctvciÜeufe 
^grandeur ,  voire  plus  grandes  que  pom¬ 
mes  qdiayeric  efté  vedés;  toutesfots  cou¬ 
vertes  d’une  fort  gtofic  écorce.  'Car  l-e 
vpot  gardera  l’humeur  que  le  Soltii  '  & 
l’air  luy  déroberont ,  &  les  vapeurs  qui 
s’élèveront  cngrôfScont  les  fruits  &  les 
acctoiftronc.Nous  pouvons  auffi  engiof- 
■fir  les  grains  de  Grenade  en  cette  manie- 
re,  voire  de  forte  qu’ils  fembteront  avoir 
receu  un  admirable  ac.croiflemcnt,  Eotfe 
un  Gtcnaiüertpreî  d'unCornotller,  U 


noiller  ,  &  par  le  tronc  icttez-y  (  comme 
jà  nous  avons  die  )  la  plante  de  Grenade, 
&c  apres  que  trois  mois  feront  palTez, 
vous  la  fcparcrez,  des  racines ,  &  coup, 
perez  le  Cotnoillctà  l’endrok  où  il  au¬ 
ra  comm^céde  fe  lier  &  prendre  nom- 
riture  &  creriffance,  afin  qu  iln’oùe  la  il 
vigueur  à  l’atbre  eftrange&  la  puiffe  at¬ 
tirera  foy  J  ou  afin  qu’il  ne  fetvc  plus  à 
autre  qu’a  U  plante  qui  eft  entée  avec  lui: 
6c  ainfi  il  donnora  du  fruit  duquel  les 
grains., imiteront  les  fruits  du  Co'tnoil- 
1er,  Sc  ieront  douez  d’une  faveur  infignci  ' 
;cie  forte  qu’il  fera  irapoflîblc  d’en  voit  j 
■de  plus  beaux.  Si  vous  defîtez  encore 
avoir  des  Citrons  gros  à  merveilles,  cou» 
pez  pluliçurs  de  fes  rameaux,  toutesfois 
^patdonnezà  aucuns  ,  car  tant  plus  petit 
nombre  il  en  demeurera  ,  &  tant  plus 
grolTcs  pommes  il  produira.  Si  de  mefnie  J 
vous  voulés  faire  une  Coutle  grofle, allés  ) 

:  la  graine  de  fon  ventre  ,  &  la  plantés  le 
fomm  t  tenvetfé.fi  vous  voulés  la  Gour- 
le  petite,  prenés  de  celles  qui  feront  au 
Col,&  G  vous  les  défilés  larges, .choililTez 
celles  qui  font  au  fond.  Ce  qu’enfeigue  ' 
ColumçHapar  ces  veis,  }, 
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Si  U  graine  vous  plail',l  'a  graitJe  /cÿéiffif» 
S«('  panche  du  fommet  de  la  lefie  mémië , 
£igifi' au  mince  Coi-:  Mais  fi  dcfirteg^celk 
>Qui  en grofj'eur gentille  lÿ  hcmcufe  pncelîe-t 
■Qui  ait  le  corps  bien-rond  y  qu'en  ventre  fiia- 
deux 

TAontre  erfi.  tire  nttotre^  efire  iifaut  foueienx 
De  choifir  cettedkd  qui  nature  fage 
Du  vintre k-milieudonnerain  partage  ;  ’ 

i€ar  elle  donnera  race  bicnfUntureule^ 

:^ui  aura  la  fiavtur  d'une  aec/oijjénce  heii~ 
reu/e. 

Selon  le  récit  3e  ceux  que  l’on  appelle 
t^intHIj ,  voustcndrez  les  Concombres 
^anseaux  en  cette  manière.  Aptes  què 
■vous  aurez  cavé  v'ofttecreux  dans  lequel 
TOUS  Toudrés  planter  les  Concombres, 
•TOUS  rempli  rés  la  moitié  de  fa  profon- 
'deut  de  paiMe  ou  de  farmeiu  ,  puis  cou- 
"vtirés  cela  de  terre  ,  &  planterez  alors  U 
lemence  de  vos  Concomères.&leSrccou- 
Ttez  de  terre  fans  les  atrofer.  Par  tHefme 
moyen ,  le  perfil,  la  roquette ,  le  porreau 
&autres  plantes  ferablablcs  croifttont 
•en  grandeur  exceffive  de  tige,  &  largeur 
■démefurée  de  fueilles  [  félon  qu’enfeigne 
Sotipn  )  fi  vous  plantés  les  femences 
d'icçlles  enclofes  en  crottes  de  chevr^ 
U  te 
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ou  lî  v^us  les  enveloppez  eu  crois  doigts  J 
de  papier, ,  &c  vous  les  pofez- dans  une  ^ 
fofl'ccte  ,  &  les  . couviez  de  fiens  ou  de 
terre  fumée. 


f  tire  naifiri  untUidu'é  tthondantt  ea 
plufictirs  fmtr.cis . 

Elle  naiftta  telle  ,,  fi  vous  arcachoz 
lesfucHics  qui  feront  près  de  la  ti-  [ 
cine  &  en  chacun  dç'gté  vous  plantez  fe^ 
tnence  de  l’herbe  nommée  Dragée  aux 
chevaux,  de  roquette  ^  de  creflon  All.e* 
nois,  &  autres  plantes, fcmblables..  Si  le 
tout  mçfléen  fumier  vous  enfoujfléz:ciiit  ' 
il  naiftra  une  tige  de  laiétuc  couronnée 
de  toutes  fes  femenccs  enfcmble.  Vous  , 
ferez  auflî  mefme  effet  ,  fi  vous  prenez  i 
une  crotte  de  chevre  ou  de  brebis  i,  &  la  I 
curez  ou  creufez  fubtilement  par  de*  f 
dans  ,  (Remettrez  dedans  les  graines  de  ' 
laiétgc ,  de  bafilic  ,  &  autres  femepees  iJ? 
meflees  çniêmbles,  cela  fait  ,  sfroteeréz  i 
cette  crotte  de  bien  gras  fumier  ,  &  la  I 
poferez  en  une  foffe  affez  profonde.  | 
-p  lis  iettcrçz  deirus  du  fiens  tant  qu’iî  | 
■fjffira  ,  .^d’airoferez  fouvent  petit  à  i 
petit  ,  prjur- la  rendre  fécondé.  Ainfi  &  | 
laiétuë  &  coures  les  autres  fernblahle-  j 
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sticnt  gecmeronc ,  chacune  fcmence  g,ar- 
(Jïnt  loutcsfàis  fa  faveur  :  mais  vous  te- 
fiera  d’avsir  fôin  de  les  faire  croiftte:' 
t^oila  qu’en  dît  DidymuStSi  aufïf  en  chà-_ 
«tinc  crotte  vous  cnferrez  chàcunégvai- 
ne  &  VOUÏ  les  plantez' enveloppées  de 
;  papier  ou  d'un  drapp'eau  ,  elles  rendront 
:  lemefrae  (ffet.  Et  encore  {fuivaw  la  do-' 
élrinede  Florcntinus,  )  nous  rendrons 
les  laiétüés  cahüfîés  ou  pommes  :  &  vous 
fera  loiûblc  de  le  faire  j -  fi’  déchaufTant 
fa  racine  (  vapres  qu’elle  aura  jetté  )  on 
IVnvironne  de  dents  de  bœüf  &  l’arro- 
fez  5  &  alors  quelle  produira  fa  tige,- 
vous  la  coupperez  :  &  celafait'',  foudai- 
nement  vous  U  mettrezdeffus  une  pierre' 
ou  un  pot  de  terre  ».  pour  luy  accommo- 
dçr  un  fqrppis  »  afin  qu'ellc  ne -fe  puifîe 
élever  en-haut  :  -  Sè  par  ce  moyen  voqs  ; 
ïaurez 'large ,  &  ayant  fes  fueilles  amàf-  - 
fées  en  r.pnd.  Sî  encore  vous  dcfiréz  U' 
laiclué  d’une  faveur  plusdçlicaie  ,  Afi- ' 
ft-üxenus  Cyretîeen  PKîlofopbé  volu¬ 
ptueux  dcconvoiieux  des  dciiees- fur  tous 

hbmmes ,  enfeigEic  Ic  raoyèn  au  difeours" 
d’Athepeus. 

Car  cet  homme,  abandonne  &  'dcme' 

fin'émcnt  àda  ftîandife  dé  la  beaehe- 

H-r- 
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pour  avoir  des  laidtics,  telles  que  nouî 
les  vojss- avons  dépeintes  il  les  aiTofaif 
au  foK  de  vin  miellé  ,  &  les  faouloit  de 
long  breuvage.  Si  vous  defites  avoir  de* 
l’ache  a  fucilles  crefpelus  il  vous  con,r 
vient  pibr  fa  graine  avec  un  pieu  de 
faux,  de  forte  qu’elle  foie  dépauillée  de 
£a.  peau  ^  puis  îcelle  enveloppée  dans  ua 
linge, vous  planterés  en  terre,.  Le  mefme 
pourrons-nous  faire  en  cette  maniéré,  i. 
fçivoir,  fi  en  quelconque  fortat  qu’il  fera 
fetne  ,  alors  qu’il  [cîa  né  on  empefehe 
fon  açcroilTancepat  le  moyen  d  une  piet. 
re  longue  Sc  ronde  qu’on  pofera  dellus,. 
Si  vous  poignes  la  tefte.  du  porreau  d’un- 
rouleau  de  mefute,  ou  d’une  canne  &  y  ' 
faites  un  trou.,  dans  lequel  vous  metttés 
fcmence  de  concombre, ou  de  raves, parce 
que  la  femence  infufe  en  icciuy  s’unira  d& 
fera  enfler  le  porre-au,. 

^‘jurfam  qniles  ^Artkhitvx  Ti^amont 
ffoint  d'ej^iKes» 

Ebouchés  le  fommet  dê  la  fcmence; 


JLVd’iceux  ,  laquelle  vous  voudrés  plan¬ 
ter  ,,  parle  frottement  d’une  pierre  ,.oa 
vous  coupés  une  laiduc  en  picce  ,  & 
en  chacune  d’icelle  on  memne,  fcmence. 
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k  d'Artichaux,  car  par  ce  moyen  ils  crot- 
'■  ftronc  non  épineux.  Le  pefcher  auffi' 
I  produira  fes  fruics  fort  gros ,  fi  alors  qu’il 
I  flôrira  vous  jetiés  aux  pieds  d’iceluy  trais 
I  fcpticrs  delai(9:dc  chcvre. 

’Ceime  les  fruits  ey»ijfuns  pstirrovt  prendre 
'  teutts  figures  ^  iwprefiions 

CHAPITRE  V, 

L’EVenement  fortuit  montre  beau¬ 
coup  de  chofes,  Comme  nous  voyons 
fouveutesfoisque  les  Citrons  abondent 
en  images  &  imprcffîons  de  rameaux, 

|pettuirs*^  &  divers  rencontres  de  chofes 
engravées  ,  lefquelles  font  augmentées 
avec- grand  labeur  par  les.  petfonnages 
itvgenieux  ,  &  par  épreuve  ftequeotc- 
ment  faite  font  accommodées  à  noftïe 
!  -  ufage  ,  dont  font  iffus  les  vers  fuivans. 

I  De  maints  &  àiyers  cas,dtver(e  expérience, 
s  h’ àrt s  nouveaux  crreeens  enfeignelafcitncti- 
(  le  travail  &  t  ufage  a  bon  droit  d'iaux 
maijire. 

.  Périt  aux  chétifs  humains  leur  puîjfance  coït- 
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Ocd  autant  qoe  U  caiifc  de  cette  mer*, 
veîilc  eft  inconnue  à  plnfieurs ,  elle  caufc; 
suffi ïchemente  admiration  à. ceux  qui, 
ia  'confîderent,  de  forte  qu’on  eftimeces., 
chores  advenir  outre  réglé  &.  ordonnan¬ 
ce  de  natuxetçar  fi  vous  accommodez  des. 
pots  de  terre  aux>  pommes  croilTàntes,, 
eUes  rempliront  valcgteufemcnt  4  en. 
croiffant  )  les  effigies  qui  lent  feront  pre- 
fentées  ,  prendront  telle  forme  quei,- 
vous  voudrez:  &-,.encore  adviendra  autre- 
cas,  à  fçavoir,  que  fi  ayant  broyé  quel¬ 
ques  couleurs  VOUS-, les  ,ppfez.;és  lieuxv. 
convenables  ils  rendront  les  Ëuits  letn- 
blâbles,  &, comme  naturels'.  Voila  pnùc- 
quoy».on  voit  -fouvent-,  l’effigie  du  chef  ," 
d.un  homme  empraînte  es  pommes  de 
epin,  montrant  desdents  blanches  J  &>: 
.découvranc  un  taint  royge  éj;  joues  : 
un  taint  noir  aux-.yeux  ;;  fi.  que  toute  ver¬ 
deur  .depofec,  elles  enfuivenr  la  forme  ,- 
d’un  chef  h  umain.  E,t  poux  ce  faire  félon  , 
qpc.^traitc  rAffijeain-s  voyez  en  icy  la 
roaniete,  qui  f  ft  telle,  que  fi  vous  voulez  . 
reprefenter  une  tefte  d’hommc.dc  cheval, 
ou  d  'autre  belle  quelconque,  il  vous  con- 
viendra  faire  telle  forme  qu’H  vous  plai- . 
S^fur, argile,  ou  plaftre  molprefque  fcc,  .  ] 
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Afant  fait  cela  aveciia  inftrument  aîgü, 
A’Ous fendrez  vofttc  forme  afin  d'’en  tirer 
Yôftre  moule-,  &  fi  desctement  que  les 
deux  parties  fe  puifféht  commodément 
&yercch'ef rejoindre.  Toutesfois  fivous 
voulez  voftr'e  forme  de  bois  faites  la 
cfeufc  au  deda'ns ,  mais  fi  elle  eft  cùmpo- 
fre  d’a-tgiHe  i  faites  la  cuite  au  fpiit  d’un 
potier  apt^es  qu’elle  fera  leebée'  ,  puis- 
quand  vous  verrez  ^ue  le  coing  ou  citron 
aura  pris  valeur  ,‘nu'  la  mOÎtié  defa 
grandeur, vous  ie-mèttrez  entre  ces  deux 
formes  ,  iefquellclvous  fetrerezdé  forts 
liens  d’ofi^f  ou  d'autre  cbdfe  afin  que 
p»r  l  accrolffancp'de  la  pomme  ces  piè¬ 
ces  ne  "s’ouïrent  :  afféùrés  que  fi  vous  ^ 
avés  le  bien  deda  voir  creîftre,  &  que  ce 
frfiit  puifi’e  parvenir  à fà  jufte  giandeür,  ’ 
H  vous  fertdrà  les  nayfvés  figurés  qu’il 
j  vous  aura  pieu  luy  donner.  Et  cela  aura 
I  inetveilleule  efficaces  és  coufles poires,  - 
j  {  comme  raconté  'Deinoctite  :  )  .&  aux  ’ 

|  ,  Cîitons.Grenades,  &  pommes  d’amours.  • 
1  'Encore  félon  lon-feignemetH  de  Qof.nti- 
lij ,  le  trou  vO-par  écrit  quet  fi  ayans  fen^' 
du  une  eauac  en  long  o'u  oncavé 
j  p'Ched’entredc.tiX  des  nceuds  &  qu'en  ' 
icéüe .  on  ^afeirm-e  ütvè  coutlc'  longue  - 
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bu  .un  concombre  nouvellement  nais ,  C6; 
germe  croifl'ant  plantureufcment  rem- 
plira  la  cannc,.,s’eftendant  en  forme  Ion* 
gue-  &  fpaeieufe..  Mais  fi  vous  enterrés, 
ia  tige  de  la  courle  nouvelle  entre  deux 
pierres  rondes  percées  au  milieu  ,  elle 
oroiÛra  ronde. pleinement.  Etptincipâ-. 
lement  ectre" plante- là  reprefente  toutes.  ' 
%presdefqaellese;lle  eftpreflee.  &  con¬ 
trainte,  Et  fi  apres  .quelle  aura  perdu  faf 
fleur  vouslajettez  cn  une.  graine  ploya- 
ble.j.ellc.reprefente  la  figure  d’.un  feipentt 

-tortUé. 

foutf  dès  tr/’is  ttt Vinîmevsf 

^tH^X  pommes*. 

E  X'pour  ce  faire-,  vous  preodêz  dur 
plaftre  dérrcrn,péforc  clairement,  &. 
en  enduirez,  toute  l’efcorcedu  coin  ',.oU: 
dclagrenade:  puis  avec  un  poinçon  vous 
écrirez  les  lettres  ,.ou  autres  marques,  i 
qu’il  vous  plaira.  Et  foyez  fetir  qü’âpres. 
queces  fruits  feront  parvenus  à  la  grof» 
feur  telle  qu’il  leur  appartient  ,  &  vous, 
les;  aurez  cueillis  ,  les  traces  des  linea- 
mens  du  poinçon  enfoncé  ,  y  demeure¬ 
ront  :  &.renouvcJlez,fç  p.ourront  naïbe.-» 
menï-.yoir,-  Maisüquçlqu’ua  veut  peint 
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d;eou  engravetFeffigîe  de  quelque  choie 
enuD  figuier,  qu’il  écrive  avec  un  poin- 
■çon  où  burin  d’os  ou  de  bois  en  l’œil  du 
figuier  ,  ou  premier  letton  d’iceluy  :  & 
sgtes  qu’il  fiera  parcteu  il  produira  un 
fruit 'orné  des  mefmes  images  &  figU;^ 
res  que  vous  aurez  engravées  en  îceluy^ 
Où  anttement  felon  Dèmacrite,à  fiçavoir 
fi  vous  écrivez  ce  qtfil  vous'  plaira  â 
Fœil  du  figuier  que  vous  voudrez!  entèr, 
&  les  figues  foitiront  écrites.- 

'^Qîn  jahi  fte  les \Am4ndes  mîjfent 
êstites,- 

LAiffêz  tremper- là  coque  d’Amn-ndè 
deux  ou  trois  iouts,  ou,  vr'ayement  un 
noyau- de  pefche  ,  co'mme  Democtire  a 
enieigné  ,  plus  fubtifement  ‘•ia-romprez, 
afmque  le  noyau  ne  folt  offenfié,  &  écii- 
vsz  ûlÉz  -proféndement  au  noyau  ce  que 
vous  voudrez.  A|)res  eela  envgloppezilé' 
de  papier,  bu  d’une-petke  pieçe  de  drap, 
&  FéngraifiCs  de  fienf,  &  il-  vous  donnera 
des  fruits  écrits. -Voila  qu’en  dit  l’Afri¬ 
cain, lequel  témoigne  encore  que  mefime 
efit  auffi  adviendra  en  toutes- autres ' 
p,omtîles«~ 
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-immhoHs  pofirms  former  ntt  Mân à^4gof  ■ 
i’enttns  celle  qui  efi  faintife  ,  ^  Je  vend  t  - 
foftye'rjfipar  Uifmmtleties  i  im-  ■ 
poseurs  &  ha.JîekHrs*._ 

K1|<pés  une  grande  racine  de  coulcâï-î 
dite  Brjronia  avec  la  pointe  aiguë.; 
d  un  butin ,  formés-y  la  figure  d’un  Uom- 
ase.,  ou  d  une  femme  ,  luy  ajoutant  les  . 
parties  génitales ,  l?c  apres  que  vous  aurés  , 
connu  qu'olie  fera  parfaite  ,  percés  avec  . 
unctoucbc  ,lcî.pactics<natUEellcs ,  ou  les  , 
Jsiçux  qui  four,  fujets  à  poctcr  poîl  ,  &  - 
dans  iceûx  pofés.  du  millet  j  pu  autre  ■  j 
■gr^inff  î.  àcc.quejettant  <|uelques  pe.tites>d 
racines  elle  ;  ptoduife  auffij  des  barbes  J 
qui  reïïeaablent  des, poils.;  Cela  fait,  vous  ■; 
cnfpüirdsr:ette  racine  en  une  foffedort  ; 
étroite  ,  Ja  lairrés-là  jufques  à  ce  ; 

qo'elle  fe/bit  reveftuç  d-’une  écprçc  -,  §£:■■: 
aju€t,r,é  fe?  peRtcî  cacitjep,. , . 
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îmme  îesflms&  les  fruits  reâ^nqmmm  • 
"  \ukierûnt  leurs  cmleuts  four-en  fnndïS-  ' 
de  nouvelles..- 

CKAPITRE  VI.'-  '■ 

'  mefl3'nge  8i::  tran3form^-"  - 

-^tÎQndcs  flèuts  Sc  des  couleurs, celles.- 
qui  font  potuveuës-  de  •  diverfes  couleurs  - 
donncnrtantde  plàifrs»  que  rien  ne  peut 
e lire  offert  plus  agréable  à  nos  yeux.  - 
C*ât  celle  qui  enebres  faifoit  r^fplendio  - 
une  pourpre  a0dtivic,&  haute  en  couleur»  ' 
prend  nouveau  teinf',  &  devient  petfe  ; 
&rd’ailleurs  celle  qui.  n’aguercs  -avoit 
appatence  blanche',.  fo  reveft  de  couleur 
jaune,  ou  de  violet  rougeaftre.:  ainC  par  ' 
le  meflajfige,:  d&divcrfes  couleurs  dc-lc-  - 
fient  merveillcufeiïJento  Eti  la  contem¬ 
plation  dcfqutlles  délices  »' i'efpt.it  hu-- 
main  .  eft  ■  amadoaéî  par  .-le  regard  -des  '■ 
fruits  fi  gentils',  'fcadndrc  la  grandeur 
deS  choies  fi  roigtî;pnncnient,aflembtéesr  ^ 
fi  que^da  vivacité  de  üefprit  yaclme  ne  i; 
dcdjignc  fe^confefler. intérieure  .à  cona->- 
pt|ndte  âgr|nde;é5rcelicn.c,e.  A  eellefiaj-' 
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dancque  nous  puîffions  atteindre  à  cè’ 
pomc  fcombicjî  qu’il  n’y  ait  qu’un  cfFet  ) 
mais  beaucoup  de  moyens  comme  les- 
entures-,  lesarrofemens,  dcfquelsauctrtrs 
■  Apciens  ont  traité:  toutesfois  nous  ayons'. 

•  trouvé  bon  de  difeourir  ce  que  nous  em 
rçâVons,&  avons eiï'Cet  endroit  augmen. 
télesénfeignemens  des  An^s:voire  en. 
diofes  qui  encores  n’ont  ^  pourpen- 

faire,  que  les  ^ofes  &  laffemmî^. 

p'^nnentccHkuriame*-^ 

piPdrce  que  la  fleur  de  Geneft  refplena  ' 
i.'  dit  merveilleufcmenc  diaprée  d’utî-' 
teint  jaune, nous  defirolis  en  cét  endroit- 
que  la  Rofe  &  le  làflemîn  Rmitent  ,  &- 
luy  dérobent  fa  couleur. mais  pourcc' 
que’  la  conjon&ion  d’iceluy  ne  fcpetit 
bonnement  faire  parl’enture  du  jecton, 
ou  I  infoliation  qui  fe  fait  avec  l’écorce. - 
Nous  plantons  la  Rofe  tout  ioignant  Ig  • 
Geneft  ,  toutesfois-nous  la  tranfportons  . 
aveefa  terre  nararelleicar  les  Rofes  font 

coutumretes  de  croîftte  p’ûcoft  dans  le  ■ 

fcmde  leurmere  que  de  leur  maraftre,- 
Apres. cela,  nous  perçons  avec  .une  tarie.^. 
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re  cette  plante  ,  apres  avoir  purgé  la 
pluycj  nous  rettenchons  de  toutes  parts 
les  fupet^^ez  de,  la  Rofe  ,  p.ui's;  nous 
Tentons,  Edant  entée  noirs  U  couvrons, 
dcterre  gi'3ffe,&  la  lions.;-, &  apres  qu’el¬ 
le  fera  refttainte  pat  Là  force  du  tronc. 
ctoilfint  nous  la  fepatons*  de  la  racine» 
&.  audcflus  de  Tente  no'us  coupperons-lè 
tronc  ,,6£.ainfrla  Rofeavecone  gayeté- 
gentille  deviendra  jaune.  Par  feroblable 
moyen  en  noftre  contrée  le  laffemin  re¬ 
luit- d’iine  6  élégante  &  refplendiffante 
couleur, que  prcfqoe.il  esb'louyt  les  yeux, 
AlilTi  vous  deledcra-il  par  quelque 
couleur ,  qu’il  vous  plaira aufqyelles  il 
vous  fera.accomraodé, . 

f  m.ï [AÎreiqueUflèur  dj  ï'OtilktyeHGlyofêê 
dtyknârtt  . 

CEtre  lîlur  pour  Tôdeur  du  Xîîrofîé 
qu’elle  rcfplre  eft-appellée  Gkoâéci  . 
&  quant  à  la  perfeéHonde.fon  excellen¬ 
ce  fi  cette  fleur  tant  reîïommée  ,.&^qui- 
foit  en  odeur ,  foiten  couleur  ou  be.auté, . 
n’eft  inferieure  àla  Rofe  ,  a-  efté  connue.: 
des  Anciens»  ou  enfevclis  fous  Toubly  , 
deJknce  n’cll  chofc  qui  nous  .vicn»- 
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ne  rnaîntenaiit  a  propos’  de  traiter; 
mais  pourcî  qaefuivanc  l’exemple  prece. 
dcnr ,  aucuns  poutroicnt  tr(»»>.',«r  cette 
M'etanîofpho’re  de  couleur  difficile: voicy  v 
vous  en  pourrés  venir  à  bouc, &  ' 
avoir  joüiflance  de'voftte  défit*. 

V-euis  prendrés  donc  une  plante  d’En-  - 
divc,  ou  d'Aubifoîn,  ou  Bltier,  maisplû, 
tort  de  l’Endive  erratique  &'  forc  an-  ' 
ciennegrolTe  ,  &'ayantplus  de  largeur  ? 
d’ünpoulce  ,l’ayanr  ,  vous  la  coupperés  l- 
pres  la  racine,  &la  feUdrés  par  le  mi- 
lieu,  puis  vous  ficher  es  la  tfgc.de  la  ’fleur  ' 
atrachde  de fa  racine.  Cela  fait,’ y©us  la  “ 
livrés  d’une vergetd’ofier ,  &  k  couvrirés  * 
ae  terre  que  vous  cngraiHerés  de  vras  - 
fiens  à  1  entour  ,  &  par  ce  moyen  ^tte  * 
plante  vous  ptuduica.une  fiear  qui  vous 
csjouyra  d  un  raint  bleu  :  chofe  autant  ' 
dcleâtablequifcpuiiretrcgirder  de  foeifi  - 
Aiofi  fl  vous  fich'cs*' cette  fleat- blâncfie'' 
dahsla  racine  d’otchanecte  ,  vous  aurés’ 
fleur  rôuge,  qui  de  là  fe  tournera  en'  cou- 

leur.  Si-encore  vous  garfuinés  cette  mef- 

mrflaUF-,  ou  la  Rdfe  avec  du  fouphré,  au  s 

sutres  paifums  .-i’œillec  ou  la  Rofe  preg-.. 
drotfc  di vetfes couleurs.  ■  '  , 
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hjur  faire  U  T\oft,  Verde ,  Ja/rtir^ , 

Csr  P’t  j/e. 

-E  que  nous  ;  pourrons  Eiîre,  aitilîî: 


Nous  fendrons  en  dehors  la  tige  de 
laRofc  ptcs  de  la  racine  ,  &  autant  en 
faifons-nous  à  tous  fes  rameaux'  5,-pui'î 
abondamment  nous  rempliffons  les  fen- 
diiffes  de  telle  couleur  qu’il  nous  vient  à  ; 
gjé,  Si  nous  U  dcfirons  verde  ,  de  verd 
de  gris  :  fi  perfe ,  de  pierre  d'Inde  ;  &  fi> 
jaune,  defÆan:  ayanstoutesfoisreduic 
ce  que  nous  voulons  appliquer  en  pou¬ 
dre.  Tputesfois  (lonnéS'Vous  garde  que 
-n!y  entretntftiés  point  d’Orpiment  ou 
quelconque  autre  dtoguc  fcmblable,  car 
le  venin  d'icelle  tûcioit  la  plante.  Ainfi" 
donc-  ayant  fait  à  .la  mode  que  cy  delîus  ^ 
nous  avons  enfc.ignée  foudainemetit . 
vous  fumerés  la  plante  ,  &  la  lierez  :  &■'. 
pat  ce  moyen  elle  rendra  fa  flæur  dé  la  ■ 
couleur  qu’elle  aura  teç£ue,.Sc  de  laquel¬ 
le  avec  iby  elle  tirera  la  nouttiturei  . 
Nous  pourrons  encore  faite  cecypàt  au-  - 
tre  moyen  ,  à  fijavoit  par  atiolemens  - 
qui  tendra  la  Rofe  divetfement  colorée. 
Ef-pout:  ce  faite  il  vous  conviendra  plan»  - 
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ter  vos  fleurs  en  caques  ou  pots  de  terre, 
dans  u-nc  terre  criblée  &:  fort  feconde-i & 
deux  fois,  le  iour  vous^  l’arroferés  d’caiî 
colorée:  i’entcns  de  la  couleur  dont  vous; 
en  dcfîrerés  la  fleur  cflre  teinte  ,  &  fur 
le  foir  poferés  voftre  vaifleau  en  lieu 
clos,&  exempt  de  froidure  :  Sc  apres  que 
vous  eonnoltrés  le  Soleil  eftre  tiede, 
com  mencer  à  prendre  chalcur ,  remettes- 
le  a  1  œ,l  du  iour ,  &  le  laiffés  exposé  au- 
So’eil.  Or  vouscolercs  voftre  eau ,,  n;ûn 
pas  de  chofes  nuifibics,  mais  profitables:., 
comme  fi  voQs  voulés  la  fleuc-.perfe,vous 
cueillires  des  meures  de  ronces  qui  naif- 
fent  es  bayes  ,  lefquelles  vous  pourrés- 
connoîîre  eflre  allez  meures  Sc  qub 
teindront  les  mains  d’une  noire  couleur,/ 
faites-les  fecher  en  l’ombre  &  d’icellas 
co'orés  voftte  eatr..  Semblablement  Cp 
vousdefirés  la  fleur  jaune  ,  faudra  pren- 

die  ces  meures  encores  ver  des  r&  de  cel¬ 
les-là  vous  ferez  la  mefme  operation  :  la¬ 
quelle  aura  telle  efficace  qu’elle  teindra- 
fi  heureufemenr  les  plantes  dont  voIjs- 
l’arrofctez ,  qu’elles  produiront  des  fléuts  -- 
teintes.. 

_M.iisfî-vous  avés  envie  d’en  avoir  de- 
îeiwes  de  diverfes  couleurs  ,  nous- 
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d'efîfons  que  l’arrofement  fe  fafl'e  de  di- 
vccf'cseatîx  ,  Sc  diverfemenc  colorées, 
lefquelks  il  faudra  cfpandre  en  divers 
temps, 

SembUblement  fî  vous  arrofés  les 
fleurs  de  quelqu’autre  liqueur  ,  il  en  ad¬ 
viendra  tnelœc  effet  :  "eat  elles  tendront 
(  comme  il  eft  convenable  )  le  teint- 
dont  elles  auront  efté  attofées.  Et  cn- 
cores  pouvons  nous  es  fleurs  operet  le 
naefme  effet  que  nous  avons  enfeigné  au 
difeours  des  arbres  :  &c  pour  ce  faire  il 
vous  convient  couppet  les  boutons  de  di-_ 
verfes  fleurs  ,  &  les  fendre  par  le  milieu, 
&les  enter  dedans  refeorec  de  quelque 
plante  qui  porte  fleur  ,  en  Vinci  fant  ;  & 
quoy  fait  ,,  vous  appliquerez  une  em- 
plaftre  que  vous  aurez  prepatde  tout  ex- 
près ,  à  ce  qu’il  convient  proptement  à  la- 
patrie  qui  fera  pcle'e^ 

Tom  fdiù  que  les  Lyt  ïoHgjjJinr,- 

OR  comme  auparavant  le  Florentin' 
a  enfeigné  à  fçavoit  fl  diligem¬ 
ment  nons  ouvrons  les  oignons,  &  là  de» 
dans  nops  iettons  force  vermillon  ,  ou 
autre  couleur  que  nous,  voudrons  qAi’il 
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prenne':  de  forte  que  l’oignon  en  foit  fuf; 
fifammcm  coloré.  Mris  donnez-vous* 
garde  que  vous  ne  le  bleffiez  ,  & 
ayant  exploité  félon  la  forme  difepurué';' 
vous  couvrirez  ledit  oignon  d’une  terre 
gtalTe  &  bien  fumée  ,  ôc  par  ce  moycn-il 
donnera  des  lys  rouges.  Et  encore  (feioa 
làletaared’Anaroiius,  &.des  Anciens) 
nous,  formerons  de  petits  lys  purpuwns 
fôrt  fleuris  en  cette  forte.  Au  mois  de- 
lüillet ,  a’ors  qu’ils  commenceront  pref-* 
que  à  perdre  leurs  fleurs',  prenez-en  di^?- 
,  douze  t;ges  liées  enfeniblc  en  faif^ 
feau  ,  d^foient  pendues  J  la  fumée  ,  par 
cenroycu  ils  ietccront-dç  leurs  tige>  des* 
petits  nœuds  nuds,  qui  auront  femb!.ince  ' 
d  oignons  ;  &  puîs -au  mois  dç  Févtieri  é 
alors  qti^il  fera  faifon  de  les  plantcr.'r 
,  vous  tremperez  ces  tigès  en  lie  de  vin  • 
vermoil  j  dc  aprei-qu’elles  auront  acquis 
wint  purpurin  plantcz^les  en  petits* 
preux  .&  épande-z. largement  fle  cette  ' 
IJé  fur  cbiCuD  d’icelles  :  &  alors  qu’elles  - 
commenceront  à  s  epanir  ,  elles  fl  ni- 
ron.t  avec  une  coukur  rouge.  Or  nous 
avons  enfeigné  h  m,iniere  de  teindre  les 
neors  ,  nïain  tenant  nous  parlerons  des 
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'  -E  .Uf  faire  que  par  tenum^  Us  pommes 


deyknnovt  rcupu 


R  cècy'  advleR Ira  fi  nous  entons  un 
letton  de  Cittonniec ,  ou  de  Poiriec- 


en  un  Meurier  rou^e  t  car  les  potnmes 
, qui  en  aajftront  feront  rouges.  AinfiSfi 
Ae  mefnte  appert- üque  les  Pelches  de¬ 
viennent, fanguïnes  pour  eftre  entées  ati 
.meutkt  rouge  ,;mais  fi  vous  .les  defités 
.encotesplus.Yetmeilles.,  apprenez-ic  da 
;Democtite  ,  lequel  pUnte  des  Rofes  au- 
;|rres.des  plantes.  ''Le  mtfine  auiheur^ea 
décrit  une  autre  manière.  Apres  que  l’on 
aura  enfouy  &  couvert  un  noyau  de  Pef- 
.'Che ,  que  fept tours  paflez.onledecouvrc, 
•puis  que  l’oa  le  faupoudrede  ■vermillon, 
qu’on  l’enterre  derechef,  &  vous  aures 
•des  pefehes  rouges.  iEc  fi  vous  lès  voulez 
içolorer  autrement, mettés-y  telle  couleur 
\fqu  il  vous  plaira.  Ainfi  en  advicndrà-il 
de  toutes  autres. plantes  que  l’on  peut 
'voic^en  eftre.  .Et  melmc  fi  vous  defires 
.rendre  les  meures  blanches»  combien 
qu’elles  ayent  autre  taint  ,  faut  ficher 
une  greffe  de  Meurier  dans  un  Peuplier 
îblanc  Qu  l’entés  gnforme  .d’efcuffgn  ,,  & 
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elle  v&as  donnera  des  meures  bland^es^ 
comme^fFerme  Beritius..  Par  ce  moyea 
nous  faifor^un  raifîn  mufeat  noir  oa 
vctmsil,  fi^us  entons  fa  plante  fur  le 
■cép  d-uH  plant  noir  oti  vcimeil  ,  &  ne 
resjouyt  petitement  l’allegrefle  de  la  cou- 
leur.Ainfi  tendrez-vous  les  poires  noires, 
fi  vous  les  entés  fur  cet  arbre,  rjue  pour 
Ion  teint  brun  &  ofafeur  nous  appelions 
Ryms.  Et  comme  dit  Betitiiis ,  cesmef- 
mes  fruits  commenceront  à  rougir  ,  S 
continuélleraent  on  les  arrofe  d’urine-. 
Et  ferons  que  les  grenades  naiftront 
plus  rouges  fl  l’arbre  eft  arrofé  d’eaa  ^ 
&  de  Icflîvechacuniour  ,  comme  Dio- 
phanes  a  écrit.  D’ailleurs  les  grains  des 
grenades  fe  feront  plus  rouges  en  cette 
maniéré,  àfçavoir  fî  vous  raeiez  une 
quarte  partie  de  plaftrc  avec  argile  & 
croye,  &  la  mettez  aux  racines  de  l’ai- 
bre,  Sc  obfcrvés  cela  durant  trois  ans. 
Nous  pouvons  enltore  faire  le  mefme 
effet  par  autre  artifice  ,  toutesfois  trop 
incommodémenr,  ce  neanrmoins  iePex-, 
poferay  ,  car  parauentiire  fera  il  profi¬ 
table  de  l’avoir  ieu,  comme  auflî  on  le 
peur  lircés  écrits  de  Beritîus.  Oc  le  cas 
«fttel ,  qu’on  attache  les  rameaux  qui  ‘ 
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pottcnc  fcuit ,  ou  font  chargez  de  .potn- 
ines  près  de  la  racine  à  certains  paux  fi-' 
.chez  en  ^tcrre  ,  &  auprès  de  là  on  pofé 
aticlquesvailTeauxpiê'-ns  d‘cau  ,  les  re¬ 
muant  d’un»  part&  d’autce_,  à  ce  que  le 
rayon  chaleureux  du  Soleil  de  Midy 
itappe  delTus  l’eau  ,  &jurques  àce  qw’il 
^oit  deftoucné  :  car  par  cette  vapeur 
xhaude  qui  trciraillcra  auxpoturnes  ,  il 
leur  donnera, couleur  rou^e. 


Dedheu  ftuls.^  àfvm 
&  tn£decin*fi>^ 

CHAPITRE  VIE 

L Es  Anciens  fe  fout  efforcez  avec  foin 
diligeqce  extrême  à  trouver  tous 
-moyens  par  lefquels  avec  divetfes  dro¬ 
gues,  ant  dotes,  &remedes  mcdecinaux, 
ils  pourroient  compofer  un  vin  ,  &  le 
,poutroient  accommoder  à  l’ufage  con¬ 
venable- fi  befoio  eftoit.  Et  âlavcrits 
cela  n’a  efté  fait  .inconfidcrément ,  par¬ 
ce  qu’il  n’y  a  rien  plus  excellent  que 
la  commodité laquelle  enfeigne  que  la 


m  'LIVRE  SîECOND, 
plus  grande  part  d’iceux  aucheurs  a  laiffe 
par  mémoire  pltrficurs  diofes,  &plus  çu.' 
cicufenienc  rju’i!  n'efteic  de  befoiir^voirs 
ch'ôfes  a'd'mitables ,  &  'difficiles  à^toperet; 
'dont  Theophrafte  raconte  les  mecveil^es 
élire  advenues  en  Heraclite. 

Pour,  commencement  dont  on  dit  'qu'en 
■Arcadie  on  fait  uJinin  ,  lequel 'beu  fan- 
devenir  l*s  gens  înfenfez  ,  &  rend  Iss, 
fsiurnw  ftccilcs.  'Le  fcmbîablc  ,  coibme 
raconte  Atbencus  eft  trouvé  au  terroir 
iTercenfc..Ec  en  la  contrée  de  Trafus ,  on 
fait  du  vin  qui  endorc.  Encore  oQ^en 
compofe  on  autre  par  art  ,  lequel  beir*  . 
rend  lesperfonnes  plus  sseillécs  -,  ëc  (e  -, 
trouvent  divetfes  comportions, lefquellM 
vouspourrez  trouver  chez  dilîgens  écri¬ 
vains  &autheups  ,  qui  traitent  la  M,tde< 
cine  &  l’Agriculture.  -le  dy  compofii 
rions  qui  ne  feront  trouvées  difficiles  a 
fçavoir ,  &  ne  donneront  grande -peine  à 
ceux  qui  eonnoilTent  les  vertus  des  (im¬ 
pies  ,  &  en  acquièrent  la  jodiffance  pat 
conjeéfurc.  ^Pinalçment  elles  opèrent  les 
ehplès  qui  leur  adviennent  par  la  pro¬ 
priété  du  lieu ,  '&  cftîme  très-  utile  qu’on 
les  applique  à  ceux  qui  craignent  les  me-  | 
dicaaicns,  &:«oat  hQtreur,,  afin  qu’ilsj  en 
djoi-véfit 
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èoîvsnr  joyeufement  aucanc  (]u*ils  com¬ 
mencent  à  les  haïr. 

■VmfmcU  yigni  thiriaque  &  î/xitthf. 

JL  convient  prendre  le  farment  que 
vous,  voudrez  planter ,  comme  raconte 
le  Florentin  a.u  premier  5c  fécond  de  fes 
Georgiques,  &  le  fendre  trois  ou  quatre 
-doigts  en  la  partie  de  deffous  :  &  apres  en 
avoir  ofté  la  moüelle  ,  nous  mettrons  au 
lieu  d’icclie  du  triade  ,  apres  nous^l’en- 
’Velopperonsde  Papier  6c  lierons  efttoit- 
tement  d’une  vergette  d’Ofier  ,  &  l’en- 
fûuyrons  en  terre.  Et  parce  moyen dl 
i,  donnera  des  raifins ,  lefqucls  en  les  inan- 
I  .géant  amolliront  6c  évacueront  le.  ven- 
I  tre.  Encore  G  vous  voulez  qu’ils  l’éva- 
çuenc  avec  plus  grande  vehemence,pofez 
ce  farment  rempty  de  cet  Antidote  dans 
un  oignon  de  fquîlle  ,  6c  le  plantez  dams 
terre ,  tousjours  6c  continuellement  y 
épandanc  de  ce  inefrae  médicament, 
tant  qu’il  foit  ruffifa,mment  abbreuvé  de 
cette  liqueur,aGnque  la  force  fifondaine 
s’envieilliiîe  6c  s'épefde.  On  fait  aul5  le 
mefme  effet  en  mettant  voirreau  bois 
fendu.  Mais  G  vous  vomlcz  quclcs  btea- 
yages  ou  vins  raixiionnez  6c  mcdecinaus: 
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naifTenc- d’eux-tnefmcs  &c  de  leur  bon 
gré ,  comme  enfeignc-  PalUdius.  Prenez 
ies  farmens  de  la  vigne  que  vous  voudrez 
planter,  puis  les  polez  dedans  un  vailTeau 
plain  de  breuvage  dont  vous,  voudrez 
qu’il  tienne  la  faveur  ,  comme  de  vin 
d’abfynthe,  de  vin  rofat ,  oü  de  violettes, 
puis  les  plantez  en  terre  ,  &  les  arrofez 
de  ces  compofitions  en  forme  de  lelîive, 
îufques  à  ce  que  les  yeux  des  farmens  for- 
tent  en  germant  en  nouvelle  fueilie  :  & 
alors  vous  pourrez  mettre  ces  farmens 
en  tout  lieu  qu*il  vous  plaira  comme  oa' 
plantes  les-autres  vignes,  &  ils  vous  don¬ 
neront  les  fruits  'que  nous  vous  avons 
dépeints. 

Si  vous  voulez  faire  du  vin  qui  faffe 
avorter  les  femmes  &  tue  leurs  fruits, 
vous  le  ferez  ainfi  ;  Vous  enterez  delà 
Scammonée  ou  de  1  Ellébore  noir  au  cep 
de  la  vigne  ,  en  perçant  iceluy  avec  une 
tarière  -,  &  il  vous  rendra  tels  rameaux  de 
vigne  que  vous  defirerez  :  &  ainfi  fc  fera: 
Autrement ,  Semez  à  Fentout  de  la  vigne 
femencede  Concombre  fauvage,  car  elle 
en  cirera  &  humerala  force  &  vigueur. 
Êt  encotc  fi  nous  tr-empons  le  verairc  ou  I 
éllebt>rc^en  vin  U  donnera  mefme  effet,  [ 
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&  ainfi  il  acquiert  -les  vertus  de  divers 
meflanges» 

four  d-vth  its  figues  ,  defqiiellts  le  manger 
Ufchera  U  ventre  ,  &  rendront  autre 
effet  que  leur  natureU 

SI  vous  îettez  du  veraîre  ou  ellebote 
pilé  avec  de  l’herbe  à  laid  ,  ou  Tithy- 
tnalle  ,  aux  racines  des  figuiers  ,  ou  les 
plantez  avec  la  femence  de  ces  plarites. 
Encore  ne  convieot'il  oublier  que  ces 
plantes  ainfi  eatremeflées  deviennent 
langourcufes^  fouvent  elles  font  replan¬ 
tées  ou  entées  ,  &  l’antidote  ou  vertu  fu- 
pcrnaturclle  d’icelle  s’eftaint  ,  mais  vous 
tsmedierezà  cctinèonvcnicnr,  en  y  met¬ 
tant  derechef  du  mefme  antidote.  Les 
Courles  auffi  &  Tes  Concombres  vous 
Ÿuideront  metveilleufcnîdnt  le  ventre,  fi 
deux  ou  trois  tours  avant  que^ous  les 
femîcz  vous  les  lailTcz  trcrnper  au  jus 
desfufdites  plantes,  &  encore  les  Con¬ 
combres  desja  nais  félon  leur  naturel 
pourront  faire  le  mefme  effet. 

Tour  avoir  des  prunes  purgatives  & 
endormantes. 

FAut  percer  avec  une  tariere  un  ra» 
lueau  de,prunki:;OU  toute  la  plante, 
ï  a. 


’L  IVRE  SECOND^ 
■eniplifîés  le  psîtuls  -de  fcamtnonée  ou 
d’opium  ,  puis  la  laiffés  bien  eaveloppée 
de  papier,  ou  d'efcorce  ,  &  aptes  que  les 
fruits  feront  meurs  ils  caufecoric  fom- 
meil  &  bénéfice  de  vaitre.  Et  encore  fi 
vous  defirés  que  cela  fe  faffe  plûtoft, 
ptenés  des  Sgues  ,  que  les  Grecs  appél- 
lenirfchirtdar,  &  desraifins  fecs  f  &Les 
faites  tremper  le  long  d’un  iôuc  en  vin 
ou  éàu ,  en  laquelle  vous  aurés  diffout  le 
Seamtnonée  ou  l’opium  ,  jufques  à  ce 
qu^cllès  viennent  à  s’eniler  ,  Sc  fl  vous 
eorrnoiffiés  qu’elles  tetiènnenf quelque 
amertume  ,  meflés  y  quelque  choie  dou- 
ce  ,  -apres  que  vous  aurés  feché  ceî 
fruits  au  Soleil,  ufés-en.  Mais  seft  aiîtî 
parlé  des  vins  artificiels  ôc  mefles» 


L<t  momtre  de  emfnwhs  jlms  &  /«.  - 
fïtiits»  ■ 


CHAPITRE  VIIÎ. 


La  force  de.l’inconfiâncc  de  la  chaleur 
de  l’Allre  ccleftc  cft  fi  grande  ,  que 
toutes  chofes  que  le  monde  fublimaire 
éi3viron|}c  &  enibralîè  tendent  à  leur  fin 
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§ènc  «(Teni' point  leurmouvemetil.Tou- 
lesfois  -les  efptus  ne  s’éblouUlent  point 
tellement  &:  les  fens  ne  s  engouediflène 
point  fl  dérnefoténieot ,  que  plufieurs  d'i- 
Ceux  n’échappent  fuaves  &  non  nuifi- 
bles.  Et  combien  que  nous  les" ayons  dia¬ 
prés  d’ù'ne  forme  agçeaële-de  fruit  d’u¬ 
ne  louëfvé  faveur  5  &  de  l’allechement 
d’une  couleur  infigne  ,  afin  que  fi-coft 
leur  gloire  ne  pciiffc  ,  3c  que  le  mouve. 
ment  du  Ciel  variant  ne  les  rende  lan- 
goureufes  Sc  lès  ftsftriffe,  vous  lcs,|Ec«drés 
confiantes  &  durables  contre  U  vehe- 
niencedu  froid  &chaud.  Et  encore  vous 
tournera  il  à  grande  loiiange  fi  de  tout 
Vofire  pouvoir  ,  tous  les  garantifïes  des 
injures  de  l’ait  qui  envitotinc  &  pénétre 
toute  chofe &  lequel  pour  l^affiniré  dfe 
la  nature  &  propriété  chaude,  qu’il  trou- 
ve  cn'la  pomaîe,l’alleche  tellement  qu’eU 
le  (  miferable  )  fe  fent  plûtoft  travail- 
léedela  froideur  avec  elle  née  ,  qu’alte- 
ice  par  la  chaleur  tcçeuë  ,  parle  moyen 
de  laquelle  fechante  elle  fc  fane.  Acccy 
aide  beaucoup  la  fituation  du  lieu.  Et. 
pource,vous  autés  des  fenefttes  ouvertes 
drefîées  contre  le  Septentrion  ,  fi  aurés 
foin  de  fettBçt  celles  qui, font  expofées 
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au  vent  de  Midy.  Car  par  l'haleinc 
luy  elles  feriont  vilenies  &  honnies  par 
rides  ;  toutesfois  vous  ferés  foigneux  de 
ne  les  laiffer  fans  petites  ouvertures,  afin 
qüe  |par  apres  qu’elles  auront  perdu  leur 
humeur ,  elles  ne  fletrifîent  battues  d’uû 
vent  long  &  obftiné ,  ou  que  par  une  ta- 
che  de  pourriture  les  ponamiets  ne  fc 
pourrilfent.  Oc  maintenant  noustraitte» 
rons  le  moyen  qu’il  convient  obfervet 
csfleurs&  aux  fruîtS.  Et  premièrement 
cous  déduirons  félon  la  doâcine  d’Ana- 
lolius&dci  autres. 
tommti  la  J^ofts  &  les  Lys  fe  founoni 
gardir  en  vigueur. 

VOus  cueillirez  des  rôles  &  autres 
fleurs  alors  qu’elles  s’epaniflent  & 
font  aifaifonnées  ,  puis  plongezlesea 
poix  liquide  ,  infufe  dans  une  canne  fen¬ 
due,  &  cftans  bien  poifîees,  vous  les  pofe- 
rez  à  l’air  en  lieu^couvert  ,  afin  que  la 
pluye  tombant  ne  leur  porte  nuifancc. 
Ou  autre  ment  fendez  une  canne  verde 
&  pofez  la  Rofe'  ou  autre  fleur  dedans, 
&  (oyez foigneux  que  la  fendacefe  rap,. 
porte  &c  conioigne  ,  &  par  ce  moyen 
joyeux,  vous  aurez  ce  que  vous-defirerez; 
Pour  faire  que  les  lys  dcmeutefoûtteJiJi 
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que  vous  ks  aurés  pofCs  ,  faites  cecy. 
Cuciüés.les  alors  qu’ils  font  encores  clos, 
&  avant  qu’ils  s’épaniffent  les  fichés 
dans  canes  ou  petites  bouteilles  couver- 
tes,  &  les  eftouppés  fort,  que  l’air  n’y  en¬ 
tre  &  meurent,  &.ainfi,  alors  quebefoin 
fera  lui  donnant  air,^vous  les  en  tiierés,& 
les  gardetés  tout  l’an  en  vigueur.  Ou  au¬ 
trement  vous  fêtés  ainfi  :  Faites  un  vaif- 
feau  deChefnc,  &  le  templiffcs  deRofes 
&  d’autres  feurs  qui  ne  baillent  encores, 
&  ne  foiçnt  declofes ,  cpuvrés-le  ,  &  le 
poilTés  fort  bien  de  peur ,  qpe  par  aventu¬ 
re  l’eau  n’y  entre  ,  puisle  plongés.^edans 
l’eau  d’un  puits, ou  d’une  cylîevnc,  ou  en 
autre  eaa  Çourante,  afin  qu’elles,  fe  pour- 
riffent  moins,  &  U  elles  dureront  longùc- 
ment  vetdes  &  clofes ,  &  alors  que  vous 
vottdrés  qu’elles  s’épanifleni  tou  tes  ,  fi- 
chés-la  queue  de  chacunes  d’icelles  dans 
unepomrae  ,  ou  les  plongés  en  vinaigre, 
&  les  monttés  au  Soleil, ^ 

îoitr faire  que  les  femmes  demetiïtront 
lon^uiment  enyigueuït 

G  Veillés  des  pommes ,  des  poires ,  & 
des  coings  ,  mais  ij.^  faut  méptifet 
ks  douces  qui  feront  avant  leur  terap, 

.  ■  ■  I  4  -  ■ 
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Tiem  des  figues ,  truffles  ,  &  juiubes  prfe 
roerouges  avec  leurs,  fueilles  &  perfefe 
rameaux  ,  &  qOe  .tous  fes  fruits  foienc 
encores  vcrds,  toùtesfois  non  trop,  ctuds, 
&  hors  de  faifoné  D’iceux  vous  feparetés 
ce  qui  fe  trouvera  gafté  ,  regardant 
foigneufement  s’ils  feront  entiers  ,  &fe: 
faudra  donner  garde  de  ne  les  caffer  ou 
grever  des  mains.  Les  .syans  ainfi  engen- 
cez  foyez  foigneux-que  lestetwrns  d’iceux 
incUez.  foienc  Ijruflez  à  l’entour  avec 
poix  chaude  en  les  touchant  bien  peu, cas 
plus  facilcmçnt  ils  montreraient  le  conw? 
mencement  de  leur  putrefadtion.  Apres 
cela  J  les  cnvelopperés  de  chanvre  ou. 
d’eftouppes ,  &  lesenduires  de  cirefon» 
due  &  bouillante:  ainfio'in^i,  vous  les 
mettrez  dans  du  miel ,  de  forte  que  tous 
y  feront  plongez  ,  &  apres  que  les  aurez 
fepa rez  gatdez4es,&  ne  les  meflez.enfemi  I 
b!e,3fin  qu  iis  ne  fe  touchent  car  l'un 
corromprok  l’autre.  Apres  métrés  le 
couvcrclcfur  voftre  pot ,  &  iccluycou- 
vett.bouchcz.le  d’une  peau, &:  toute  l’an- 
nce  vous  aurez  des  pommes  verdes  ,  & 
ainfi  toutes  forces  ds  pommes  fe  peut 
garder  en  miel.,  ic  dy  celles  qu'on  veut 
garderpouïrarrietefaifon»  Mais  AÆi-’ 
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eanus  eti'fcigne  de  garder  des  figues  ver- 
des  en  cettë  livânierê  i  Oftez  les  Coudes' 
verdes,  îcs  parties  ou  pellicules  qui  ref- 
kmbletït  à  emplaftres  ou  drapelets  ,  ëc 
les  cavea  en  forme  de  graines,  ou  de  pe.^  - 
rites  bourfes.  EVeft  apres  enebaeune  de 
fes  boutfettes  vous  pofetea  une-  'fig.ue 
avec  leurs  queues,  car  plus  durables  elles 
féront  fi  on  les  toiei  entières.  Cela  Fait, 
-boückez  les,  &  ks pendez-  en  lîeu  ambra- 
geux  ,  afin  que  kfeu  où  la  fumée-  n’y  ref- 
pire.  Autrement  eBcores  vous  aurez  des 
pommes  cueillies  en  leur  vigueur  qui 
feronf  de  garde ,  félon  ropinibn  de  So- 
tion  -fî  vous  les  frottez  de  plaftre  àë- 
îrempé,  ou  les  encrouftez  de  terre  de, 

■  potier  îcar  apres  que  telle  couvétture  fc 
lera  endurcie vous  les  garderez  longue-' 
menrfraifehes  &  faines,  toutesFois  quand 
bon  vous  femblera ,  vous les  pouirez  at- 
lofeî  d’eau  douce-  Vous  les  garderez 
afiffi  defiefteir,  fi  vous  mettez  chacune 
d’icelk  dans  des  pots  de  terre  ,  kfquels 
Couverts  vous  prendrez  ,  toutesfois''  vous 
lairtez  un  ,pçttuis  aù  Col  du  pot  -,  Sc  mér- 
trezddSus  ufiemotte  ou  gazon  de  tèrrfe, 
fdut-oncbafferlap’uye ,  oa  depeurque 
ks  pots  aeskntxecompent, vous  les  eavi- 
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ronneres  de  defipenfe  convenable.. Davari» 
Mge vous  pourrcs  ainfi  faire.  Environ- 
nésdes.pomtnes  dever-re  broyé  ,  &  les 
couvres  d  icelay  ,  car  en  cctrc  manière 
longuement  ils  fe  confervent.  Qn  les 
garde  auffi  en  tonneaux  poifl’és  ,  &  plon¬ 
gées  dans,  moud'..  En  mefme  façon  vous 
garderes  des  verges  de  Meurte  avec  leurs 
grains ,  &  de  rameaux.de  figuier  plongés, 
dans  lie, d’huylsi. 

Jtmfâiie  qpii  lés  pemmts  âé^mtmhf 
httguemnt  tn  l’atbtè,. 


tt,  faut,  commander  que  l’on  torde  lêr 
«•rameaux  du  pommier  ,  afin  que  l’hu- 
naeurmeiuilîant  en iceluy  s’écoule  ,  & 
les  pommes  feront  confervées  faines  colif 
tre  rallcchement  de  la  chaleur,  eftivaiie,. 
&  principalement  les  Grenades  font 
confervées  en  cette  mefmc  maniéré ,  afia. 
que  p.at  trtjp.bâiilex  elles  .ne  petiflenr.. 


fevr  garder  ks.  Sorbes  &  lis  pekesi. 

A  Près  que  vous  aurés  cueillÿ  ce4= 
fruits  encoresduts  ,  &  non  prefts  à 
îombcr,yQUs  les  poferés  dans  . des  pots  de 
terre  ,  Icfquclsvous  bouchères  bien  àr 
dfoit.,  pujs  ies  fçtéspolirw  ôj;oe.«yriî  de.' 
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plaftre.  Apres  vous  fetésune foffc  de  deux 
pieds  ,  &  cnfouytés  voftrc,  pot  à  bou¬ 
chon  &  le  eouYntés.  Cela  fait ,  &  voftte 
pGC  Gouvctt  de  tette  coraine  il  eft  requis, 
vous  foulerés  encore  cette  , terre  avec  les 
pieds,  &  comment,  que  cela  fefeta  en 
îieu  penchant  ,  auquel  coule  une  eau 
perpetuçile. 

fourgifàa-àei  iXniJtns  é"  d'a  Cïevutder. 

AYcz' des  Raifins  qui  ayent  l’écorce 
dure,  &  ne  foienc  aucunemeneen- 
dommagez  :  toutesfois  il  faut  pren4re 
garde'  qu'ils  ne  forent  trop^verds  par  leur 
exccffiye  dureté,  nyauffi'trop  coulans 
poutleür  nKUretédertïefuréc,-mais  qu'ils 
ayent  un  manimétdut  &  caiilcux  &  tou¬ 
tesfois  agréable, &  s’il  fe  trouve  quelques 
grains  pourris-  on  les  doit  ofter..  'Ainlî 
donc  vous  prendrez  voft're  taifin  calibré 
comme  deflus  a  efl:édcduit,&-leploDge- 
tez  pou-r  un  peu  de  tempsdàrts  cau-boüil- 
l'ante,  car  il  faut  ufer  de  remperament  en 
cet  endroit  de  peur  qu’il  ne  fc  c-uife.  En 
apres  les  ayans  retirez  de  là,pendszjlcscn 
Inrnbre.  Encore  ne  csanYicnt  paffer  fous- 
filence  ce  que.dit  CôlumellajiCnfeîgnant 
comme  toute. gr^pc  ie  potirt a  garder, 
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à  fçavofr  fi  elle  eft  prile  en  la  vigne  âS 
deïFaut  de  la  Lune  apres  quatre  heurcSy 
epres  qu’elle  aura  efléjrappéedu  Soleil, 
que  la  vigne  n’aura  plus  de  rofée  & 
foie  gardée,  “  ,  ! 

Fa«y  faire  (fn:  ü  grsppe  âe  raîftrt  Jè  garde 
ionguemnt  tn  la  yigne^.  fihn  tenfeign(r 

ment  de  ëerims. 

FÆut  caver  une  folTe  près  dés  raeîn^ 
de  vigne,  en  lieu  oBibrageux  &  pen¬ 
chant  ,  afin  que  la  pluye  s’e'coule  plus  fa¬ 
cilement  ,  à  la  hauteur  d’un  homme  quî 
feroit  debout  ,  en, apres  vous  cpandtez 
an  fond  oupavemerK  d’icclle  du  fable, 
Sfia  qu’elle  conferye  mieux  par  fafeche. 
lelFe ,  puis  au  deflous  vous  ficherez  des 
rôfeaux,  fulis  eu  autres  femblables  ap> 
puys  ou  battons  &  dénouant  ks  fat- 
mens  fans  bl'ettcx  les  grappes ,  tordés-ks 
tOMinuëllcmcnt,  fi  qu’ils foient  attachcB 
&  pendant  des  échallas ,  fans  toucher  le 
pavement,  couvrés-les  comme  d’un  plan- 
cher  ou  toiélr,  afin  que  la  pluye  n’y  puilTs 
pénétrer  ,  &foit  refervée  clofe  tout  k 
long  d’un  an ,  jiufques  au  Printemps^ 
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|f  nioytn  cotnmt  ntm  pourrons  tuë/  les  athres 
fi  nous  voulons <r- 

Dirpouillons-lcs  de  leui's  cfcoree,, 
les  arrachant  en  rond  ,  car  rc-ut  ar- 
bre  dénué  defon  écorce  meurt ,  toutes- 
•fois  qu’en  aucuns  cela  Ce  faffe  plûtoft ,  Ss 
es  autres  plus  tard,  comme  au  TiLler  ,  ÔC 
en  cette  cfpecc  de  Ghefne  qui  s’appelle 
Rouvte-toft  &  és  autres  qui  font  plus 
înôtffîcs  plus  tacdi  Encore  convient-il 
confideret  cnsquelk  faifon  de  l’an  onia 
pourra  faite.  Gar  fi  cela  fe  fait  au  mois 
de  Février  ou  de  Marsr  l’arbre  fondai- 
nement  mourra;  ma  is  en  hyvtt  les  arbres 
fofouftes  tardent  plus  longuement  à 
meutirr  Mais  il  convient  dcveftic  l’é- 
coiceavecdu  liege  ,  afin  qu’elle  ne foit 
point  endommagée.  Pareillement  l’é- 
guillon  de  la  Paftenague  marine  fiché  en 
la  tige  au  tronc  de  toute  plante  ou  atbre 
les  fait  mourir.  Aüfii  un  drapeau  fouillé 
des  fleurs  d’une  femme  posé  sus  racines 
d’un  atbre,  ptineipalementen  celuy  d’un 
Boyetjks  tué,  comme  raconte  Democii» 
te,  Vn  Plane  dolé  alentour  (  cas  adventj 
en  Auiandrum  ,  &  en  Philippes  )  a  repris 
ÔC  s’eâ  teveftu  d'éçotee,  &  cct  arbre 
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3  efté  tenu  pour  une  merveille  gtaticî'eî 
car  alors  ccluy  qui  devinait  par  le  regard 
des  entrailles  des  ,  beftes  perfuada  que 
fon  euft  à  factifier  ■ ,  &  qu’on  eult  foid 
de  garder  l’arbre  ,  comme  produit  en 
monftre  &  prodige heureux'.  Mainte^ 
nant  il  nous  refte  de  difeourir  quelque 
propriété’ du'  bouillon.  Le  marin  lors 
qu’il  efpanic  &  ouvre  Tes  fleurs,  fi  on 
esbranle  legerement  fa  plante  les  fleurs 
fechantes  petit  à  petit  tombent  tout  à. 
terre.  Et  à  peine  ccluy  qui  tegardera  ce 
fpeélaclë  ,  croira  que  cela  ne  le  faflépar 
chartiies.  magiques  ,  fi  encore  quel- 
qu’un  en  fait  tomber  ou  abbat  les  fleurs^ 
da  plante  murmurera  quelques  paroles 
vaines.  De  tous  les  arbres  que  ey.deflus 
nous  avons  racontés,  nous  avons  connea 
vnqui  fouvenr  f  par  manière  de  devis  ), 
cftoit  appelle  arbre  dès  -délices  duiar- 
dln  ,  car  il  eftüit  doué  d’une  grofleut 
agréable  ,  planté  dans  un  vailfcau  cou- 
venable  ,  en  une  terre  grafle  &  bien  ar*. 
roufée,fccoode&  heureufe  :  fîquetant 
par  ,1a-  vigueur  delà  plante  ,  quelafe- 
condi:é.'düicfroît,&  fobrieté,  &  largefle 
ficnne  il  donnoit  nourriture- auxaucrcs.. 
Çct  .ar.bre  s’eft.endoit  ca  trois fourdjons. 
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çottant  cn  fun  d’iccux  une  grappe  fans 
pépins  ,  portant  raifins  dedivetfes  c^,u- 
kurs&  medecinauxjles  unsdefquelspr.o- 
voquoientle  fotnmeil  ,  &  les  autres  laf- 
choient  le  ventre.  Le  fécond  rameau 
pottoltdes  Pelches  entfemeflées  par  di¬ 
vers  intervalles  de  pefehe-noix  fans 
noyau  >  produifant  en  un  petit  rameau 
encot'es  une  perche,&  tantoÜune  pefehe- 
noix.  Et  s’iladvenoit  qu’il  donnaft  , quel¬ 
ques  fruits  qui.  euflent  noyaux.,  ils  fe 
trouvoîcnt  doux  comme  Amandes  &  re- 
ptefentoier  encorcs  la  face  d’unkomms, 
&  encores  la  face  de.  quelques  .animaux 
&. divers  lincamens,. Le  troilîéme  predui- 
foît  des  cerifes  fans  noyau, aigrestSc. d’ail¬ 
leurs  donnoit  des  otenges  douces  &  l’ef- 
corce  eftoit  toute parfeméc  dès  ficur*,  & 
de  rafes  Ufantes  d’icelle.  Encores  eftee- 
cy  à  noter  que  ce  fourchon  produifoit  fes 
fruits  furmontans  toute  dèue  grandeur,, 
plus  doux  &  adoriferans.  que,,  les  com¬ 
muns,  flotiffans  aux.  Printemps ,  &  pro* 
duifans  leurs  fruits  avant  fai fon.. 

A  cela  s’ajoûtoit.  autre  petfë'flion, 
c’è.ft.qye  le  fruit  demeuroit  longuçmeraE 
furl’aibre,  &  durant  tout  l’an  adraini» 
fttoit  un  globe  de  pergetueile  fc.condité-. 


■-  ■  ^ 
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car  pat  certains  dégrez  les  pommes  iur 
Aiccedcficnt  &iui  naiffoient ,  Ôi  ks  ftoipsi. 
fe  renouvclloient,  de  ferre  que  fc^bras  fe 
panchoient  cou-tbcE  degratîdsfa'x:  &  fü: 
naleraent  le  Ciel  luy  favorifoit  ,  tellcaî 
aient  que ie  n’ay  point  fouvénanec  d’en 
a  voir  iamais  vû  de  plus  beau.Nous  ayonï 
aïïez'patléde  ces  chofes,  &  nous  fommes- 
plusjbnguemcnt  amiikztju’il  n’eftoit  de 
befoîn  au  difeours  d'icelle  :  defq.uelk$; 
nous  avons  recueilly  aucuns  des  éeiitsi 
dés  A ncten$5.nous  accommodans  au  temp^? 
Sc  à  la  région  :  &  avons  augmenté  ceHcî 
qui  eftoient  connues  par  plufieurs  expe-  • 
riences  de  plufieats  cofeignenaens  ingé¬ 
nieux  &  utiles".  ®i, 


La  matiiert  Je  f^repayer  Jhers  art  >  fl  iss 
Je  fe», 

chapitre  IX.. 

^  îdèruve  Autbeor  célébré  entre  îc»; 

V  plusfameux ,  raconte  que  divers  ar¬ 
bres  &  frequents  agitez  de  vents  ,  paf 
trop  grands  ^  -trop  continiiek  fiayc- 
mens  ,  ftotcaas  ¥aleuicüfetneüt  leurs 
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rstïicaux  les  uns  contre  les  amrcs',  jüfques 
à  froiffer  leurs  parties  ,  êc  parce  mayen 
les  aÿans  rendus  rayes  ,  en  ont  attiré  ia 
chaleur,  &  fofcké  du  feu  :  duquel  s’eft 
engendrée  grande'  Haine.  Donc  les 
hommes  cncores  fauvages  &  ruraux, 
épouvantez, Te  (ont  rais  en  fuite  mais  en- 
fin  devenus  plus  apprivoifcz  ,  &  s'appto- 
chans  de  ces  rameaux  la  flame  èilairr- 
te,voire  ô4  confidcrantqùe  les  corps' hu¬ 
mains,  pourroicni  recevoir  grande  corn-' 
moditè  de  cela  eonferverent  le  feu  :  & 
ainfi  ils  ont  donné  les  eaufes  de  civilité, 
d  amitié  &  de  devis  amiable.  Encore  la 
neceffite',raere  d’invention  ,  des  (oldats  a 
réprouvé  cet  effet  es  champs  ,  à  fçavoir 
Comme  on  poutroit  fufcitcr  du  feu  par 
divers  moyens ,  vu  que  Tonne  peut  pas 
tousjo.urs  avoir  la  commodité  de  tirer  le 
feu  du  fer  &  de  la  pierre  ,  St  -pource  ont 
enfeîgné  quels  bois  eftoiefit  aeforofeodés 
àcetufage.  Et  combien  qu'il  advienne 
que  d’un  mefme  boi  s  on  fade  un  perçoir, 
&  un  coneeptacle  du  feu  ,  toutesfois  iis 
montrent  qu’on  le  doit  faire  &  fufcitec 
de  deux  bois,  à  fçavoir  de  Tiin  qui  tra¬ 
vaille  Sc  retienne  vertu  d’enlever  ,  &de 
i’auKe  qui  foiiffre  ;  finakiRentvde  l’un  qür 
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foie  mol  ,&  l'autre  fort.  Pour  exempl* 
nous  traiterons. 

K' 

t£>es  lois  quifroth\  l*un  de  l’antre^ 

/  Conçoivent  au  fx«- 

IL  y  a  des  bois  merveilleuferaent' 
chaudsjComme  font  le  Laurier,,la  But- 
guefpine  ,  ou-Neprun,  l'Yeufe  &  le  Til. 
lier.  Meneftory  ajoute  le  Meuriet  ,  & 
conjeâzireque  foudainement  ces  plantes 
peuvent  reboucher  les  branches.  De 
chacun  de  ces  bois  on  façonne  une  ta¬ 
rière,  afin  qu’au  frsyemcn:  il  refiftep'Ius 
fort  ,  &  expedie  l’œuvre  plus  vigoureu- 
feroent  :  &  fait  on  le  conceptaçkou  s'en- 
gendrent  le  feu  d’un  bois  plus  mol,  corn-, 
me  1  hyerre,  la  ferufe ,  la  vigne  fauvage,  : 
&  des  autres  bois  femblablcs  deflèchés, 
&  vuidés  toute  humeur.  En  forame  les 
bois  moins  convenables  à  l’ufage  du  feu, 
&  que  communément  on  rejette  ,  font 
ceux  quicroiffem  es  lieux  ombrageux 
&  couverts.  Encore  me  fcmble-il'  que 
plus  commodémenc  vous  expediecés  cet 
cffet|,  à  rçivoir  fi  vous  frottés  deux  ra- 
tneauxdc  Lrutier  i’un  conrre  l’aufte,  ou 

QU  rameau  de  Laurier  CQQtrs-un  rameau 
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del’hyerre  dénué  de  fon  cfcorce:  ou  féru  - 
le  Contre  ferule  :  (  &  qui  eft  plus'exel- 
lént  )  fi  foudainemçnc  vous  mettez  vne 
corde  fur  le  bois  ,  firoftquevous  verrés 
qu’il  commencera  à  fumer,  y  adiouftant  ' 
vn  peu  de  foulphre  réduit  en  poudre. 
Car  pat  ce  moyen  vous  y  appliquetés  la 
nourriture  qui  embtafera  le  bois  ,  ce 
qu’  auffi  vous  pourrés  faire  fi  vous  y  mét¬ 
rés  de  fesnutrimens  que  vous  prepatés , 
de  la  matière  d’un  champignon  fec  J  ou 
des  fragmens  de  la  mouffe  que  vous  au- 
lés  trouvée  à  l’entour  des  racines,  du  pas 
d’ofne  ,  ouTaconne,  &  faut  qu’elle  foit 
bien  repurgée  :  parce  que,  d’autant  que 
cette  plante  cft  fort  amoureule  du  feu, 
elles  prendront  &  retiendront  pluflodlc 
fep,  Qtiand  aux  bois  piopte  à  engendrer 
fcUj'rOàviet  comme  non  convenable  eft 
reietté  de  nombre d’iceux  ,  pareequ’il 
cft'remply  d’une  matière  graffe  &  de  peu 
d’huineür.  Mais  poutee  que  l’entende¬ 
ment  humain,  curieux ,  ne  s’acreûe  point 
aux  chofes  trouv  écs" ,  &  no  s'en  contente, 
mais  travaille  rouspurs  à  cercher  nou¬ 
veaux  moyens  par  plus  haute  voye  pat 
fon  indufttie  a  efté  trouvée» 
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La  pierre  qui  par  quelque  choft  humlè 
excite  &  engendre  le'fiu. 

OR  fi  vous  voulez  avoir  le  plàifit  dî 
cet  cfFec ,  voicy  le  moyen  dele  faire. 
Vous  prendrez  une  pierre  d'airnant  &  la 
mettrez  dans  un  pot  de  terre  ,  ou  autre 
femblable  vaiffeau  ,  & Ja  càuvtirez  de 
chaux  vive  :&  encore  fera-il  meilleut  ft 
vous  ajoâtez  du  Çolophone  autant  que 
de  la  chaux.  Apres  que  vous  aurés  reraply 
le  vaifle3u,enduifez le  foufpirail  de  croyej 
ou  tcrre'à  potier, puis  ie  raettés  en  la  fofe 
naife,&  l'y  lailîèz  iufques  à  ceque-le  tout 
fort  cuit  bien  adroit.  Apres  tirez  là- &-l|i 
pofez  dans  un  pot ,  &  derechef  la  metièz 
en  la  fouraaiferecuifant  icelle  fouventes, 
foitj’ufques  àce  qu’ellfrde  vienne  mecvçiT-' 
ieufetnenc  blanche  ,  &  foit  cuite àpoiDtV 
5c  quand  il  fera  de  befoin  en  jettant  de 
1  eau  ou  de  la  faliye  deffas,el!e  jettera  une 
âtrtie  laquelle  eftaitvte, vous rti-sttrez'Cetre 
piètre  en  lieu  chaud  pour  vous  en  lervit< 

Vne  antre  maniéré  de  faire  le  tnefme.  ' 

P  Renez  égal  poix  de  fbulphre  vif,  de. 
faUiifite  ^  ou  falpcftrc  ,  égal  poix  de 
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■camphi-e  au  double,  Scies  ajoutez  avec 
chaux  neuue  ,  puis  broyés  tour. en  ua 
jtiorticr,  fi  taebu  qu’ils.s’en  puiEenc  voler 
en  Fair.  Apres  vous  enuelopperés  tout 
cela  enfemble  d  un  linge  ,  &  le  üerés 
bieu  efttoîictnenr ,  puis  le  poferés  dans 
.«n  vaiffeaû  de  terre  que  vous  boucherez, 
i’eniiifant  par  deffus  d’argille.  Cela  faic, 
•>K)US  cxpofecez  voftre  vailTeau  a  un  So¬ 
leil  ardant  ,  &  le  tecezfecher  :  ôc  apres 
cela  ,  voüsletnetttezen  une  fouruàifede 
'.potief**  puis  voftte  vaiffeau  aftanç,  cuir, 
.(  auquel  U  faut  prendre  grand  foin  “) 
vous  trouverez  que  tous  ces  naeflinges 
feront  affemblez  8c  réduits  ^en  forme 
d’une  pierre  efure.  .Icelle  tiree  fe  peut 
appliquer  à  l’ufage  donc  cy-de£fus  Roiis 
■àuons  parle. 

Le  mtftm  fe  fm  faki  mrement  »  en 
.  cette  wanUre. 

.^Reoezdela  chaux  de  la^pierre  d’ai- 

i.  manTprepaiée, comme. cy^deflus nous 

auons  déduit  ,  &  y  ajoutez  quatre  fois 
autant  de  falnure  ou  falpcftre  :  e'gal  pois 
de  Camphre  ,  Sc  de  foulphreVif  qui  n’au¬ 
ra  encore  éptouué  le  feu  ,  d’huyle  de  re- 
fipe  ,  de.Thctebimhine  ,  &  lie  de  via 
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congère  que  nous  appellerons  defoV 
maïs  cendres gravelécs  ,  broyez. tou  t  ce. 
la  ,  pais  moulus  en  un  mortier  criblez 
Icsî  &  derechef  nioulez  cequvfc  ttou. 
sera  n’avoir  point  eftéfroifle.  Davan- 
tsge ,  ayez  üne  eau  ardante  ,  faite  de  vin 
alpre&  rude  ,  &  rcfpandez  deffus -,  de 
forte  quelle  regorge. 

Cela  fait  poiczle  tronc  en  vnvaillèau 
de  terre ,  &  le  couurez  bien ,  afin  que  vaj' 
peur  aucune  n’c^n  forte, &  l'enfoiiilfez  ca 
Un  fumier  ,  dans  lequel  vous  lé  laitrez 
deux  ou  trois  mois,  le  rcnouuellant  de 
dix  jours  en  dix  jours,  îufques  à  ce  qu’il 
acquière  l’e/pcfliur  du  miel ,  &  ne  mon' 
tre  aucun  ligne  ou  jugement  de  divifion* 
Apres  faites-!a  bouillir  fur  charbons 
atdans  tant  que  toute  fbn  humidité  s’en 
aille,  &queles'meflapgedu  tout  fecs  fe 
forment  en  pierre.  Si-toft  que  vous  con. 
noiftrez  cela  rompez  le  pot  ou  vailTeau, 
broyez  encore  la  corapofitîon  que  vous 
n’aurez  tirée  ,  y  mettant  doucement  de 
l’eau,  ou  autre  liqueur  defius,  &  il  s’en 
efleuera  une  grande  flame.  Cétte  ma- 
nîere- tient  ptincipsl  lieu  entre  toutes  les 
rcccptes  que  dalTus.  Comme  auffi  pat  un 
miroir  on  peut  allumer  du  feu ,  ou  par 


.  DE  LA  MAGIE  NAT.  iij 
fiutrc  moyen  nous  k  dirons  cy-aptes 
quand  il  fera  queftion  d  eu  traiter. 


Jjherfes  comp^ftions  de  feux» 

CHAPITRE  X. 

ENcote  n’cft  méprîfable  (  comme 
non  neceffaire  )  la  compofition  atci- 
Ecielle  des  feux,  &  tfea  mal  agréable  à 
voir  dauantage  ,  les  éprennes  q\\e  cy- 
aptes  nous  raconterons  ne  degcnetcnt 
gueres  des  premières ,  &  combien  qu’el¬ 
les  foicnt  traitées  pat  les  ignorans  èc 
idiots,  toutesfoiselles'ont  enclles  beau- 
coup  de  lubtilité ,  &  netrounetons  mau- 
.  nais  de  les  raconter.  Et  premièrement» 

le  méUngt  du  ftu  qui  brûlera 
dtffous  l’eAH,  ^ 

OR  comme  cela  fe  pourra  faire  ,  tl 
lera  plus  amplement  montré  ^  car  la 
compofition  des  chofes  çft  diucrfc  :  mais 
nous  deduifons  celles  qui  font  faciles  a 
appareiller  ,  &  opèrent  plutoft.  Premiè¬ 
rement  ,  prenez  de  la  poudre  à  Canon* 
car  en  icelle  entre  toute  U  mixtion 
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dés  phôfes  qui  conviennent-  commetitj 
fqndcmenç  ;  .  â  laquelle  ajouterez, |a 
trqifiéme  partie  de  Colophotic  ,  & 
quart  d’huile  d’qpve-conMiune,  &  la  (]Ç 
xierac  partie  de  rôulphrc.'v  Vouf  mc-flerez 
dont  ces  cîiofes  bien  adroit ,  car  on  a  ac> 
-çqûcumé  de  faire  en  oét  endroit  épr,eu. 
ve  de  routes  chofes  chaudes.  Mais  fi 
voftre  matière  brulîe  plus  fort  &'  avet; 
plus  yehemence  que  vou^ne,  youdriçÀ 
ajoutez- y  du  Co'lophone  ,  du  fouipht* 
N^iaisfielle  cft  plus  lente  q.uul  ne,  coa,y 
Vient ajoûtés-y  encore-uopeu  depoudtjç 
àçanon.  ’  ■  '  , 

'  O.r'voüs  ra.etttés  ce,,  meflange  .foi 
eftrairi  ou.  foarre  ,  l’enycloppetés.  dg 
linge,  ou  en  fa.chets  ïe  linge  mefmc,  pu’i^ 
cette  niafle  enveloppée  de  petites  cordej, 
&  lieQs  ,  il  convient  plonger  dans  poix 
bouillante  ,  &  av,oît  foin  de  laifler  le-; 
cher.  Apres  1  environnant  deftrain  ,  oif 
l’oingt  de  poix  pour  la  conferver  de  l’hti^ 
milité  de  l’eau  ;  &  afin  que  lavertu  dif 
feu  ne  fe  rompe. 

Et  apres  que  cette  malTe  fera  feichéôf 
au  Soleil ,  oh  fait  un  pettuis  dans  lequel 
on  met  le  feu  lots  qu’elle  commence 
iprendte  ,  oniaiffe  iu.fques  à  ce  qu’elle 
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foît  cmbrafée  :  &  alors  on  la  iettc  en 
l’eau ,  en  laquelle  elle  a  telle  vigueur, 
qu’elle  nefe  laÜTcra  eftcindre  par  icelle,  \ 
cncores  allant  à  fonds,  &  encores  retour- 
nant  deflus ,  ou  roulans  dans  le  pourpris 
d’iccUe.' 

Et  encore  ne  feta-îl  Inconvénient  d’y 
a-oûter  du  Naptha  cfpece  de  Bitume, 
qu’on  appelle  Petroleum,  car  c’eft  un  feu 
fort  ta,vifl'ânt ,  de  forteque  l’ayans  vû  de 
loin  ,  elle  en  cft  fi  dcfireufe  qu’elle  le 
Contraint  fauter  vêts  elle, 8c  l’attire  com¬ 
me  faimantfait  le  fer  ,  &  auffi  btulle. 
Cê  Bitume  auffi  mis  dedans  l’eau  ardra 
aiflez  ,  ce  "que  les  attifans  ont  emprunté 
dénaturé,  &  ne  peut- on  rendre  autre 
ïaifStl  de  bouillonnement  continuel 
des  baîngs,  finon  que  le  Bitume  ard  tous- 
|outs  dedans  ,  Si  font  nourris  de  cette 
eau, qui  cft  caufe  de  leur  continuel  bouil¬ 
lonnement.  On  remplit  auffi  lesînftrü- 
mens  belliques  de  ces  compofitions ,  au 
moyen  dequoy  ils  ieitcntfouvcnt  de  loia 
des  boulets  flambans  ,  qui  . fe  fendent  & 
les  façonne  ainfi.  On  prend  de  la  poudre 
à  canon,  celle  dont  nous  avons  cy-defliis 
parlé  ,  &  l’enveloppe-ôn  d’eûquppcs 
puis  ûn  loinâde  1|  raîjcupn  cy-deflirs 
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nous  avons  enlcigtiée.,  &'l*envel-D|!pc-6n  -"‘ 
toute  :  toutesfols  Hs  re^i■Fli^^ent  Se  pmî-'-' 
dre  les  concavnez  dcpoil ,  &  de  mixtion''^* 
réciproquement  eatretné^iez,,  puis  y  nret-"  1 
tant  le  feu  ,  quand' il  cbnvic'nfi'àttacheir'  ’ 
au  combat  contre  l’ennCmy  oil  ietie  ee.s“' 
pclottes  ou  boulets  biû'ans  én'fair.  'An  ' 
lieu  d’huile,  &  po.uf  les  faire  plus  ardent-'' 
ment  b.ûler.aucùns  y  ntettcht  de  la  graîf-’" 
fe  de  pou-rceau,ou  d’ôye[,’ou  de  fOUlphié  '' 
qui  n’auta  eneofc-'  feht-y  lé  feu  ,'qée  les-^ 
Grecs  appellent  \Apj>'on  ,  «huylc ‘de  foüh  ^ 
phte  Jenaphta  ,  falnitie  ou  talpeftre  fo# 
ventcsfoîs  purgé. eau  ardent,  Tetébînthf-’ 
ne,  poix  rarfinc  ,poix  liquide  .,  ^ue  toüs'  l 
appellent  Kirnt,^êc  àuffi  appclTé vcrhlît'ff 
liquide  ,  -Huyle  de -titoyeux  d’oeufs  :  ’S:-:"" 
pour  leur  donner -pefantcur  ,  e'prffié' 
les  chofes  liquidés ,  on  y  mefle  del’écor-'^ 
ce  pulvetifée  de  Laurier.  -Ces  chofes 
eftans  enclofes-dans  un  vaiffeau  de  verré'_' 
bien  eftooppé ,  cachés- les  fous  le  fumier  ' 
par  deux  ou  trois  mois  ,  renouvellaht  >le 
tiens  tous  les  dix  iouts.  Et  aptes  que  vous''- 
en  aurez  tiré  cette  conipofition,  fi- vous  y 
tnettez  le  feu,  U  ne  ceflera  de  brufler, 
iufqUesiceque  le  tout  foit  confommé; 
'cac  elle  ne^’etleindta  point,  mais  plulloft 
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■j’embra(era  de  plus  fort  par  l’eau.  Toiè- 
tfisfois  èettc  ardeur  cft  lufFoquée  c«  y 
'îetiant  de  la  bouc  ,^dc  la  terre  &  de  la 
poudre,  &  totalement  elle  s’etlaintpar 
toutes  ebofes  feches.  Encore  tant  de  ÿcr- 
tus  a  cette  compofidon^qué  fi  vous  iettez 
une  maffe  ainfi  cotiipofée  contre  un  mo- 
rion,  armes,  ou  bouçliet  d  homme  armé^ 
&  elle  s’y  attache  :  elle  les  rendra-flim- 
■bloyoDs  pat  laXplendcur  (du  feu  ,  <&  le 
tourmentera  taixt  qu’il  fera  Contraint  de 
'i>ruflec  ou  de  dépouiller  les. armes- 
Nous  enfclgnerha/encore  ijn  autre 
haoyen  q.ui;fera  de.plus  de  valetire’ufc  ope¬ 
ration. -Prenez'-de  la  refîne  dc'The'rebin- 
fbincj  pdti  liquide,  Vernk ,  poix  d’Inde, 
''éneehs  &•  de  catbphre,  égales  parties  :  de 
'ioulpbre  vifdemi-tîers,de  falcpefttc  pur¬ 
gé  le  dloub'e,&c  trois  fors  autant  d’eau  ar¬ 
dent  ,  g£  autant  d’huile  de  Naptha ,  &  à 
tout  ce-que  deflus  ,  ajoûtez  dela'poûf- 
’fiete  de  charbon  de  Saule  quelque  peu, 
empaftez  tout  cela,  &  en  faites  des  pelo¬ 
tes  ou  boulets,  ou  en  retnplilTczdes  petits 
pots:  car  cela  brûlera  tellement  que  ce 
feSa  chofç  vaine  de  le  penfet  cftaindre. 


SEtÔND 

Vne  mixtion -tint!  qui. k  Soleil  ,  , 

peut  allumer.  ■ 

CElâ  prihcipalemcnt  Te  pourra  faire 
fi  le  Soleil  ctl  fort  '  chaud  fur  lé 
poinâ:  du  Midy  ,  pcincipaleroent  en 
»es  régions  chalcureufes  ,  ou  fur  le  lever 
de  la  canicule  :  &  n’adviendra  finoh  pk 
la  compofitipn  dcschofësqui  fc  peuvent 
allumer ,  toutesfoîs  vous  le  piepareréz 
foudaine.ment  é'n  la  forte  que  nous  vous 
déduirons  cy-aptes.  Préparez  de  çanphre’, 
&en  apres  y  ajoutez  foulphre  vif.  re- , 
fine  deThcrtbinihin  ,  huyledc  Genevre,  ' 
&  de rnoyeox  d’oeufs,  depoix  liquide,  de 
Colophone  reduft  en  poudre  ,  de  falpe- 
ftre  ,oufalnrtte,  de  toutes  ces  chof^au 
double  :  d’eau  ardant,  d’arfenîc  ,  &  de 
cendres  gravelées  quelque  peu.  Pilez 
tout  cela  ,  6c  bien  broyé  &  mcllé ,  pofez 
e  cJi  un  vaifieau  de  verre  ,  lequel  vous 
Uiflerez  enfouy  dans  fietis  l’eTpacc  d» 
deux  mois  ,  tousjours  renouvellint  ou 
remuant  le  fumier.  Cela  fait  ,  tirez  l’eau 
de  ce  vaîflcâü  en  la  rtianierc  que  nous:  en- 
feîgrierons  cy-àprès ,  &  cefreeâu  fôit  ff-' 
pctic  par  poudre  commune  &  mieux  pat 
f -nte  depîgeons  pafifeebien  menu  par  k 
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etible  ,  en  forte  qu’elle  ah  la  forme  de 
boue  ou  tdelute  ,  puis  en  frottez  des  ba* 
fions  de  bois ,  ou  autres  chofes  conbufii- 
blés  &  en  ufez  es  iqurs  d’cfté,les  expofans 
auSiqleib  Toutes  ces  chofes  foheattri- 
buéesà  M-arçhgs  Gç^cebus.  Oc, quand  à 
ce  qui  touche  la  fiente  de’ç  pigeons ,  nous 
t,rpiivQ,ns  qu’elle, a  une  grande  force  & 
vehemence.à  bcùler.  Galien  auffi  racon¬ 
te  qu’en  Myfie,,qui  eft  vne  partie  d’Afie, 
vne  maifon  . brûle,  par  le  moyen  qui  s’eh-^ 
fuiiî.  Il  y  ayqit  de,  la  fiente  de  pigeons 
ép.anduë  p.  és  d’un  feneftrage  ,  voire  fî 
près  qu’elle  rouchoit  le  bois  d’iceluy,  qui 
,  .n’aguecçs  ayoit  efté, frotté  de  poix  raifi- 
p.Çp,  Or  co.mme  cette  fiente  jà  fe  pourri f- 
.foîtj&iettoîc  quelque  vapeur  ,  il  advint 
qu’en  fin  ^utd’Efté  ,  le  S»lcil  ardanc 
frappa  fi  lo-nguement  delTus  qu’il  embta- 
brafa  la  poix  taifine  &  la  feneftre  ,  de 
forte  que  les  autres  portes  oingtes  auflî 
de  poix  raifine ,  commencèrent  à  s’enfla- 
roec  &  darder  le  feu  iufquesau  toiél:  ou 
travaifoh,  :  fi  qu’apres  que  la  flàme  fut 
éprife  au  toiél ,  foudainement  elle  s’é- 
pandiepar  toute  la  maifon  ,  ayant  vertu 
grande  d’enflimer, 

Kî 


t-IVRÈ  S€G‘O''îl'’'0-. 

Tour  faire  du  feu  qui  s'eJUhàr*  par  hu)l('^ 
&  Rallumera  par  l’eatu.  _ 

EN^eefy  convî'ent  confiderer  Fes  cho- 
Tes  quifacîlemencbtufknt  dans  l’eaa 
bü  s’enfl-ament  d«  leur  naturel  &  bon 
gré-cn  icelle  ,  toraaie  le  Gampkre  &  la 
chaux  vive.  Parquoyfi-.Oous  faites  une 
compofitîon  de  Cite  deN'aptha  &  de 
foulphrc,  &  vous  yiettez  de  l  huylcoa< 
de  lafange  elle  s’eftabdra,  touiesfûis  el., 
le  revivra  &  concevra  plus  grand  feu  ,  fi 
vous  y  tnettea  de  l'cau.  Pat  cette  mcfnie 
compofition  l’on  fait  des  flambeaux  qui  I 
ne  fc  peuvent  eftaindre,  meftaes  en  tra- 
verfantun  deuve  ,  ni  en  lieux  pluvieux... 
Tite  Live  raconte  qu’es  jeux  des  Ro¬ 
mains  quelqucs-v  iei  lies  ayans  allumé  des. 
torches  cotnpofées.de  cette’façon  ,.outte- 
paflcrentleTybfe ,  afin- de  montrer  aux. 
regardans  un  fpe^cle  miraculeux, 

'i^our  faire  des  torchis  que  le  yem  rte 
peut  efieiridre. 

Et  c’elb  ce  qui  advieoc  par  le  foui* 
phre,  car  fort  difEcjlement  il  s’eftaint' 
depuis  qu'il  a  reccu  la  flamc:  parquoy  les, 
flambeaux,  oi|\6b  &  compofez  fois  apres, 
fpis,ciic&r«5  d»c]re  6?.tahtofl:  de  foulphr^ 
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&  pourtom  porter  fans  dommage  ,  ctintrc 
tous  vents.&’toute  tempefte.  Maispout- 
Gonduire  ées  armées  j  ou  autres  chofcs 
Beceffa'ite,  l^n  ufe  de  tel.moyeiv.  On  fait 
.bouillir  la  mefchc-emialnitre  ,  oufalpe- 
..ftrc  en  ç.au>,.  puis  feçbée  au  Soleil  ,  on  le 
trempe  en  foulphre  dseau^ardant  :  apres 
eela  on  fait^des  chandelles  de  cette  mix¬ 
tion  qui  s’enfuit.  Elle  eft  compoféc  de 
foqlpbre  ,  de  Camphre  &  de  la  moitié  de  , 
Re’fee.  de  Terebinthine'  :  aufqgclles 
ehpfes  faut. ajouter  le  double  de  Colo- 
phone  ,  &  la  troifiéme  partie  de  dre. 
¥'ous  en  ferez  quatre  chandelles  ,  &  les 
sffemblez  enfemblej.mais  au  milieu  vous 
iettetêz  force  foulphre  vif,  &  par  ce 
moyen  cette  t  ço,ropofition  refiftera  plus 
Vâletùeufecnent  qo,6  toutes  autres  Si 
auffi  vous  endronuez  une  chandelle  de 
neige  où.de  glâcc,coiT>me  font  les  enfans 
Goulfuimiers.  ds  faire  ,  la  flaœe  fera 
■yseue  ardie  en’  la  ne-ige.- 


fmr  faire  q.ue  ’e^i*  aràent  i'aüunmit 
facilement  O. 

'•©as  les  pourrez' faîre-ainfi  ,  ayez  du 
vin  puiffânt  êc  Yetiîie]l,mettez.dedans 


y 
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^  de  chaux  vive,  des  c*ndres  gcaveîées  & 
de  fou!phrcT?if  ,  &  par  les  Alambics  de 
“verre  des  AIchimiftes,tirez  en  l’eau  com¬ 
me  nous  enfeignerons  ,  car  eHe  ardra 
merveilleurcraent,  &  ne  celTcra  de  brû- 
1er  qu’elle  ne  fort  toute  eonfochmee  ,  du 
il  en  demeure  bien  peu.  Si  voüs  la  met¬ 
tez  dedans  un  plat  ou  autre  vaiffcau  ayapt 
large  orifice,  ôcj  mettrez  le  feu  ,  foudai- 
nemcnceÜe  le  prendra  ;  5c,  fi  vous  la  }ety 
tez  contre  une  muraille,  de nuidl ,  de 
voftre  feneftre  en  la  rue,  vous  vettez 
que  fair  s’cnflàmera  d’eftincelles  &  de 
petits  feux.  Cette  eau  brûle  tenue  en  la 
main  ,  toutesfois  elle  ne'  brûle  beaucoup: 
mais  prenez  y  garde.  Si  vous  ladiftillez 
pluficufsfois  ,  elle  ardra  moins  ,  car  en 
cet  endroit  l’eau  ardanteft  contraire  au 
vinaigre.  Si  vous  voulez  qu’elle  abonde 
moins  en  flegme ,  appliquez  à  l’orifice  Sc 
bouche  du  vàiffeau  une  éponge  trempée  : 
en  huyle  ,  car  elle  ne  laiffeta  point  pc- 
netret  le  flegme. 

Pour  darder  de  loin  une  fiamc^ 

GEla  commodément  feront  la  Golo* 
phone,  l’encens,  &  principalement 
l’ambre,  car  s’il  reçoit  un  coup  lâ  flaïue 
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's’élève  en  haut  élançant  la  flarne  de; 
loin,  fi  vous  tenez  cnla  main  une  chan- 
delle  cpmpoice  de  ces  naatleres  ,  mais  fi 
"vous  tenez  en  la  paume  de  la  main  de  ,  b 
"poudtede  ces  chofes  ,  &  la  chandelle 
■jerttre  deux  doigts,  &  vous  lajçttez  et» 

■  haut  ,  elle  s’envolera  pat  la  flamc  de 
-  la  chandelle. 

Vjuï  g/trdeY  qu'une  chofe  ne  foit 
^  de  féru  • 

GOnfiderez,  &  prenez  les  chofes  qui  ■  , 
font  extrêmement  froides  quiefiou- 
-  peut,  ou  épouvantement  ,  6c  font  fabei- 
les  ,  &  pour  liaifon  de  leur  fubftance  aie 
peuvent  cftre  vaincues  du  feu  ,  comme 
cft  la  pierre  dite  Amiàn'ut  ,  que  l’on  ap- 
pelle  alun  de  plume,  la  chaux’cft,aiDte  ,  le 
blanc  d’un  œuf,  le  fuc  de  guy  msuves ,,  le 
lufquiame  &  l’hetbe  à  piices.  Toutes  ces 
chofes  foient  meflées  avec  jus ,  iofques  à 
ce  qu'elles  ayent  acquis  l’cfpefféurd’un 
Uniment.  Apres  cela  frottez-vous  en  les 
mains,  &  votas  porterez  le  feu  fans  eftre 
endommagé.  T  autesfois  ne  vous  fiez  pSü 
.  d’efire  fi  leur  q  ae  fans  crainte  vous  puif- 
fiez  manier  ce  feu  ,  ou  acheminer  par 
iccTuy.  On  leiflû  6c  façonne  des  nappes 


iS  Mv-RË  S‘ËCO^rï>^ 

d'alun  déplume.,  lefqucll’«s  quand' é'îleî 
feront  fallcs  onietteao  feu  ,  &  pat  ce 
moyen  font  rcftabliesf  en-  léui  première, ■ 
ls,laî].cheur,; 

Tourtftrtyi»toüttnftu.^arJ4nti 

A  Piresr- que  vous  voùs  fefez  oiri61:;  dè 
cette  mixtidn  ,  foyez  foîgfteuxde 
vous  faire  fc^cher puls  yous  faupoudrez 
fubtilcment  d'efoulphre,&  mettez  le  feu,, 
&.lors  qu’il  commencera  de  brùfler,vous 
femblerez  cftie'  tout  en  feu.  Mais'  fi  le 
foulphre  cft  moins  commue  ^  arrolez 
vous  d’eau at-dant-,  ie  dyde  cellc-que  cy- 
dellus  nous  avons  décrite  ,  puis -y  mettez, 
lefeo,&  fous-icelle  vpus  pou rrez.de meU'» 
rer  feur  quelque  temps» , 

f*he  dsla  poudre  à  ^  motfÿOpfriitti  Qbfd,  ^ 
merveillmfes  h.  canons»  t 

MËttez  dans  pb'udre  à  canon  vulgai*  i 
t£  >  la  douzième  partie  d’atgenî'  • 
vif,  de  Mercaffite,  &  de  Golophone  au¬ 
tant,  &  la  meflez,-5Ct.buOyez  bien  à  droit. 
Et  fi  vous  chargez  un  ou  plttfieuts  canons 
de  ce  roeilange  &.  compefition  ,  foyez 
feue  qu'avec  un  bruit  épouvantable  & 
grand  i  le  canon  fs  rompra  §c-  gccita  plur 
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fiéiifsdes  aflîftans.  Au  çonrraîre  auffi  fi 
TOUS  .meftéz-da  papkr  bru  fie  dans' cette 
poudre  à  canon  ,  ou  qui  pourra  rendre  le,, 
racfme  effct,  dê  la  fcmence  de  fôin  vul¬ 
gaire  &  commun  ,  au  doaBle  :  firelaeft 
bien  eufembk  ,  la  poudre  prendra  uue 
grande  force,  de  forte  qu’elle  ne  fera 
pqint  de  pet  fi, bruyant  ,  ni  tendra  fta- 
mVfi  flamboyante.  Et  par  telle  poudre 
le  petfon.nage  ingénieux  pourra  excôgi- 
^;ter  choies  admirables, . 


Cmme  on  pomm  faire  uni  liqueur ,  cd-  hit- 
meut  ïsluifani  en  leneh-es, 

CHAPITRE  m.  ' 

■^ry-Ous  ,  qui  Gonvoîteux,  vettés  àdaîe- 
V  dbute  des'chofes*  îefquellcs  naturè  li¬ 
berale,  voire  prodigne  ,.o(îtcoYe  avec  ufu- 
re  àl’ufage  humain  lequel'  elle; s’efforce 
de  preferver  de  nui(an*ce‘ es  tenebres 
mefraésj  ce.quî  n’cft  certes  méprilïb'e: 
cerchez  ingenieutement  d’icelle  ;cc  qui 
peut  fciggçrer  .c-és  efFeis...  Gar-vons  .atiéî 
pliffieurs  cliofeslerquelles  durant  l’obfcu- 
îitéaie  ia'BUit  frappent  fic  émouyent  lcs 
K  6 


îiS  LIVRE  SECOND 
ftns  ,  Comme  Arjftote 'en  enfeignc  plu. 
fieurs  :  &  auflj  l’expetieiice  en  divers 
lieu?:  en  montre  plufieurs.  De  ce  nombre 
font  CCS  petits  animaux  qui  font  dugeit. 
r^  des  Infctlbes  ,  que  les  Grecs  appellent 
VtgoUmpidées  ,  les  Lstins  Hitedula, o^i 
CinciàU  &  nous  vetsiuifans.  D’ailleurs 
il  y  a  des  Champignons,  teftesSc  écailles 
depoiffons ,  Comme  d’un  poiffon  recenrj 
que  les  Grecs  appellent  qui  eft 

une  Sardine  en  vulgaire  langage,  qui  ont 
cette  propriété.  Audi  le  Milan  (félon  que 
Ion  raconte  )  elt^  doué  de  telle  vertu 
qui!  eft  appelle Lainpe  ,  parce  que  fes 
yeux  luifent  fort  la  nuit.  Les  ongles  des 
coquilles  de^faint  Iacques,ou  Peéluncles, 
/uifent  en  teiiebrcs  au  ffiu,.&  en  la  bouche 
de  ceux  qui  les  mangent.* 

De  mefme  font  les  yeux  des  loups  & 
des  chats.  Encore  y  a-il  dans  U  Foreft  de 
Germanie ,  nommé  la  Foreft  noire ^  -un 
oyfcau  qui  volontiers  fe  laiffe  voir ,  du. 

•  quel  les  plumes  luifent  comme  feu  ,,  fi 
que  par  la  fplendeur  d-icelles  fes  voya- 
*gcts  par  ces  defetts  innombrables  éclai¬ 
rez,  fe  guidant  &  modèrent  les  divers 
évenemens  de  leurs  voyes  ,  fe  gardans  de 

s’égayer.  Autat  en  dit-Ondes  Q-iideropes,  ' 
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qui  font  du  genre  des  coquilles  ,  &.de  la 
moufle  qui  naift  lut  iceux.  Ælian 
a  parlé  de  FAglaophoditcs  terreftre  & 
malin,  auquel  tel  nom  luy  a  efté donné, 
pour  la  fplendeut ,  &  dcvife  de  plufteurs 
autres  poilFons  nourriflîers  de  la  mer 
.fpacieufe.  iouvcntes- fois  nous  (  qui:fei- 
fons  ce  difcquts  )  avons  veu  de  l’eau  de 
mer  demeurée  entre  les  mains,  reluitc  en 
eftincelles  de  feu.  Et  raconte  lofephus, 
■qu’il  y  a  une  vafléfisen  laquelle  eft  un  lieu 
appeHé  Baaras  ,  ainfi  nommé  pour  une 
plante  nommée  Baaras ,  qui  Ctoift  en  icci 
luy  :  &  ce  lieu  iette  de  nuit  une  fplcn- 
■  dcur de  feu.  Ainfi  eft-il  du 
duquel  Democrite  s’en  fdit  émerveillé, 
©avantage  les  tiges  d’un  chefne  fort  fec 
&fl:ftti  par  trop  longue  moififfute  dé 
nuit  par  une  fplendcur  argentive  émeu., 
vent  &  blcffent  la  veue.  L’écai boucle 
flamboyé  en  tenebres  ,  éclairant  l’air  çà 
&làfclonlamefure  defon  corps.  En¬ 
core  y  a  il  beaucoup  d’autres  cbofes  qui 
'  luifcnt  denuit  approuvées  parle  témoi¬ 
gnage  de  tresTçaVans  &  ties-graves  au- 
theuts.  Mais  noftre  ordre  nous  admo- 
•  îicfte  d’enfeignct  le  moyen  de  titér  de  ces 
"Choies  les  humeuis  defquelks  plus  am- 


ï:o-  ETTRE  REGONc-m 
ptcmenc  puifTent  foair  la  lumière  M 
foie  veuède  nuir.  Ec  de  cecy  nous  traije. 
roiîS  es  dilcouEs  qrai-s’enfuivem. 

Exmpk^. 

En  -ce?  effet  pbEÎenaent  prîncîpamé; 
entre  touteschafes  les  vers  Ig.yfans  ,  içc. 
tans  lueut  de  feu  tnerveilleuie,  &àlj: 
pourfultc  detel  deirein,nous  coappons  &; 
retranchons  les  queues  d*e  ces  vers,  dss. 
corps  diceux-,  nous  donnans'gardé  que- 
rien  d'eftrange  ne  foft  en-rEeroefl'3j,en  ces 
parties  :  nous  broyons-rout  cela,  avec  une 
pierre  de  porphyre  ,  puis  lemcttons  dans  f 
un-vaifïeâu.  de  verre, (Se  l’enfaiitlfons  dans  )■ 
unfunp’ec  ,  auquel  lieutRous  le,  iailTuns- 
par  quHizeiours  ou  plus.  Et  fera  ■encore 
plus  excellent,  fi  cesRucuës-  ne  touchent: 
po'int  les  coftés  du  vailTeau ,  mais  demeu¬ 
rent  pendaës  au  milieu.  _  O.-  les  iours: 
iuldits  efeouies  5  .vous  polerés  le  vaifisaist 
dans-un  four  ,  ou  dans  un  bain  d’eaU' 
chaude,  &-i’accommoderé3'là  tant  qu’Ili 
fuffiaa  ;  &.petîc  a  petit  vous  resevrés  une 
liqueur  qui  diftj.ileta>  éclairante  deJans.^i 
Bn  pUrque  metirés  au'  defTous  ,  puis  la  ~ 
peferés  dedans  un-vailfeau  de.  cry’ftdl 
rend  ;  ^  ainffau  milieu  de  cejcéchara-  • 
brcîce . apparoi/lra.  une.  eau  pcndeateji, 


Î5E  tA^MAt^IÊ  TT  AT.;  i^î 
llqa«l!c  illumîhc'ta  tout  1  air  qui  («a  a 
l’cHviron  d’icelle  :  de  forte  que  de  nuit 
on  pourra  lire  une  greffe  lettre  ,  mais 
qu’elle  ae  fok  point  éclairée  d-aurre  plus 
gràhde'-fplendcur  ,  car  par  ce  moyen  la 
petite  lumière  dMcellc  s’épandrâ  ,  de 
foïtequ’à  peine  de  Voüt  la  pourréS-voui 
voir.  L’autre  eau  qui  n’eft  gueres  diffem- 
blabléde  cette,cy  eft  celle  qui  eft  citée 
foudai'netttcctt  des  cfeailles  de  poiffohs, 
dont  c'y- dclRis  nous  avotvs  parlé, laqueÜe^ 
fouvent  nous  avons  veuerfeparer,  &  n’eff 
prefque  difeerne'e  de  la  premterev  Ot 
vous  appert  le  moyen  dé  l’appliquer  y  SC 
afonS'- d'icelle  s  ■  en  P  r  ep  at  a  m 


IxprrieBCw  âdétms 
[eerfti  (t’écrite, 

CHAPITREXIR- 

^Httflablit  double  réglé  dé  roatqucs 
vLy  des  lettres  clandf  flânes  &  fectetteta- 
-que  le"  vulgaire  appelle  Z.iyhe^^  ,  à  fç:»- 
voir,  une  des  vifibks ,  &  cène-là  a  de  pas?, 
foy.iun  labeur  &  eftude  d'gned’eftrc  ttai^ 

'ti.;.&rauî,!-ee&.dcs  eacbéss.^  Qr‘  pqutcc:. 


aiï  tIVRE  SECONe? 

que  le  temps  &  lieu  le  requièrent  ,  no« 
avons  trouvé  bon  de  commencer  fut  ce 
quelques  chofes  qui  feniblent  faire  à  ce 
propos,  çonfeillans  en  ect  endroit  anx 
aftJires  des  Princes  ,&  grands  Seigneurs, 
lorsqu  ils  écrivent  à  un  perfonnage  dç. 
lireux  de  fçavoir  les  chofes  abfentcs  ,  Sc 
non  fçaehant  cette  cautelle.  Nous  ame- 
nerons  doncques  quelques  exemples  de 
ce  fait  devant  les  yeux  ,  ne  dffeouram 

rantlculement  iceux,  comme  ceuxmef. 
mes  quutienpgurra  tirer;  ca  que  con- 
noiftront  ceux  qui  ajoûtans  ou  con- 
joignans  quelques  cas  à  ces  inventions, 
découvrent  chofes  couvertes'  de  toutes 
p4rts  d’artifice,  &  voilées  ,  à  ce  qu’elles 
ne  tombent  &  s’avHliiTent  es  mains  d’un 
perfonnage  îndofte  &^peu  renommé, 
alors  elles  feront  plus  cheres  quand 
plus  longuemcut  elles  demeureront  ca-  ^ 
ché«  ,  &  enclofes  en  vn  cœur 'loyal,  i 
Maïs  quant  a  celles  que  nous  avons  déli¬ 
béré  de  mettre  en  ayint ,  tetoùrnans  fut' 

nos  brifees,  nous  dirons,  comme 

Qn.^üt  faire  lettres  q  tt  ietteront  Itftu'-, 

'f&fepoit,rontl,redenust. 

Q  ï  quelqu’un  par  un  écrit  fecret  veut  ? 
-Oânnoncer  àun  ûen  amy  quelque  cas  .ï 
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cxcogité  par  nouvelle  fall.iirç.,  &  qiii' ,1e 
‘^puifle  feijlcrncnt  liie  au  plus  fort  de  là 
nuit,  qu’il  écrive  acrortement  fur  pa- 
-  pier'ce  que  bon  luy  fefiïbleca  de  h  li¬ 
queur  foldite  avec  grande  diligence  ,  & 
la  lettre  là  de,lïus  éctiic  apparoilîra  de 
Tour  fans  fortne.  Mais  fi  cela  vous  fiinble 
moins  feur ,  5c  vous  vient  àgté. 

four  lire  des  httres  (^1  ne ,fe  fots'ro^  t  lire 
'  finan  en  y  ir?trepo[4nt  i>u  devant  Je.,. 

U  lu-iinr-'. 

OR, vokyla  cachette  inopinab'e  d’é¬ 
crire  en  cette  manière  ,  &  ne  le  dé- 
,, couvre  aifément  par  le  feu  comme  les 
,',autics':  ;  à Xçavoîr,  fi  vo,us  écrivez  d’tanc 
'Couleur  qui  ait  corps  ,  &  fort  blanche, 

!  comme  de  cerufe  meflee  avec  gomme 
liquide  :  ou  fi  bon  vous  femble  d’écrire 
d’autre  couleur  ,  que  le  papier  y  eprtef- 
pondç  :  fi  qu’il  n’y  ait  différence  aucune, 
ou^qu’on  puilTe  conjeéturer. Et  alors  telle 
écriture  pofee  etrtre  la  lumière  de  l’aftre 
éclairant  la  nuit  ,  ou  celle  de  la  chati- 
dellc  ,  ne  permettra  que  les  rayons  ocu¬ 
laires  la  puiffent  peijetter  ,  mais  appa- 
loiftrent  les lectics  un  peu  obfcures. 


2ff  tîVR  t  sEC0'N31>, 
Tourf^ùn  que  It!  le  uns  bUnch%nt  fwu 
p<tpicr,:  ou  mre  exempUire  neir,  j 


î  E  y  a  encores  un  autre  moyén  de  pso- 
^  forer  plus  occultement.  la  concepdo, 

i  iV^rïr*  jaune 

J.  suffire  blanc  d  un  oeaf  ,  le  àèirten« 
bien  lort  ,  de  forte  qu’il  devienne  liquide 
cofTinie  1  ehcre  dequoy  on  écrit.  Apres, 
cala,  activés  les  lettres^  oa  Iracanîcnr 
que  bon  vous  femblera ,  &  iceux  efeirê. 
chss,  que  le,  papier  foit  barbouillé  de; 
noire  Couleur  déroutés  parts,  fi  qu’il  n  y 
ait.iucune  d'ffirence:  .Scalors  que  vous 
youdrés,  que  les  lettres  911  üneamens 
écrits  &  couverts  appiFoiflint ,  vous  les 
decouvrirés  avec  un  fer  large  ,, ,  ou, un 
cqufteau  ,  &  déchirerez  leur  voile  te. 
bcbrcux  :  &  lors  iceux  comme  chiffans 
une  obfcure  nuée  Ce  manifeaetont  en  leut: 
uaitve  &Jnfigpc.  blancheur. 


^ J  <rfam  que  les  lettres  c^sUes  feknl  yfJù 
&  celle,  q^'ifont  y>,frù1es  fah,rt-c.scbé^^^^^  ^ 


\E- cet  effet  vous  jbiiités  fi  vous  éçrb 
— ^vez,fur  papier  desja  écrit  ,  avec  li¬ 
queur  dWillée  de  Vitriol,  .  ou  couperofe, 

«-U  d.eaa,.ardancmellezpatiuy  ,  jWqpeï. 


tj-B  t  A  M  A'G  IE  'NÀT: 
à•■e€q^lM'Cc^tnmen£e  à  défaillir  ,  catlôis 
que  les  letrces-  cammehceront  à  fe  dcirc- 
cliec,  elles-s’imprimeronc.  Apres  vous 
prendras' de  k'paillé  bn  Bée  que  broyé- 
tés-  avec  vinaigre  ,  &  ce  que  voudrez 
écrire  vous  4’tccîrés  en  Ffiritredeux  de 
l’écrifarc  pretïvieie-  Cela  fait ,  Tousfe- 
rés  cuire  dés  noix  dê  galle  en  vin  blanc, 
&  avec  une  efponge  mouillée,  alors  qu’il 
TOUS  viendra  à  plaifir  vous  la  moll'lle- 
rez'legetemeat ,  &  refpra'ii Irez  furicel- 
kS‘,  &  par  ce  moyen  la  couleur  noire  qui 
r.ouseft  couftumicre  &  comme  effacée, 
fe.cachsra  ;  &  la  première  écxirurc  nui fi- 
blc  apparoiftra  BlaWe.. 

’^m  fofwtï  Ut-tits  en  cuir  &  ch, -h  en  ([utl 
membre  querofts  r0ndie7^,ief quelles 

mje -pourront  lÿéctr, . 

F  Aires  tremper  dés  Gantarid&s  Tefpa- 
ce  d’un  iour  naturel  en  eau  forte,  ou 
plus  vulgaiteraét  eneau-ou  l’or  auéa  cflé- 
feparé  :  &  aptes  cela  vous  prendrez- un 
burînjOUjbroche de  blettes, ou  autre  con¬ 
venable  joftruinentj&.cntrwîiercz  la  peau- 
ptemiere  du  bras,oa  dun  autre  mecnb'Te,^ 
i^y  formerez  tels  çatteéleres.  qu’il  vous 


IIVRE  SECOND: 

plaira  car  la  chair  fentanc  foti  hameut 
b, elFse  enflera  ces  ulcères  en  petites  vef. 
Iles  enfl  ses  ,  &  ainfi  fi  vous  venez  à  frot 
ter  membre  de  cette  eau  .  par  la  fofs 
d  icelle  eflaiic.  doiiec  d’une  vehemence  aj 
alpretc-admirable  ,  perpetuciiemeotalfc 
vous  engravera  des  cicatrices  blanchfs, 
dont  le  membre  fera  décoré  ,  fans  qu’ej; 
les  fepuiffenc  cfFacet  ou  évanoiiir, 

^wfahe  des  leUm  rjU  'fmdaîn  ap^oiflm 

fn  quel  qt4i  lieu  qne  Cf  fait. 


pEignez  des  lettres  de  vinaigre  ,"o^  ■ 
X  _d  urine  tenue  fe.crcttement  en  vo(>if 
main  ,  ou  ailleurs.  O;  apres  que  vo3 
aurez  ecrir ,  comme  delîus  >  -&  qu^% 
lettres  feront  fechées.  Il  ne  reftera  aucij- 
■ne  trace  d’iceux  :  mais  fi  voulez  qu’elles 
apparoiffent  frottez- les  de  fuye  ,  ou  de 
cette  couleur  que  les  boutiques  des  tain- 
ruriers  doonent  en  abood  ince,&  elles  Ie.s 
noirciront  forr.  M  .is  fl  vous  les  défiez 
Olaeches ,  oignez  le  papier  de  laiél  de  fi¬ 
guier,  puis  apres  quelles  feront  fechées, 
frottcz-les  de  poudre  de  charbon  que 
vous  eipandrez  fur  icelles  :  &  puis  les 
nettoyés. 


1 
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Voui  nni.nUi  ktiresyifibks  nu  fin  , 

otienlena^ 

V  "^Ous  le  pourrons  faire  en  cette  forte; 

encore  allonger  ou  fakéûter  en 
àwnt les  lettres  és  cnttcdeux  des  vers, 
oiï  en  l’ûffembkment  &  diftanecs  des 
fyllabes.  Faites  que'  voftre  lettre  ou  epi- 
ftre  contienne  quelque  vai;i  inutile  dif- 
cours ,  de  forte  qu’il  femblc  plutoft  cora- 
pofé  fans  ornement  &  confidetation^ 
qû'aurrement:&  alors  ou  les  curieux  fpe- 
âateuts  ,  n’y  veriont  rien  du  rour, 
où  ils  y  verront  chofe  émerveillablc. 

Vous  ferez  donc  aînfi  j  vous  écrirez  de 
jus  deçitron  &  d’oignon,  qui  foient  tous 
aigrcts  &  afpres  :  car  fi  cela  fe  vient  à 
échâiifferdevantlefeu,  incontinent  leur 
afpteté  cft  foudain  decouverte.  Encore 
■cecy  aura  plus  de  fubtilite  ,  fi  vous  écri¬ 
vez  d'alun  diffout-en  eau  ,  mais  alors  que 
vous  voudtezljte  il  vous.,  conviendra 
■lïiettrevoft  te  papier  dedans  1  eau  ;  &  vos 
lettres  apparoîfttont  grofles ,  vifibles  èc 
élégantes.  Et  Ti  d’aventure  vous.lesvou- 
lés  blanchies  ,  broyés  en  premier  lieu  de 
Eytagc  ,  &  la  pofâ  dans  un  pot  de  tetie 
pleî#d/eau,  y  enttemcflans  quelque  peu 
de  vinaigre.  Apres  qu’ü  fera  cuit ,  paflés- 
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i'e  par  un  coulo:r  ou  eftarnine,  ,  puii  la, 
garderez  ,  Sc  en  apres-écriyés  vos  lettres, 
avecjüs  de  limon^s:  car  quand  elles  vicn-, 
drent  à  dctTeche-E  .,  elles  fe  caeherontj  & 
il  vous  les  plongés  en  la  liqueur  que  vous 
autes  gardée  ,  -vous  les  apperccviés 
kéèees  vrribles.&  belles’.  Et-eticores  fi  ’ler 
femcnes  tr-empeu*  leurs  mammelles  ou 
nifiîns  en  cette  liqueur  fufdite,, par  la  vetv.  j 
tu  de  cette  humeur  elles  abonderont  en 
laiét ,  pource  donc  quelles  en  nfent  /î 
elles  connoilTent  qu’il, leur  défaille.  Si 
auffi  ou  écrit  des  leittcs.oH  caraderes,  , 
de  graiüedc  bouc  déffus  une.pierre  , 

■on  plongecette^pietre  dans  vrnaigre_,elieSp; 
apparoiftront  incoritinew  ,  Sc  .femble?,,' 
ronc  comme  engravées  en  ladite  pierre..». 
.Mais  fi  vous  venés  à  écrire  avec  eau  ,  Sc 
defirés-  que  vos  lettres  demeurent  noiresi , 
pour  mieux  exploiter  cela  vous  broyc^’ . 
rés  desnokdc.galc.,  &  du  vitriol  fubti-, 
lemeot,  en  aptes  vpus  épandrés  de  cette, 
poudre  fut  le  papier,  &  la  frottetés^’un 
drap.  Cela  fait  vogs  Je -pilcfés  èien’ 
adroit  afin  qu’il  foi:  de  la  cqu,leur  du  pa¬ 
pier  ,  &  rienne  plus  fetniemenr.  Apres 
vous  pilerés  de  la  gomme  dé  Geneve 
que  -les  écrivains  appelknt  .Vetnix  ,  Ss 
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yjjoirfetés  aux  drogucspreeedentes ,  & 

qo^n'd  il  en  fera  temp  Kpuis  vous  Reti¬ 
rés  aveceau  ou  f3tlivc,&  vos  lettres  de- 
vicndfont  noires.  Plafieuts  aut-ves-peiiies 

fallacieufes  '&.fcjtoblabl'cs  gentilleffes  fe 

peuvent  fatie  »  lefqueUes  ieroient  tio^ 
prolixes  à  raconter^ 

fûuï  imfrimr  dcs.letnes  fwï  «»  mf,'fdo» 

' l’enfdzvtmenP  a^fi'icatv, 

BRoyês  fubtilenient  de  l’alun  avec  dtt 
vinaigre,  &  vous  engraveics  fut  la 
coque  de  l'œufcout  ce  que  vous  voudré's: 

. faites  apres  fecher  cela  à  un  Soleil  ac. 
^dant ,  ôdepiongez  dans  fautriute  ou  vi¬ 
naigre  bien  fore, dans  lequelvous  le  laiffe- 
rez  tremper  par  l’efpacè  de  trüîS'  ou  qua¬ 
rte  iours,  puis  Icfccîhez,  &  fcché^  cui- 
fez  le  :  &i  apres  qu’il  fera  cuit  ,  dépouil¬ 
lez' le  de  fa.coque  &C.  vous  trouverez  vos 
'lettres  écrites  au  blanc  defœuf  qui  leta 
■  dur-^£neore  fe  ptefente  un  autre  moyen: 
Vous  enduirez  voftte  œuf  de  cite  ÿSe  avec 
wun  fubtil  inftrument  ou  verge  vôus;  gita- 
vetez  vôs  lettres  ,,''&'tetï>pLiiÊZ  lesfendaf. 
rfes  s’enitéba niantes  humeur  Scies lailTe- 
‘rez  îtépcreh  vinaigre  l’efpaced’iun  tour: 
-&  aptes  que  vous  -aurcs  >  ofté  voûte  cite® 


vous  le  dépoüi lierez  de  fa  coque  ,  &  lÿ 
trouverez  percée,  &  les  figues  de  vos  leli 
très  emptaintcs  en  icelles.Or  maintenant 
ce  que  par  un  obft:né  labeur  la  ne- 
ccffitéa  éprouvé,  à  fçavoir. 

Coam:  les  lettres  en  certains  lo»rs  tlechient 
&  s'évdnoutffent. 


O  Comme  rcfprit  humain  balance  un 
vol  hautain  quand  il  découvre  les 
Secrets  de  Nature  !  Or  pour  atra'rndrea, 

1  cfF-t  nous  avons  parlé,  en  premier  lieu, 
il  faut  limer  fort  menu  de  l  acier  ,  &  le 
plonger  dedans  eau  de  feparation  pai- 
fane  le  triple.  A  ce  mélange  vous  ajoûv  S 
tctcE  fuye  de  poix  liquide  &  de  raifine 
de  therebenthin  J  à  ce  que  tout  foit  plus 
noir ,  &  vous  connoitrez  la  trompericf 
En  apres  ,  vous  btoyerez  beaucoup  de 
pierre  pophytitc  ,  &  cela  incorporé,  . 
écrivez:  &  les  lettres  cnvieilliffantess’ef. 
taccronr.  Encores  ay-ie  trouvé  bon  dene  ' 
paffer  fous-filence  cecy,  qui  eft  principal, 
voire  chef  de  toute  chofe,  à  fçavoir,de 
louvent  en  faire  épreuvre  ,  &  y  avoir 
égard  i  Car  fi  cela  demeure  longuement 
lur  le  papier  ,  il  y  conviendra  ajoutée 
un  peu  d  eau  forte;  8c  û  vous  vous  rende! 
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^îllgenr.les  traces  jaunaftfes  ne  demeuie- 
ront  pejnt ,  $c  vous  pourrez  fetvîc  de  ia 
règle  de  cet  indice, d’avantage  vous  aviez 
Uîieretnblable-forme  8c  maniéré  (  s’il  eft, 
•loifîble  de  parler  ainfi  )  pouroperer  tneC- 
jne  effet.  Prenez  du  Boras,  de  fel  Ammo- 
ïi'ac  d’aiunégal  poids'  de  l’un  &  de 
l’autre  ,  8t  toutes  ces  drogues  broyées 
'foientpofées  dans  unvaiffeau  ^  &  avec 
chaux  forte, ifaites de  tout-cclade  la  Icfïï- 
Ve ,  laquelle  vous  coulerez  dans  un  autre 
-Vaiffeau  qui  aura  fon  orifice  bouché  d’ua 
drapeau  :  &  les  faites  boüillir  un  petit ,  8c 
les  meflez  en  apres  avec  l’encre  dont  vous 
voudrez  écrire;&  apres  que  les  chofes  au¬ 
ront  demeuré  quelque  peu  entier  8c  en 
,^lcut  vigueur,  &  vous  verrez  qu’elles  s’af- 
foibliront  &  deviendroijit  caduques,  fet- 
«cz4cs  pour  voue  ufage. 

^iurnrttoyerles  macula  ,  rapuyes^ 
ou  ïes  lutte- . 

^"Renez  de  t’eau  de  vitriol  ,  ou  falni- 
tre  ,  que  l’on  appelle.fàlptftrc,  &  en 
itacés  ou  écrivés  avec  la  plume  d^fl'us 
les  lettres.  Ou  corapofez  de  petites  bou- 
Ijs  de  (el  Athaii ,  6c  de  fpiÆe ,  6c  frottes 
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d’i.celles  l'écriture  :  afTcuré  qu'elles  la 
rongeront  tellçmcnr,  qu'il  n'y  en  demeu¬ 
rera. pas,  feulement  la  tjraçe.  Nous  pour- 
rons  (  fixer  heur  nous  advient  d'en  .çft.te 
cetMins  )  envoyer  lettres'.à  ceux  qurfoni: 
pratiquez  en  l’exercice  des  effets  de  la 
Lune  mais  nous,  avons  éçtit  cecy  çn 
haftç.  _  •  ■  ' 


çefiViMs  ù‘  ■vUn^es'lSdtcieufamt^  , 

4pi>n  fiées, 

CHAPITRE  XIII. 

l’A-voïs  edihaé  convenable  de  pafTef 
ifous  fiJcnce  ces  t^bofes  que  îe  péetends 
difeourir  ,  &;les  laifTe  a  dccjirffrer.  aux.' 
ruffiens  ,  fuppofts  de  taverne  ,  cuifiniers 
&  cabareriers,  comme  fort  efloignées  de 
noftre  dc(îein,mal  çonvçnable,  &  moins 
ptopre  pour  infinuer  aux  oreilles  pures. 
Mais  pourlatisfaireà  tous  ,  nous  ayons  , 
ajputé  quelques  chofes  plus  agreabjes, 
ou  (  au  moins.)  femblahfcment  aux  pre- 
cedentes  ,  de  fQrte  que.çegx  qui fe  fetvi- 
ronc.  d’içeilcs  ne  cfaindront  de  s’abani  ' 
donner  qii, bon  Coup  à  faire  bonne  chciç»  1 
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Or  traiterons- nous  cecy  btiefvèmcnr, 
afin  que  nous  n’arreftioqs  ou  impotm- 
tiions  les  cfprhs  des  Le'Éleurs  pat  trop 
prolixe  difcours  ;  &  pource  nous  çom- 
meocerons  d^êntrer  en  matière  ,  afin  que 
•  premièrement  on  püiiïe  voir  par  noitre 
induftrie  lespeths  banquets  s’accroiftre 
CB  appareil  de  delke  &  ftiândile.  Et 
picmicrcincnt, 

tipts  cn 

'  _  '*  «»  bmqttit  ne  l’tnytne, 

'  T  encore  fi  quelqu’un  fe  tient  grevé 
^pour  avoir  eçeu  trop  de-  viande  ,  il 
•^^sbaffeta  ce  mal  (  comme  enfeigne  Cuo) 
en  cette  maniéré:  Q^-»u  cdmmcncernenc 
fin'de  l'onrcp^s,  ilm^nge  quatre  ou 
tinq  tendro  ns  de  choux  :  car  cela  sppai- 
fel'cxcez  du  vin  ,  &  dorhpte  la  nuilancc 
du  vin  -,  ô(.  rervd  aùta'ni  diipôscom'me 
s’il  n’avoir  point  màngé  ou  beu  ,  tantde 
chûü‘&Ta  vigne  dîfcoident  d'iine  haine 
pernicieiiTe,'&'^mez  l’un  auprès  de  l'au- 
tte  s’entrcÊivcnt  &  éloignent  par  une 
hayhe  qui  eften.eüX  entée  par  ' nature» 
■Qui-fait  qà’Andcocydcs  ,  repute  petfon- 
"îiage  fott  fage^,  aeftimé  Je  chou  valûîc 
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beaucoup  coutrè  ryvrbngnerie  :  S<  a 
fonuTiandé  de  le  manger  pour  Icpîefet-’ 
ver  d’iceüe.Encôre  n’o.btiicnfay-ié  ptiî'nc' 
ce  que  JSTtftor  en  a  dit  ert  fon  Alexic(ï'piàS 
Car  U  appelle'  le  chou'  Isrnie  d'e  LiCur-’ 
gus,  pailant'a'infi  :  &  aptes  que  Bacchili 
ayant  iceluy  révéré  fuft  cniicén  mérlî' 
vit  ;L'!curgus  ceint  de  ramfeaux  de  vigni 
avoir  iecté  ude  !arine,delaqüfell‘e  ie  chotf. 
print  naiflance  :  &- pour  cé'tte  chofe.' 
que  tousjours  difeordancè  &  coniratie-‘ 
té  ont -elle  entre  la  vigne  &  le  chüH. 
Ariftqte  raconte  aufls  que  cela  advient, 
f  ourc'e  que  le  chou  a  uA  iusdo'ux  ,  & 
tefôud  ,  &  chafle  Eintcinpe-raace  ,de 
Vcxcez  du  vip,  Parquoy  fagement  Plu- 
ratque  au  diféoursde  fes  banquets  ,  dit'fi; 
Q^e  fi  les  chofes  douées  font  mifes  der' 
dans  le  vin  ,  elles  repoufferont  l’ytron-' 
.gnetie.  Quelqucsfois  H'eft  advenu  que 
par  Une  diltiUrion  ou  iheumédefcéndaht 
du  chef,  une  dent  machcliere  eïl  tombée 
au  gober,  d  un  petfonnage,  &  l’on  y  pro- 
céda  fi  dextrement,  qu’alocs  meitaxic  dil 
ius  de  chou  çru  fur  latefte  du  p. tient  il 
rétirera  la  iuette  en  la  plus  haute  par- 
tic  du  Palais  &  orificede  la  bouche. D’à*  ' 
vaiitâge ,  le  chou  a  fi  gtandéfoxcédele*  ^ 
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Çftçr,  auvin  ,  que  (i  vouS;le;plan;tés  dans 
unevigne  le  vin  en  fera  plus  périt.  Voila 
pourqupy  les  Egyptiens  &  Sybarites 
eftoient  couftumiets  avant  toutes  chofçs 
de  manger  des  chous  cuits.  Aucuns  font 
cojudumiers  de  les  faite  cuire  -.en  vaif- 
:■  ie^u^  violet  devant  boire, afin  de  s’a- 

bandonnerpluf  librement  à  l’excès  -du 
vin.Vpila  qa;en  dit  Athènes.  Mais  fiau- 
•  uement  vous  veulés  refraindre  la  nui- 
"  fancej^.ynjrncfmc.ment  de  celuy  auquel 
on  aura,  plus, jnjs  d’eau  ,  car  plutoft  fe 
.retu:fro^t,,/urpris  ceux  qui  le  .boiront 
plus  cljargé  d’eau  ,  que  ceux  qui  l’auale. . 

lofitpurf  j  ,  ^ 

.  ^  Si  dupe  v.qus  voulés  beaucoup  boire, 

:  Afiicaip.,ppljtlgnp  qw’avant  le  repas  il 
,.eç>nvif.n|:.  m^ger  trois,  pu  q,uatre  am.an- 
■  des  atp|eres-^atce.  qu'elles  deffeichantes 
&  confuraantes  l'humidité  repoufieront 
l’y  vTongnei'ie.  Plutarque  Çhetonnée  ra¬ 
conte  qu^  le  Piinçe  Dtufus  fils  dç-lTibetc 
•Cefar  cucun  Médecin,  lequel  mangeant 
.deuxpa.(ix  amandes  és  feftjns,  .fu.tmon- 
toittous  les  autres  à  force  de  boire  t-mais 
depuis  fon  fec.rec  ço.nnû,  &  privé  d’ice- 
lui, U  p’ofa  p'us  tenir  coup,  &  perdit  tou- 
!  tsfav.alllaacc.  Encorè'vaine  ne  Ce  trou- 

r  i-  5- 

i' 
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vera  la  farine  ou  poudre  de  pie.re  ponce, 
car  il  le  beuvcur  voulant  entrer  en  luî«îi;é 
ûç  J'yyroD|nerie  s’èn  arme,  auparavant  & 

en  boit, il  le  prefcrveta  de  furprifc.  Tou- 
tesfoisTÜcophrafte  dic  qu’elle  nuit,  file 
comburant  au  fait  de  bave'rie  ne  s’en 
cha  ,gedctout  pointa.  On  dit  que  pat  ce 
nioyen  Eudemus  perfevera  à  boir'e  vingt, 
deux  foK, -que  puis  apres  entré  au  baingjl 
ne  vonvt  rien,  m-aisfoupp3,,ainft;comtne 
s  ü  n’euft  rien  beoiparcc  que  la  vertu  def, 
letchante,  defléichoit  la  force  du  vin  lit 
donne-on  telle  efficace  à  cette  pierre 
potice,  que  icKce  en  un  pqnfon  ou  autre 
vailîeau  de  mouft  boüillan'r,  elle  appaife, 
la  1  échauffaifon  du-  vin  ;  Gè  point  refte 
encqre^a  fçavoîr ,  que  les  hommes  de  l’â-*! 
ge  ancien  pour  fe  ptcieiyer  de  la  nuifan- 
ce  du  vioien  leurs  feilins,ccignoient  leurs 
de  chapeaux  de  fleurs, donc  le  Puê'te. 
Q.vidcgatleainfi.; 

^’yvfongne  ùanquiunt  k  fon  chfatmnê  - 
«fl  ch^ppem  Ji  btan  Tilgtntemsnt  façamé, 
csufltimkr  ^  *infi  imprudemment  dadonrth 
1 4rt  du  vin  friand  rjui  le  tente  &  e.'ionne, 

Eï  Martial. 

Qjiil  rn'uppmijfe  trempé  d’Jmnt. 

cetpj  ,  ■  ■  - - 
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’Eïfsi  temples  ah/h',  ie  eie(in  ce  point  i 
Ceintes  hemeafemèntfoieut  de  rofss  gentiüts’. 
Cmiuês  de  façon  £sr  maniere's  fubtiU;» 

■  Dteecy  on  dohnè  telle  railoh,  à  fçi- 
volr  que  çei  chofes  pat  leur  exceffive  dc 
désiiluréc  froideur, -fefcoidifléitt  tellc- 
mentlc  t£ft,qti’elles  eftaignent  &  fup'pti- 
ment  la  force  du  vin.  Et  fuivant  cette 
façon,  nous  iifons  què  Dionyfius  a  efta- 
blÿà  tous  ceux- qui  eftoient  invitez,  à"  fa 
table, une  couronne  de  lyerre,pûurce  que 
parla  vetru  de  fa  froideur  pénétrante  au 
chef,  elle  pouvoir  repôuffer  la  force  du 
vin-.car  elle  environne  la  perfonne  contre 
fimpci’ûofité  de  Fyvrongnetic  furvenanr. 
ETde'cecy  rcffdti  apparente  raifon, parce 
que  la  chaleur  du  vin  tend ‘les  pores'  du 
chef  plus  pLiifl-ans ,  Si  le  froid  les  tempere 
tellement ,  qu  il  repetoute  Si  tcpouHe  les 
Vapeurs  qui  montent  en  haut. 

'  Encore  y  a-il  un  autre  foin  des  pcrcs 
anciens  pour  eftaindre  toute  yvrongne- 
rie ,  qui  eft  tel,  que-ces  bons  preud’hoin- 
rnes;;n  la  fin  du  Toupet  raangeoicnt  deS 
laidtaes  ,  pour  autant  que  ce  genre  de 
plante  aen  foy  une  merveilleufe  tfoideur 
entée  :  mais  maintenant  nous  en  ufons 
aa-couvmsncemenc  du  foiiper  pour  nous 
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.-•^nner  appétit  De  cecy  a  padé  le  PoÜte 
Marnai  CS  Yerfrfuivans: 

Ùii-my  d  oit  ymtcelaqueUgsnte  UiUd 
Udti  d £  nos  ayeuls  Its  joapers fimiïant  ^  r 
-Û  un  4utre  ttfage  ayant  U  forme  revehë! 
l>e  nosmet,  leferySçe  efl  emor  commet cmu 
ir  iemble  qye  Diofcaride  rappelfe 
Acccpuia  ,  pource  qu*cllc  engatdfe  de' 

-  f  ""yvrçT.Mais  poufce  que  nous  fomm« 
tembcz  fur  le  propos  du  vin  ,  il  Teifa  boa 
en  traiter  ce  que  nous  avons  delibet^f. 


Comme  on  ^eut  faire  perdre  1‘ amour  duy in 
.  aitx  yvrorgnes. 


comme  ainfi  foit  qu’îln^y  ait  rleo 
V^pius  pernicieux  que  i’excez  du  vin,& 
ce  nonobftant  pluficurs  s'y  abandonnenr' 
ccllemenc  qu  ils  tombent  etr  griefves 
ladies, &  qu£lqucsfois  en  k  mort  ;  noiiî 
avons  eftimé  convenable  de  vous  enfeu 
gner  kpîatique,  fi vous voulés, comme 
vousie  feres  hayr  &  avoir  çn  horreur  à 
un  perfonnage  :  mefmc  d  autant  que  la 
toncame  nommée  Clitoîre  qui  a  cette 
propriété  eft  beaucoup  efloîgnée  d'icy.r  ' 
Vous  feres  donc  aînfi.  Prenés  crois  ou 
^uatcp  anguillesA  les  plongés  en  vin,  & 
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felaiffez  mourir,-  puî^  donnés  à  l’yvron- 
gne  du  vin.Sc  il  s’en  fif^chera  -,  &  Ic-hiyra 
d'ofcrriavam  àiamais  ,  &  ne  fera  plus  (a- 
jet  à  boire  :  mais  vivra  tresvrpbrecnent. 

A'thencus  auffi-  a  lailTé  p.ar. écrit  que  Ë 
un  honime  mange  fôudaîh  d’un  S'urma- 
iet  ,pa  MugereccnteraefitfuË >qué  dans 
du  vln^cela  luy  pourra  cmpefchct  le  défit 
de  paülardife.  Encore  peut  eftre  aure" 
vous  à  gté  défaire  cecy  en  cette  maniéré, 
pour  faite  qùe  fcs  claafes  dégouftens  plus 
ampleraent.-Et  celaenfeigne  hrcas,  corn- 
jne'  Philo-ftràtus:  moatre  en  la  vie  d’A- 
’  polonius.  Prenez  garde  où  la  chouette 
I  fera  fpn  nid  ,  [Si  dérobés  fes  œufs ,  & 
bouillis  prefent.és.les -iun  enfant:  à  foa 
/repas  ,  affeuré  que  depuis  qu’il  en  aura 
«rangé,  il  h  lira  a  iamais  te  vin.  Pareille¬ 
ment  l'eau  diftfllant  d’une  vigne  coupée, 
bsuH  largement, rend  une  perfonne  lobte: 
comme  à  enfeigné  Democritus» 

Vsifï'Ce'inotflre  [ton  <tu>’4mis  dsi  (dU 
d:  d'an  s  le  vin, 

VOus  le  pourrés  apprendre  de  "Derho- 
çritQS  ,  &  du.  Pioreniin  î  §£  podr-ce 
•  frire’,  vous  plongetés  dej, .pommes  oî 
des  paires  fauvages  dans  le  nin  ,  &  fi  ces 
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Écuks  nagent deffas le  vin.ccft figne  qu’il 
cft  por  :  maiss’ilsdevallenc  cela  donne  a 
connoître  q^uü  y  a  dci’cau.Pat  l’épreuve 
deSorion  ,  aucuns  racttencdanslctou* 
neau  une  canne,ou  un  farmentjou  vtaj-e- 
nient  quelqu’a'utre  bois  ou  bucbaille  frocs- 
té  d’hayle ,  puis  le  tirent,  &.alors  fi  queU 
ques  gouttes  demeurent  audit  fatment 
ou  buchaillcj  c’efl:  chofe  manîfcftc  qu'il  y 
ado  l’eau, ou  faites  autrement. Mittez  du 
vin  dedans  de  la  chaux  vive, Se  fi  la  chaux 
fe  fond,  foyez feue  que  voftre  vin  eft  fo. 
philVique  avec  mixtion  d’eau:  Se  en  outre, 
il  y  a  beaucoup  d’auacs  expedcnces,,.  ,  ' 

Le  riwyfnJefepmr-l’ùu  .. 

■pAîtes  tourner  ou -compofér  en  autre* 
^  façon  qu’il  vous -  plaira  un  vaifléaü 
ee  lyetrei  dans  iceluy  iettez  du  vin  :  S£ 
s’d  y  a  quelque  ■eau.mcflie  dedans  une 
bricfve  efpacc  de  temps  l’eau  diftilcra 
dehors  :  Sc  le  contraire  de  cette  recepte  ■ 
te  trouvecous  ,  tant  anciens  que  modec- 
nes,  avoir  tenu.  Toutesfois  tant  la  rsifon 
quc.î’experîencc  y  contrcdifentjcar  pour 
autant  que  ce  bois  eft  plein  de  petits  •- 
trous-r  &baiiias«.p3i  beaucoup  de  ped»f- 
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:'és  fexidaiîis  qui  Te  rencontrent  ert'ieeîuy, 
i’eau  qui  eft  la  plus  fubtile  de  toutes  les 
batneats  (  félon  que  du  Ariftote  )  fotti- 
la  dehors  ,  a  cè  qui  en  plus  de  corps  fe 
eontiendta  mieux,- 

lly  a  encore  un  autre  moyen  pour  fe- 
parer  l’eau  du  vin.  Pteflez  des  (ils  ,;ou 
faites  comme  une  tente  ou  pelotton  de 
cotton  ou  de  lin  &  les  mettez  dedans  le 
tonneau  ,  en  forte  que  tousjourS  on  les 
voyc  n^gecdelTus  le  vin  :  ôêi’eau  fe  repa¬ 
iera  d’kcluy.  Par  mefme  raoyerf' en  une 
efponge'iectéc  dedans  du  vin, puis  épeain- 
:  te,  icteera  plus  de  vin  que  d'eau.- 

Vbpir  tendre  le  tifi  diycrf  mtnt 
edarif étant» 

MjEtiez:  les  fimpleS'défquels  *  vous 
voulez  qtîele,  vin  rei'îenoei’odeur, 
tfevuper  dans  eamardant  ,  car  la  nature 
de  cette  eau  incontinent  boira  1  odeùc, 
apres  paffez  c,ei’ par  l’eftamine,  &  apres 
qu’il  (eta  purgé  laifl'ez- le-  tepofcr  un  peu. 
Cela  fah  -,  mtflez-le  dedans  le  vin'*,  -car 

1  eau  tient  le  gonft  delà  faveur  du  vin, 

ôi-e  le  vous  fera  voftfc  vin  aflez  odôufi:- 
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"Pour  rendre  l'eau  fallée  poubUt 
agrabh  k  boire. 


Ela  enfcigne  Atiftoîe,&  faut  fotraef 
'^un  vaiff^au  de  cire  Yuidcjlcquel  nouî 
ploDgerans  dedans  la  mer,  &  l’eau  entre¬ 
ra  pat  les  pores  de  la  cire  ,  §c  parce 
moyen  fera  potable.  Semblablement,  fi 
Vous  prenez  un  pot  de  terre  cru  ,  &  bou¬ 
ché ,  &  faites  le  mefme,  la  falurclc  fepV- , 
fera  de  l’eau  qui  y  entrera  ;  car  tout  cç 
qui  pénétrera  dedans  eft  coulé  voire  ce 
qui^mefme  fait  la  falure  par  commix- 
tron.  Encore-  le  ferez-vous  plus  abon¬ 
damment  &  pluftoft  en  cette  maniéré. 
Mettez  du  fab'otï  de  rivicre  d'ans  eau 
faJée,  Sc  le  laiffez  repofet  quelque  peu  là'- 
dedans,  puis  vous  boucherez  la  guculedu 
poc  a.véc  un  linge  &  la  Coulerez  fl  fou- 
vent ,  &  iufqucs  d  ce  qu’elle  -ait  perdu 
tout  e  la  falure  ,  &  elle  deviendra  douce» 
Nous  pourrions  bien  difcourîr  piu&eurs 
autres  chofes  ,  mais  nous  les  pa’fferons 

fous  fiience  comme  viles. 

Pon  faire  m  puijjt  voir  mO  ifon  , 


yif  &cmt. 


4rcc  que  fou  vent  on  en  fert  devaaries 
Princes  &  grands  Seigneurs  es. tables 
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adicieufes  &  de  friand  appareil  ;&  fi  vous 
defitez  îe  moyen, apprenez- le.Voicy  com¬ 
me  il  vous  faut  faire,  foit  canard ,  ôye  ou 
eyfoUjoa autre  animal  plus  vif,  mais  en 
eccy  foyeou  Foifon  eft  à  préférer  à  touâ 
autres;  prcnez-leSc  luy  plumez  entière- 
ment'ie  corps  ,  excepté  la  telle  &  le  coi, 
puis  envifônneZ'le  deçà  &  delà  de  feu, 
nou  trop  approché,  afin  (|u’il  ne  foie  fuf- 
Joquede  la  fumée,  pu  que  le  feu  ne  le  ro- 
■tilTe  p'ûroft  que  de  befoin  ,  toutesfois 
auffi  non  crop  éloîgné,  afin  qu’il  n  éehip- 
pe  poinr. 

Cependant  ayez  des  pedts  p'ors  pleins 
d'eau ,  à laqucfeajqûterez .du  fel Si  du 
miel.  Faites,  aufli  que  les  plats  foient 
pleins  de  pommes  bouillies  Sc  e.ouppees 
en  chacun- plat  par  petites  pièces  quâr- 
tées.-  D’ailleurs  fort  voftre  oifon  (  ou  - 
•oye  fi  vous  aimez  mieux ,)  t-outométou 
fijtfondu  de  graiffe  de  lard  pour  efitu 
plus  favouteux,  &  fe  coife  plu^  façiîe- 
.ment puis  apres  raçttez-y  le  feu  r  '&  n= 
vous'haftez  trop  alors  que  vous  connpî  - 
trez  qu’il  commencera  à  s’échauffer  ,  ^ 
que  le  fçu  gaignart  pays  &  tefuyant 
quelquesfbis  reTivirourjera ,  ôf  luy  dort  s 
gaffage. f  la-beffe  eij  béavanr  feifoo  d’çau 
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appaifcrafon  ardeur  ,  &  raftaifchiffiiif 
Ion  cœur  &fes  autres  raenabtes  par  là 
vertu  du  medicamem  nettoyera  ôc  vuiy 
«fcta  fon  ventre  Mais  apres  quecettî 
iiqucur  aura-  commencé  de  bouillir  elj* 
cutra  lesentraiiies  &- autres  parties  io. 
teneares^.  Aptes  cela  ,  vous'  luy  moiiillei 
■tes  conMiiellemcm  le  cerveau  &  le  cœur 
avec  une  e/ponge:alors  que  vous  conncî- 
teez  qu’il  deviendra  tranlporté,  oucomU 
racncera  à  chanceler  ,  .foyez  feur  que 
1  humilité  defFaut  au  cœur  ;  &  poutee 
oltez-lc,  &  leprefentczàtable  ,  vous  te¬ 
nant  leur  qu  a  chacun  wembre  qu’on  luy 
attachera  il  «rera  :  de  forte  quil  fembic- 

ta  P  utoft  mangé  que  morto- 

PvH)' /)<.ve  enmefm'  inflAnt  fine  Umprop 

ejixe  Çïilt  ^  boitÙiie  tS'  ïoflie,  k 


Pour  ce  fnire  tourmentez  là  fort, à  iais 
ce  de  la  frotter  d’un  drap  ,  puis  l’em- 
bfochez  enveloppez  "es  pacties  que 
vous  voudrez  boÜülres  &  frites,  par  trois 
ou  quatre  fois  de  petits  drapelcts,  run 
dcfqualslerafaupoudrd  ds  poyvre  •  &'■ 
.faites  broyerpetül-,  fafF.an.ôefenoiiil  avec  : 
vin  eu  t  ,  &  donnez  ordre  quV  toiuinuis  ■ 
es  I  mdiccs  parties  defitetez  boüil- 
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iresfoient  inceffamment  tiempées  en  eau 
autres  jus.  Q^ant  à  la  partie  que 
vous  voudrez  avoir  frite  ,  vous  la  ferez 
tourner  au  feu  j  rbumcrflant  &  arrofant 
tousjouts  d’une  branche  d’origan  ou  mari 
jolainebaftarde  ,  &  apres  que  la  partie 
leraroftie  oftcz  là,  &  la  prefentez  :  St 
ctoyés  que  ce  fera  une  fort  bonne  viande. 

Vmifvoh  eenfi  qrtifHrpitfJtnt  etigydnhtir 
la  teflf  am  homm(>  • 

▼,7  0115  pourrez  venir  à  bout  dé  cet  a r- 
V  trfice  fl  grand-;  qui  ne  peut  eftte  con- 
m  du  naturel,  faifant  sinfi  :  Pi;encz  dix 
moyeux,' Sr-aubins,  ou  blancsd-ceufs,  ou 
.plus  ,  &  les  fepatez  à  part  le  jaune- du 
blanc  ,  méfiez  légercmem  les  moyeux' 
&  iespofez  dans  une  veffie  ,  laquelle  puis 
vous  lierez  en  forme  ronde.  Gela  fair, 
mettez  voflEe  veffie  dans  un- pot  pleim 
d’xau ,  St  qa^ndvous  counoiûrcz  qu’dle  : 
s’enflèra  iettant  au  deffus  de  petites  bul- 
le's  ou  gpuflîes,  ou  apres  que  la  veffie  fera 
endurcie  ajoutez  y  lesaqbins-,lcsaccom-  ■ 
raodant  tellement  qu’ils  fe  trouvent  au  > 
mUieu,6e!es  laifl'és  cuire  derechef, Si^ainfi 

trous  autésiun  esyf  d^ouiÜ'é  de  fa  coque 


■  EIV-KE  SECOND'-.^  " 

laquelle  vous  iuy  formèrez  ainfî:  voir 
:brc,yerez  les_  Coques  des  œufs ,  bUnch;} 
&  bien  lavées^  ae force  qu'dles  foient 
rediuces  en  poudre  bkn  menue  ,  apres 
raues  les  tremper  en  fort  vinaigre ,  ou  ei> 
vinaigre  diftillé,|ufqü’à  ce  que  cette  poni 
dre^s  amohffe  vCàr.fi  l.'ceaf  demeure bn- 
guçraent  dans  le  vinaigre' ,  fa  coque  fe 
I  ï5bdra  &  s  attendrira;  de  forte  que  pif 
ün  pertuis  eftroit  on  le'  pourra  mettre 
dans  une  pbîole  ,  &  yeHanc  entré  fioxi  v 
raec  de  l’can claire,  il  rc'prendrafa  préi 
miere  durçté.fi  que  vous  ferez  contraints 
O'i^poar  entrer  fur 
noitre  difeoms  ,  apres  ,  que  l’ccorce  ou 
coque  d.lToute  aura  pris  forme  d  oo^  _ 
'  ^vecun  pinceau  ou- drapeau  fub; 

vous  enduirez  la  coque  for  cet  cs^< 
enu,  f  icelle  trempée  puis  apres  en  eau 
c  aires  endurcira;,  &  ainfî.  vous  aurez  an 
uny  &  naturel  œuf.. 

^i,uy  j)'.u  des  poijfons  dam  àt  papftf  g»  . 

13  papier  oacâite  faîtes  a» 

J  3  frire  metîezen  iceluf 

de  di  iyl;  &  polifons ,  &  mettez  ce> 
Vâiffeau  for  charbons  atdans  ,  ians  to».' 
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.re-Tois  qu’il  y  ait  flsme  aucune  ,  ny  foie 
trop.approcbé;  &-par  ce  tnoycn  expédiez 
p-ûroft  &  plus'  commodément  voftre  ■ 
deffein.  Eocofes  ne  fera-il  inconvénient 
d’ajouter  pour  futetoin:.  ce  qui'senfuit; 

que  ne  trouverez  mauvais  à  fçiVoir.  ;  Si 

vons  voulez' qu’une  ch  îr  couppce  pat 
pièces  derechef  fe  raflémbie,  ,  cuifezles 
Kacines  de  jcpnfy  te  ou  confourde,\efquel- 
lesfoDt  noires  pat  dehors ,  &  pat  dedans 
blanches  &  glu.eufes  avec  cette  chair  ainfi 
dépecée  ,  &  foudainement  les  morceaux 
fe  rejoindrontj  de  forte  que  l’on  n’y  verra 
point  d’jncifioD'.  Et  moindtecfficace  ne 
’gift  en.Fâutre  confyre,  parce  qu’elle  con¬ 
vient  &  rafïcmbie'  merveilleufement 
bien  :  &  autant  en  dit-on  de  bl^oloâium. 

.  Si  auffi  vous  jettes  un  petit  morceau  d’a¬ 
cier  ardant  datis  un  poulet  plumé  U  eu- 
îé  ,  Scie  couvres  afinqucla  chaleur  ne  le 
,per4e,combien  qu'il  i3i  donne  une  odeue 
puante  ,  fi  eft-ce  que  la  chait  fera  bonne 
'à  manger.  Paieülemcnt  auffi  vous  ren- 
dte's  un  jeune  pitgeonneau  fans  es ,  h 
aptes  qu’ij  fera  curé  vous  le  mettés  trem¬ 
per  en  fort  vinaigfe  la  longueur  d'un  iouc 
tiâtutel  :  &  apres  bien  lavé  ,  &  plein  de 
drogues  aromatiques-  ».  vous  le  fctôs 


p.ine(>oorrcs.  vous  juger  qo'il  y, itav 

ous.l7ena.iIsfepouSonLanVtl 

chairtnefcne.  L’on  cnîcauffi-des  œafs 

dwr  iettanc  dè  l’âu 

par  deffus;  S^^vous  defirés  manger  dm 

cocrquifouforr  rendre,  ^pr«  lue  vous 

rameau  de  figaier  ,  &ài  deviendra  taer* 
ve.ll^fcme.c  tendrc  ,  ce qoek  cuifinier 
d  Anftona  éprouvé':  car  apres  que  cet 
Arîfton  cut  immoL  un  coq  à  H  r'cuîeS. 
&fondjr'emlmrer  rayant  peoduxnunfi’ 
gaiCi^r  eut  apportç-appareilié entre-lesaq- 
très  vjaud^  ,  tceluy  Seigneur  s’émerveii- 
latit  de iiCoudame  rendicté  acquit  en 
Kile  tant.dut-e  .  trouva  cette  expérience 
ii.ajîc.^  Les  cordes  dune  Harpe-ou  Lyre 
couppees^rnenn  &  cuites  recentertrent^ 
fennb.erontte  transformer  en  petirs-ver. 
milîcaux.  Et  davantage  en  epandaatdà' 
fang  cmt  rite  d’unüevre  &  réduit  en  poir- 
dre  fur one.cha, réelle  deviendra  toute  fan- 

gKante.defo.-tequ'avecun^aperirdevo- 

intilement  vousia  ietterésau  ioin.  Il  refte 

beaucoup  d  autres  chofes,  que  nous'laif. 

Ions  aux  gourmans  :  car  c’ea  aflés  d’avoir. 

&%flrejurques.â  cetee  iieure.. 
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î)’~attcunis  ticpmtnces  mtcanitiais. 

GHA P  I  TR  E-,  XIV. 


TL'y  a  cncorcs  certaines  expériences  qui 
■ -i-'ont  en-eUes  unefubtilicé  &  gentillelîe 
non  méprifsble  ,  &  non’fefratéé  de  toute 
sdiviotr  de  mcfli'nge;-  8c  icelles  avons 
cftimé  convenables  de  difeouur,  eftitnans 
qu’elles  pourront  plaire  &  trouver  grâce 
devant  les  pcrfonnes  ingenieures  &  ou¬ 
vrières  infignes  ,  sfiti  que  ce  livre  fc  trou¬ 
ve  diapré  fe  r.ffsntc  de  toutes  chofes. 


n  DmgûftyoUnt  eu  ComeiKt 


■çrv  Vquel  le  biftîrnent  eft'tel  ;  Faites  un 
l^quadrangle  des  plus  fubcüs  paif- 
leaux  de  cannes  ou^roleaux  que  poutres 
trouver  ,  de  forte  que  la  lopgucut  foie 
proportionnée  ,  furpafFant,  la  largeur 
d  une  fois  &  demie.  Apres  métrés  deux- 
d-amettes  es  parties  oppofées  dircéle- 
ment  1  uni  à  l’autre  ,  ou  en  chacun  coint 
aqfquels  foie  attachée  une' corde  pour 
ÇQSipâtir  -de.  ruefine  quantité-,  8c 
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foien;  j^ojnts  aux  autres  :qui  p.tovienne(,j 
.  du  chef  de  U  macuine.  ^res  vous  coy,. 
vnres<ela  de  papier  pu  linge  de  fin 
Shn  qu  jI  n  y  ait  rien  de  pcfant  :  8t  à 
-d.otvjonou  plus  haut  lieu  d’hijs  tour  ,  ou 
Ipmœet  d'une  montagne  ,  ou  autre  lieu, 

;  '’PPs.  commertrés  voftrc  autfiice,  ôc  l'gx. 
poferés  aux  vents,. qui  foient  égaux  ,  î(în 
que  la  m.achine  ne  fe  rompe  s'ilsifosî 
•  trop  fprts  ,  &  ne  faffe  de  mefme  s’ils:  foBt 
lîpp  foibles  ,  &  l’autre  (ç  t^ià  caliWie 

rpu,çes,p3rts  :  car  le  vepralprs  ne  s’efine 

point  en  haur,  &  cft.danger  que  Ja  parère 
des  vents  ns. rende  le  labeur  vain  E> 
outre  il  faut  que  cette  machine  ne  vplle 
pomc.droit,  mais  obliquement  ,  ce  qgif 
ad vienn  pat  l’operation  de,  U  coede ,  qui' 
efî  tiree  de  l’un  des  Ghefs.  De  l’autre 
cprdeaa  fe  formera  une,  longue  queue, f 
laquelle- vouspourrés  façonner  &  com. 
po-iet  de  cordes  égalemeuc  ^difirantes  & 
EOlWppiéÆS j  &  de  papier  aceoteemcof 
Pp  ,  rcelles.  Et  ainfi  cette,  queue  .avec 
inbtil  maniement  agencée  ,  vons  .cout- 
mettes  voftre  machine  ..Draconique  és 
mams  de  1  ouvrier  ou  ingemeûx  qui' 

-  ne  la  poufîera  |,oint  lalchemeat,,  ou 
KCgl!g,emm.cutj,  .iaais._aveq  g.vandc  füCçVî- 
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par  ee  moyen  ce  voH’c'  vol’ecant  cerchet^ 
l’air  plus  hautain  ,  &  apres  qu’il  fera  ua 
peu  eflevé  )  car  le  vent  qui  lot t  des  dé¬ 
tours  ou  encog  hures  des  mailotis  cftds- 
rontpu  )  il-pïe:ndta  ri^;gtàrtd  force  qu'à 
péine  le  pourra- oti  reftàtndcé  oii  retenje 
des'màins.'  Aucuns  y  appliqucrudcflus 
une  lanterne  allumée,  afin'que  mieux  il 
leÆemble.fa  cümctte.  Les  autres  font  un 
gros  garrot  Coinpofée  dè  poudre  a  canon 
enveloppée  dans  un  papier  ,  &:,alois  que 
le  voile éft  en  repos  en  l’airjils  mettent  le 
feu  en  une  péiite  cordelette  qui  eft  atta¬ 
chée  U  la  grolTe  corde  qui  gouvctnejOü  y 
eppliquént  a'uttcchofequi^potte  foudàia 
ce  feu  iùfqu’au  voile  ellevé,  &  le  met  erf 

la  gueule  du  fimulachtc  de  la  belle  coq- 
-ttefaite,:  puisieitant  un  gros  bruit  ,  la 
'machine  fc  vient  a  fe  defpécer  en  plu- 
Eeurs  parties,  &  tombe  snierre.  Les  au¬ 
nes  y  lient  un  petit  chat,  6c  d’iceluy  S'-en- 
tend  la  voix  pat  l’air.  Dé  là  l’homme  in¬ 
génieux  pourra  comriicncer  à  compren¬ 
dre  comme  il  fepoutta  faite  qu’un  hom¬ 
me  vole  ,  eoiuy  liant  dès  grandes  ailles 
aux  coudes  &  â  la  poitrine  :  s’il  s’aecou- 
-ft'time  à  les  balà'ncér‘&  ictter  en  l'ait  des 
fon  enfance  en  lieu  hautain.  C^ic  fi  1  oii 
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cû»aie  celac{i:rc  admiraljie,  qu’on  féesr- 
de  ce  que  l’on  dit.qu’AiGhyras  Pyiha^J 
riq^e  eft  publié  avoirinventé  &  fait.Qc 
pluneurs  dé-  Grecs,  plus  illullrts  &  nom- 
raemenc  le  .Pbilorophe  .;Fa  vorines  excd-' 
leur  GJüoniqi^eui écrivain  de  1æ  me- 
moue  des  .choGs  anciennes  ont  écrir, 
voue  Æunariïcmenr-que  cer  Aichyraé 
a,çoa-n3de  bo;s  par  -uc  M-.the(Ti3tiqu8. 
le  (rmulacbre  d’une  colombe , ,  -teiletnent 
epanduë  par  égal  balancement  ,  que  par 
Uforce  de  l-air  ou  vent  enclos  &  caché 
dedans  icelle  ,  il  fe  mouwoito 

Pv-  (■  en  l’air. 

POjt  attejndreà  cec  effet  ,  nous  vuî- 
dons  rubtikment  la  coquille  -d’ulî 
:^ufde  toutle  dedans.,  .&  la  rempliffons 
de  cefee  ,  &  principalement  nous  la  pi  e.' 
nonsau  mois  de  May(car  en  autre  temps, 
comme  en  Eftc  &  en  Au  omne,,  il  n’y  a 
p'oinide  uraye  roféc  ,  comme  il  appert 
pat  raifon  Phi.ficalle ,)  &  Fur  le  point  de 
M.dy  vous-i’expoferez  au  Soleil  ,  &  il 
(cra  élevé  par  iceluy ,  &  ffk  ^o^ée  fe 
trouve  .difficile  ,  par  l’aide  d’un  p«tt 
ba  tton ,  ou  d  une  petite  picce  d’ais ,  on  le  ' 

pourra  plus  facilement  élever  alors  qu’U 
commencera  à  monter. 
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V&  f^iH-que  mts  f-HitiUs  p^ptir  pf:[ét 
Cme  fres.  de  l’aurr/ ,  char^geront  de  Iku 
fans  ejire  teuthéa, 

0U  celmy.  qui.igiïore  ce.fecret  -ne  le 
peur  faite,  qu’il  ne  le  .trouve  admi¬ 
rable.  VousTetez  de  .petites  pièces  lon- 
-guct.ces  depapierjoutie  linge.,  qui  éga- 
leraenE:v&  reciproquenaent  (c  furmon- 
teaîvC3t' égales  .en  mekne  chrf.  &  Ion. 
ogueui- ,  8c  ég.iiemenc  .lîoaiées  elles. cou¬ 
lent  4e  metme.,  ôc  Ce  trouventen.diverfes 
places  Si  fituations,  car  la  pius  longue  fe 
trouvera  au  milieu  ,  ou  au  premiet  lieu: 
&  s  il.aclxîeti.t  que  la  plus  Longue  demeu-, 
re  AClldernîet  lieu.,  toutes  demeutetonif 
îtntnqbiles  ;  Ce  qu’à  peine  petfonnenc 
rpenfera  avoir  eftré  autrement  fak,.qut' paC- 
^aperation  diabolique  :  ruais  il  ne  vient 
cl’ailJeuts.  iÆnon,de  ce  que  la  pluslongne 
pieee  eiî  la  fin  de  la  révolution  demeure 
pins  grande,  &  l’cx!réme  de  laquelle  elle 
fort  ,  demeure  en  la  mefme  rcvolotion. 
Aucuns.oniefté  détenus  çn  telle  erreur  de 
penfet  que  c'ela  vient  pJit  efficace  Si-  ver¬ 
tu  de  .parulej ,  Sc  de  tait ,  par  ce  naoyea 
tendtoient  léponfe  (  ct.mme  par  ora¬ 
cle)  de  cc.dpnt  Us  eflo.ient  intctiqgez. 
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Car  fi  les  flambeaux  ckaiigeoienc 
place,  ilsea  tircroicnt  confequerice.'de 
■  pEofperité ,  &  fî  autcemenc  cela  prefr 
geqit  é  vénement  infortuné.  Etencqtefs 
lonc montrez  fi  opimaftees  ,  qu’ils  nW 
,  eftimé  cela  fe  m  iuvoif  par  ce  moyen  & 
changer  lafoy  àl  experiencc  :  vu  qu’ils 
en  oiufait  une  habirade  en  croyant. 


Çommi  on  pourra  mettre  une  cktndelk  ar^m 
dé ffom  l'eau,  '1 

AYés  un  vaifl-cau  long,  &  d^une  éapa.'^ 
cité  raifonnable, mettez  en  la  gueula 
ou  orifice  un  eflouppon  de  bois,  à  ce  que 
dans  ce  vaiffeau  la  diandellc  sardanie  fe 
tienne  immobile  :  &  par  tout  levaUreatj  ' 
Ja  lumiete  frappe  le  fond  ,  ainfi  vous 
plongerez  du  cour  ce  vaiflTeau  dedans  le^  ' 
eaux,  &  n’y  en  entrera  peint  dedans ,  vu 
qu’iUcratemply  d’air  ,  &  ainfi  fous  les 
eaux  voftrc  chandelle  airdra  bonne  pièce» 
félon  la  capacité  du  vaifTeau. 


Pw  faire  qu  m  vaiffeau  mis  a  bouchon  àanî . 
l’eau ,  la  puife. 


A  Yez  un  vaifleau  qui  ait  le  col  fort 
-CXlong,  carplus  long  il  fera  plus  ad¬ 
mirable  suffi  :  m^is  il  convient  qu’il  foit 
■dfi  i 
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9e  verre,  &  biea  clair  ,  afin' que  vous 
voyez  l’eau  momcr.  EmplilFcz  ce  vaif- 
feaü  d’eau  bouillante,  &  apres  qu’il  fera 
tout  échauffé  mettez  le  fond  d'icebyy 
foudainement  au  feu  ,  afin  qu’il  ne  fere- 
fioidÜTe  ,  &  faites  que  la  gueule  d’iceluy 
sboufchée  'touche  l’ea^  iufques  à  ce  qu’il 
l’ait  toute  humée.  En  tclft  maniéré  les 
explorateurs  des  Secret^  de  N iture  dlfent 
■que  les  rayons dirSdieil  hument  l’eau  des 
lieux  concavez  de  la  terre  és  montagnes, 
■dont  s’engendrent  les  fourccs  des  fontai- 
îles.  Et  encore  par  ce  moyen  ne  s’efle- 
vcnc  petits  artifices  es  machinesipirital- 
fes,  &qui  participent  de  l’air  ,  comme 
feiâconte  Hièronj  mais  pour  eftre  ces  cho- 
fes  efloignées  de  noftre  propos,  nous  les 
tranfpoiterons  ailleurs.  Le  feniblablç 
auffseftaraene'pat  Vlttuve  ,  de  lanaif- 
fance  des  vents  ;  mais  nTsinteaant  cela  efl: 
palîé  en  ufage  commun. 

Votr  fAhean'V4<lfeaH 

VOas  ferez  une  pomme  d’aitaîn  ou 
^  d  autre  chofe  ayant  forme  de  fpere, 
qui  foit  cavee  &  ronde  ,  &  ait  au  ventre 
un  orifice  eftroic  par  lequel  feau  foit 
çpaadue  ^  &  s’il  cft  haut  par  dehors  ufez 
M  - 
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de  la  première  expérience.  ■  Puis  meEÏ 
tez-le  au  feu  ,  &  alors,  qu’il- conimencera 
à  bouillir  ,  \û  qu’il  n’aura  painc.de  foû. 
pirajl,  il  icttera  un  grand  vent,,  ^uirou- 
tesfois  ^portera  une  vapeur  buîiîide  & 
gtodîe'.  MïintenaaulLnous  convient  pjf. 
1er  outre  ,  &  traiter  d’autres  .finguhri. 
tez.Si  vous  enveloppez  ou  cncottïllés  une 
cordc-en  vos  mains  pour  la  faire  entre- 
rdmpEC,  vous  la  rümptcz  par  un  leget 
cflPbrt  de  bras ,  &  faus^claibien  difficile¬ 
ment.  AinE  une  tuyle  droite  frapéc  au¬ 
cunement  voire  ùn  mat.bte  fe  iend  &| 
tliflbut  en,p!uficBrs,pieces,&  œefmement  f 
les  pierres  rondes  batcu.ës  des  roulemcasl; 
des  eaux  le  rompent.  Xtauffi  vous.  coup,  j 
perez  une  pomme  d’unle^cc  coup  ,  rasisî 
fi  vous  frappe^  le  coufteau  du  chef  di-l 
celle,  il  ne  l’entamera  guetes..  Si  vous  | 
recei:cbe.z  dedans  l’orge  ,  vous  trouve- 1^ 
rez  1  qfpy  de  l’ayoine  fauvage  ,  noir  U  j 
rortus  femblable  aux  pieds  d  une  faute- 
re’le,  &fi  vous  l’attaëhez  avec  cire  à\ane  i 
fueille  de.papier,  &  par  un  délicat  arro- 
fement  vous  cfpandez  deffus  .quelques 
gouttes  d’eau  apres  qu’il  aura  fenty  l’hu- 
midité.ll  fe  deftoedraj  comme  les  nerfs  ! 
o.u  cptdes  di,une  bâr|iç  ou  lut^,  Si  l.c papiiSf  | 
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fdeveta,  &  non  moins  la  piece  d’argent 
’^oketera  àla  poidrinedu  burin. 


pti  anmrs  &  mtgmïâifts  des 
femmeit 

CHAPITRE  XV- 

ENtre  toutes  les  receptes  &  expetien» 
ces  qui  font  en  ufage,  &font  fort 
-defire'es  ,  ptincipalemenc  celles  qui  fer- 
'vent  àl’ornenvent  des  Dames  êc  embel- 
■liffeure  de  la  face  font  requifes,  cotnmé 
■graoderaent'ptofitables  ■:  &  pour  ce  afin 
-qu’on  ne  les  aille  cercher  ailleurs,  nous 
avons'delibeté  d’en-fairc  içy  dcictîption 
tnemorable^ 

Pit  ntitnkre  de  tièndieki  cheveux  deceulettr 
blonde,  ou  idune-t  noïn,  dorée  ou  autre 
couleur  telle  quil  vous  flaira, 

Sî  vous  les  defitez  blonds  ou  .jaunes, 
vous  le  pourrez  faite  ,  en  les  oignant 
fouvent  d  huÿle  de  miel ,  8c  de.  moyeux 
dœufs  meflezenfcmble  Et  femblable- 
iueni  fi  vous  lavez  fouvent  vos  chevetsx 
4e  leifive ,  faites  des  cendres  defatmenc 
-Mi 


f 
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cic  vigne  ,  de  paille  d’oige,  cTelcoice  de 
Mgalide,  de  raciyres^^  tucjlks  de  boujs, 
de  S  tFian,&  de  Cumin,  car  vgs  cheveux 
jauniront. bien  ,  &  imiterom  U  couleüï 
de  1  Or.  Oc  vous  les  ferez  noircit  fi  vous 
lavez  vos  cheveux  delfffiyefaire  de  cen- 
dres  ü^éccKce  de  Figuier ,  de  Galle  ,  de 
Sapin  ,  de  Ronce,  de  Cjpres  ,  &  attics 
femblaisîes.  Tôutesfoîs  ,  fi 
cheveux  ,  ouia  baibc  'vous  devimneht 
chenus  ,  vous  les  colorerez  commodé¬ 
ment  en  cette  forte, prenez  d’e'cume  cl’at'. 
ge;u  &  d’airain  bruflé,  &  méfiez  le' tout 
en quat'c  fois, autant  de  Icïîive  forte,  & 
alors  que  pofec  fur  la  bras/e  menue  elle 
commencera  à  bouillonner  ,  vous  vous 
laverez,  &  ayant  fcclré  ou  barbe  ou  che^ 
veux  vous  les  laverez  d’eau  chaude;  vous 
ferez  auffi  vos  foprcils  noirs  en  dette'  for- 
te.^Faites  faire  des  no’x  de  galle  en  hayle, 
puis  les  broyez'  avec  un  peu  de  fcl  Ara-  ' 
moniac  ,  &  cela  fait ,  meflez  les  dedans  S 
v-maigre  auquel  les^efcorccî  de  la  toncsi 
&  du  meurier-;  auront  bouilly.  Frotteüf 
cîa  vos  foutcils  ,  &  gardez  ce  la veroént  j 
toute  la  nuit ,  puis  le  matin  oftez-ie  avec  ( 
eau  claire.'  Poùrce  qu’il  advient  fouvent  j 
que  par  trop  grande  multitude  de  poiii 
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!  an  lieu  eft  bonny  &  petd  grâce  ,  poUE  le 
,  décharger  de  cela. 

]{(meâ  s  p4ï  lefTiutls  h  Iti^-dUrgé  pdl'  [s 
pehï4  inccnûnent ,  &  les ainfi 
aicoulitèes  demefiyeront  knguc-  ' 
ment  fitns  poil. 

IL  faut  frotrer  les  lieux  velus  de  cette 
deeodlion  vulgaire ,  à  fçrv'oir  de  chaux 
vive  ,  y  ajoutant  le  tiers  d'orpiment  & 
de  forte  Icffive -,  &  cependaru  que  vollre 
decodtion  bouillira  faites  en  l’épreuve 
avec'unc  plume.-  Toutesfois  Columella  ' 
commande  que  l’on  cuife  une  greno^uille 
.  blafFtrdc  dans  eau  ,  &  après  qu’elle  fera 
Coniumée  iufques  à  la  tierce  partie, 
■oignez  en  vodre corps,  fi  vous  voulez^ 
rendre  q-uclque lieu  pelé.  Il  y  a  chofes 
.  prefque  adfiiiies  qui  fervent  à  mcfmes 
effets  ,  comme  la  larme  de  lyerre  ,  & 

;  l’eau  diftiilant  de  la  vigne  ,  qui  eft  com- 

I  me  gomme  ,  &  elles  auront  mefme  effi  ' 
çaee.  Mais  ces  chofes  cy-detlus  difeou-  • 
lues  fufnront  comme  plus  commodes, 
j.  Et  davantage  4'  fi  vous  voulez  que  le  poil 
I  ne  retoutne  plus,  en  frortarît  dextreruent 
les  parties  pelées  du  mcflange  qui  s’en¬ 
fuit,  vous  ks  déracinerez  t  vous  pten- 

h  '  •  M-3 
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drezdonc  des  œufs  de  formis  .-de  jus  dfe 
jufquiafme,  ou  Hancbane,  de  /emence  de 
ciguë,  &d’he,ibe aux  puces,  &  du  fang 
d  une  chàgye-foürîs,&  d’une  tortue  nicf.- 
lez- le  tout  en/einble  &vo.us  en  oigne?* 
Les  autres,  font  pafTer  une  fueîlle  d’ot 
toute  rouge  fur  les  yeux  des  jouvenceaüx 
qui  n’o.nt  encore  aucun  poil  ,  de  forte 
qu’il  n’y  en  demeure  aucune  trace,  &. 
n’appatôiflrent.-vclus.- 

Si  VOHS  veuU\ qm  le  potl  naiffe  AVant^A  ■ 

Ittemp:,.  ■ 

P>Renez  de  la  cendre  d’Aveliles  brut 
■*  ^vec  fiente  dy  fouris  ,  vousjs 

meuerez  en  apres  hoyîe  rofàtj  &  fi  vous 
vous  firottez  de  Cela,,  il  vous  naiftradu,- 
poil  raefmes  en. la  paultncdela  main* 

A  cela  vous  pourrez  commodément  ajou¬ 
ter  de  la  cendre  d’Aveliines,  dechaftai-  i 
g-nes,  de  noyaux- de  dattes,, &favats  de-  i 
febves,ou  d  autres  iegamages, car  de  totf-  f 
ICS  ces  chofes  la  vertu  de  fiaiftre  eft  de-  1 
«fUite,ou  le  poi!  qui  naift  eft  délicat.  Par*  ] 
quoy  Augulte  eftoit  couftumier.  de  biû-  * 

1er  avec  une  noix- ardante  le  poil  ,  afia. 
qu’il  rayinr plus  aïol  &  délicat^ 
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Si  1  iiii  vouU^chartgtï  la  Couleur  dis  yeux 
atixenjany^ 

Oignez  le  derrière  de  latcIVe  deTen- 
faut  d  huyle  ôc  de  cendres  de  croifeSi 
ou  coques  d^Avclaines  ,  fi  vous  faites  cela 
par  deuH'fois,- l'enfant  qui  avoir  les  yeux 
blancs  les  ^ura  noirs.  Il  y  a  cncotcs 
beajuçoup  d’autres  moyens  de  rendre  les 
yeux  blancs,  verdsou  noirs ,  &  leurdotii 
nec.diverfes  couleurs  j  mais  ic  palleray 
cela  fous  filenee  ,  vu  que  ceux  qui  n’eu 
oric  pas  grand  beloin  pourroient  tomber 
en 'danger- pour  ne  refpondre  à  l’expe» 
ticnce  comme  ileft  requis.-' 

Cmmevciis  pcuyy'X,  nettoya',  &  les 

.  mctc  tyihtuïis  dèi’ioüe',  &  pincipale-  . 
'-ment  dis  ternmes  lets  qu'tlUs  . 
tnthfiffiux» 


t'ielieu  de  cerufcjde  poudteoa 
'farine  de  febves ,  &  vinaigre  meflez 
eiifemble,  ou  de  moyeux  d’œufs  meflez 
avec  miel. 


U  4 
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Mties  netioyemtris  pour  lei  hfoy. 

dortnmtt(^Ur,diut  ,  eMijJcu,e  ^' 
poUifJeure  h  faces. 

pRenez  Ac  h  mie  de  pain  &  h  iettez 
1  dans  mergueou  petit  Uiddc  chevre, 
jous  en  tirerez  de.l'eau ,  puis  d'icelfe  eu 
pottCEczia  face  :  certes  c'eft  chofe  qui 

bien  vaut  pour  blanchir  la  face  &  la 
tanere/p,çqdir  ,  &  moins  ne  profite  le 
n^e^uedulaiad’anelFe,  car  iloftetou. 
tcslesndesdela  peau,  la  pollit  &  tciâ 
p.us  molle  &  délicate.  Parauoy  non  te- 
merâirement^  Papea  Sabina  femme  de 
X^Jeronroenoît  tousjours  avec  elle  cinq 
censafneffes  &  fe  baignoit  tout  le  corps 
dans  ce  laia.  . 


“Peur  donner ceHÎenï  yirmeillt  àUfaef.  ■'* 

VOus  le  pourrez  faire  ainfi  douce- 
_  ment  ,  &  ferez  un  fndqoTnefeta 
-point  découvert  de  forte  que  vous 
tromperez  les  plus  experti  par  un  dé- 
guifemcncou  fimulation  artificieufe,  car 
avec  eau  claire  vous  rendrez  les  ioùes  - 
vermeilles,  &  durera  longuement  cette  ■ 
ccwlcur  ,  fi  que  le  lieu  fera  doutant  plus  ’ 
ïctplendiUiiiix ,  q^ue  plhs  vous  le  iavetçîf 
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is  cette  eau  ,  éc  frotterez  d'un  drap. 
Voicy  d'end  le. moyen  pour  le  faite  :  Prcr 
nez  graine  de  JPatadis,  de  cubebe  ,  ou 
bruleq  ,  &  medrte  fauvage  ,  degyrofl-ss 
de. rature  de  brefil  ô£  û'éauardatît  fou- 
venccsfoisdiftiüce  ,  vous  mefîetez  tout 
enfemble  ,  &  apres  que  cela  aura  quel¬ 
que  peu  repofé  ,  vous  en  tirerez  de  l’e.îa 
avec  petit, feu,  ou  avec  fumier  pourty. 
D’icelle  moiiillez  fouvent  h  faeç  alors 
qu’elle  commencera  d’operer.  Toutes- 
'  fois  fi  vous  faites  longuement  boiiiHir 
une  ortie  en  Icau,  &  vous  en  lavez  le 
cerps  elle  le  rehdra  coloré  ,  6c  décoré 
d'une  couleur  vermeille  ,  en  le  conti¬ 
nuant  lorguement.  Vous  colorerez  aclTi 
les  lèvres.^  les  gencives  en  cette  manie- 
te  :  Faîtes  broyer  de  l'alun',  delà  gtaipe 
d’écatlattc  ,  &  de  la  raclure  de  brefi!, 
&  toutes  Gcs'chofes  méfiées  enfemble,  Sc 
trempées  en  eaux ,  'foient  feebées  au  So¬ 
leil ,  puis  fiitcs  tremper  là  dedans  de  lu 
foye,  de  laquelle  vous  vous  frottecez  les 
lèvres,  &  les  gencives. 

Eai4V  pmr  fityd'ï  &  (mbillir 
{4  faCe 

S‘îl  vous  vijsnt  à  gré  qu’elle  rerplen- 

diiled’ui.epo'lUîare  admirable  ,  cui- 

M  5 


^74-  EEV'R-E  S'ECOWD- 
^es  Aubins  ou  blanc  d’œufs  ,  tatus; 
qu  ils foient  durs,  &.d’îceux  vous  tirerez. 
,  une  eau  qui  fera  fort  propre  à  cet  ufa, 
gc  :  &  le  ferez  aufG  avec  jus  de  Rofnia* 
nn ’,  fleur  de  febvc  ,  &  jus  de  limons- 
Mais  voîqt  une  eau  la  plus  excellents 
de  toutes  ,  &  excogttée  avec  un  foin  & 
diligence  extrême.  Reduifez  le  talcus  en 
poudre  bien  menue  ,  &  le  mettez  dans 
un  pot  de  terre vous  y  mettrez  auffi-i 

unegtandequantitéde  limaçons,  &fcri 

merez  l’oulle  ,  de  peur  qu’ils  ne  s'en- 
fuyent  :  car  fraudez  &  deppuryeus  de 
leur  pïfture  ,  ils  dévoreront  le  talcus 
qu’on  aura  mis  dedans ,  &.  le  digereronr», 
&  apres  que  vous,  aurez  c on neu  qu’ils; 
auront  tout  devoié  ,  vous  les  caflerer 
avec  leurs  coquilles  ,  &  les  poferés  dans- 
un  organo  ou  alambic  de  verre-,  puis  C-U- 

feres  diftiller  de  l’eau  que  vous  gatde- 
lés  pour  Tufage  delà  face.. Apres  vouS' 
mettrcs  par  trois  fols  la  lie  de  cette  eaij 

és  lieux  ouverts  &4JUÎ. foient  à-Pair  ,  & 
derecheflcsmctte'sdansle  vaifleau  ,  êi 
en  titetes  de  i’buyle,  alTeuré  qu’il  n’y  a 

chofeplus  excellente  pour  les  cheveux*-  , 
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ÿ'o'ir  ojïer  les  a^dmahUnches  âe  lafact,  (lui 
font  comme  pe^ux  motte;. 

LEs  femnjes  le  pourront  faire  ainfi, 
qu’elles  prennent  un  fiel  de  vache ,  de 
bouc  &dechevre  :  &  qu'elles  les  met¬ 
tent  tous  trois  avecpoudre  de  verte  ,  & 
qu’une  face  molie  foit  oinâe  dc  cela  ySc 
cela  la  purgera  grandement,  &  embellira 
fa  face.  Atiffrle  jus  de  la  ferpcntaire  net¬ 
toyé  toutes  macules  ,  principalement  fi 
k  face  cft-deshonorée  pat  iceiles. 

'Jutunss  poudres  pour  fintttr  &  blanchir  les 
déntSm 

LEs  poudres  que  Jadis  les  Af^cien® 
preparoient  pour  les  plus  excellcn. 
îesjfe  compoloierit  de  coquilles  &  cornes 
depourpr  -  sbruflés  :  mais  en  cet  endroit 
vous  la  poutres  faire  foud  finement  : 
Brenés  dès  miettes  de  pain  bruflé  ,  de 
pouAre  depictre  ponce,  décorai  rouge, 
des  os  de  te-ftès  de  fechcs.dc  corne  de  cerf, 
&  autres  chofes  femblablcs  ,  defqueUes 
une  chacune  a  la  vertu  de  nettoyer,  6e  fê¬ 
tés  compofition  diccla.  Vous  poutrés 
aulfi  faite  le-  mefme  fi  vous  frottés  vos 
dents  de  ccâitie  d’écarlatte  6e  de  pourpre, 
M;  6 
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Toutefois  plus  exccllcmtijcnc  &  mieux- 
vous  les  frotterez  dhuyle  de  foulphre, 

•  il  polit.adouçir,&  oEe  toute  macule. 
Ou  peut  auffi  faire  le  mefme  effet  dW 
d  alun  &  de  fel  diftiilcc. 

^mengarder  qtte  Us  tnîns  nt  creiffenK 

T)  Royez  de  la  Ciguë  ,  &  pofez  le  mate' 
ice  le  avec  vinaigre  fut  le  tctin  de 
la  pucelif  Se  h  vertu  de  Therbe  le 
rcftraindra  ,  &  ne  fouffrîra  point  qu’il 
etoiffe,  principalement  durant  fa  virgf* 
nité ,  combien  qu’aij  temps  du  lai£t  elle 
e  dente  &  empefehe.  Kais  vous  fêtés  ' 
les  mammelles  molles  &  flafques ,  dures 
en  cette  forte.  Prenés  d’argille  blanche,,  ( 
Je  bUîjc  d  un  œuf ,  une  noix  degalle  ,  ds'  t 
maftic  &  de  l’encens:  broyés  tout  cela^  y 
&  le  mettes  dans  vinaigre  chaud  ,  &  en  | 
frottes  les  mammelles  ,  routesfois  il 
faut  que  ceh  demeure  l’cfpace  d’un  iouf  ] 
entier ,  &  fi  fœuyre  a  peu  d’elEeace  re>  f 
nouvelles-la.  A  cela  aident  beaucoup  les  fj 
noyaux  de  neffles,  &  les  fotbes  non  meu-  f 
tes,  les  prunes  fauvages  ,  efeorce  de  gre- 

nade,  la  fleur  du  grenadier  fauvage  ,  'les  ' 

pomnm  ou  noix  de  pin  non  meures,  ' 
poires  fauvages,  &  le  pljujuio  ,  û  toutes  ^ 
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ces  chofes  font  bouillies  avec  yina'-gre,  & 
font  appliquées  fur  les  mamraelles. 

ojler  lu  rides  du  ytntre  Je  U  ftWin^ 
in  continent  le  ff>'’ 

FAttes  cuite  longuement  des  Soibes 
verdes  dedans  eau  ,  &  y  mefl.s  le 
blanc  d’un  œuf  »  &  donnés  ordre  qu’il  n  y 
défaille  point  d’eau  ,  daps  laquelle  vous 
aurés  mis  diifoudre  de  !a  gomme  Arabi¬ 
que  :  &  puis  faites  qu’un  drapeau  trt  . 
petousjoucs  en  telle  eau,  &  foit  appliqué 
fut  le  ventre  de  la  femme.  .  Ou  faites  au¬ 
trement  ;  PrCEiés  de  la  corne  de’  ceif ,  de 
la  pierre  nommée  Amiantus  ,  vulguaite- 
mentappellée  Alun  de  plume  ,  Sel  Am¬ 
moniac,  Mitthe,  Oiibfinum,  Mallic  ,  & 
ïcduifés  le  tout-en  poudre  ,  puisses  in¬ 
corporés  avec  miel  ,  &  cela  oftera  toutes 
rides.  Mais  fi  vous  voulés  reftrccit  la 
•porte  de  nature,  pource qu’elle  eft  coCr- 
tumicre  de  s’élargir  pat  l’enfantement, 
&  fi  cela  déplaift  au  mary  vous  tefta- 
blirés  cette  difgrace  en  cette  raanicrer 
Plies  des  noix  de  galle  bien  menu  ,  3?  j 
ajdûtés  un  peu  de  poudre  de  gitofiîe, 
laiflisbc-üillitceLaen  vin  ,  auquel  trem¬ 
pe  un  drapeau  foit  appliqué  au  lieu. 


'  EIVRÎ,  SECONT)'  ■' 

Ou  aiitiemeotvoBS  rttrecités  les  nim« 

efta^p— &  femmes  de  L 
eftat  p  -enes  des  noix  de  galles,  de  goaiv: 
rae,dalun,  de  botiarminî',  de  fânad;' 
Jragon  d  hypocîftis. de  la  fleur  du 
^:adjerf4uvage,.du.lenci%e,  de  lai,nv 
fyre  grande  &  petite, du  cyprès,  de  grains 
de  raifins,  de.coftes  ou  écorces  de  glands 

r;7P-^-/;-concavé,dansO 

e^gland  naift  &rec,enr,  &  ilTantmon-. 

tfefa  noix,  demaftic  &.de-  terre  de 
noasia.tes  curre  toutes  ces  chofés  en  vin- 
fougt  ou  en  Vinaigre,  &  nue'la 
naturelle  en  fok  foùventMnoiiilléetpar 
ce  moyen.-clbfereftrecira  gfandemeL.  ' 

Ou  autrement ,  reduifés  toutes  ces  cho- 
fes  en  poudro  ,  &,  les  faites  paffer  de- 

tafl.  des  parfums,  &qaon  luy  applique. 
Mais  fi  vous  vouh-és  reftablir  Le  femme. 

'  in  ''irguilcé  ,  faites-luydet 

b  ufl  ''  T  ‘"Z"  Prenésd'Ln. 

p=nc,  &  reduifés  toutWe’npoudt 

fi  menue  ,que  touchée  elle  senfuye;  apres 

D  iuve'  ''■'f  ayec'eau  do 

F  iu^c  ,  cela  fait  ecaebés  les  avec  les 


Crt  A  H  A  GÎ'E  N  A  T.  iy?- 

abkts  tant  qu’elles  deviennent  fort  min¬ 
ces  ,  puis  les  laiflcz  fecher.  Gcia  fait, 
appliquez  les  à  la  partie  naturelle  , .  &-ou 
lieu  où  fe  pratique  le  plàifn  de  l’amour, 
en  laquelle  la  vierge  aura  elle  rompue 
&  déflorée,  les  changeant  de"  fixe/i  fix 
heures  &  tousjouts  les  entretenons  en- 
vigueur  ovtcC  eau  de  pluycou  de  Gyftct-^ 
ne  par  un  iour  naturel.  Et  çà  &  là  nai* 
.fttont  des  petites  vefftes  ,-lefquelles  at- 
touchées  produiront  un  flux  de  fang,  &> 
par  ce  moyen  teftabliiez le  lieu  endom¬ 
magé  ,  de  forte  qu’à  peiney-  pouira-on 
tien  connotftre.  Les  autres  - appliquent 
unefang-fucàlanature  violée  ,  donnans 
©tdre  qu’ellc.la  morde  :  car  par  ce  tnoyen 
elle  fait  venir  une  ctofte,êc  frottée  émeut 
le  fang,eft'rcciflànt  le  lieu  auparavant  Lar- 

f:omf4ire  poJliYunefttcefdïdêe,  wcomofpi 

F  Aires  ainfl  ,  Mafehez  du  ff  fftan  à  bel¬ 
les  dffnts  5.&  V0US  approchez  de  la 
bouche  de  la  femme  en  devifant  avec  el¬ 
le  ,  &‘foyez  feue  quele  flair  de  voftte  ha^ 
bine  luy  honnira  fa  face  ,  &  la  tendra 
jaunaftte  :  mais  fi  elle  t  e  s’eftdiaptce 
c^uc un  fard „  elle  demeu te raiau ve .  - 


EI^RE  second 

y  ne  f  t4ch4nt  çrnskci  jf 4nt  la  face. 

Icelles  les  femmes  font  fouvenres. 
^lo.s  trompées.  Prenés  {’éeorce  vér. 
de  &  raboteufc  de  ia-noix  &  de;  noix  tTe 
plies  ,  &  en.  tirés  de  l’eau  claire  par  l’A. 
(ambic  des  Alcbimiftes  ,  &  foyés  feut 
^qije  les  maios  ou  la  faceeftant  moiiiüée 
d 'Celle,  petit  à  petit  elles  noirciront  ,  fi 
que  les  perronncsTembleronî  vrays  mo. 
res.  Mais  fi  voQs  voulé^  ofter  cette  noîri 
ccur,&  reftablir  les,  parties  noires  en  leur 
première  blancheur  r  Prenés  dù  vinaitrre 
du  pis  de  limons  ,  &  decologliOne 
f^te,  dift.ller  le  tout ,  car  tel  lavement 
cttice,  &  chaffera  cette  noirceur. 


miles 


appartenant  nttx  ' 


femmes, _ 

chapitre  XVI. 

pNcore  y  a. il  quelques  expériences 
i^qu.faecedenc  aux  precedenres ,  d’au-  ’ 
lanc  quelles, viennent  fouvcntesfoîs  en 
ul3g,c.  Et  elles  fentbieut  à  aucunes  des- 
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îionneftes  &:  indignes deftre éctues, qu’il 
tccetche  curieqfement  les  livres  des  mé¬ 
decins,  parce  qu’ils  ne  traittent  prefquç 
autres. chofes.  Mais  le  difeoursde  ce  cha¬ 
pitre  spporrera'cant  d’iuîlité^,  que  fi  quel¬ 
qu'un  trouve  quelque  doute  en  ces  cho- 
fesjilpcïurcxdonner  eontentemem  à  Ton 
erptit ,  parce  que  trous  en  avons  cnoifi 
îiiéparespeùence. 

£f pytni'meïïitTit fcH'i'yii'tV arnmiiiit 
tv  camj}  de  i' er.it!, 

Sî  quelqu’un  fe  defitc  montrer  vigou¬ 
reux  au  plaifir  dulidi  ,  qu’il  /c  noUr- 
tiffe  prineipalenaent  de  Bulbes  ou  écha¬ 
lotes,  car  toutes  ces  plantes  chatcüülcnc 
fortàluxure.  Dequoy  parle  Martial  aux 
vers  füivans ,  traduits  pâi  noftre  labcpr. 

■  VtH  que  tu  di  pour  femme  une  rkiltone, 
Ve't  qne  tuas  tes  membres  dtfdiUaris , 

Sioul  tu  n’es  pus  qufde  mainte  efi  haüot'e 

'^oiis'tenirrungenttthsplus'vuillitns. 

Et  Columella  en  fon  j  jrdioet.^ 

.  '  y  irme  à  ee  coup  génitale  femcnce 

Du  Bulbe  chaud  qncMegare  produit  : 

Qiie chÀtciiillani  le  majli  en  vihîmenee 
^rmelavierge  au  nstunl  déduit,  . 

Si  VOUS  pienésbcmnc  quîutité,  àc  ro- 


guette ,  de  poix  ciches,  d  oignons,  de  m 
rotes,  danis  de  coriandre,  de  noyau* 
J  pomme  de  p^,  cela  rendra  l’homme 
r  r  ^  entre  tou. 

res  chofes  le  fatyrion  émeut  amplement 

afemence,&refifteauplaifirdelacou. 

che,  & quant  aux  femmes  ceue  plante 
alTemenr.  Les  orties- aur  ont  feœbia, 

bie  vertu  a  provoquer  l’appetit  vene. 
nen.  Et  femblablement  fi  nous  avons  is 
commodité  d’avoir  ce-tre  herbe  qui  s’ap. 
porte  d  Inde  „  de  laquelle  TheophrafteV 
prie  .  ccuxquî  enureroicrt-lentiroiet* 
gue  nonfeuhmeqt  en  U  mangeant,  maij 
ntouchanc  espartiesgcnitalesla  vtrtg 

&  le  delîr  d^  œuvre  naturelle  leur  crob 
Itra  voire  tellement  qu’ils  pourront  s’f 

employer  toutes  les  fois  qu’il  leur phii 
•  .  Et  encore  le  mefme  Auiheurracoms 
que^quelque  perfonn^ge  tryant  ufé  par 

don  de  cette  herbe  ,  fut  fianitU 

qu  il  feioîgn.tiufques  au-  feptiéme  em- 
braffement-  &  fi  exceffivement  que^ 

cotnmefang.  Parquoy  fi  de  toutes  ces 
cLofes ou  auennes d’icelles,  vous  voulés  ’ 
exciter  le  delir  de  luxure,  vous  uferés.ds-' 
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k!  reroede..  Prenés  des  racines  de  faty-  ' 
rion  des  noyaux  de  pommes  dé  pin, 
del’anis,  &  de  la  roquette  ,  égal  pois  de 
l’uri  &  de  l’aurte  ,  ajoutés,  y  la  moitié  de 
de  ces  petksaninaaux  qui  ctoiffent  au  ml 
appellés  ScîncijUn  peu  de  tnufc  :  &  faites 

confire  cela  en  miel  purifié  &  éeumé.  ^ 

Encore  feta-il  bon-  de  renforcer  cette 
com.pofition  dç^ cerveaux-  de.  palletèaux, 
d’orne  gloffuminsdh  langue  d’oÿfeau,  de 
■roquette  fauvage  ,  &  chofes  femblabks. 
Mais  fi^quelqu’un  en  la  fuirc  vouloir 
émou-?oir  la  femcnce  del  a  femme  ,  qu’il 
ariofc  la  glande  de  la  verge  de  mufc  & 
de  civet^  de  caftbreum,.qui  eft  l’humeur 
quife  trouve  en  la  verge  du  Caftor  ,  de 
Cubebe,  &  à’huylede  Bçn,.ou  de  l'un  d’i- 
ceux  :•  car  cela  chatôu'llcta  amplement 
ceux  qui  s’abandonneront  à  luxure.  Mais 
l’une  &  l’autre  partie  fc  daledera  mer- 
vcilleufement  en  cétte  forte  ,  à  fçayoit  fi 
on  prend  du  poyvre  long  de  pyreiiîre  ,  & 
de  galcxa  ,  &  que  le  tout  foie  bien  broyé, 
&  qu’on  prenne  peu  de  yette  poudre  & 
foit  incorporée  en  miel ,  Sc  que  les  deux. 
gerfuanagLCsen  ufsnt*. 


re^'oiàir  h  deftr  de  Inxuie, 

\7  pourrés  faire  au  contraife  Ju 

>  dilcours  pnccedent.en  cette  minière, 
mangés  de  rue  &  dtcaipphre.car  cela  dé. 
Iiojc  1  eftatqui  fait  lever  ii  vergetde  forte 
qu'un  homme  en  pourroit  devenir  coni^ 
me  chaftré,  L’Agnus  callus  auffi  en  mefme 
façon  repritnc  &  eftainc  Pappecic  vene. 
rien  ,  &  foit  qu’on  fe  couche  fur  les  rat 
meaux  d  iceluy  qi^’tKi  en  boive, ou  qu’oa 
en  mange,il  deffeclac  la  femetVce.P'afqaoy  ■' 
!m  m.atiônts  anciennes  es  facrificei 
Egyptiens  appelles  Thermoplvorla,  Ce fa..' 
çmnoîentdes  concliesde  ces  raraeaux» 
fur  Icfqueis  elles  dormoient.  Non  moins 
aufîiJa  l.ai(5tue,  ofte  la  force  de  la  fernenee 
a  ceux  qui  eu  ufenî  continiiellemennpjfj. 
qooy  Pirhagore  l’appelloit  Emouchon,.ce 
^ut  les  Poètes  par  paroles  obfcutesveu* 
lent  fig.rifier.  Çaiümachus  a  laide  par 
.écrit  qu’A-Jonis  ayant  mangé-  une.  laiét  iè 
.tutoccispar  un  porc Tanglicr  qu’il  fut 

enterré  par  Venus  fous  une  laictuc,  parce 
que  comme  dît  A-heneus  ,  par  la  vertit 
d’une  telle  plante, Venus  devient  langou-  ' 
reufe  Si  les  hommes  deyienaeat  îrs-,  | 


de  LA  MAGIE  NAT.  zS; 
'piffans  au  déduit  des  D-ames.  Le  ventrè 
'  du Irévte  profite  bien  à  U  conception  ,  fi 
la ferntne  en  mange  ,  ou  te  met  lut  foa 
ventre  î  m^is  fi  toft  qu’elle  aura  conçen, 
elle  fe  doit  garder  de  toutes  ces  choies, 
^r  elles  pourroient  deftruire  la  con- 
ceftiob.  Comme  U  menthe  appliquée 
fur  Rhuys  de  la  partie  naturelle-  apres 
l’embtàffement  ,  corrompt  la  femence 
génitale  ,  Sc  appofée  fur  du  laiiSt  elle 
l'engatdeta  de  cailler ,  encore  qu  on  y 
.metee  de  la  prelutc  ;  mefrae  fi  vous  ca 
métrés  fur  les  mammeilc^  d’une  femmes 
elle  ne  permettra  que  le  laitSt  s’épeffill'c» 
'Le  ffffran'  ofte  mervcilleufcment:  la 
puiflance  de  concevoir.  Si  une  femme 
boit  à  jeun  de  la  decoéiion  de  faule ,  elle 
deviendrakactile ,  &  ce ,  pour  autant  que 
le-  faule  pert  foudainc-ment  fa  femence, 
&  s’évanouit  plutoft  en  araigne  ,  qu’elle 
ferite  la  muutité.  Parqu'oy  Homère 
Tappelc-  Perd  fruit.  Mefme  effet  ont  le 
patfum  de  l’ongle  d’une  mule,  l-urîne ,  8C 
la  fueur  dicell'e  ,  &  leau  avec  laquelle 
les  fetrurièts  ou  -matefehaux  eftaignenc 
le  fer  àrdant  ,  fi  ces  chofes  ou  aucunes 
d’icelles  font  ptifes  pat  la  femme  aptes 
la  vuidange  de  fes  flux.  Mais  fut  toutes 
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choies  lelongfautement  a  plüsdepoS.' 
vcir,  &  nuit  bien  à  I4  conception  :  est 
ap’T.es  que  Ja  femme  fe  fera  longiMmenti 
voice  .cxceflîvémcnc  crenrouffée  ,  aptes 
qu  , eliefe  fera  jointe  à  Fhomme,  ne  pou- 
vaut  retenir  la  femencc  génitale  infufe, 
e^lc  la  rendra  vainc  ,  &  fera  fortir  Je.  ^ 
hors  ce  qui  avoir desja, pris  racine  &  fon. 
demeut.  Ainfien  prit-il  à  cette  «ohante.  | 
rcüe  dont  parle  Hypocrates  ,  laquel'cne  f 
voulant  polcic  retenir  la  fenicnce  pout  1 

afin.qBgU£onccptionnelâ  I 

notait  d  infamie,  ou  au  moins  n’amoin-  ^ 
dnft ion  honneur,  itelTiillant  fus  terre, 
rendit,  la  femence  coaçeue  ôc  fon.^erme  . 
vCoula.  Lcfi  autres  obrerva^curs  fupernî. 
cicux  de  la  vertu  du  nombre  feptiéme, 

&  en  cec  endroit  pytagorifa^s  ont  at¬ 
tribué  cet  effet  à  une  propriété  occulte, 
pource  que  Hypocrates  auroit  répété 
cela  par  fepe  fols.  Touccsfois.ccla  cft 
argué  de^faux  ,  attendu  que  cela  coule 
pluftoft,  &pUistard  :  &  encore  vient  à 
confiderer  ,  que  tant  plus  elle  fautera, 
fçaehés  .que  tant  ra&ins  concewa-elle  : 
Mais  fi  la  femme  apres  avoir  joué  des 

coufteauxboitduiusdefanimct  ,  &  de  i 

rue,  ôc  lu^  fait  appliqué  à  la paetie  nattj- 
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‘relie  avec,  laine  une  polTiice  oà  médica¬ 
ment  de  Scaaimonee  ,  façonné  à  la  for- 
cne  d'ttfie-naDure  féminine  ,  •  &  en  après 
•foit  prefenté  un  parfum  d’opopanax ,  au- 
trement  appelle  pariax  hetacieon  de 
Gatbamum ,  8c  foulphre  vif,  &  que  ce¬ 
pendant  on  appofe  une  plume  engraifsée 
defavon  noir  à  la  partie  naturelle  ,  c’efi 
arhofe  ccr  -  ne  que  cela  foudaînement 
engendrera  un  avortemecit  Cependant 
-toutesfois  oDsfc  doit  donner  g.ude  de  ces 
ehofesjcar  elles  font  couftumkjtes  de  nui- 
ic-aux  femmes  enceintes. 


peitntfehts  desUmpes  au  chAndtl'(s‘,  &  dis 
Muliàns.d’icilles ,  &  csmm  oufaurra 
faire  (lue  lés  bsnsn.es  feront  yeus 
avoir  ief  es  Je  chevaux ,  a» 
d'aMïis  animaux» 

CHAPITRE  XVIî, 

REraetiabcant  les  antiquités  j  l’ay  con- 
.(îderé  longuement  &  profondément 
il  jadis  ces  Secrets  pouvoient  avoU 
elle  ignorés  O-p  fi  .ce  qu*oa  en  dlfoit  & 
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que  fes  impofteurs'promettent ,  répondîf 
i  !a  vérité,  &  n'ay  ofté  pctkenient  rcjütiy 
lors  que  i’ay  trouvé  placeurs  des  Anciens 
.quioïKcu  foin  de  cela,  entre  Icfqucis a 
cfté  Anaxiiaus  ,  ajoutant  fôy  à  l’afler. 
tion  de  Pline.  Et  comme  nous  n’avons 
petitement  travaillé  à  inventer  ces  cho- 
fes  .pour  d’icelles remplitnoftte hiftoiie, 
auffi  ne  fera  hors  de  propos  'm  traiter, 
&  les  mettre  en  avant  pour  les accora- 
modéra  la  commune  expctience.  Qua 
donc  pfemierement  l’ouvrier  s’accouui-j 
me  i  ces  cliolês  ,  pénétrant  petit  à  petit! 
p'usputre, 

Coiftme  on  pourra  y«;V  une  chmhti 
.  colorée. 


TOatesfois  ,  îe  confeille  principale^ 
ment  de  confidercr  cecy  ,  à  fçavoit 
que  toute  autre  lumière  foie  oftéedeU 
chambre,  afin  que noftre  lampe  ne  foit 
empefehée,  ou  la  couleur  ilï^nt  d’icelle 
ne  loir  fur'montée  ,  ou  Fiilufioii  fruftrée. 
Et  fi  cela  fe  fait  de  iour.,  fermez  les  fe- 
neftres  ,  de  peut  que  quelque  fplcndeui 
penetranr  ne  détruifcrülufion.  Or  vous 
pourrez  voi  t  un  beau  verd  en  une  charti- 
bfè  cncçtte  naaniete.  Ayez  iinç.  lampe  t 
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fi  qui  foit  de  verre  verd ,  &  claire,  afin  que 
l;  les  rayons  du  milieu  outre-paffansfbient 
î  colorez  de  ce  teint ,  &c  encore  ce  qui  fert 
^  grandement  en  cecy ,  foit  mcllé  en  l’huy- 
'  le,  ou  en  tout  autre  liqueur  humide  de- 
I  qaoy  vit  la  lumière,'  foie  bien  droit  mef. 

'  lé  &  broyé  du  verd  de  gris  ,  à  ce  que 
l’humeur  fe  faffe  verdc:  D  avantage  ■que 
la  mefehe  foit  de  linge  de  mefme  cou- 
leur, ou  foit  fa^nnée  de  coton  oi  n6t.  Ce 
coton  donc  foit  pofé,  &  faite  qu’il  brûle 
en  cette  latine ,  car  frappant  lalutîiîcrc  il 
fera  apparoir  vêtd  tout  ce  qui  feraenU 
chambre ,  voire  les  faces  mefmes  des  re¬ 
gard  a  ns. 

Mais  fi  vous  defirez  que  toutes  chofes 
vous  apparoilfent noires,  meflez  dedans 
voftre  lampe  d’encre  ,  de  fuye  ,  ou  autre 
thofe  ffmblable,  toutesfois  plus  profitera 
l’encreque  ieftent  les  feches  ,  car  fi  mis 
dans  une  lampe  iiprend  feu,  il  en  for- 
tira  une  flame  noire.  Ainfi  raconte  on 
•qu  Anaxilaus  a  fait  ,  car  fouyent  le 
moyen  delà  liqueur  noire  de  la  feche  il 
îendoît  les  gens  noits  comme  Mores.  Or 
pour  faire  que  toutes  chofes  que  vous 
'tendrez  a  regarder  vous  femblent  jau- 
I  «es  J  faites  brovet  etifeiablc  toute  dt^- 
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gue  jaune,  cornmeorpiment ,  fanfftaBj 
écorc.e,de  lupin  ,  &  rntflcz  tout  cela  en 
huylè^  apres  vous  aurez  une  lampe  de 
verte  jaune &  allumerez  en  icelle  uns 
mefehe  ,&  tout  vous  apparoiftra  jaune. 
D’avantage  fi  vous  elles  curieux  de  voit 
tout.en  unefalle  que  tout  foit  en  partie 
verd  ,  en  partie  jaune,  &  en  partie  noir,'" 
incorporez  toutes cel  mixtions  enfemblèjl 
coranae  enfeigne  Simeon^Setlii  :  &  d’ailpl 
leurs  ,  fi  quelqu’un  vient  à  tremper  fil 
mcfchcjd’une  lampe  dans  encre  de  Scche,! 
&  verd  de  . gris ,  appellé  Roüille  d’airainj 
ir  l’allume  ,  le.s  iiommes  quiaffiftetoni 
en  cette  compagnie  femblcront  en  pattKg 
de  couleur  d’airain, .&  noirs  pour  rinfpet-:. . 
fion  de  cemellange. 

four  y^îr  une  maîfon  ar^enté^  &  } 


ImtiueHfe, 


Ous  en  viendrez  â  bout,,  fi  vousli 


V  defirez ,  en  cette  maniéré  ;  Couppei  . 
les  queues  à  pluficnrs^  Lefards  noirs ,  i 
recueillez  les  gouttes  de  liqueur  éclat  ■ 
rante  qui  découleront  d’icelles;  toutes 
fois  de  maintes  vqus  en  con joindrez!  ' 
unirez  pluficurs  j&::.en  moiiillerez  u  ’ 
morceau  de  papier,  ou  une  petite  branctf  1 
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^pGencft ,  &  s’ilefl:  poffible  vous  y  meD 
lertzd’huyle  ,  &  vous  Verrez  tout  teint 
ye  cculeur  argentine.  Vous  imiterez  auffi 
la nicfme  pratique  en  toutes  autres  eho- 
fes.  Oc  afin  que  nous  executions  noftre 
Mein  par  ordre  ,  nous  traiterons  des 
Il  autres  expériences, qui  fuîvront  ce  tang, 
[•  afin,  que  nouS'n'Mreftions  trop  longue. 

Iinentlesefpritsconvoiteux  des  lecteurs., 

faire fàù  ^pparoiffe  maigre 
pafle, 

fie  peut  faire 'en  ce  rte 
;  'i.  maniéré  :  Prenez  une  couppe  de  ver¬ 
re  à  large.gueulc,  Se  vetfez  dedans  icelle 
du  vin  fort  vieux ,  ou  Grec,  s'il eft  polïï- 
;ole,  puis  iettez  dans  iccluy  4u  fcl ,  autant 
que  vous- en  pourriez  tenir  en  voftre 
TO'ug., Apres  ,  mettez  ce  vaiiTeau  fut  les 
charbons  ardans  qui  toutesfois  ne  flam¬ 
bent  point  ,  depeur  que  le  vaifleau-ae 
;  rompe  ,  &  incontinent  il  commencera  à 
.homllir.  Approchez  une  chandelle-,  & 
JoudaiH  commencera  à  bruflet  t  &  alors 
vous  eftaindrez  toutes  les  autres  lumiè¬ 
res  qui  feront  en  la  chambre,  &  ce  vin 
rendra  les  faces  des  afliftans  telles  qu’ils 
auront  liotrcur  l’un,  de  l’autr^. 
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Autant- en  adviendra- ij-  es  fournsif^ 
efquclles  on  fond  les  cloches  &  autres 
'métaux,  cat-  routee  qoi  efi:  ouvert  fe  void 
aVec  uri'e  coolcur  fi  eftrange  ,  qu’on  eft 
contraint  de, s’émerveiller  de  voir  les 
lèvres  for-t  bigarrées  :  à  fçivoîr  couvettei 
'de  laioegcafle  violettes  rouges ,  &  tiraii. 
rcs  furmeuttry,  &  fut  le  noir  ou  plombi. 
nés. 

Si  auffi  l’on  met  du  fouphre  bruflitit 
an  milieu  d’unecompagnie  ,  il  bperetj 
d’avantage  que  les  chofes  fufdites.  Eiv 
cores  avons  nous  connu  qu’Anaxilaus  a 
efîé'couftumier  de  pretidre- pafiTe-rempsH 
en  certe  induftric  :  car  le  foulphte  mil 
dans  un  c.-ilice  ou  varfléau  neuf  qui  feÀl 
nolé  lur  charbons,  donnera  unegtanticj 
palléur  aux  affiftibs  par  la  reverbéta-î 
tio^n  de  fon  ardeur.  Cela  m’eflr' fouvenll 
'  advenu  de  nuir  ,  lorsqu'aux  terroirs  dfl 
/N tples  ,  &és  colfaux  de  l’Encogeuro-,icf 
chcniinois  dé  nuit  :  car  le  foulphte  bni. 

1  int  de  par  foy,iendroit  les  faces  tellesv 

Pour  faire  que  la  afl(flans  d’une  c^wpa^nii 
femhUrant  naioir  point  de^  te  fie  s. 

F  Aires  boiiillir  d’orpiment  bien  fubtl 
lemeîit  broyé  en  ue  pot  de-fette  ncu| 
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&  ne  fera  înççnvenient  d'y  mefler  ou 
foulphre.  Apres  couvrez  voûte  pot ,  de 
peur  que  la  vapeur  iaunc  ne  s’envole ,  & 
mettez  cetrccüîiipoficiou  dans  une  laav 
pe  neufve,  que  vous,  allumerez  ,  &les 
affilbns  qui  feront  au  lieu  où  cela  fc  fera 
fembleront  n’avoir  ne  tefte  ne  majns, s'ils 
fecracnt  leurs  yeux  avec  les  do'gts  lots 
quot\,aUumera  cette  lampe  ou  chandcl- 
lé  :  &  verrrez  pour  UB  petit  de  temps  ce 
fpeâacle  tant  comme  il  fc  pourra  faite. 

VoHï  fain  ejue  les  hmms  yom  apjjamffcnl 
aiseir  tejles  de  chiya«x,  oti  et’afnes. 

COjpez  la  tefte  àun  cheval  ,  ou  à  ub 
afne  vif,  aEnquela  vigueur  ne  de¬ 
vienne  langouteufe,  &ayez  un  pot  de 
terre  de  tclic-  capacité  &  grandeur  qui 
foil  fl  plain  d’huyle  que  fa  graïffe  fur- 
tnontel'orificc  ou  gueule  du  pot.  Apres 
bouchez  ce  pot  &  l’environnez  de  terre 
ion  gtaffe  &  tenante.  Cela  fait ,  raettez- 
Ic  au  deffus  du  feu  lent  t  toutesfois  faîtes 
que  I  huylc  puiffe.  bouillir  trois  iours 
plaincment,  fi  que  la  chair  bouillie  fere- 
duifé  en  huyle,de  force  que  tien  iTcn  ap- 
pareiffeque  lesosnuds.  Broyés- en  apres 
cciabic^  cQun  moîtier  »  &  méfiés  de 
N  J 
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cetcc  poudre  dedans  l’huyle  ,  de  laquèlfe 
foienc  oinéls  les  tcftes  des  affiilaiis, 
B’ailkurs ,  que  femblableraent  on  mette 
atf  mîlîeu  deseordeaux  ,  oumefehes  d’é- 
îouppcSj'non  trop  près,  ne  trop  loin  auffi; 
comme  le  fait  requiert ,  &vous  ferez  vit 
aveevifage  monftrueux.  Dececyappte- 
nez  à  compriir  plufieurs  chofes,  car  il  me 
fcmble  que  i’en  ay  alTcz  parlé  .  fi-  çeluy 
qui  verra  ce  traité  regarde  diligemment. 

I^’avanrage,  tirez  de  la  telle  d’unhon». 
me,  frefehement  couppéc  unchuyle,  cas 
fi  de  telle  huyle  on^n  frotte  la  telle  des| 
belles  brute.s, elles  fembleront  avoir  faces  j 
d’hommes.  Ainfi  paediverfes  telles d’anbp 
maux  Yous  rendrés  divers  corps  mofiiy 
Itrueux.,  fi  parunmfifme,  ou  fl-ambeaiî| 
brûlant  en  rh'Uyle  composé  d’icelles  uiie  j 
maifon  ell  éclairée  ,  &■  foyés  foigncuï,!| 
d  enferrer  cela  en  coeur  fidclle.  Garcora-  ^ 
me  jadis, letfecrets  elloient  cachés  par  les  ■ 
anciens, aulfi- ne  fe  peut-il  facilement  tiret* 
de  leurs  écrits.  A^axilaus  l’enfeigne  autre¬ 
ment  &  non  en  vain  &a  prend  cette' 
puante  humeur  qui  fort  du  cheval  après; 
l’embtaffement  ,  &  d’icellé  les  raefehes 
des  lampes  allumées  reprefenteront  mon». 
âï-Heaferwepî'ila-veuc.ks  chefs  des  hom*: 
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mes  comme  certes  de  chevaux.  Ec  autant 
en  dit-on  des  afncs.  Par  mefme  moyen  ce 
fera  ce.  fpcâicle  tité  de.  Fhumeur  des 
truyes,  que  l’on  appelle  fi  on  tire 

cette  humeur  qu’elles  jettent  alors,  qu’el¬ 
les  font  eh  ruiti  &  cn'chaleur  ,  car  prife' 
&  allumée  ,  elle  fera  qüe  les  gens  fera- 
ideront  avoir  certes  de  pourceaux.  Vous 
en  poutres  aulB  faire  aucaut  de  tous  les 
autres  animaux  ,  en  faifanc  brûler  l’or¬ 
dure  que  vous  aurés  recueillie  de  leurs 
oreilles.  Si  pareillement  vous  faites 
brufler  du  fperme ,  &  en  frottés  les  certes 
des  fpeélateutSiUs  vous  fcmbletont  avoir 
les  teftes  des  animaux  defqucls  vous 
aur^s  pris  la  femenec  poutcc  g^ardés 
cefecret.- 

%  «r  /aiye  -voir  vti'  ch  Am  htt  plilnt  de  gra  p^És  • 
(h  raifins^ 

OR  cela- pou rrés- vous  faire  -/c-  vous 
i'erooc  deçeus  par  illufion  de  lavi-' 
gne,  en  ceccefaç  jn  ;  Alors  que  le  raifin 
commencera  à  perdre  fa  fleur  ,  appliqués 
&  accommodés' à  iceluy  un  vaitTeau 
plein  d’huyie  ,  dans  lequel  vous  plongerés 
ce.  raiiSfs  avec  fon  rameau  &  fa  fueille. 

N- 4- 
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Apres  celaaffeurez  bien  volhepot  ,  de 
peur  que  le  vent  ne  le  Gleflnge,ou  arrache 
de  fa  place,  faites  que  le  Soleil  le  frappe, 
toutesfois  bouchez4«  &t  emplaftrez  tout 
autour  voftre  couvercle  ,  ôc.  le  couvreï 
d’une  peau  ,  y  laiffant  toutesfois  uh  pet- 
fuis  par  lequel  la  queue  puilTe  entrer 
dedans,&  le  laiffez-là  demeurer  :  &  apres  ' 
que  le  raifln  .fera  venu  à  fa  meureté  para  l 
faite  ,  épraignés  le-4edans  un  linge  ,  &| 
gardes  l’hurneur  qui  en  fera  épraintc  enl 
l’huyle,  &  l’expolcs  pat  quelque  peu  de  B 
jours  au  Soleil.  Apres  métrés  de  cette  I' 
huyle  dans  les  lampes  ,  &  vous  verres' 
tout  ce  qui  fera  aulicu  plein  de  raifios,.  ^ 
&  vous  ferablera  que  vous  foyes  tout  ^ 
environnq  de  fueilles  Sc  d  arbres  ,  voire  1 
alors  tncfmes  que  les  arbres,  font  dér  j 
poaillés  de  leurs  fueilles.  .Quand  âTcffe^l 
des  autres  fruits  afés-en  auffi  J’iceux  par 
mcfme  méthode ,  car  ie  penfe  qu’on ea 
fourra  tî;  cevoir  .mefrae  effet»  ^  |j 
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De  plufjetûs  expaknces  dei  Umpet* 

CHAPITRE  XVIII. 

ENcore  voÿ  je  qu’il  nous  refte  quel- 
ques  expetiencescles  larapes,  lefquel- 
les  combien  qu’elles  ne  foient  pas  tant 
agréables  à  voit ,  ny  émetveillabies  com¬ 
me  la  cbofe  le  tequiert  ,  rouiesfois  afin, 
que  nous  ne  foyons  yeus  avoir  dcUitîé 
quelque  chofe ,  nous  avons  trouvé  bon 
rleiesenfeigner  &  réduire  car  il  ne  fe-' 
faocieux  ,  n’y -fuperflu  ou  inutile  d-e  les 
ajoûtetà  l’oidte  du  premier. 

faur  faire  qn't  ne  petfenne  aih-.mMsme  lampe 
-  i  iff'ayera  &  ama  ÿfond peur^ 

F  Abcs  une,  mefeke  de  linge  au  milieu . 

de  laqùelle  vous  ffictttés  la  dépouil¬ 
le  d’un  ferpent,  y  ajoutant  du  fel  broyé 
bien  menu.  Gela  fait  ,  baillés  volhe 
lampe  remplig.d'bjy!e  à  quelqu’un-,  car, 
fi  toit  que  eétte  mefehe  fentira  le -feu  ,  le 
fel  treSaillira  &  foitira  ,  &  la  peau  du  ^ 
ferpent  fe  tordra  lors  qu’elle  viendra  à  fe  - 
•caitenie  ro,j:te  que  cela.donner.:  peux  aux  ■ 
N  y 
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cnfans,,&cn  raefiiae  forte  la  queue  diî'. 
ehîeiî .  &  du  loup  ,  &  celuy  du  loup  &: 
de  là  brebis  entortillés- enfemble  s’é- 
mouvcronr  fi  vous  les  allumés  avec  huy. 
le ,  s’enerefuyanc  pour  la  haine  en  eus^ 
entée,  &  qu’ilsportent  l’un  à  l'autre  par,, 
nature.  Voila  qu’en  dit  Albert, , 

Tm  fmt  qu(  Us  ruines ,  j)U;grmüs  lies  k^i 
Cf  iettS  point  dt  nuit*  ^ 

S  Elônqu’cnîtaite  ■Albert,  il  faut  pren¬ 
dre  de  la  graiffe  du  Dauphin  ,  &  de* 
cire  blanchie  au  Solcil  i  feen  garnir  une' 
lampe  ,  laquelle  vous  poferés  allumée  és 
rivage,  desdses  ,  &de$  raines  ^e  tairont.-. 
Mais  Africain-  en-  parle'  plus  certaine-, 
ment:  tn.fes  livres  d’Agriculturc  Grec^ 
&  dit  que  toute  lampe  peut  operer  mef-. 
lîK  effet  :  car  fi  vous  pofés  une  lampe- 
allumée  en  la  rîvs*  d’ur^  marécage, 
eftang,  oufûffé,  foudainement  les  raines 
fe  tairont.  LesJmpoftcijrs  font  coaftu- 
mîers  de  percer  une  paroy- ,  &  mettre 
dans  !e-crouune.  gcenoii'llc,  en  apres  ils 
bouchent  ce  pettuis  d  un  papier,  auquel'- 
iis-  auronc  poartraiéè  en  dehors  l’efiigie 
d'un  corbeau,  &  au  devant  d’iccluy  pa- 

piw  ,Jls  moiute{it.iinc-tqtchs,  ailuînéçfef 
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oa  y  teprefejuent  du  feu  :  car  là  gr-e- 
îToiiille  venant  s'échauffer  conîmencera 
à.ietter  fon  crax  crax- ,  afin  d’irahcr  la 
voix- du  corbeau.  Par  cc  moyea  iis 
nronTrcnt  un  c-oibeau  p&intt&  brayant  &c 
coalfatiti. 


Î4tij?i pett''-on faire  me'mfchè  qn'tl'npi/aîâ 
main  ijutfejlaindra,,&  i’^efîémka  t/i 
iamain  ejif  ndiléi  • 

^Y^Irés  de- Teau- de  Camphre  par  Alaftï- 
Jl  biés  d’Alchimiftcs  ,  &  ,y  façonnés  ac^; 
eortement  des  foufpirauxfde  terre  graflej,. 
afin  que  delà  l’cfptit  ne:  s’-snvqle  r&  de 
sctte  eau  frottés-vous-en  les  mains  ,  & 
foyés  affeuré  qneifi  cette  feme- elfmife 
far  le  poing-,  &-ün  la  cloft,  cüêbrüâi-ra 
&  offénfers ,  mais  fi  on  laiffc  la  palme  de 
la  main  ouverte  ,  la  Uimîete  fe  deîrfütgra- 
&  deviendra ivanoüic.- 

Ejicore  femUahle' maniéré  on  fait  uue  lu- 
mûri ,  voyant  laquelle ,  il  femble  qm 
Iss  afijes  errent  &  fe 
meuvent^- 

|L  y  en  a  qui  bruflénr  des  lymaces ,  o» 
■■“tortues,  ou  dç  la  centaurée  ,  &  avec  la 
âàtne  de  la.fünrce  diccllss  Us  contera- 
îst;  d. 
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ple-ac  lès  eftoilles  de  forte  qn’elics  fera- 
blent  errer  &  fe  mouvoir  de  toutes  parts 
par  le  Ciel  :  ce  que  n’advient  de  celaieu-: 
lement ,  mais  par  la  fumée  de  toute  cho- 
fe  ,  car  eftanc  de  plus  greffe  lueur 
tranfparence,  ÔC  pofledaiit  forme  déplus 
maabie  image,  elle  lembleta  varier  de 
fon  lieu  ,  &  par  ce  moyeii  la  veue  de¬ 
meure  trompée,  de  forte  que  la  pei  fonne 
penfera  que  les  affres  motivent^  Mais  fi 
encore  on  defite  voir  cela  plus  admira¬ 
blement ,  cachez  le  feu  dcfortequelcs 
tegatdansne  le  voyent  point ,  &  que  les 
rayons  outrepaffans  foient  rompus,  par 
cé  moyen  i’ingenieux  pourra  entrepren* 
dre  plufieurs  effets  ,  trompant  les  yeux,, 
Icfquels  il  tirera  des  livres  traitant  des 
perrpeéfiv^  &  gcntîlleflès  qui  deledenr 
la  veuë. 

Vm  autre  Imikre  ftar  laquelk  les  hùtnnHi: 
fembleront  des  GeAns, 


A  Vcunsprennenr-cette  planteque  les 
■^  Arabes  appellent  Alchac-hent,  les 
Latins,  A'anunei  ,  &  nous  Baguenaudier^ 

ou  Biguenaudès,  &  font  confire  en  graiï- 
fe  de  Dauphin  ,  puis  la  laifTent  tremper 
'dans  un  onguçnts&  l’amaffcnt  &  foimeur 
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en  petites  ttiaffesayahs  forme  de  pS'ins. 
Apres  cela  ils  la  bruflent  avec  une  ia- 
tnedebiledebouzcde  vaches^  &  parce 
moyen  ceux  qui  font  oppofez  a  ce  feu  de 
l’autre  part  fembleront  avoir  une  ftaturc 
ou  corpulence  futpaffant  en  grandeur  la 
commune  ;  Ce  qui  adviendra  prineipa» 
l«ment  fi  les  fpeéfateurs  fe  panchenr,  ou 
qu’ils fe courbent,  &  ceux  qui  feront  re¬ 
gardez 'Si  advifez  dêraeutent  en'  lieu 
plus  hautain  ,  fi  que  le  rayon  aitoucbant 
au  chef  de  l’homme  aille  frapper  le  pian- 
eber  du  lieu  ,  &,  eux  foienc  regardez  en 
meftne  anglet  pour  apparoir  d’égale 
hauteur  ,  àqdoy  fert  la  gtofTcut  du  mi-' 
lieu.  Autant  eti  advient-il  fouvent  es  bois 
de  nuit  entre  chien  &  loup  ,  alors  que  la 
clarté  de  la  Luncimpuifiante  eft  voilée  de 
nuée  ,  car  alorsles  loups  &  autres  belles 
feroblem  furpaffer  la  hauteur  des  monta- 
gnes,&  forefts  ,  de  fottr^u’bn  eftimeroit 
que  ce  fufiént  faritofmes.  Et  les  hommes 
eutrcpalfans  les  autres  vo-yagers- ,  alors, 
qu’il  y  aura  peu  de  iour  ferobleront  tou¬ 
cher  la  telle  des  pieds  ,  &  que  leur  gran¬ 
deur  attouchera  aux  aflres  ,  principale?: 
ment  en  moniaiu  une  montagne.  Et  d  a,- 
matage  cacote  qu'ils  fuient  ptcs,ils  £em- 
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bleront  eftre  éloignez  de  demie  lieu?,; 
gatdans  ccmouvement  fur  le  cœur,  jaf. 
quesà'cc  que  le  Sofcil-rarvcnant  ait  illu., 
ftre  tomes  chofes ,  &  slot’s  l'tloignemenc- 
feraconneu.  Q^elqucsfois  afin  que  h 
iongueuE  dii  chemin  ne  mç  détint,  ouen- 
nuya  ,  ie  deliberay  de  me  msttcc  lut- 
mer.-  Or  il-eftok  fort  matin  ,  &  le  iout 
n’eftoit  encore  appam &  de  fait  la  lueur, 
înaertaine  fit  que  ma  ftutntc  ,.qui  âla 
vérité  n'arteignoit  à  la  grandeut  d’une 
corpulence  parfaire  ,  fembloit  aunochet 
•  la  forme  de  la  ftataé;  d’un  Geanr.  Et  de 
uray,  i’eftois  en  lieu  haut  &  éminent,  & 
ie  pil'ôt  de  la  barque  commença  à  fe 
fâfcher  ,  murmurant  qu’il  ne  vouloir 
point  porter  fi  grand-  fardeau  ,  &  faifant 
le  figne  de  là  Groixdur  fa  poitrine  ,  me 
ïôilTï.  Or  émerveillé  de  ce  fait-.-,  &  en 
fecerchant  la  caufe,eela  me  mit  eju  couï* 
rous...&  aptes  tue  donna  ^îlaifi;:,.. 
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f  reftryer  des  potjons, 
GHAPI-TRE  XIX. 

R  afitî  que  nous-  accgcnpliffions 


noftrecBUvreencommencé  ,  il  fera* 
convenable  de  traiter  des  rcmedes  quî 
puvent  teraediet  à  k  nailTancc  des  ve¬ 
nins  nYortels,  attendu  que  le%,méehans 
les  prefement  fi  extrêmes  Bc  pernicieux 
qu’ils  poYtcnï  un  -  méchef  'îneyit jblei 
Farquoy  au  moyen  de  la  traduite  &  pra. 
tique  que  nous  deii-berons  enfcigner,chaa 
SüUrs’cn  pourra  preferver:  car  elle  reh^ 
dra  tousjo.urs  leur  venin  vain  6c  inutile, 
&ne  permettra  que  leurs  effets  répon¬ 
dent  à  leur  nüifance  ;  ce  que  nous  avons 
connû  uray  par  longue  ex'perience. 
0r  déduirons  nous  quelque  chçdc  des 
remedes  qu’avons -propole  difcourir  : 
lefquels  combien  que  non  inutiles,  toti-*^ 
tesfois  n’opereronc  rien  s’ils  ne^fon-t  traii 
tez  patla  main  doéfe  de  l’ouvrier  :  mais 
feulement  appotterunt  grand  e  nüifance 
à-csux  qui  so-y,oud;on:  uier  ,,Caf  cotivme 
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nàrure  a  dooné  des  venins  univerfelsj 
auffien  a-ellc  oîdonné  des  particuliers-, 
L’aconî-t  funiotnmé  Pardaliaiiches  ,  ou 
eftranglc  Liepard  ,  occit  les  Liepards& 
les  Panthères.  Tbeophrafte  appelle  le 
mcfme'  Thelyphotion  ,  pouree  qu'il  rend 
des  feorpions  tous  cftourdis  ,  K  les  faM 
torhber  en  fpaGne  ,  ëc  demeurer  tous 
engourdis.  Lhiutre  Aconit  rLrtnonfin>é 
Cynodlonon,  &  Lycodironot),  quiefteii 
noftre  vuiguaire  Paftei  ou  viue,ûu  eftran. 
gle-loup.appofé  âu  deffus  de  la  racine  fuf 
Ta  chair  qu’on  veut  prefenter  aux  chieny 
Sc  aux  Loups,  les  trompent  &  endotnma.’ 
gent.  C  eft  chofe -certaine  que  les  noix 
nieçels  mangées  des  chrens,  les  tueront 
roudaInement,,&  eelaeft  no-toire  à  tous-r 

CotPim  ceux  qui  yadent  faire  me  grkfve 
playe  par  un  fmdain  attouckment ,  k 
..peitvinf  faire, 

OR  voyez  en  cecy  ia  manière  ;  Ceux 
qui  font  dhtalentez  à  ce  fait  ,  pren¬ 
nent  un  ctapauc  verdier,  graffet ,  ou  rack 
n^verde  ,  qui  vit  entre  efpines,  &  qui  re- 
fronce  fon  dos  par  petites  bdfftrres ,  & 
lequel  suffi  aucuns  appeiient  buffo,  cat  [ 
c  eli  la  b^ftepliis  nuilible  j  &fera  encore  f 
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Sautant  plus  p&£nicieufe  &  mottîÜc, 
qu’elle  vivra  és  lieux  ombrageux  &froicîs, 
ésforefts  &£jans  les  marécages,  où  croif- 
fent  le?  cannes  &  rofeaux  ,  parce  c^ue  'd 
crapaut  cft  merveiikuiement  venimeux. 
Apres  ces  gens  mettent  ce  crapaux  dans, 
un  petit  £ac  rempli  dé  fel,  &  qui  viennent 
à  la  hauteur  d'une  noix  dinde  :  cela  fait, 
en  le  ttemouflant  longuement  avec  les 
mains,  il  le  faudra  tourmenter  lufqucs  â 
çc  qu’il  meute, 'car  le  ftl  de  venant  perni. 
eieux  gardera  le  venin  du  crapaut.  Or 
autrement,  on  enfevelit  un  crapaut  dans 
du  fel,  &  le  laifle-oD  repofet  quinze  iouts 
dans  un  fumier ,  cela  fait  ,  on  garde  ce 
fel  ,  6c  le  fait-on  fondre  dans  quelque 
viande  J  6c  ofe  bien  vous-affeuter  que  cc- 
luy  qui  en  aura  mangé  ,  en  fera  tellement 
effenfé  ,  que  ce  felpenetrant- toutes  les 
patries  intetieutescmpoîfonnerale  fang, 
&  U  petfonne  moura  en  peu  d’efpace. 
Encore?  en  autre  façon  on  met  ce  fel  en 
lieu  humide  j  afin  qu'il  fe  difloude  &  re- 
duife  en  humeur ,  6c  foyez  certain  que  G 
on  frotte  un  membre  d’un  drapeau  cretn- 
pé  en  ce  venin  ,  ou  que  la  liqueur  mefme 
touche  uue  chait  nue ,  elle  caufera  une 
«C5-gtlefve  playe. 


3q6  livre  Second 


Le  fûHverain  remiâe  de  tel  ma!, 

P  Renés  une  bonne  peignée  &  tant  q'is 
ia  main  pourra  contenir  des  fueilles 
f^oridantcs  ,  de  la  plante  nommée  mills 
permis  ou  truchercnu  ,  avant  qu’dis 
flbrilTe,.  &  pofczen  hnyle  viel;^  expoléj 
le  tout  le  long;d’unefemaine  su  Soleül 
Cela  fait,  lai(IHs-les  repofcr  ,  ,&  deraea^ 
rct  l’efpaçe d’un  iour  dans.un  bain  d’eau 
chaude  ,  &,  avec  efttain  oupaiUe  tirés- 
en  le  juj-par  leprelToit  scftanttîtC’,  garl’ 
dcs-le  en  mefrac  vailTcau ,  &  cr^loyés-y 
an  labeur  &  foin  continuel  j'^.  apres 
que  l'arbre  aura  .épany  fes  fleurs ,  &  autâ 
produit  fa  femence  méfiés  yeps- trois 
chofes  füivantes-,  à  fçavoir  apres  qiie 
vous  sûtes  fait  boiiiliic  cette  compoli» 
tion  fur  le  feu  ,  iettés'  y  dedans  cent 
feorpions,  une  v'ipere  &  un  ctaparit  Vvf*, 
dicr  , .  auquel  ofterçs  la  teftç  &  Iss  jara* 
b.es ,  puis  veîiant-l’ardeur  de  la  canicule 
vous  l’oftere's  du  feu  :  ayant  bouché 
^couvert  voftre  vaifleau  d?une  peau,  ' 
Soleil  l’elpace  de  qpinze 
iours.,  Succeffiycment  ajoÛ!ss-y  éga¬ 
lés  portons  de  racines,  de  gentiane  ,  de 
djéiam blanc,  dei’ane.&dé  l’aufr-c  Afb, 


D-E  LA  MAGIE  NAT. 
lftolochie,S£  de  tormentiiie.  Vous  y  ajou- 
têiés  auffi  quelque  peu  de  Boliarmeny,  & 
d’une  Efmeraude  pulveriféej  puis  enfoü]* 
résce  vaifleau  dansun  fumier,  toutesfois 
faites  que  le  double  d'un  ,  très- bon  triàcle 
n’y  défaille-,  &  Saaletnent  pafîes  cela  par 
le  couloir,  &  le  gardés  en  ùn  vaifleau  en., 
doit  ou  poiffç  d’eftain.  De  cette  compofi- 
tion  vous  oindtés-  l’cndcoit  &  partie  du 
cœur,  le  diaphragme,  t-oas  les  poux  &  le 
dos  ,•  car  ce  mcdloamertr  foudainement 
rendra  vaines  les' bkffcures  de  toutes 
beft«s  :  au  moyen  dequoya  peine  cft-il 
p,oflib!ede  prefenter  plus  vallablc  &  pre. 
fent  retnede  à  tels  inconvenîens,5ç  autres 
.  que  ie  prétends  difeoutiT. 

Pour  rendre  un  hmnie  Uâre, 

fOur  ce  faire  on  prend  du  fang.j  ou  de 
l'urine  d’un  ladre  ,  &  on  y-fait  trem- 
I  per  Longuement  du  bled  ,  tant  qu’il  foie 
[  fuffifamment  trempé.  Apres  on  fait 
manger  les  grains  de  ce  bUd  ,  ôç  on 
engraifle  des  pigeons  ou  poullailles 
qui  pccndr-otit  la  leptè  ,  &  mangées  la 
donneront  à  ceiuy  qui  s’en  paiftra  Aü- 
e-Q  coûfldcre-on  en-  autres  maladies 
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comagieufes.  Oa  autrement,  onpreîii} 
des  cantharides ,  de  la  pierre  dite  Anaian. 
thus  ,  Sc  cinq  fois  autant  d'orpiment. 
On  fait  confire  ceia  cn  jus  de  racine  de 
Thapha.ou  de  fquilie,  &on  l’y  laifiètant 
conloromer,  que  tout  fc  reJuife  en  forme 
de  linéament.  Dece  venin  on  frotte  les 
chauffes  ou  les  chemifes,  &  eft  çhofe  feu. 
te  qu’il  engendrera  une  inflammatioDj 
vrccraiion  ,  &  finalement  la  ladreries 
parquoy  donnez-vous  foigneufement 
garde  de  ce&chofcs.  Et  encore  fi  les  ma, 
lins  defir-ent  operer  plus  cruellement  & 
avec  plus  grande  obftinacion  ,  ils  y 
sjDuîent  de  k  füeur  des  ailTeHes' d  un 
homme  roux  &  colere  ,  du  jus  d’Aconif, 
du  venin  de  crapaut  ou  autre  thoTede 
mefme  calibre,  &  le  roue  en  briefeaufe-, 
ra  une  pbye  mortelle.  Si  suffi  on  ttemî 
pe  un  fet  au  jus  de  ces  choks ,  il  donnera 
les  coups  venimeux  ôc  incurables. 

}\em(cie  convèndblt  &  fdutahe  mm  ' 

I4  ladrerie, 

P  Renez  un  paitrtout  chaud  fortant  du 
four,&  le  menez  dans  jus  d’andive,  & 
houblon  ôc  d  ablynthe  ,  auquel  ajoiire- 
sez  efgale  mefiire  de  vinaigre  ^ 
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fotjlphre  qui  aura  cfté  mis  en  infufioa 
dans  vinaigre  5  puis  fecl^é.  Davantage 
meftez  y  le  tiers  de  jus  d’Agremoire  oiî 
EupatoirCjde  galcga  ou  rue  des  cheytes, 
de  la  plantf  que  les  Latins  appctlent 
■,AtiJiolochi4  roiitnda  ,  &  nous  Rateloü  OU 
jBarrafine  ,  la  douzième  partie  d’écotee 
de  Cittionilafixiéme  dcîà'femèncc  d  Ice- 
luy,  la  moitié, &  de  triade  égal  poids  ,  8C 
d'ellebore  ou  veraire ,  &  de  Scammonée 
unpeu,  mefleztoutes  cesdtoguesôi  les 
mettez  furie  feu,  les  y  lailïanc  iufquesà 
ce  que  toute  ràumidicés’cn  foi t  envolée, 
puis  gardez  de  cette  confcdion  pour 
voûre  ufage.  Mais  s’il  refte  quelque  ta¬ 
che  furla  peau ,  ufezdei’oignement  qui 
s’enluic  ;  Prenez  delà  graille  de  vipères,, 
&  Y  meflezlaraoitié  de  lain  de  bouc ,  de 
grailTed’ours.la  quatrième  patrie  ,  d’huy- 
k  de  Cappres  -,  autant  de  fouîphre  vif  ,  la 
fixiérae  partie, d’epatique  ou'corporan,  la 
quatrième  partie. 'Efpandez  de  Fcncens  là 
deffùSjfe  faices-cuire  le  tout  enfemble  iuf- 
ques  à  ce  qu’il  s’époilîi[îe,&  devienne  co¬ 
rne  raclure.  Apres  cela,  faitcaun  linéa¬ 
ment  avec  cite  &  le  patient  en  foit  oinèt 
de  deuKiours  en  deuxîouts,  iufquesà  ce 
que  lesefc&illes  des  puftuÜès  tombent. 
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Comme  oufm  faire  devenir  me  perfonnè  ‘ 
infimie. 

C'Êla  fe  peut  faire  a  vec  du  vin ,  lequel 
eft  composé  &n'cectem*ânierc  :  Ou 
prend  des  racines  de  Mandragore  ,  Scoa 
les  iette  en  njouft  encorcsboiUilant  ;  k 
lors  qu’il  fe  viem  enfler  en, petits boüil. 
IcnSjOn  le  laiffe ,  &  on  bouchc  k'vraifleaa 
d’un  couvercIe^Sc  on  le  garde  en  lieu  con¬ 
venable  l’efpacc  de  trois  mois-  Puis  fi  on 
en  a  affaire, on  ptefente  ce  vin  à  boite,  k 
foyés  feur  que  celuy  qui  en  ayallera, apres 
qu’il  aura  efté  faifi  d’ün.profond  fotnrafc 
deviendra  tranfponéde  fon  fens  ;  deforfâ 
que  durant  le  iour  il  fera  aéles  de  pàfoii. 
neinfenfée  :  &  ce  neanttïioins ,  apres  le 
-fonimeil  fa  folie  s’évanouit ,  &  nefaitpas 
.grand  màî  ,  mais  donne  grand  plalfir  de 
:yoîr  un  tel  paffe- temps.  Elfayés-le  fl  boa 
vous  femble.  Autant  on-en  dit  advenir, fl 
un  homtne  yvre'boit  de  l’écume  d'un 
-Chameau.:  toutesfoisils  folienrplus  ou* 
trageufement  ,  comme  nous  dirons,  cy- 
apres.  On  prend  le  cerveau  d;une  fouris, 
&  l’écume  d’un  chat ,  d’un  ours  &  d’un 
chien  ,  &  d’une  chauYC. fouris  ,  ieteuE  j 
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iacflé  tres-bicn  avec  Myrrhe  ,  on  pofe 
dans  un  vaiCfeau  lequel  oircnfoüic  dans 
unfuariet  ,  enTamoucclanc  pat  l’efpace 
de  huic  iours.  En  aptes  on  en  tire  eaa 
pardiltiilaHon.,  laquelle  beue  ,  pat  une 
iproptiet'é  vcnimcufe  ofte  la  mémoire  ,  & 
t'faitque  les  geas|)etdent  l’entendement. 

'PiiUï  eau  ferme  fiéyrt  tihiqm  apies4éne 
longue  maladie^ 

C Eux  qui  veulent  faire  cela  ,  prefen- 
tencaux  malades  taac  eau  compolée 
vcomme  il  s’enfuit.  Ils  teduifent  le  plomb 
enpoudte  fort  menue,  oulc-calcinent: 
puis  y  ayaiis  mis  du  fcl  ,  ils  ieticat  de¬ 
dans  un  très- fort  vinaigre  ,  &  en  font 
•diPàlerune  eau  par  le  feu.  D’iceîle'ils 
baillent  un  cyathepar  mois  au  patient. 
Se  renouvellent  cela  pat  fixfois  ,  ôc  au 
moyen  dequoy  le  pauvre  malade  fe  irou- 
-vera  faiû  d  une  fièvre  erhique  ,  trifte  & 
pernicieufe.  Mais  fi  ces  malheureux  veu¬ 
lent  tendre  ce  mal  mortel,  &  faire  lan¬ 
guir  longuement  le  malade,ils  travaillent 
ainfi.  Ils  prennent  de  cetufe ,  de  verd  de 
gris ,  . de  lytarge,  &  de  vermeillon  artifi¬ 
ciel  j  ^  chacune  drogue-  égalles  pattksî 
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du  jus  defquîlle  ftiffilamment  pout' les 
incorporer  ,  &  metton  -lc  tout  dans  un 
vaiffeau  de  verre  ,  Jequcl  ils  enfouyffent 
dans  du  futniet ,  &  Fy  biffent  l’efpace  de 
quarante  jours.  Et  apres  le  terme  écoulé 
Ils  le  tirent ,  &  y  roeflent  de  la  ftieur  d’ua 
homme  , .  &  en  donnent  à  .boire  à  celujf 
qu’ils  veulent  faire  mourir  :  &  ainfi  ils 
cap  ivent  fa  vie  en  une  longue  langueur, 
&  b  détiennent  en  longue  efpace  de  mi. 

.  fere  mortelle.  Mais  pour  guérit  la  pet. 
fonne  attainte  de  telle  infirmité  ,  voicj 
le  remede.  Vous  Connoîttez  incontineflt 
la  maladie  fi  vous  faites  boire  au  patiew 
un  peu  de  Scammonée  réduit  en  poudre 
avec^jus  de  regaliffe ,  par  ce  moyen  vous 
apparoift-rade  mal  ,  &  le  malade  en  fçè! 
délivré. Mais  fi  le  vénin  vous  a  faïfi  aupf 
rayant  que  l’ayez  apperceu  ,  faites  ainfi: 
Prenez  delà  fientc-de  pigeons,  &  de  co¬ 
quilles  d’œufs  b  quatrième  partie  îla 
poivre, un  peu  d’encens  ,  de  ItïÈve  debr- 
mens  au  double ,  &  en  tirez  eau  par  les 
organes  ou  Alambics  des  Alchimiftes ,  ôi 
en  donnez  à  boite  au  premier  moys  ua 
cyathe,  au  premier  par  feptiouts  ,  au  fé¬ 
cond  onze, au  troifiéme  quatorze,  &  fai¬ 
tes  ainfi  fufques  au  iGxiérac  ,  car  c’eft 
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gmidoce'  ofteia  ia  force  du  venin.  Quant 
à  ia  maigi  eut  ,  .vous  la  pourrez  ofter  en 
cette  maniéré.  Faites  boite  d’eau  qui 
fpit  tirée  de  cette  heibc.qui  fe.  démande 
Petfonnatia  ,  &  cft  appeiUe  de  nous 
Glauteton  ,ou  Bardane,  avee  mtfiange 
de  noyaux  de  pomiâss  de  Pin  ,  chacun 
jour  à  l'homme  maigre  ayant  fon  difner, 
iufqu’d  ce  qu  ilfoirreftabli  es  fa  fanî§.  ^ 

pe  mcyfnnty  U  mort  par  fomentât  i9is 
oup^rfitm» 

SI d’ayentare (  Dieu  toutesfoîs  vueîllc 
^  deftoutnei:  ce  mal  )  il  vous  ycnoit  à 
i  gré  d’ufci-  de  cette  façon  de  faite ,  qui 
j  cft  ce  ,  iéwous  prie  qui  croira  que  la  lie 
[  du  fang  de-i-liomme  (  l’eau  oftée)  Icîchée 
I  &  mefîée  avec  Storax,&  mi  le  en  paifma 
j  dedans  unechambre  puifle  apporter  une 
mortelle  odeur:  Mais  vous  en  demeure- 
'  rez  fauf  en  cette  maniéré.  Ayez  un 
oignt^n  blanc  leqo'el  veus  caverez,  afin 
qu’il  foit  propice  à  recevoir  les  poudres 
que  vous  y  mettez  dedans.  Mettez  dans 
iceluy  les  deux  parties  d’Aloës,  &  trois 
de  poudre  d’Agariczapres  fermez  le  &  le 
liés  d’un  fil,  de  peut  qu’il  ne  s’entrebâil¬ 
ler  cela faitj,  VOUS  le  pofetea  dans  un  poc 
O 
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de  terre  ,  &  y  mettez  de  fort  vinaigre,' 
avec  la  moitié  de  miel ,  ■&  une  fois  &dc. 
mie.  "A  cela  faut 'ajouter  de  ■  la  fiente 
d’un  jouvenceau -toux ,  &  autant  de  tôf. 
matin &  apres..cela,  couvrez  voftce  pt 
(Sc  rcnduifez  de  terre  ^ralîe  ,  puis  le  met- 
lez-dans  lefour  ,  &  le  fajfant  'boililfirà 
gros  feu  Ic-qaatt  d’un  iour,"&  l’ayantâiré 
dclà,'&avant  qti’il  fe  rcTroidilTe  pofezMî 
dans.un fumier,  &  l’y  lajffez  r,epofcr_pît 
l’eTpace  de  fix  mois  ,  alors  vous  l’oftetez, 
&  coulerez  la  compofition  dans  un  linge 
bien  net,*6f  la  garderez.  /Si  en  Bn  cyaiEe 
dc-malvolfieyous  mettez  quelques  goût*  ^ 
tes'de  cette  compolîriôn,  eir  trois  iourslc 
patient-qüi  en  boira.feraguery  ;  mais  fi  i 
on  ufe  foudainement  de  ceremcdc,  .ce 
fera  a-lîçz  d’en  boire  unc^fois.  On  appà»- 
reille  ailffi  d’autres  venins  en  cette  nn- 
niere  :  On  prend  un  crapaux  .  avec  un  ’ 
alpic- fort  venimeux  &  abondantenve* 
niodevl-pérejOtile  met  dans  un  Alanïbrc 
de  plomb ,  à  ce  qu’on  en  puifle  tiret  l’e» 
p'ius  eomtnod'émcntjen  âpres  on  les  tour.  ■ 
mente  bien-à- force  de  les  battre,  jofqû’l 
les  meure  co-coIere  ’ôcfurie.  Aptes  on  i 
jette  dedans  de  l'euforbc  ,  '&  de  fécutii! 

jde  ciiftal  ,  fo  tout  réduit  en.poudtè'bitfn  • 
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'  ÎBiînuë,  cela  fait  on  y  met  un  petit  bra- 
;(îet,  ^  petit-à  petit  on  en-  fait  diftillct 
■l’esu,  laquelle'  on  gardt-  en-'un  vaiffeac 
de  plomb  ,  Ôc  eft  chofe  a'fTeufce  que  fi  or 

enprefente  une  fcuIe.gourtclcttè,chacur 
^iour  dut-ant  un  mois,  il  ofteta  le  iens  & 
intendement.  ,  oa- plus*  ou  moins  felot 
que  fera- la  nature- de  -  oekiy  iqui  aut 
j  avaüé  tel'  venin. >Ot  fautai  bien  fe'dcn 
'ne/,gacdçlor,s<jue  l’on  tire  ces  eaux ,  ca 
'Ælles  icetent-.-ane  odeur  pernicieufe  d 
eftrangünte  J  &•  plus  dangefcufemen 
«t'ait,  fe  tire  en  re|)itant  qu’autremenr 
•&.à  cela  vous  remédierez  par  les  antida 
ifs  que  noqs.avons  cy^effus  dircourus 

pour  tuer  unhomraepar  fraude,  il 

a  beaucoup  d’expetiences  ,•  pacquoy  le 
èomcnes'.qui  les  ignorent  tombent  fou 
vent  en  pctil  de  mort  :  mais  afin  qu’il 
fc  puiflent  garder  de-  ces  dangers,  non 
ajouterons  quelques  exemples.  «On  me 
'^invaiffeau^jquine  fok- enduit  au  dedan 
'deftain  ou  de  plomb' ,  un  vieux  ctapaux 
car  cer  animal  a  un  venin  exécrable  ,  5 
■enfemblc  avec  luy  on  pofe  pac  quelque 
'•jours  un  drappeau  ,  lequel  fc  fouille  & 
infeéte  du  fang  meuttfy  ou  putrefit 
'que  cîtxc  belle  vorpic  par  la  gueule^ 


Si  aura  ce^Iinge  {eÜ'e  force  '  ,'  quefi  oa 

10  neitoye  l’hdySde  la  partie  naturelle, 
aprc/le  coyt ,  elle  occira  la-perfonne  en 
un  biicf  coup  pource  èlonriez-vous,en 
garde  ,  vous  qui  vous  joignez  a  feraraçs 
ennemies  :  Aufii  a  le  crachat  ou  écume 
d’un  afpic  lourd  rué  foudain  ,  &  mcfnïe 
efficace  a  le  fiel  du  ehien  marin.  Oa 
tnac-hine  encore  une  autre  fallalîe  pour 
tuer.  ,Oa  prend  une  Couppe  d’argentfort 
concavé  ,  ëc  d’icelle  on  couvre  un  crai- 
p.3ut,  apres  au  deiîus  onlaic  un  petit  fes, 
ôc  on  cuit  petit  à  petit  ce  crapaut,  duquel 
les  v^eufs  &  le  venin  nuifiblc  qui  nait 
fl  ne  &iflétit  d’rcekry  couleur, &  fonterfl- 
bus  par  les  potes  de  Targcnt  ;  &  pat  ce 
moyen  cette  couppe  deviendra  tantpep 
nicieufe  que  fi  on  prefente  à  boire  du  vin 
dans  icelle  à  un  petfonnage  :s’Ii  en.boit.il 
ayallcra  un  breuvage  mortel  &  mourra. 

11  y  en  a  encore  qui  onr  un  moyen  plus 
caut  de  tuer.  Us  couppent  le  poil  plûs 
tnenu  des  queues  des  chevaux  ,  &  les 
meüa-nc  avec  autres  chofes  ,  puis  le  pre^ 
fentenr  à  manger  à  celuy  à  qui  ils  en  veu¬ 
lent  ,  &  le  travaillent  tellement  ^  que 
lots  qu’il  cùfde  digérer  cette  viatidfe  ,  X.: 
pôil  s’attache  aux  plieurcs  des  ioteffinS 
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^  du  ventricule  &  les  putrcfianr,"(î.,que 
fe’iiadcufetnent  en  un  long-temps  ils 
font  ranuiir  l’homme.  Auffi  eiv  mefme 
façon  on  nourrit  des  gelines  ,  des  pi¬ 
geons,  des,  femmes,  .ou  autres  animaux 
avec  lefqueîs  communément  on  conver- 
fe'j  de  quelque  venin ,  jufques  à  ec  qu’jl 
feeonvertilTe  petit  à  petit  en  nourriture, 

,  eorame  on  dit  de  da  pucel^qui  fut  en¬ 
voyée  à  Alexandre  ,  Ô£  des  gelines  qu’on 
paift  de  iufquiafme.,  ou  hanêbane  ,  & 
descaiilles  nourries.de  vetaire  ou  eüebo- 
re ,  ce  qil’on  pc  peut  Eonhement  cennoi- 
ftre.  Oc  fuffi.re  d’avoir  raconté  feule - 
reervt  cela/  Touicsfois  eependant  que  le 
dilcoijtûis;  ce  traité,  ceci  m’advînt  ad- 
mirabicment.  Afçavoir.fi  nous  prenons 
par  artificefubtil ,  la  pierre  qui  fe  trou¬ 
ve  en  la.  telle- des  ctapaux.,  que  nous 
appelions  crapaudine  ,  &  qu’on  la  falTc 
boire  à  un  perfonnage -palSonné  de  ce 
mal  avec  venin  ,  car  elle,  le  garantira: 
Gar  elle  pénétre  &  circuit  avec  le  venin, 
•&  débilité  les  forces  d'kcluy  ,  &  les 
rend  vaines,  l!  y  a  une  pierre  au  chef  du 
grand  ou  vieux  crapaut ,  laquelle  le  peut 
faire  mourir  :  Et  on  la  peur  avoir  en 
Geife  minière.  On  le  mec  dedans  unf 
O  3. 
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csge  ,  enyckipaé  dVn  drap  viokt  roage^ 
ptiisonl?exf>ofe  aa  Soleil' ardant,  &  lors  , 
par  les  coups  &,  fotCies  de,  l’air  ,  ,il  eft 
petit  a  petit  gticfvcmcQt  tourmeoté  ^  &• 
lots  Cj.u’il  Te  vient  à  alcBiir: ,  il  luyyfajt, 
ppiev  la  charge-d&fa  tefte  .par  la. bouche, 
a  .(çavoii  da  pcKuU  du  milien ,  &  ,toale 
dans  vn  vaiffeau  quî  feit  pofé-au  deflTous. 
Aftiretncat  il  y  a  en  aucuns  une  natute  ,fi 
envieuCe ,  que  fi  on  n’ofte  foudainemeat 
lapierre,,  dérechçf  ils  la  rehuBierofit: 
mais  c’eû  plûtoft  ,un  os  .qa’une  pktrs:. 
un  os ,  dis-je.bfun ,  obfcur^loDg.acc,  & 
cave  d’une  part  ,  &.cela  fe  prouve  ainfi:  ■ 
car  onleprefente  âUcrapaux.,  ôi  ii  s’é- 
le«e  conttc-iceluy ,  &-.#’ii  peut  il  f  attaint,^ 
Æç  sMïbrce  d’échapper  par  Icïauç  3 
aîflfi  ep  en  fait  rexpçt.iençe.o,  , 

Des  mcdid'4r»ent5-enJorm<fn!t  ^ 
GBAPi  rR.E  XXI,  , 

Ê'T'  non  .mohjs  font, faeilletécs  etiMC-- 
Içsfecrets  les  exp.eriçnceS;  de?  medi,- 
camens  endornujis  ,  &  font,  tenuës-en 
grande, eftirae.^de- ceux  .  qui  çmployent 
^.i.tiHîgençeJ  fajrç  épje^vc.  .  da.i 
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.&  efficaces  des  chçffis  ,  foula- 
gfffns  par  le  fommeil- iesdouleufs  d’aü- 
tuns  malades  :  Mais  maintenant  prefqae 
tous  en  abufent,ne-rç4.chans  autte  moyen 
qyele  chisrger  de'vih  &  de  viacde  pquï 
dormir  proffindement.  0.f  trait  texons- 
trous  en  faveur  des 'ingénieux  aucunes 
déicesexpetiences-,  &id’i.cellcs  qui  nous 
^rmbleront  plus  apptochcr  de  la  -verit^ 
afin  qu’ils  apprennent  à.  les-  connojftre 
&c,G-cnpofer.  Precniefcment!,  ilfaurcon- 
irde'tqt  ks  chofes  quipcovoquent  le  fonv 
îEeil  ,  comme  le  g|vot  .  IcqUlqqiafmç, 
oU'hanebane  ,  la  noix  metelle.,  la  man¬ 
dragore  -,  &  autrcs  drogues  fembkblese 
&  fî  par.  leur  mauvaife  odeur  elles  dé- 
plaif.  ne.,  il  y  faut  meûer  du  Ititax  ,  du 
rauCc,  &.autres.©d«urs,  &  incorporer  le 
toutenfemb'e.  El  fi  vous  voulez  b.riliet 
à  manger  cette  compofitiôta  faites- là  ef- 
pëlîe  ,  6t  fi  vous,  defirez-la  prefenter  à 
Mire,  liquide  &  claire- 
l.omntttûon  pai  l^qtaü-  on  pou/rii  exciter  le 
femme  il.  -  , 

|?  4ites  diililiet  par  l’Alambic -eau  de 
JT.  jus  de  pavot  dit  opium  &  de  telles 
dlaulx  pelez  dans  vaifleaux  de  vçrre  ,  Si 
là  intffiz  a^ç.  les  autres  medicamens  Çc 

O  4 


itd  ■  LIVRE  S  EC  OND’  - 
compofiùohs,  &  en  donnez  à  celuy  que 
vous  voudrez  faire  dormir  autant  qu’il 
enpourra  demeurer  dans  la  coque  d’une 
noix,,  car  cebrèavage  avalé  ,  remplja 
la  telle  de  vapeurs  :  de  forte  qu'elle  la  fé. 
ra  panchet  ait  fomœeil.  Et  moins  n’opc. 
rera  l’eau  de  mandragore  ,  tirée  par  k 
baing  d'eau  bodillante  :  &  celuy  qui  1» 
boira  ne  fera  point  ofFenfé  paria  raau- 
vaife  odeur.  On  compofe  encore  un  mç. 
dicament  plus,  valeureux'  des  drogues 
fuivantes.  Oii  prend  du  jus  de  pavot 
avec  égal  perix  de  noix  meteüe,  &  delà 
fcmence  de  juCquiame  noir  ,  apres ’on 
fait  diffoudte  cela  en  jus  de  laiélué  :tou- 
tesfois  il  fêta  mieux  fi  c’efl:  en  eau  ,  &  le 
tout  rais  dans  unvoifieàu,  onpüfcfous 
un  fumier  ,  &oni’y  làilîe  teqasfer  quel¬ 
que  peu ,  &  cela.fair,  on  l’applique  àfa- 
lem-bîc  pour  le  Faitc-  diftilîer.  Or  aldrï 
qu’il  commencera  a  boiiillir,  oftez  en  i 
icau,  &  gardez  le  rharc,  puis  lefcichez 
avec  cendres  chaudes  ;  &pout  le  réduire 
en  poudre  bieii^menuè',  palTez  le  par  un 
crible  délié.  Apres  cela,  faîtes  de  cette 
cendre  une  force  lelEve  ,  &  faite  que 
toute  la  vapeur  ignée  qui  fera  en  elle  , 
évsnüüilTe  ^  Sc  puis  y  nveûe?  voftre  pte- 
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mtere  eâu  ,  6c  la  baillez  eh  viande  ou 
breuvage  non  pa5  en  rBsfme  ,  mais  plus 
pecite  quantité  que  celle  qui  aura  efté 
(uppolce  abrbndatnmenc  ,  toutesfois 
qlinn  ne  la  prefente  àpet^^o^^ne  s  il  n’y  a 
grande  fieccÊiié  ou  eontrainte.Ou  autre- 
ment  qu’on  nacfle  d’eau  de  mandragore, 
du  jus  de  pavot  ,  &  de  femencc  de  pavot 
avec  un  ail  ,  où  autres  drogues  qui  en- 
tefteht  ,  &  fera  allez  d’en,  prendre  la 
grod'eur  d’une  fcbve  feulement. 

_  l’Mffti  ertne  powint  endormante. 

Et  eft  compofé  en  cette  maniéré.  On 
prend  du  jus  de  pavot  ,  de  mandra¬ 
gore  ,  de  jus  de  ciguë,  . de  fenjdnce  de  j  jf- 
quiame,  6c  de  lie  dé  vin  :  &on  y  ajoure 
un  peu  de  rnüfc  ,  .  afin  que  plus  fouëfve- 
raeiit  il  frappé  le  ntz  du  lardimcr  efleu. 
Cela  fait  5  formez-en  des  pèloces,  ou  g'o» 
^  bes  an'lïî  grolîeS  comme  çn  les  pourroît 
empoigner  avec  le  poing  ,  car  eé  flîirat%r 
fûuventes’fbis  ceti-e  pomme  ',  ou  Fallu, 
matu  elle  provoquerà'le  fommeil.  Mais 
ceux-  qui  sAffarcent  de  ce  faire  en  ceçtai- 
nesbeures,  travai'.lenten  vain  :  car  les 
tempreratures  des  hommes  font  diveife^S, 
Iputesfois  qui  le  défiféca  falTe  expejîiencc 
dechôfe  fcméia%Ies  ^  8c  en  y  employant 
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p^re!!lc,dil,ig£nce  pauvres voiis  en jofiVi 
re?,.  Ge  neantmqjns/pour  rcftraindre,&, 
hebe^r  la  Éo/cq  &  çraauté  de  ces  medi. 
camens ,,  eevousfçra.urie  ^ide  ftifîifanfe 
&  vous  frofc,ez  .Ies,.tettiples  & .  le  nez  ,>  & 
geiiîtoiies  defel.diffopts,  ou-diftillé  en 
vioalgfè  ,  afirsque  parieurs  effares  ils 
ch.3ffc}ii:,le.fQjmmcil ,  &  ,ré veillent J’eai, 
dormy. 


De  Ÿlujieurs, expériences  admirahlis  defeimtf. 
les  on'me  p(m  [^4y>oh.^u  les  c<ttife^  ; 

toHsioHrs  ^  l■^xp^rkncef\ 

CrH^PïTRE  XXIÏ.,;,  .■ 

Î’^yencofe  effitîné  faire  ^çauepup  B  hk 
déciy  ^  .  ajoqte  plufieurs  expeticiv 
ces  qui  teftçnt  „  &,  npn.  rnains^  éracryeil. 
lablcs.i  v.Q4>,qu,’à  quyr;  ,  &,  qui  ferendeaî 
eiyçofes  plus  adrairables  ^  pource-qu’pp 
n’e%peut  fç9¥oiçia  ;  caufc.  -Qui.  me  fait 
effitntSt  que  .iept  puis  faUbr  de  'tombe; 
au  jnep^is  Si  ignorninie  de^cepjtqui  ont 
queJquç^p5^  de|ugement  &  fçjvoir  M 
qr/il  lemble  qus  pela  ne  fc  nuiffe  prefqi^, 
boAnçinea:  îic  jé^on^fs 
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fy-cteent  i  lo,ii  ^xperience  :  Mais  nous 
^  corome  avons  apg,tis  des  Anciens  ) 
Vexporétons  ainfv-;  Car  nous  y-ajoujq- 
tons  plus  de  cKpfes ,  .que  ces  expetkncps 
ppitrantavoic  quelque  couleur  de  veritç. 
îouiesfpis  .afin  que  quelqu’un  qe  fenfè 
qaon.  ne  .doiyc’poiiat  adiouter 

foy  à,.nps.pncoleSf  ic  de,&e:(  ce  qurfesoit 
|lu5  excellent  (  qa>avan.t  qutavoir,  mati- 
yaile  opinioiv-de  nous-v  Us*s’etapl<xyaf- 
fenrà  l’épreuve  de.ee  labeuï  ^  s’y  «a- 
vaMlaj^i  lo-fquesà  C5.qu’ilseulîsn,t  tfou- 
yé'la  feh^e  |corniiie>onrd!î  )-,ç’ëOi.àdife  la 

IjaïEwe  expérience».  Qu?  ilsreceoil- 

îenc  ce  que.  nous  avons  dis  de  toutes  _ 

&  l’acGotntnotientÀ’letîc  uGge,  ë£ 

prçftent  roteiils-  dilsgente».  aux  dits  de 
ceux- qui 'putont  eu  Fheut  d’en  avoir  fait 
îcs'c'preuvfs-.carils  trouverontencete  des 
cboiesplus  grandss  &d:ifficUes'à  croire. 

B(if»r.}'ejîyej«<^Wî’«>'«MS  d'mefetnmftquifmi 
g-n,dîr  fon  em  ensitie'fotiti  - 

]li.  ‘y  a  an  éguUIon  eRila  queue  de  la 
paftîtiâgae  ,,  autre  UqueUlq’?'* 
do’plus.  eseaable  en  tîieî  s  Ff  luA  •q'^ 
Clivent  ks  aurkenrs  :;  &q!Ûa»peîe  obole 

*  '0  -  4  . 


H  ÈïVRE  SECOîfD- 
merveriieufes,  entre  IcfqucIiesilrecieM 
cette,  ey ,  àfçayoîr ,  que  fi  vous  y  prenez 
garde,.  &  vous  le  mettrez  enun  lieu  où 
jJ  y  an  de  la  terre  nplle  ,  ou  en  un  jardia 
&  une  vieille  y  pilTe  deffus  :  fi  disne  énço- 
tes,  apres  quq.  cela  fera  .fait  ,  foudalne- 
ment  vous  ènfouyfiïz  cet  éguillon  ,  de 
joetc  qu’il  foit  tout  caché  ,  toutesfoîs; 
fuy  oitant  feulement  Turine  lors  que 
vous  tofterez  du  creux  ,  où  aura  efté  en- 

terre  :  car  vous  y  demeurerez  peu  de 

iqurs  ,  &  que  feudainement  la  vieille’ 
pme  derechef  ,  parce  moyen  vous  con» 
nourez  comme  fouventesfois  lèsi’eunes 
perfonnes  retiendront  t’urine  aux  ancien¬ 
nes  :  fi  toutesfoîs  en  aucun  endroit  fi  elles, 
IciTr  en  veulent  imerdire  l’ufagc. 

fmrfme  que  ceux  qmftrov  en  m 
h*nquei  Tie  mungeront  point. 
T^Olcy  le  mdyen  pour  le  fai  re,  &  corn#,, 
y  bren  qu’il  fcm'ble  avoir^cu  de  veti- 
te,  toutesfoîs  ic  ne  le  pdFeray. point  fous. 

ft^ence.  Ayez  une  éguille  dont  fouvenf 
on  aura  coulu  plufieuts  morts  envelop¬ 
pez  dans  des  linccux,  &  dont  ils  auront 
eùe  fouvemesfois  percez  ,  &  fecrette- 
mqat  au  comjnen cernent  du  repas  fichez 


plûtoft  en’dédain  je  fcftin  que  d’aife  bu 
déplaifir  de'fe  voiraffis  ;  tôutcsfois  apres 
que  vous  vous  ferez  quelquepcomoc- 
qué d’eux, oftez- la,  ^l’appetic  de  man¬ 
ger  leur  reviendra.  Et  encore  afin  que 
flous  n’obmettions  ce  que  le  Florentin 
a  traité  enfes  Georgiques,  &auffi  l'cx-  ' 
perience  'tie  la  blahné  d’eftre  faux  de 
toutpoînâ:  ,  îe  n’ay  dédaigné  de  1  écri¬ 
te,.  St  vous  voulez  que  les  femmes  ne 
mangent  point»  Prenez  du  bafilic  pour 
cet  ffFet  ,  lequel  fouventesfois  nous 
avons  éprouvé  e'ftte  par  iccluy  opéré, 
car'cettéplante  eft  fi  contraire  aux  fem¬ 
mes  ,  que  fi  quelqu’un  en  rdet  une  plante 
avec  fa  racine  fous  les  plats  où  voudra 
manger  la  femme  ,  elle  n’ofefa  toucher 
à  la  viande ,  ou  au  moins  bien  envis,  G.le 
bafilic  n’en  eft  oftd.  '  ' 

fmfahc  qu’un  Bonlk^ger  ne. 

[on  pain  au  fcur> 

\7Oicy  dont  la  maniéré  fi  vous  en 
V  defirez  l'expetienCe  ,  Prenez  le  li-> 
coJ  d'un  pendu  ,  &  l'ay'ant  ,  liez-le  en  la- 
l’enfoutDoit  qui  entre  aù‘ four. 
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&  alors,  fi  ieBoulenget  tafche  à  met-rt 
fttiipain  au iayr dwfcourera  la  ,  gç; 

akn  trouvera  iarnais  le  cbêœin  ;  Etd’a. 
y.antage.  s’iladîient  qii'il  pcrfele.pain  de, 
dans  y  la  pelle  fera  iêttée  .dehors,  cequj. 
fcxnblera  fort  éra«rveiHab!e..&.raoin{ 
may... .. 

Lf  lier  Je  s  homms^&  ks  fimn  I  âefm 
<l»  i(î  ne  -pûtirront  io'mdi'r  chnne-t  • 
leni’iittnfembh,  ■ 

Ç\N±nàlçe  fait,  .qa’cft  ce,).,îe  vour 
)  ■  qy’on  p(>ürt.a  dire  d’Albert, 
lequel  enfon  livre  des  anioiaux â'écrif 
que  fi.oalie,la-v.ergegei?!Wle.da  -loqp  au 
nom  d’un..hômme:  ou  dlujie  femme  <  ils 
feront  impuîflabs  aux  ftefens  &..pl,iifits 
de  Vdftus  forte  :qu’ijs  fembieroni 
pluficdl  eftte  chaÆtez  qu’autsemenr  :  & 
deme«.texojxt  enxette.peine  iufques  à  ce  ■  j 
que  le  ncKod  foitdeliéi  ■  Taùtesfqis'eeU  . 
poutroit  eftre  trouvé  ridicule  ,  æ  fem^ 
t>lerolt  a|ii.c  rexpcciencc  iout-naliece  j’é*- 
prouvaft.faux,  ■&  en  Yaip  le populas  s’ea 
yauufiL.  -  , 

,‘Pa  femmnfe 

■pA  r  rs'  flamboyer ..r&  ardre.  plufiems  < 
Oampes  avec  gr|ilïbde  lieyce  ,  &  qae 
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îcifefiimes  demeureront  quelque  peu  -au 
milieu  Sc  elles  {e  réjoükont  ,  qu  elles  - 
treffâiUiront:  touttsfojÿ  ceia-s'opei-Æ . . ra^  . 
Kiïient..» . 

O}vms.on  p'îiyYit  fatï^  c^yUs  chiinîç- 
n’^bbaytront  point. 


AfBsmhnz  l‘Gel-l;d’uR  chien  noir  encor» 
i^res  vivant  J  &  h  vous  [epooez  avec  , 
vous ,  &/üît  que  vous  foyez  près  d’ju- 
ttescWensi  gu  que  vouscheminiez  pro» 
chain-d’iceux  ^Is- n’abba,yeron!;poinî-,  & 
neieiteront-aucuns  çiis  car  cequi  pat 
adventurs  il  a^dvient-par-rodeur  de  l’osiU 
Encore  plus  ..vi-olemmcnî  opeterea  les  • 
Bicfmes  effets  s  §:  vK’r€.z  plusfeuremenîs,  , 

•àf^ayoir  ,  fi  vous  elles -accompagné  des  ■ 
feux  ofl  ;dii.ccEur  d  un  loup.  Autant  oa<cn 
dit.de.  la  langue  do-  Ib-yene-  ,•  fi  on  la  - 
îknt  en,  main  ,,  car  eilç.oe.iend  feule¬ 
ment  les  .chiens  fans  langue,  mais  gare»,  X 

îH-cdia/..  qui  If-s., forte, dc-ieuts  ciDtfaa.s- 

KS.  - ..  '  '  '  ,  . 

eh^ipJn-gypflei  &-iimpe^e!i- -i  ^ 
immtr, enti!^  . 

'^îliiÈftraîe  raconte  que -G' orr  msotr®  :e 
-Kjin  miroir  à  un.  homme  couché  ,  fort 
is®ÿ.ciA  o.ut’te» 


tîVRE  SECON^D' 

Pâlbdms  pdbüe  qoe  fiquelqu-anpottè 

fur  (oy  !e  long  de  Ces  poflcrSons ,  la Lau 
d  unehyenc  ou  d’un  veau  matin  ,  6uU 
pend  en  une  Tnecairie  ,  ou  en  U  pre; 
miere  falied  'icelle  ,  alors’  ouon  vètta  le 
mal  proclia7n,la  grtfle  ne  tombera  point. 
Si  aulîi  vous  tenez  en  la  main  dexrre  uns 
tortue  de  mareft  ,  le  ventre  corvtre  bauti, 

&  marchezil  entour  d’une  vigne  ,,  puis 

retourné  ,  vous  la  pofez  dans  terre  en 
&  cftat  ,  &  objedez  leS 
ec^il.es  de  fon  dos  à  la  concavité  qu’aure* 
luftement  prepar^fe  ,  de  forî-e  qu’elle  folî 
luftemsnteftuyée,  &  la  torcue  Toit  con. 
trainie  de -demeurer  ‘le  yçntre  contre- 
mont  ,  elle  obviera  â  la  nuée  ,  Ô£  reftain- 

ara  les  menaces  des  grefles. 

Oravons-nous  recueilly  ceschofesdes 
monumens  &  écrits  des  Anciens  :  mais 
•  bonne  grâce  >  ielaiffe  àconS 

dcier  aux  ingénieux  combien  ces.cbofes 
lont  deshonneRes,&  dlffi  nies  à  faite, afin 
.  gueae  nedie  impcffibics  &  dignes'deri- 
f  Mais  plus  naturellement  le  grand  & 
orc  on  des  cloches  pour-toit  aucune-- 
ment  empefeher  ce  mai„  ou  le  bruit  des 
canons  ukhez  le  pourroit  alemir  -i  car- 
battans&cougpas  l’air  paraYciutire  ib 
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Botivront  diïîiper  &  chalTer  lams$  & 
confiiïeneeclesnuée*s,  ce  que  pluficyrs 
confcillenc  faire  en  rctTips  4c  pcfte  ,  i 
ce  que  IVpedent  des  nuées  ne  puiiîe ,  p'ys 
cpnfifter  n’v  s’acrefier  au  doramage  ,diî  ' 
créatures.  Toutesfo'is  Demoerhe  dir  que 
ic's  p'uyes  &  tonnerres  s’exciteront  f®q- 
dain  fi  on  btûtlc  le-  chef  &  le  col  d’un 
chamelepn  avec  bois  de  rouvre  ,  R'-’" 

ir  rnefthe  adviendra  aulïî  fi  l’on  b'ue/le 
foye  du  mefme  ^rinr«l  fur  les  plus  hautes 
tuiles  d’unè  mailon.  Mais  Aul'us  Gellids 
efiiitne  que  plâtdfi  P'ine  aii  macule  relié' 
thpfe  d’une  vanité  ridicule  ,  &  que  cela 
aitefté  décrit  par  D-eroqcùce. 
fm  fam malts  hommes  fetr^yailknt  hkn 
p4r  fasitèr  jam  rlrt,  pUrer» 

A'  chanttr ,  ey  autses  ^ 

nions  hwfitiines. 

eEla  pourra  bien  advenir ,  &  en  aurez 
caufes  plus  naturelles  que  dés  pte- 
cedens  effets.  Et  afin  que  la  rajfon  de 
l’expetience  puiffe  mieux  appa'roit nous 
traiterons  premièrement  quelque  peu 
dé  ces. opérations.  Il  y  a  un  genre  de 
Phalanges,  lequel  pour  eftre  ilTo  de  Ta- 
Katutn  I  ville  de  la  Pc'ûUle  a  retenu  npm 
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dc-Tarantule,  car  cectc  région  abonde 
telkment  en  genre  d’aniaiaux,  qu’il  « 

bkn  peu_de  pciionnes  qurea.  - ppiflèp, 

ech.ppet  raufo&  kn.daogçr.  oJami 
fure  de  ces  beftes  ea  beaucoup  pire  q« 

la  pomruredesguerpes .  .&  les  .hommi 
qm  en  font  ofFencez  ,  .fooftaffl-gez  dedi: 
verfes  pallions:, car auctini  d’icçu:ç.rch3n. 
tentifans  ceiïc  ,  pleureni  &'refvent  :  maïs 
a-'.peine  rorrs  kmerit-ils.  Les  moiffon- 
ncurs  courbez  à  leur  labèiir  ,  &  nek 
cbans.1.  fpaude  decebekail  pernicieî 
en  font  fou  vent  arpreoient  frappez  :  mab 
teilans  foonec.  des  rnarumeas  iTitificauï 
Ils  (ont  amad.ü.U£.z  re çoiVent  aîhgevx, 
ceparia  mélodie  d’iceux  ;  de  forte  que 
cetiiarmonié -ks  reftabiit  en  leur  pr®. 
nueraft^ié.  Qraot  à  ces  aragnes  PJia. 
^nges  fioutrageufes  ,  elles  demeurent- 
«c- vivent  dans  petites  cavernes ,  kfquel.- 
ks  elles  fe  baftiirmt  au  milieu  des  bleds, 

&  les  pourrez  prendre  etî  cette  faç.>m  . 
Jîîtez  par  j  org,inc  d  pue  canne  un  fif- 

Mec ,  ou  autre  clameur  qui  imite  k’bourr  - 

donn^iqenr-d’une  mouche  :  car  fi  toll' ■ 
qu  aile.]  aura  entendu  elle  forrira  incan, 
tinem  ,  p  uce  qu’elle  fe  paift  fouventde 
cegentc.desinfcâcsjcomra^,  les  araigpej-v 
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■som.aiùccs' qiii  tapiflent  amplebeiiî  r-os 
tnaifotis  de  k.ots  toiles  déliées  ,  cir  les 
ptefeBtampoutttesburhets  aux  pauvres 
mouches.  Q.f  apres  que  vous  aute^  p^s 
ce Ph-àlange ,  rcduifez-leerï.peudrt  ,  Sî 
CB  méfiés  un  peu  daus-auttcs  poudres, 
bien  autant  que  l’on:  en  pourroit  pren- 
dre  avec  deuxdolgts-, , afin  qu’elle  n’tT- 
fence  celü'y;qui,  en  ufera  j_pour  autant 
que  c’cft'  venim  Et  aptes  que  l’homme 
aura  pris  cela  il  fetaexcité  à  danfer  &:  à 
fauter,  piincipaUttKnt  fivQUS  l’allecbts 
Pliions  dutvftrumsûs»- 

ÎW. /«tnt  psffi'  hs  gtr.itmt!  5  'm  hmmt 

ïmjfi-^Û'gnyf,  , 

Sîijroussvésenvkdé’faire  Gela,  votcy 
la  maniéré  quand  vous  appetcevrés 
qu'il  approchera  du  feu  pqurfe  chauffer, 
ietiés  du  bois  de  Sureau  ou  de-figiter  vetd 
dans  le  feu ,  çat  alors  fes  tefticules  pete.- 
tonc,  tellement  qu’il  foa  contraint  de 
partir  de  là,  ,Oj:-,ccU  vtem-il  du  vent  que 
ce  bois  iette  ,  femblable  à  eeluy  qui  le 
.SoaslTés.quaniàtc  point-^ 
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^Xoémé  onposïna  éprouver  fi  unefsmm;'4 
^  chafi',  '  ■ 

^^Ela  eft  vanîlé  foüTcnt  enttekséa!. 
^V3ins  ,  &  oo  doit. faire  ainfi  quS} 
ler3  dedüu  cy.api-es:  Mais  pourcc  qu’oji 
publie  quels  pierre  d’Aymum  (  eommè 
auiiï.nous  l’avons  feeerebé  diliaèni. 
ment  padopgue  esperieuce  )  peut  op« 
ler  cet  effet.  ;.  &  parce  qiîre  l*expetien« 
nous  a  temo'gné,  nous  avons  claireraenj 
connu  q«e  tcracrsiremeni  nous  n’avoas' 
eveme  eda  :  parquoy  nous'  Do.us--:/om, 
raesloovent  rnocquez  de  plufienrs  espe. 
ncnces  des  pierres,  lefqueÜes  nous  avoilt 
autrefois  adœiiées.  Or  ceue  pierre 
dAymant  a  telle  vertu  qne  fi  elle  eft 
poiM  fous  le  chef  d’une,  femme dotman. 
te  ,  ffefe  cft  charte  elle  embrafera  fo|i 
mary  d  amoureux  &  doux  embralfement: 
msis  fi  elle  eft  autre  ,  elle  comme  pouffes 
de  violente  main  ,  fera  jettée  hors  du  m 
Mais  puis  que  nous- fommes  tombez  en 
propos  de^  cette  pierre  encore  qu  il  foit 
fort  connu  parle  bruic  de  la  commu* 
renammise  ,  ü  ne  fera  incou  venient  de 
déduire  plufieuis  expériences  aereablcs  , 
&  gentilks  ,  que^nous  avons  ceana 
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%PfîhciC^  d  ix:ciuy  ,  &:  aiiffi  ne  fera  mal 
Je  les  adjüullerànoftredircou'rs. 
JLucsece  Poete  fameux  -s  cftime  i’Ayæant 
qae'  les  l-atins  appellent  Maints  >  avoir 
ptins  Con  nom  Magnelic  ,  &  les.aucies 
i'appçUeoc  pour  raifoîïdeli 

Cite  nommée- Heracléc  ,  &.  plU:fieuts  le 
Dominent  Sideritis  pouice  qu  il  tire  le 
fsr,.  que  les  Grecs  appellent  Sidiros  :  car 
il  attire  le  fer  avec  û  grande  avidhé  qu  U 
convient  que  les  (pcélaceuts  s’en  efmcr- 
^leillent  »  &  poorfe  il  eftdit  animé  par 
Anaxagoras.  Cette  pierre  donc  a  telle 
■vertu  que  (i  on  compofe  des  pièces  defluï 
&  aux  quatre  coins  d’une  roaiion  ,  iSc 
on  mctun-feraum‘{licu  ,  ils  le  tireront 
d'une  &  d’ antre  part  :  de  forte  qu’il  de- 
■tneurcta  pendant  en  l’air  fans'aueuH 
fouftien  infetieur  ,  &  ne  fera  lié  deflus 
par  un  lien  vifible.  ^Voila  pourquo-y 
iDîtnocrates  àrchiteéle  ,  ^voit  commence 
■en  Alexandrie  de  voûter  letempledÀt- 
ffinoé  -J  à  ce  que  le  firpulachre  d  icelle 
compofe  de  ce  fer  fuit  veu  pendieen  faic. 
Encore  dïfcnt  les  Grecs,  qu’tsvoutesda 
"Teiirplc  de  Setapis  ,  qui  cft  en  Alcxan* 
drie'ily  a  une  pierre  d’Ayraant  fichee, 
rq^îii  teuoit  pendue  en  l’arr  une  ftatue  de 


■  m  Xïv^R^  '^Eco'No 
■'B.enzG,.püüicc.qü’e;;,-;avo  i  ,  ferenî» 
Ec  non  jeulemenr-  ccu:;  pierie.atti, 
re^s^er,  mjis.y  é^nnd  une  icil&foKts 
que  attué.il  eapeut  âttiterd'amrej  qifj 
fouvcn^i’oa  VÆrra  iuCqucsà.dix  anneafe 
loims  Bun,à  i’amre-,  tant  ptupternwlt 
qu  Ils  lemtsle^ont  une  c-hainc  d  anneacx, 
&  eneotes^eroRt-àlÿ  saints, fi,  fcrtneraenf,, 
qu  a  peine  on  les  pourra  arracher.  Q-ie 
diray.ie  plus  ?  fi  grande  eft  la'  forcera 
-Aymant,  que  non  fisulement  il  atiite 
par  1  attouchement. mais  par  beaucoiiià 
plus  moindre efFec ,  car  ifi  le?fer  .eft  d^ca 
«lefme  pok,  &-'n'3  point  d-’empelolia. 
tnent  en  fes  rcfolutions  Sc  que  cetw 
fierre_à  k  grofleur  'fi’unc  palme  folt 
^^uèfur  uîic  tablé  folîde,  yous  vefréslç 
ter  qui  fera  pofé  fur  kellç  fe  mouvoir,  & 

^  ueprocedent petites 

'tallafTes-dc  ceci, que  quelquesfois  leS  fem. 
'mes  voyeocés  mains  des  iràpofteurs ,  un 
petit  enfant  façonné  de  cire,  ou  deferule 
"le  mouvoir  dans  une  phiole,  cftinuns  qtfe 
■ce  foit  un  efprif  familier  ,  par  un  alpha- 
'bet  cerii.a-  I  cntour-j  donnant  aveede 
dotge  léponfc  -des  chofes  iflccTf-aines  &; 
•dogreufes.  -  Ou  encore  une  nef  de  ciré 
ÆavJgeant  dcdaastme  ktge  Sc  fpacieufe 
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coupe  à  pleines  rames  :  an-moyen  deq -  oy 
.  ccÿtfeilaflîeux  abofeurs  veulent  infinaëi: 
un'e'cfpcce  dc  Hyeromantie.  >0  que  de 
^Sfes  admirables  gïffenc  cachées  &  én- 
clofes  au  Cab-inet'de  nature!  "Encore  ià_ 
Taymant  une  vertu  plus  excsllente  cac 
fi  l*0n£cotte  d’îcèlüy  une  broche'de  fer, 

6c  vousdafchés  le  balancement  égal  li- 
bre ,  clte'fé  coraoutneta  vers  le  Midy, 
outrepaffantdefommct  dbCicl.’  '  Par  l’u- 
fage  &  commodité  dt-ieeluy  on'fend  6s 
îîilonne  en  lanîcr  fpaeîeufe. tccloy  en- 
feignant  le'cbemîn.  Carpar  iceluy  nos 
'Anceftres  de  iout  &  de  nuit'obfervans 
des  cAftres  navjgeoient  :  parce  qu’autre-, 
-ment  ctrans  au  milieu  de  la  mer  ,  ils 
m’etiffent  peu  ïConnoître  '  les  places  SE 
-contrées  -du  -monde.  •  Piüfieurs  s’effor¬ 
cent  à  rendre  decette  vertu,  &  difent  que 
le  fer  éft  attiré  par  l’Aymanc . ,  d’autant 
que  l’Aymant  pat  otdrc'  cftffe  beaucoup 
'fuperieuF  au-fer  ,  -  en  Tapptocherafem  de 
'i’Ourfe.ccleffe.  Ou  autrement' ,  on'drt 
■qù’encotc  par  fa  pefameur  ilne  -peut  dé- 
‘  cendre  à  terre  ,  &  que  cela  luy  eft  denîé  , 
-par  un  autre  empefcbemenç ,  Sî  slors 
•  mouvement  circulaire  fuyant  la  violence, 
ne  pouyatitpatvenic  sà-la  ieuyffancs 
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dc-cét  cfFjt  par  autre  moyen, f^non  .Refe 
f«c  îc  chai-ioc  du  monde  :  car  par  rd 
moyen  nulle  main  da  Èîel  fe  tord,  &  énïi 
le  fer  touclie  par  la  partie  de  cccte  pierre 
le- tourne  concr-e  le  vent  de  B!fe  ,  &  en 
■  meime  force  par  les  parties  contraires  en 
-la  pierre,  ;  quatlt  à  fon  «ffietre  le  fer  tou^ 
fhi  dacelle/fc  Contourne  vers  IcYêntde 
M  dy.  Parquoy  il  convient  efttefbctdi. 
ligenc  en  ce  lait  ,  car  fi  vous  necon- 
nuîlTcz  par  expérience  la  vraye  ligne  oui 

fend  depuis  le  ^,ént  de  Mijy  iufqùesà 

rAquilion,  parce,  .que  d’autant  qu’il  fera 
cfipigne  duciclie  ÿ  d’aùcant  il  penchera 
vers  1  Orient  pu  l’occident.  Nous  voyons 
eijfijquaii  lever  &  cduc£a-du  Soleili'l 
fc  meut  du  lieu  quf  lcra  au  milieu  ds' 
ces  deux  points ,  auraeflé  frappé  des 
rayons  folaires. 

Parquoy  fi  L  fer  touche  la  partie  qui 
regardera  vers  la  . Elfe  -,  Ec  vous.Ia  pce- 
-fentez  à  la  partie  Âuftrallc  vousle  çhaf- 
ferez  versia  partie  dé  Midy  &  au  con* 
traire  ds  cela  iurvient  l’efclaircîiTemént 
&  decifion^  dlunç  doute  »  à  fqavoir  fi 
!c  fer  couché  de  l’aimant .  efbni  IVftnilfp 


,  -  ' ,  uouic  J  a  iqavoir  u 

le  fer  couche  de  l’aimant ,  ethne  l’eftoiile 
m  l'extremité  de  la  queuëderourfe  ,  fe 
meut  da  vrnf  iiea  fuj  ilsqaçi  s’appuye 
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toUtJe  toüfnoycmènt  du  Ciel.  Et  para- 
Tentute  de  là  eft  venu  ce  qui  Cft  publié 
parles  écrivains  ,  à  fçavoir  que  levier 
froté  de  là  parc  de  Midy,  repouffera  ce- 
luyquî  fera  devers  la  Bife  ,  comme  fi 
deux  pierres  tpmboieot.  Comme  auflî 
on  raconte  de  Theamedes  ,  que  Pline 
témoigne  naiftre  eti  Etiopie  ,  en  une 
montagne  non  gueres  éloignée  de  celle 
dont  TAymant  a  pris  fon  nom,  &  cette 
pietre.a  la  vertu  de  tepouffet  l’air  :  de 
forte  que  ceux  qui  en  traitent ,  femblent 
plâioft  écrire  chofes  admirables  ,  que 
urayes  ,  attendu  que  petfonne  n’a 
^4  cela  par  expérience.  Tousaiiffî  tien¬ 
nent  pour  incertain  pourquoy  PAymanc 
dreffant  fa  ligne  au  lever  du  renaiffattt 
Soleil,  montrera  aux  navîgeans,  le  uray 
également  des  tours  &  des  nuits  au  ciel, 
&  guidera  en  apres  la  nef,  non  félon  icel¬ 
le,  mais  pat  un  cercle  également  diftant  à 
iceluy:Ettoutcsfois  cette  piettedoude  de 
tant  bonnes  parties  perd  fa  vertu,  fi  on  la 
frotte  d’un  ail  ;  ce  qui  cft  encotes  trouvé 
plus  excellent  en  h  poix  navallcicat  fi  les 
niatiniers  ont  mangé  des  ails, feront  cm- 
pefehez  pat  iceuxd’obfervet  la  route  de 
ieut  navigation ,  car  on  dit  qu  Us  fetonc 
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.enyvrcz.  Encores  par  cas  fortuit  avoJu 
nous  trouvé  une  expérience ,  pour  fenj. 
ter  le  fablon  blanc  du  noir,  ou  autre  no. 
tablé  par  autre  différence  ,  &  peut  eûre 
cette  expérience  aura  dfsja  eOédécouvet. 
te  par  les  Anciens  :,que  FAymant  tire  le 
fer,  le  fablon l’buyle  ,  &, tome  choie. 
Toutesfois  par  la  .commodité  d'iccluy 
par  lointaints  intervalles  ils  patlentçn. 
femble,  &  enfcmble  auffi  l’anonçcpift 
revelent.  "  ' 


la  maniéré  de.connjoilitfft  une  fille  chafltl 
mfitUe  aurajjié  rr,4culée  par  émbfa^t^ 
ment,  ^  ,ot»  urajemer.tfi  eikmïa 
f  it  des  eftfans. 

C  H  A  P  I  T  R  E 

L’Aage  ancien  a  apporté  plufieurs  ÇE- 
feignemens'de  ces.  chofes  ,  mais  Je 
portetieur  a  .sjouté  beaucoup  d’autres 
expériences  faciles  à  faire  ,  &  émervçjl- 
lalales;  de  forte  que  les  hommes  qoi(es 
auront_  Connus  fc  tpnfelletont  piûtEft 
fots  &  mknfez  ,  qu'ils  r.’oferont  3ppi;QU. 
vcï la  venté.  Que  donc  ceux  oui  font! 
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«îlechez,  du  defir  de  cçs  choies  &  font  ef- 
, pris  de  la  délégation  du  recerc-hement 
d’icelle  ,  &  ont  foif  ardanfe  de  C£tte  do- 
•drine  ,  reçoivent  &  apprennent  la  rcgle 
de  ce  faire  ,  ■&  qu’ils-en  voyem  l’expe- 
■:fieirce. 

Qu’on  prenne  de  la  racine  du  jayet, 
-qui  nous  eft  commun  en  chappelets  ou 
-patenoftrei^  &:  qu’on  la  pile  fort  bien  en 
-un  mortier  ,  puis  qu’on  la  pafleparun 
tamis,  pour  4a  réduire  en  poudre  bien 
>^nicnuë  ,  puis  -la  faites  boire  à  ieun  avec 
eau  ou  vin  à  la^crtime  ,  &  fi  incontinent 
•luy  prend  cnvîcde  piffer  ,  &  ne  peut  ie- 
tenirfèneaiiiC’eft  figne  d’une  vierge  cor- 
itompuc  ,  &  donne  t’cmoigiiagc  de  fa  de- 
•florationtmais  fi  encore  elle  nes’cft  join- 
teà  l’homme^  ou  n’afaic  enfant,  cela  la 
retiendra, Si  luy  donnera  plus  grande  for- 
ce  de  retenir.  Et  non  moins  valcureufc- 
®eDt  l’ambte'blanc  opère  mcfme  effet: 
cats’il  eû  réduit  en  poudre  Si  beu  à  jeun, 
il  coule  aux  entrailles  ,  fî  la  fille  a  fenty 
tnacule  de  fa  chair  ,  elle  fera  contrainte 
de  pifler.  Nous  pouvons  encore  plus  fa¬ 
cilement  travailler  Si  faire  cette  épreu- 
par  parfum.  ^ 

Prêtiez  de  femcnce  dc  pourcelaine,  ou 

1?  2. 
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>ics  fueilles  de  Glouteron  ,  épanducs  fuï 
braife  ardante,  &  foicot  mis  au  dcfloii) 
~  de  la  fille  parparfum,  &  Faites  que  la  b 
mée- découvrant  la  virginité  piile  pat 
un  ent-onnoir ,  ou  autre  infttument  per. 
cé  ,  à  la  nature  de  la  fille  ,  car  fi  elle  tft 
dcfljree  elle  pillera  Foudain  &  nepourtâ 
fc.  tenir  Ton  eau.  Mais  fi  elle  eft  cliafte,.& 
n  a  éprouvé  Compagnie  d'homme  ,  elle 
recevra  ce  parfum  fans  dommage  ,  & 
tiendra  fon  eau, &  par  ce  moyen  lera.  ap. 
prouvée  vierge  Toutesfois  fi  quelqu’un 
•par  manière  de  palTçtemps  vouloir  qus 
-la  femme  ou  fille  ,  ne  p  lTaft  feulement, 
■TO,ais  quelle  iettaft  fa  femence  ,  faites 
ainfi  feoupez  ou  feiez  du  bois  d'abes 
qu  on  app-elle  Gavai- ,  &  épandez  abon¬ 
damment  de  la  poudre  d'iccluy  fur  lés 

■  charbons  vifs ,  &  la  faites  bien  bîuleti 
que1*3  fille  ou  femme  en  prenne  la  fumée 

■  parrorificé  de  fa  nature  ,  la  femence  en 
loitirs  a  foifon  ,  &  ne  lera  chofe  trop 
mal  phifante, 

f  fair^.qtte  (It  Cofi  bo-i  g' é  ,  outHvie^Mnt 
fiinme  raco'ite  en  dormant  ce  qu’eUe 

F  L  me  feiîiblc  ,  quant  à  la  pratique  '3e 
ce  fait  que  Detaoetîte  ait  efté  de  maol 
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apinion,  &  cftimc  que  cecy  a  opéré,  plus 
yalcuteufetnent  es  femmes  qu’-iux  hôm- 
racs  :  vcu  qu’elles  foi'ii  plus  babillardcs, 
&  ont  plus  de  caquet.  Or  vous  ferez 
donc  ainfi  :  En  une  nuit  indifpofée  apres 
que  la  femme  fera  efprife  &  aggravée 
dunptofon^fommei),Vous  prendrez  des 
langues  dé  racines  de  marefts  ,  &  aulE 
qnelqucsfois,_fi  bon  vous  femMe,d’'un  ca- 
nartfauvage-,  &ciu  crapaut  ,  pourcc  que 
ees  animaux  font  fujets  à  crier  de.' 
nuit  ,  &  les  rnettez  fur  fa  poiéltine ,  en 
la  partie  de  I.1  palpitation' ,  &' snouve- 
ment  du  cœur.  Apfes  vouslcsjailîetez- 
là  fcjoufner  quelque  efpace,  &  tant  que 
'  vous  pourrez  ,  vous  interrogerez  çetre 
femme  di  ne  vous  fafehez  de  rejetter  un 
mcfme  propos- ,  fifoudain  elle  ne  vous 
tépond.'C,  Car  enfin  la  voix  ilfint  mani-l 
feliera  Fc  fecret  du  coeur  ,  &  à  tous' 
'interrogats  rendra»  réponce  uraye.' 
Âucun.s  cuidentque  cela  vienne  par  ver-  ; 
tu  de  quelques  ch.irmes  ,  veu  que  tonte 
fupstft  r-ion  rc-'jetiée  ,  cette  pratiqua 
opère  avec  lî  grandê  efticace.  Dieu  im- 
.ffiottel ,  d  où  vient  cela  ,,  que  fi  valeureu- 
fement  cela  trasMille--.  au’en  fonse  la 
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Jant  en  vam-rious  tafchons  à  tîiet  d’icelîe,  J 
Q£,i  eft-  ce  !e  vous  prie, qui  pouttoit  eftu 
mer  cela  fc  pouvoir  faire  ?  toutcsfais 

approchant  tout  bellement  d’icclle  ellj 
parlera  gfacicufemeut.  Vlez-cn  quand 
la  ne.celîîté  le  requerra» 


n  psfiitra  4Veir  «Vr  enfàns  j  onjis 


fit  s,  buHx  »  Çr  dhcrfemrn  clionn^,  ' 
chapitre^  XXIII. 


^Rand  eft  l’effet  de  refprit  ,  &gran^ 

•  iV  l’imaginative  ,  lots. 

.  ’  êl^'^'ie  dis-ie  encore  qu’à peine 

le  pourrez.vous  croire.  Car  a\rs\|ue. 
^^lemraes  enceintes  convoitent  ardem, 
ment  quelque  chofc  .  Sc^penfent  &  dif., 
courenç  avec  yche.mence  .  ils-  changent, 
les  efpnts  intérieurs  &,  en  iceux  s’em-^ 
Sïïf  T  ‘le  la  eholeexco. 

nnl  f’-  ^  <^™^uvcnt  le  fane, 

^ri  f  ccrre  tres-mollê  matiers 

H* *  expriment  diverfes. 
■effigies  des ciiûfe5,..&4infi  ils  maculent,  i 
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ffcrpetuëllemenc  les  peeks  de  diverfes 
marques,  fi  encore  derechef  ce  defir  cha- 
'■touillant  &  renoavellé,  elles  viennent  à 
prendre  ïepos  a  par  ceux  qui  veulent 
éprouver  les  chofes ,  n’ont  fans  danger 
ttcetché  les  fecrets  ,  à  ff  ivoir  que  les  pe¬ 
tits  foient  marquez  cormne  l’ame  ,  la 
ptnfée',  S  fur  tout  és  aâtiofts  principales, 
comriie  au  coyt  &  embc-aflëment  de 
rkdmmeen  relkéiion  du  fperme  &  au- 
Ues'âdiôns.  Parquoy  vû?  qu’en  i’hoiîime 
gitfunchiftivité  depenfée,  une  célérité 
yfnelle  cFcfptit ,  &üne  divetfité  d’enten- 
dément:  il  eft  facile  à  perfuader  que  tou¬ 
tes  CCS  chofes'  impriment  diverfes  for¬ 
mes  &  notes.  Parquoy  on  apperçohplus 
d’entrefeignes  &  différences  en  l'homme, 
qu’en  tou?  les  autres  animaux  :  car  d’au¬ 
tant  que  les  cfptits  font  immobiles  aux 
autres,.  la  puiffmee  eff  donnée  à- chacun- 
d’iceux  d  engendrer  fcmblablè  à  ioyjfe’on- 
fjn  gcnre.I-icob  a  très  bien  conneu  cette- 
forte  de, cogitation  ,  comme  témoignenr 
les  fainics  Ecritures  ,  &  pour  avoir  des- 
hiebîSjOU  chevaux  mouchetés  de  di  verfes 
couleurs, fit  Ce  qui  s’enfuit, que  ie  c'onfeH- 
leàious  d’imiter,  llptitdonc  des  bran  - 
ches',,  vergettes ou  battons  de  Peuplier 
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&  d’Amandicr,  lefquels  fc  pouvoienlfaw 
cilemcnt  dépouiller  de  leur  écorce  ,  & 

icelles  dol  ;  pui, s  derechef  recouvertes  de 
Jeurs  écorces,  &  Geint  de. cercles, toitués, 
comme  fetpens  mouchetez  dé  couleurs 
blanche  &  noire  :  &  les  pofa  aux  canaux 
près  des  eaux  ,  es  pafquicrs,  &  és  eftables 
où  hebergeoient-ies  brebis ,  &  alors  que, 
ces  animaux  vouloienc  entrer  en  jeu  d’aé 
moût,  il  donna  ordre  qu’ils  ne  pouvoient 
(  iettans  leur  regard  qà  &  là  )  voir,  finoa, 
ces  verges  dont  advient  que  les  petits 
qui  ptoccdoient  d»ce  bcfi:aiI,eftoient  di- 
vcrrcmcnt  colorez  ,  &  que  partout  la 
toifon  blanche  eftoit  mouchetée  de  mar- 
ques  noire  :  choCes  dc!câ;ables,&  ainfi  en 
preîid-il  a.toute  befte  portant  laine,  voit® 
toutes  fortes  cPanimaux  charapeftres» 
M  ais  cécy  a  encore  plus  grande  force 
efficace  aux  chevaux,  &  auffi cela  eft  fort- 
curieufement  obfetvé  par  ceux  qui  en 
ont  le  roln,&:  lafeheot  les  jnmens  à  l’aéte 
vencrien  :  car  ils  tipiflenc  les  eft.  S'es  oit 
fc  fait  ce  déduit ,  §c  les  chevaux  alfouvif-, 
fenc  leur  defif  luxurieux  ,  de  drap  ou  ta», 
pis  diaprezde  diverfes couleurs  :  quifait 
que  de  cet  embrallement  proviennent  | 
des  cheyaus  decorea  de  diveifes  coa»  j 
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leurs, ayans  figures  de  rondeux  ,  &  tcimf 
ae  tougc  déihaiite Couleur,  Sc  autres  for- 
«^tkté'inrurei.  Encore  erîftignc  Abfyc- 
tus,'  que  fi  on  couvre  une  jument  delà 
couleur  )  Coït  de  tapis  ou  autrement  ) 
laquelle  on  voudra  que  le  peiic  d’icelle 
pjjtte ,  c’eft  choie  certaine  que  le  faon  ou  ^ 
petit  animal  qui  en  naiftra  reprcfentera 
ée teint..  Car  le  Cheval  montant  à  lem- 
bfslïeracnt  s’arrefte  au  regard  'des  cou¬ 
leurs  qui  luy.  font  oppofées  ,  8f  pat  l  ima¬ 
ginative  oculaire  engendrera  telle  race 
que  Id'troupe  d’icefuy  lera  moucbbtée  de 
diverfes  tachés  ,  &  autant  ep  fevont  re- 
ptéfentècs,  comme  il  y  en  aura  eu  en  1  c r 
xcmplaire  ou  tapis  qui  hiy  ^ura  effe  ptor 
pdfé ,  fi  que  le  pstic  fera  mignaedé  &  dia- 
pré  de  mainte  couleur.  ,  ' 

Conwe  on  f(Uî  /tyair  des  pitons  ou pcuUeU 
blancs, 

OR  on  les  peut  faire  en'gendrer  ainfii 
Il  faut  enduire  les  cages  ,  ou  autres 
lieux  efquels  on  encloft  les  PaOns  d  un  ôc- 
d’autre  lexe  ,  &  les  coqs  &  gelines  dd.^ 
douléut  blanche  ,  voire  les  Iseux  -bù  üs^ 
■fe  juchent ,  ou  uraverUent  les  tsp  iTer  dd 
linge  ou  autre  voile  fou  blanc’,  Se 
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empefchiez  pu  certains  petits  treillis  4 
fortitde  ces  lieux.  e>els  ils  feront  en, 
clos..  Apres  il  faut  fort  cointement  b^l, 
lier  le  pave  tj-  ces  lieux»  afîa  que  ces  oi. 
feiux^nepuiirem  voir  choie  quelconque- 
qui  ne  fou  blanche &  alors  principale, 
ment  q,u3n<l;  ils  eturent  en  chaleur  &. 
viennent  à  chaucher  ou.  couver  leurs 
poulEns  6c  par  ce  moyen  ces  oifcausr 
vous  donneront  une  race  bianchaate» 

Itiitcs- en  aijiant  »ux  autres, 

ftire  que  les  femms  engsn^ïtte)^ 
des  beaux  enfans,.. 

EMpedocles  tenant  rangexÆellent  en* 
tre  .es  Ehilofophes ,  dit,  qu’en  la  cou» 
ceptiou,  le  regardbaille  forme  à  la  geni- 
Sure  »vC3r.  il  s  eÆtrouvé  que  fouvent  kst 

femmes  ont  aimé  des  ftaïuê’s ,  Sc  onten» 

gendre  les  enfans  fecnfalables^.  à  icelles; 
encofc  on  trouve  qu’en  plufieurs  lieux; 
maintes  femmes  ont  fait  des  enfant 
noirs  &;ŸeIus  dont  les  hommes  émet, 
voilez  .  apres  s’eftre  fort  travaillez-  l’en- 
^ndeni  nt  ,  en^oat  apperceu  des  ta.  f- 
iîleaijx  ippofez  au- regard  de  la  femme,, 
lors qu’elivcftoitqn lia (fte  d’amour, &là 
®iii  fa  yciië€ftQjtarrejll*e..&.£aiC  ce  tie;feu» 


U  cogit3ti0.w ,  l’efpt'u  efptis  &  afedtion- 
tré  a  ùlt  qü’cKe  aie  renda  geniture 
femblable.  Parquo^.K  fuis  ci"a?:s  qu  on 
refefvs  en  mémoire  ce  qui  fouvent  ad- 
vienrpacexperienée'v  &  que  nous  eftl 
roons  fakc  beaucoup  à  k  fantô  ,  &  que 

roefene  en  ra;  rencontranr  aux  lieux  i’ay- 
confeillé-  à  tous  :  à  fçavoit  qu’on  tienne 
les  effigies  de  Cupido,d'Adonis,&‘^e  Ga-  ■ 
nimede ,  peintes  6e  pendues  en  kut  re¬ 
gard,  ou  qu’elles  foient  forgéesde  matiè¬ 
re  tol-îde  ,  i&  que  les  femmes  pendant  le- 
jeu  dlamout  confiderent  Ô£  empraignent 
ces effigiesen leur  entendement,.  <ie  forte 
que  l’cfprit  foie  tavy  en  une  forte  _mïa- 
gination,  &  que  les  femmes  enceintes, 
les-  contemplent  longuement  >•&  tentant 
qui  naiata-  d’icelks  imitera  cela  qu’en 
lembtaffemeni  elles  autofft  eonqeu  en 
leur  pcnfde ,  &  fçay  q^e  «la  ne  profitera 
petitement.  Ayant  quelquefois  comman¬ 
dé  cela,. une  femme  l’ouyt-,  &  foudain  le 
pcopofa  devant  les  yeux  la  ftatue  duo 
enfant  Me  marbre  blanc  &  bien-  for¬ 
mé- r  car  elle  dcfitoit  un  enfant  de  ledk 
forme  &  de  fût  §c  em  l’e!mbraff> 
ment,  6i  tandis  qu’elle eftoit  eneemte, 

elle  teptefentoit  eiv  efpcit  cette  cffig.e 
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Donc  advint  qu’en  apres  fa  gefinetlle' 
montra  un  enfant  graffer,  &  non  gbetes  , 
diflemblable  du  finauUchre  compolé  de 
matbte  ,  &  tellement  palîe  qu’il  imitoit 
un  uray.- marbre.  Et  de  ce  Pexpcrience 
delà  venté  a  efté  patente  ,  dont  aucunes- 
ont  efté  louées  pat  tel  art!frce,qui  afaïo- 
lilea  leurs  fuccez  &  delTeins.  D’ailleurs 
li  faut  prendre  garde  que  les  erabraffe- 
mens  ne  foicnt  point  defordonnez, 
quilsnefe  falfent  point  de  collé  ou  de 

bout  ,  car  Gela  aefté  caufe  quepluficuts 

ont  produis  divers  mondrcs. 


€mme  les  mn^res  &  de  U  mm 

stdmirable  de  la  puirefaRiosît 

CHAPITRE  XXIV. 

P  Vis  qu*n  convient  parler  des  mon* 
lires,  ia  maniéré  de  les  produire  ne 
fera  pas  fi  facile  comme  ce  que  nous 
avons  traité  des  chofes  cy-deffus  deduh 

tes.  Toucesfois  fi  quelqu’un  en  devtenf  f 
trop  curienx  ôc  affeélionné  ,  cour  luy  1 
complaire  nous  découvrirons  plu. 
iieurs  voyes  de  produire  chofes. 
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Bèroocrite  penfoit  au  commencement 
que -cela  vint  du  me  flan  ge  de  pluficut^ 
fctnences ,  comme  un  fpetmc  encprp  let- 
té ,  &  l’autre  épandti  apres,  entraflent  e^ 
parties  genltajcs  du  yentre  ,  &  fe  con¬ 
fondent  enfemblc  ,  difcotdans  en  mcm- 
bies:  alnfi  que  l’on  voit  un  homme  ayanS 
deuxteftes,  ôcqu’aufli  aucuns  animaux 
nalirent  pottans  divers  membres.  Mais 
Empedocles  préoccupant  &c  prévenant 
toute  réponi'e  ,  femble  avoir  conçeu  U 
vérité  de  tout  cecy.  Car  U  a  afferme  que 
les  animaux  monftrueux  naiffoient  puut 
l’abondance  trop  grande  delà  feroence, 
ou  deffcéluofité  d'icelle  .  on  le  mouve¬ 
ment  du  corhmencement  ,  ou  dütnbu- 
don  de  lafemenceen  diverfes  pattics  ,  ou 

patl’ciigtoiffcment.  Toutcsfois  Stratoir 
cnfeigne  que  cela  procédé  de  l  addition^ 
où  de  la  fubfttation  ,  ou  dela  tranipolt- 
tion  ou  urayement  du  fouffi’ement.îvcanr- 
moins  pourtant  aucuns  Médecins  ©ne 
attribué  cela  à- la  partie  naturelle.  ,  ou- 
matrice  .laquelle  fouvent  embué  de  veni 
ou  fouffle,ffe  tourne  6c;tenvetfe  ce  defluî 
deffous.  Mais  la  fage  nature  en  la  for- 
manon  des  animaux  ,  prertuetement 
forme  les  siembieé'  qui  ebuennent 
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princmauté  au  corps,  puis  de  1,,  matierî'. 

penchittte  ellcop^re  ©fieoresplus  mince- 
menr,  &  encores  plus  p.'antumufement,' 
leloti  qu’ell-e  -fuggerc-  &  fournie  i 
Ainfi'  donc  efeainte  pic 
le-  defaut  ,,  ou  furnionrée  par  l’excef- 
five  aborsdaota  ,  clleeft  empefehéede 
1  C2uv.re  encommencée  ,  qui  fait  qa^-lle 
gfoduit  genûure  pollué'  d’une  tache 
raoqftrueufe  comme  cela  fe  peut  foa- 
ventesfois  voir  en  fart  mcfme.  Car  il  eft. 
joiiible  de  voir  piufieurs  créatures  muti¬ 
lées,  comme  enfans  boiteux  ,,ou  n’ayans- 
qu  unœil:  &quelquesfoîs  par  trop grau'- 
des  fuperfluiré  d’hermaphrodites,  à  fçi- 
70tr  créatures  participantes  des  deux 
^3es  ,  syans  quatre  yeux  &  autant  de 
^•as  &  de  pieds  &  ainfrlcs  chofes-  qui 
iont  ordonnées  fo  rtuites,  ou  par  arr,  font 
'.idées  par  icelle  :  &  die  ddnne  aulS  an 
aux-  chofes  commencées.  Q:  quant  à 
rous  convoiteux  qui  defirez  pfodïire 

quelques  moafttes  en  lumière  ,  afin  que 

par  exemples  vous  appremez  ,  nous 
vous  enfeignerons  beaucoup  de  com. 
menccmeo.t  d'iGeux:,  pource  donc  peu- 
fez-y  &  confiderez  ce  qui  s’en  pourra  en- 

&i-yrc  ;  car  nature  favoxifcxaa  ves  defr 
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feins  &■  entceptifes  ,  Sc  yoos'  ptendce<5 
plaifif  ea  voftre  œuvre  voire  &  advien- 
dronr  chofes  que  vous  n'aurez  jamais 
penfépouvoir  advenir ,  &  qui  vous  don¬ 
neront  occafion  de  faire  chofes  que  TB- 
çtiture  defEend  d’imprimer  ,  &  femble- 
ront  plus  cmetveillables  q^a  ou vr3g.e  pro* 
nhane.  -  . 

Premièrement  donc  noos  d'eviferons' 
des  chofes  exupetantes£c  fugetflues  J  &■ 
ptincipalcmenr.- 

Cwwwî  0»  rf  cofn^tffe  ay:c: 

quim  4iÿ(s  &  qnam  pieds. 

CE’ry  enfeigne  Arifbte  en  cette  raa- 
hiere  :  Choifiiîez  urv  ou  plufieurs 
œufs  cfqueb  vous  trouverez  deu» 
moyeux*,  fcparez  feulement  d’une  bien' 
petite  eau  toutesfois  environnez  de  leurs 
blancs ,  ou-  aubins  s-voire  de  ceux  msfmes 
que  les  gelines  plus  fécondes  font  fou- 
vent  couftumiercs  de  pondre  kfqucls- 
vous  Gonnoîirez  par  leur  grandeur  ôô 
apparoiftront  aux  regardans  qui  les  yoU“- 
dront  expofer  au  Soleil,  ©r  céî  œuf  oa- 
pliifieurs.ja  prédits  de  matière  plant  ureu- 
fe&du  meflange  de  plufiéurs  leæcvca:: 
meftne  gottani  femente  de  deuxpouiiins,. 
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vous  poferez  fous  une  gellnc  glufTanre, 
pour  les  faire  Couder  ,  afin  que  pai:  foa 
Cflrrecien&  chaleu^dIe  les  couve ,  &en-. 
temps  deu  elle  veus-donnera  des  pouirins. 

tels  qu  ils  auroiK  quatre  pieds,  &  quatre' 

ailles  :  &lcs-3yant  ,  vous  aurez  foi,,  de 
les  taire  commodément- nourrir.  Tou,, 
tesfois  fi  la  membrane  ou  pellicule  fufi 
due  le  vient  à  rompre, ,  il  en  naiara  des 
poulets  (eparez  fans  aucune  qj,irrie  fu. 
peilîue.  Ec  en  cette  forte  s’engendre  un 
lerpent portant  deux  telles,  &  tonr3utre' 
animal  qui  s’eelol^.de  î’œuf ,  en  prendra 
auffi.nallfapce  ,  &s’iladvient  tel  ,  il  ne- 
fera  de  petite  admiration.  Car  fouven* 
tesfais  les  monllres  adviennent  p'ûtoft 
CS  animaux  féconds  &  coullumiers  de-  ' 
porter  beaucoup  de  petits  qu  ès  moins, 
teconds,  &  és  plus  parfaits ,  que  ceux  qur- 
oiit  moins  de  ccc  heur  :  mais  és  autrts  la 
felicuédegenerâtiota  a  plus  de  puilfarr.,-  , 
ce.  Q_.,ii  fait  que  les  monftres proviem 
drontplûtoft  des  plus  vils  animaux  eue 
des  nobles.  ' 
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Tmfairt  cngtnârtï  m  4mival  itKpàe 
p'ufiiufi 

CEla  adviendra  faôieroent ,  comme 
nous  avons  cnfeigné  des  fruits,  tou- 
tesfois  vous  pourrez  commencer  yoftte 
œuvre,  en  cette  tBanrcre  :  Cctchez  des 
snimaux  eouftumiers  d’cngcndrcr  beau¬ 
coup  de  petits  d^une  ventre c,&  qui  foient 
luxurieux  en  telle  forte  qu’en  iceux 
furmonte  le  dcfir  de  l’erobtsffcroent. 

Que  dont  les  mafes  de  ces  bcftes  foient 

animez  à  foliicirec  les,  femelles  de  le 
ioindre  au  niai  fie  amoureux  ,  &  lcrez 
foigneux  de  les  faite  mefler  cnferoble. 
Toutesfois  donnez  ordre  que  ces  ani¬ 
maux  foient  égaux  en  grandeur  ,  &  la 
faifon  de  l’embrafTcment  opportune  ,  ou 

non  guete  cfloignee ,  &  ainfi  par  conjon- 
âion  de  divers  &  eftrangeis  /mmaux 
Éoitiiont  divers  monftres  ,  moitié  d  une 
èfpece  ,  ôc  moitié  d’une  autre  ;  avec  va¬ 
riété  de  divetfe  nature.  Car  d  un  loup  « 
d'un  chien  s’engendre  une  befte  qu  on 

appelle  Grocura,  &  de  cette  Conception 
Aifftoteenfeigne  la  manière,  ta  Lionne 
aulEadraet  les  Leopatts  à  l’emtwflemenc 
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dont  s’engendrent  des  Lyons  moinsno. 
blés  quejcs  autres  ,  qm  n’ont  point  de 
«ins  ,  &  au  refte  une  geniture  macutée 
de  forces  taches  :  comme  raconte  Phi. 
oftcate.  Les  Loups  auffi  fe  meflsiit  avec 
les  Panthères  .  &  par  ce  moyen  s’engeh; 
dre  un  animal  participant  des  deux  fexes,- 
qucl  on  appelle  Thoës  ;  &  lequel  par  fo 
peau  mouchetée  de  di  wetfcs  co  uleurs,  te- 
prefcnte  la  Panthère  ,  mais  par  la  face 
ton  pcrc,  ainûque  traite  Opianus.  Ainfî* 
on  raconte  qu-’en  PAfFrique  naiffcnc 
Çufieurs  monlîres  ;  de  Renards ,  Loups.^ 
Tygres ,  Singes ,  Lyons ,  autres  fortes 
d  animaux,  r  de  forte  que  Je  commun- 
proverbe  fem-ye  à  bon  droit  avoir  efle' 
invente  ,  à  fgavoii  que  l’Affriqué  apporte 
tousjoarS  quelque  chofe  de  nouveau.  £t 
fa  radon  s’y  conforme  ,  d’autant  qu’en 
«UC  contrée  laquelle  a  metvcilleust 
deffaatd  eaax.,  les  beftcs  font  contrain¬ 
tes  de  venir  des  lieux  fecs  aux  aqu  atiques 
pour-ofUnchet  leur  foif  ;  au  n^yen  de- 

qnoy  recevans  voluptcz  grandes .  ils  font 
psr  jes  Çhatouillemens  d’icelle allcchez. 
a  fe  loiodre  pelle  mefle  les  uns-^vec  les 
autres  ,  a  fçrvoir  mafles  &  f.meües  dc^  . 
dtverfe  ypece.  Voila  d  ou-  procédé  lo  ' 


1 
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ffiefl.înge,  de'  diVerfes  fcm-enees  ,  dont 
naiffeht  diverfes  formes  d’animaux.  Et  , 
encoies  telles  genitutes  ne  font  «nt  efti- 
roses  prodigieufes  és  régions  d  A'fffique  . 
qü>n  poorroit  bien  dire  :  vù  que  tel  ou 
femblaolc  enfanretnent  ,  félon  le  fexe, 
eft  familier  &  comnçiun  aux  habitans 
d'icelle  région. 

Parquoy  pour  procéder  race  fembla- 
ble  ,  ufez  d’exemples.  Encores  _  ay-ie 
leuen  ÆA-janus  ,  qu’en  Sybarls  jadis  y  a 
eu  un  Berger  nommé  Ghrtatis  ,  lequel 
elptis  démefuréraent  de  l'amour  d  une 
Ghevre  belle  fur  toutes  ,  &  prffionne 
d’ardeur  d’amour  extrêmement  ,  s  ac¬ 
cointa  d’elle  lembralTi  comme  amie,  non 
kns  la  baifer  fouventesfois  :  &  encore 
tant  fur  ce  malbeurcux  Berger  énaraou 
té;  qu’il  luy  prcfcntoic  la  plus  fouefve 
Scdelicieufl  paftme  ,  &  peifevera  telle- 
menr  en-fes  brutallés  amoursr,  qu’àice 
qu’on  publie, il  fortit  de  cette  fimtalle  ac- 
cointance,  un  enf.ans, lequel  es  cuiftes  rC- 
prefentoit  faraere,  &  de  vifage  refiéblpic 
à  fon  pere.  Mais  pour  avoir  des  pouflius 
ainfi  mcflez.  Prenez  un  pigeon  ramier 
naafle  ,  &  luy  ioignez  &  faites  chauffer 
uns  gelitie  ,  &  ril  en  fortiru  an  -pouflin 
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non  déplaifancàvoir.  Autant  cnadwir, 
dra.i!  des  perdrix  ,  poulies  6c  faifans ,  Si 
de  divers  autours  ,  6c  puons.  Encore  la 
gçlme  donnera  une  geniiurc,&,  bien  feni. 
blableaioy  ,  &  auffi  à  1  animal  duquel 
ebe  aurareceu  la  femence. 

Pv»r  4W,V  unt  ccuyée  à’ài*fsf^ns  gdm,  ‘ 


Ela  enfeig-ne  Democrittencetteferi 
®tc.  Prenez  delà,  fiente  dé  pigeons, 
evude  pou^s.  •&  la  faites  bien  broyer., 
puis  enf  .ii'fiez  vos  œufs  en  un  cerne  ou 
creux  fubtilement  façonné  &  sgeancé 
d  icelle  matière  ;  toutesfoîs  non*troû 
approchez, de  peur  qu’ils  ne  s’entrefouil, 
fent  lors  que  leurs  plumes  fe  viendront  à 
rrofter  &  loindre  cllarucnclosrau  nioyctï 
dtquoy  il  conviendra  leur  baftir  des  pe.f 
tires  couches  ài’entouf ,  pour  y  demeure^; 
2- cur  aife.  Encore  faut-il  donner  ordre; 
que  la  plus  grande  partie  des  œufs  folft 
pofee  la  poinre  cc)ntremanr,&  en  chaciH 
HO,  efpace.de  vingt.quarre  heures  en, 
autres  ving.r.quarr«^  heures  ,  il  faut  re¬ 
muer  &  renou.elleree  fiens  ,  afin  que  les-, 
œufs  s  echauff-enc  également  ;  car  ainfi 
lon  aaccoufldmé  de  faire  aux  gdines: 
^ur  fonUallecs  de,  çouvec.  Eu  agrès*, 
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|Wés'ccttc  couvée  en  lieuchaud  &  cic- 
de  ,  &  apres  gue  dïx  iours^  feront  écou- 
lés','  &  les  poufiinS  feront  à  point  d’eflre 
«fclos,  û  qu’ils  commenceront  de  leurs 
'becs  à  rompre  leurs  coques  ,  écoutés  s’ils 
'ne piperont  pointteat  (oüventesfoispouc 
h  dureté  &  groflèut  de  U  coque  ils  iw: 
peuvent  forrir  ,  ou  ilstafchent-a  iflicspat 
éeti'daffes  qui  viennent  à  s'cntrcbailkr. 
Or  apres  que  vous  aiucs  vu.  tel  cfter, 
vous  dépüülllerés  ces  pouflins  de  leurs 
Æùques,  Sc  les  mettrez  fous  U  geline.  Et 
encore  fi  vous  le  trouvez  bon  ,  vous  le 
'pouvezfaite,  autrement.  Enfoti-yffez  vos 
ffîufs  en  un  fumier  tiede  ,  8c  de  fix  iours 
enfixiours  mettés-en  de  nouveau, -afin 
quil  ne  s'envieillifle,  mais  afin  qqe  pac 
fatiedèuril  échauffe  8c  entretienne  les 
■^ufs,  imitant  la  chaleur  de  lageline^:^  ôc 
remuerez  toufiours  ec'fumicr ,  ialqu’a  ce 
que  les  pouffins  que  vous  demandez 
viennentà  éciotfe.  'Autant  enfercz  vüus 
en UB four  riede.  Mais  fi  aucun  a  env.e 
de  connoîtte  lefquels  de  ces  pouflins 
•feront  mafie  ou  femelle,  U  le  pourra  coi^ 
nSiftre  ainfi.  Atiftote  dit  (  ce  quaulü 
r-Avicenne  approuve  )  que  d  un  œuf  ton 
ik  court  naiftunmafie,  8c  des  longuets 
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&  aigus  une  femelle.  Ec  à  ce  propos  la 
Pifon  lembic  favotifer  ,  car  la- petfe. 
Ction  de  là  vertu  sVn  va  .égallement  es 
œufs  mafles,  5c  centienr  les  extreraitez: 
“IT'.  ,  la  maiiere  en  laquelle 
g!ft  la  chaleur  vîtalle  s-’elolgne  loin^lefon 
centre. 

Toh>  f^ire  erven^rerru^  4rfl}»«l  nn'vmmm 

l^^Monnerâi  fon  rt^M  ,  commi  Ji  ‘ 
«  ejloit  un  Bajîlit,  tu  k  ferpm 
itpptÿé  Cittohkpm, 

♦y'Oiilesfois  vous  qui  Toudrez  eiT.yes 
A  unfi  penlleuxdcflcin  ,  donre/.vois 
.gardequeledaïi^erne  tombe  fur  vous, 
■ce-quefacilem-  ni  ie  |agê,  pouvoir  adve- 
nir,*iilaudaiûement  cette  pefte  pemi- 
cicufe  fomnt  ea-Iutniere  tue  la  matrice 
par  le  poifond’unaircorrompu.  Or  (i 

ce  jeu  VGUs-plaift.  ,  vous  -ferez  ainlî. 

1  longez desÆufs  féconds  dedans^uncli- 
queur  en  laquelle  vous  aurez  fait  dîftil- 

1er  del  arfenic  ,  du  venin  de  fcrpensV& 
d  autres  venins  pernicieux  &  mauvais,- 
&  les  laiffez  repofer  là  par  cettaias 
;outs  :  car  . Is  opèrent  plus  dedans  fi  vous 
les  pofez  bien  ÿroir.  Apres  ayez  foin 
de  les  polbrdçffbus.  gelincî  qui  font 
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4  point  de  couver,  &  vous  donnez bjea 
garde  de  .les  ftoifler  avec  les  mains  :  de 
peut  queveus  tîe  perdiez  inutilement  ce 
que  vous  erpercz  valoir  à  râdvcnir.  Et 
ne  leta  donnée' plus  grande  oecafion  de 
produite  des  monftres  divers  qu’anx 
cEufs  ,  &  Içs ’gelines  de  cette  cfpece  entre 
autres  chofcs  pro^duifcnt  des  petits  :  & 
.quclquesfois  aulli  •îes;pcti-ts  fe  font  d  eux 
.mefmes.  Parquoy  LeontioSrComtnande 
que  làoit  ces  poulies  nichent ,  qa'otrap- 
poite  une  lame  de  fer  ,  -des  telles  ds 
cloux  ,  &  des  rameaux  de  Laurier  ;  de 
^eur  quq  ces  animaux  ne  produifent  des 
.petits  raonfttueux' &  prodigieux.  ^.0e 
•  enfouyffons  nous  cela  cotnmodément  en 
sfumier  5  comme  BOUS  pouvons, ,  car  il 
,eftfortfemblable.à  laehaleur  naturcllès, 

.  &  ne  retient  une.  force-incfpifable  de 
, putréfaction  j-fe  mGntFant'On  cet  ea-» 
droit,  prpgcniteut  desebofes  admirables^ 

-  Car  autant  de  genres  proviennent  de  la 
,  puttefaCflon  des  animaux  qü’il  y  en  à  qui 
,/e  putre fient., fi  quclqn’un confidere 
».drpit,emcn.t  de_,ce£y-,&.  le  confidere  en  forr 
.  entendeaicnt  ,  il  en  tirera  un  eoromen-  ' 
,cera;nt  de,  fectets  non  petit  mifera- 
tble,  ...Mais  encontrejcesichofes  que  notts 
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prétendons  difcourir  cy-apres ,  ont  eSc 
rrouvces  émetveillables,'à  l’çivoir, 

Que  le f  cheveux  ^une  femme  qui  a  fesflmïi. 
CAçhc\Hansm  fumier  un  bien  petit  de 
temps ,  fe  convertiront  en  ferpent  ' 
ouvermijfeaux. 

AVflî  par  non  moindre  efficace  lefatij 
des  tnenftru'Ss  putréfié  peut  engen- 
icr  des  crjpautsSc  raines,  car  facile, 
ment  il  fe  corrompt  &  fc  convertit  ,  & 
mefene  fouventesfois  femmes  engen'. 
drent  d’iceluy  avec  port-éc  humaine  des 
erspauts  ,  Icfacds,  &atîcres  beftes  fetil. 
blablcs.  Et  nous  liions  que  les  femmes 
de  Salefne  au  commencement  de  leur 
conception  ,  &  alors  que  le  fruit  doit 
clfre  viuifié  ,  font  couftumieres  de  les 
tuer  pat  jus  d’ache,  ou  perfil,  &dcpd^ 
reaux.^  Or  eftant  quelquesfois  advenu 
qu’unèVemme  contre  efperance  femblaft 
eftte  enceinte  ,  enfin  elle  enfanta  quatre 
beftes  fcmblab'cs  à  raines  :  Voila  qui 
fait  que  fouvent  pat  un  tel  cas  elles  avor¬ 
tent  ,  ëc  on  ne  doitcerchcr  d’autre  caufe 
de  cette  monftrueufe  gencreticn  que 
cette  qui  a  efté  cy-delfus  déclarée.  Auffi 
par  la  corruption  de  la  feràcncc  humaine 
«lengendreDt  , 
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î’engendrenc  és  entrailles  de  petites 
kftes  qui  font  comgie  vcrniifleaux.  Al- 
eipe  a  enfanté  un  Eléphant,  iSc  fur  le 
commencement  de  la  guerre  des  Marfcs 
Une  chambrière  engendra  un  ferpent.  £r  ; 
encore  avec  non  moindre  merveille  le 
poil  de  la  queue  des  chevaux  jstré  de- 
dans  l’eau  reprendra  vie,  &  feront  veus 
fc  vivifier.  Le  Bafilic  broyé  entre  les 
pierres  en  lieu  humide  ,  puis  expofé  au 
Soleil, engendrera  des  feorpions, combien 

que  le  Galien  le  nie.  Et  la  poudre  d’un 
canart  brûlé  mife  entre  deux  plats,  & 
coufervée  en  lieu  humide  engendrera  un 
rtapadt  mcrveilleufcmcnt  grand  &c 
gtos.^ 

Mais  plus  facilement  encore  la  raîae 
siefigendrera  foudain  ,  fi  l’on  regarde  la 
ii«llance.  Icneparlcpoinc  de  celles  qui 
ifentprocreées  par  Un  ordre  legimite  de 
nature  ,  àfçavoit  du  coyt  ou  freyement, 
&  prennent  leur  naiffance  és  eaux  :  mais 
de  celles  qui  naiff-  ni  d’clles-mefmes  ,  & 
*fotit  appellées  temporelles ,  pource  qu’el¬ 
les  ne  vivent  que  certain  temps ,  &  s’ea- 
'gendrent  feulement  de  pluye  eftivalle'  & 
du  fablon  poudreux  qui  eft  aux  bords  des 
ûyieres  &  aux  chemins  ;  &  d’icelle  la 
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ïie  eft  fort- 'britfve.  Souve'otcsfois’ aiÆ 
ce^beftail  nailt  du  catirrouJ!  des  venrs,^ 
fôpdroÿoîe'nt  és  fommets  dés  pliy  ha-’iireî 
montagnes  ,  &  alors  qü'il  s’é'eve  une 
,  poudre  entreroeflée  d'eaux  ,  laqàjclie  s’î- 
-peffit,  non  t’eulciBcnt  en  raines,  raai^s’cri- 
durcit  en  pierres.  'Et  d’avarrtagé  Ehy^sS. 
crus  raconte  que ,  quelquesfois  il  a  pieu 
des  raines  :  &  Heraclides  -Lembis  effen 
rue  cela^ftre  advenu  à  l’cnrour  de  Dir- 
da'nie  &  Peonic  t^voîre  en  telle  sffluericc 
que  les  maifons  &  les  cheniins  en  cftoient 
remplis.  £r  '  Æ'.ianus  auflî  ■  téinüi|Bï 
qu’une  fois  allant  à  bJ»ples  i  PozzoH',^!! 
"avijfa  des  raines  ,  defquèlles  la' pari^ 
qui  appartient  au  chef  rampoit  3c  fc 
mouvoit  deux  pieds,  ôc  l’autre  partie  quj 
n'ejloic  encore  fotrhéc  ,  eftoh  tirée  fera- 
bldbie  à  un  amas  épais  d  une  humeur 'li- 
monnéufe,  fi  queru-nepartiedé  cet 
mal  vi^it,  &  l'autre  eftoic  en  terre.  Eji' 
cores  Macrobe  raconte  qu’en  Egyptèlil 
naift  desfourisde  terre&de  pluyé  ,  ^ 
en  autres  lieux  des  raines ,  des  ferpens,S 
autres  femblablcs  belles.  Parquoydela 
il  s’enfuit  ,  que  la  procréation  de  tel 
bellail  eâ-fort  facile.  Car  il  ell  advenu 
itu’mi  perfoanage  ayant  quelquefoli 
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mchç_^conniït.  que  ioudain  de  fon  ca¬ 
chât  naquit  une  raine.  Et  Daumatus  Ef- 
pagiio!  toutes  les  fois  que  bon  luy^fem- 
b!oif;  foudain  produifoit  foison  de  rai- 
ncs.  Serriblabletnent  fi  en  la  maniéré  que, 
ty.deffus  a^déduit,  l’on  prend  du  fpertnÿ 
ou  de  le  {amçncè'‘'d*uH  verrat  &  d’une 
uuye  qui  foitfaigneux  ,  &  lequel  ils  jet¬ 
tent  durant  leur  embraiTeæent  en  lafai- 
fon  quele  Soleil  commencera  d’entrer  en 
Capticornc;,  à  l’ilEje  do  poilTon,  Ics  faou- 
lânt  tûutesfqis  fuffifammcnt  de  laiét  & 
de  miettes,  alors  qu’ils  gronderont  eftans 
curuidl:  &  eu  chaleur ,  Si  apres  qu’on  au¬ 
ra  cecueilly  Cette  rumeur  pleine  d'hu- 
raeur,  qu’on  appelle  qui  cft  com¬ 
me  celle  des  chevaux  que  l’on  appelle 
Hippomanes ,  qu’elle  foit  mife  dans  un 
vaifleau  ,  lequel  on  boucher^  fort  bien, 
puis  foie  enfoüye  fous  un  fumier, 
bien  eftouppé  (  disje  encore  )^^e  peut 
que  la  chaleur  s’élevant  ne  s'eti. aille. 
Apres  faites  que  ce  vaifleau  foit  caché 
quelqu’es  tours  dans  ce  fumier  ,  &  fera 
bien  uttilc  fi  le  vaifleau  eft  plombé  r 
encore  o^ay-'c  affeurcr  ,  que  celu.y  qui  ‘ 
fçauta  accortement  compofer  cecy  ,  rc- 
gudera  une  expeiience  non  vulguairc. 
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Mais  ü  aucun  veut'  cboaaTfrc  plys  ca- 
neufement  qu"il  n’ap'pàVticnt  la  'Tiifoii 
&  maniéré  que  nous  avons  connVé  |iat 

expérience  de  produire  par  !e 'flftoict 
une  nraiidragore 'bien  admirable;  .car 
par  une  appellation  ufuraîre  i’ay  ouy 
publier  avoir  efté  ptfscreé  üLrn  œafun 
animal  appellé  befte  humaine.  Si  donc 
quelqu’un  prend  plaifir  en  telle  expe- 
ricnce  ,  qu’il  ierte  dans  unœuf  dc  la  fc‘ 
mence  génitale  Surhumaine  ,  autant  qu'il 
y  en  peut  avoir  de  celle  du  coq,  apres  ce- 
iarceuffoit  bouché  d'un  couyercle,;  afin 
qu’il  n’evapore  fa  chaleur  generative, 
encir^e  en  iceluy  ,  5c  par  ce  moyen  l’œùf 
produira  un  animal  à  demy  homme  ,'à 
rçavoir  d’une  part  ayant  forme  humai¬ 
ne,  &  de  l'autre  d  un  pou.flin ,  qui  eft  h 
naïfve  genirure  de  l’œùf.  Encore  A?i- 
cenne  ne  nie  cela  ,  &  fi  l’occafiou  s’a- 
donne^ous  en  parlerons  plus  am'pb- 
menteti  autre  endroit  :  mais  foit  alTa 
ci  en  avoir  montxé la  maniéré  ,  Sccoiii- 
me  on  le  peut  faire.  Ici  nous  bublioDt 
^plufieurs  cho.''es  &  plus  grandes  que  Ici 
precedentes,  voire  qui  Ictoicnt incroya- 
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■Hionftrueux,&:  de  ce  qui  fe  peut  produite 
par  le  fumier,  veus  doit  pour  cette  heure 
luflits. 


Be  ULyre  ^.truhi^ptr  &  pîiij!C»r> 
p-iefûcte\à'icéli<» 

€H  AP  LT  RE  XXV. 

DVis  que  nous  fommet  tonvbczen  pro- 
1  pos  de  parler  delà  Lyre  ,  pout  ne  tien 
déguifer  de  fes  bonnes  parties  ,  n  ;us, 
-âvops  à  difco'urir  qu’elle  a  en  foy  pUt- 
fieuvs  ptoprictez ,  â:^rcticnt  en  foy  plu* 
fieurs  aniixiadvetfions- confiderabies ,  ief- 

quelles  nous  avons  eftiœé’  eonv.enab!es 
de  mettre  en-avant  ;  combien  que  ie  fçr- 
c-he  fott  bien  que  plufleurs  gens  de  balle 
qualité  ,&  moindre  fçavoir  ,  à-peine  y  ad- 
jaiiteront- foy.  Et  juçoit  qu"â%cun'd  i. 
îeux  eftime  ce  dlicourseftre  une  refverie 
idüë  Jenous,  toutesfois  i’ay  l’cfperancc^ 
déplaire  grandement  aux  amateurs  de 
bonnes  lettres ,  lelquéls  ont  leur  efptit' 
totalemenr  adonné  à  tcceccher  les  mer. 
veilles  de  N‘uurc,d’-autant  que  ie  ne  leur 
édLsîpomtehofes  inconnues.  Ot  cfl-:e 
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chofe  certaine  que  les  in'ftrumens  muS- 
caax  font  en  la  pniffaoce  de  l’homme, & 
n’y  a  cœur  tant  felcm  &  cfueT  qui  pa(t 
-  tnelodie  bien  accordante  ,&  par  chanfoii 
amadoijans  les  ^rits  humahîs  ,  ne  Toit 
adûticf,  apprivoisé  &  tenais  :  Sé  ancon- 
traire  ne  ioit  enriuye  &  recrinét  par  foiu 
difcotdarïs  Sc  vilains.  Mufeus  publie  que 
les  vers  poétiques  foi>t  une  chofe  fort 
douce  aux  humains.  Et  l’on  prend  des 
dits  de  Platon  que  tout  ce  qui  vit  eftama- 
dotié  Si  deleéié'  par  la  mufique  :  &  de  ce 
on  voit  plufieurs  efFct*.  Eh  guerre  les  ta- 
bourins  mugiiFcnr,&  rendent  un  fon  non 
moins  bruyant  qu’effcoyasit  ,  pour  eftte 
un  enhortement  à  exciter  &  animer  les 
engourdis  :  &  on  trouve  par  écrit  que  las 
Anciens  s’en  font  façonne'zde  t^s&en 
ont  ufé.  On  lit-  qucThimstée  muficien 
routes  &  quantesfois  que  bon  lui  fera- 
bloitjcKântoit  un  chant  Phrygien  ,  &cn- 
fljmoît  tellement  le  cœur  d’-Alexahdre, 
q[ue  comme  ttanfpo^rté,  il  coutoit  aux  ar¬ 
mes  :  &  s’il  ttouvoit  bon  de  faite  autre¬ 
ment,  humant  tout  cet  encouragement 
en  changeant  de  fon  il  luy  çbangeoitlc 
courage,  (Scie  rendoit  pareÉeux,  ^Alen- 
lisant  foac®,arle  faifoittxaafportct  des, 
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straes  aux  banquets, feftins  ôc  paffetemps 
'inols  ScdcHcicux.  Etencores  fur  cepto- 
pos  Plutarque  raconte  ^ue  îe  mefme 
Monarque  ayant  quy  Antigenide  ewon- 
-nant  fur  U  flufte  des  versqiostiques  ou 
:fons  muficaus  ,  il  fut  tclleraent  “cnHa. 
mé,  que  fe  levant  avec  les  armes,  Ü  com¬ 
mença  àforcencr-,  tellement  qu'il  frappa 
ceux  qui  affiftoient  prochains  de  fa  per- 
fonnc.  Audi  Çicero  raconte,  que  Pytha- 
-goras  voyant  uta  jouvenceau  Tautomini- 
•tain  enyvré  &c  épris  de  l’amour  d  i^ne 
paillatde,  &  derL,becé' mettt.e  le  feu  en  - 
la  maifon  de  ceiuy-  qui  luy  débauchoit 
fcs  an^urs,  &  en  laquelle  vl  cntretenoit , 
fotv  a  nbureuferen  fotanant  devant  luy  ûo. 
câtiqne  Phrygien, il  l’émeut,  &  lui  altéra 
tclleii'ent.fes  elptits  que  par  la  refonnan- 
€emelodkufe,iffani  du  mouvement, l’ap- 
paifa  &  le'ren'dii  plus  doux  grucieux. 
fceluy  mefme  diloirque  fi  les  adolefcetis 
cntreprcntBcnt  quelque  -faétion  pouffez 
pat  le  fon  des  âaftes ,  &  que  parle  mou- 
vemcicdeia  rrompette  foonante  ils  fe¬ 
ront  diÜE.iits,  fi  que  par  la  g-raviri  des 
fons  leur  perul.ance  fuiieufes’alentira  de¬ 
venant  plus  molle  '&  epoins  encouragée. 
Séblablemeat  on-tacoute,  d’Erapedodes, 
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qu’un  lour  qiuclqüe  perfonnage  injuïle' 
outtageufement  p;,j  fon  hofte  ,  le  vouloic 
envahir  ,  &  cc  fçavant  porfonnage  fut 
doué  de  telle  dextérité,  qu'en  chanuntil 
refraignit  la  colcre  du  perfonnage  cfen. 
le,  &  tempera  fa  furie.  Onditauffique 
Theophra.fte ,  pour  reprimer  les  uoubb 
E  ^  appliqua  desfons.rouficauK, 

Et  A-gamemnon  partant  de  fa  contrée 
pour  naviguer  à  Troye,  &  doutant  de  k 
chafletéd.e  Clitcmneftta:,  luy  laiffa  ua 
n^rpeur  ,  lequel  parfon  mélodieux  Tin. 
citoit  tellement  à  eontinenec  que  Egiftuî 
ne  peut  poinriouyr  d’elle,.  q,u;il  n’cuft  fdt 
mourir  ce  harpeur.  D’ailleurs  Orphéà 
Thtacien.aînfî  que  l’antiquité  raconte ,  1 
■  fiechy  &  apprivoifé  les  perfoones  rudes,, 
comme  animaux  bruts.,  &  durs  cotnms 
pierre,,  non  par  autre  moyen  que  paf  le 
fon  de  la  harpe,  te  harpeur  A'rion  s'eft 
acquis  la  faveur  des  Dauphins ,  qui  n’ont 
nfage  de  raifon  :  defotte  qua  ietté  enlâ' 
mer,,  ils  l’ont  rccueilly,  ,.  &fam  &  fauf 
porté  au  rivage.  Encoréle  fon  amadoué 
les  fens  tendres  des  enfans  :  car  plorant 
en  leurs  berceaux,  ils  s’appaifent  ,  &fe 
tiennent  cois.  Patquoy  on  publie  que 
Ç'hryfipgus  a  écrit  des  vers  poétiques’  | 
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firoprés  pourics  nourrices. Srrabo  racon 
kque  les-Élephans  font  alléchez  par  le 
fondes  tabourins  ,  les  Gerfsfofit  atreftez 
pat  lcsfons  ,  &  par  un  vers  mufical  har- 
ihonieufemént  chanté  font  louvente'sfois 
pris  :  les  Gygues  hyherboréens  font 
Vaincus  par  la  harpe  Sc  le  chant  :  &  les 
petits  oifeaux  tombent  c's-  filets  attirez 
pstlc  fon  de  la  flufte  ;  &mefmement  la 
ftjfte  paftorallc  commande  le  repos  aux 
tfOOppeauxiflTa'ns  de  la  paftare.  Ei>cote, 
quiplfis  eftémcrveillable  ,  la  fage  anti¬ 
quité  a  a'iegé  les  playes  &  maladies 
par  les  fons^  muficaux  ,  comme  011  peut 
recueillir  des  hiftoiresi  Terpender 
Arion  Methyrnncm  o.îït  guety  les  Les¬ 
biens  &  Ioniens  des  giiefves  maladies 
par  lésions  muficaux.  Afclepî'àdcs  méde¬ 
cin  ,  par  le  fon  de  la'trompettê  a  mqdeci 
né  les  fou  rds ,  &  par  la  ;me!odie  defon 
chant  réprimé*  les  feditions  du  p‘^up!c; 
SïtmimasThebain  a  nettoyé  à  pluficurs 
des  douleurs  de  haA’ches  Se  cuilfes.  Tha- 
lés  Candien  a  chaffé  b  peftilence  p  n  le 
fon  de  la  harpe  :  &  HerophiJtrsfoul  fit 
alléger  les  infirnvtez  des  ra-abdes  qiar 
tcvnombres  nsuficaux  ,  8c  ain-fi  à  chacu¬ 
ne  affection  les-  Ancien^  ont  applli^ùé 
G  5 
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Certaine  mélodie  t  comme  !a  Dorique eü 
edimée  donner  prudence  ,  chafteié  & 
dodlrine*,  la  Mufique Phry.giehneexciiê 
les  combats ,  enflamc  lesfureùrs,  ce  qet 
mefme  aulS  opcte  la  trompette.  Parquoj 
Ariftoxeminus  ,  pour  n’avoir  pu  opîpei 
.  CS  fables  ce  qu’il  pretendoic  pat  la  Mut 
que  Dorique,  s’adonna  à  U  Phry-giennei 
qui  leur  cûoic  propre  &C  convenable. 
La  Mufique  Lydienne  aguife  l’entende, 
ment  auxhebetez  ,,  &  apporte  un  délit 
cclclVe  à  ceux  qui  font  aggravez  &  thai< 
gez  du  Rff'iï  terrien  :  &  cela  eft  traité. pâl 
Ariftotc  çn  fes  Politiques. Mais  à  propos, 
eft-'il  pas  écrit  que  jadis  les  Lacedemo- 
siens  ont  rejette  Je  genre  Cromatiquel 
pource  q.u  U  efîeminoic  trop- les  ccoii- 
tans  ;•& fie  irt-ôa  pas  autres  chofes  fera* 
blabtés.  ParquQy.  ie  n’eftim'e  chofe  éloi. 
gnée  de  raifon. ,  fi  cela  advient  par  une 
,  -limpîé  Harpe  ou  Giftbre  :  mais.ee  qui  ad- 
vient  par  les  inftrumens.  compofez  pat 
au  5c  entendement' eft  plus  émerveilla- 
ble  :  5c  à  peiaç  fs  trouyeu-il  aucun  qp! 
l’ofeaier». 
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‘  '  L’anc  Lyre  provoquant  le  fommeilt 

De  faicecia  a  efté  éprouvé  ,par  plu- 
lïeuis  ,  eftfc  advc  iu  par  la  douceur 
&fuavitéde  rarmonle.  Vous  laLiçm- 
netez  donc  akO  ;  Appareillez  la  matiè¬ 
re  de  plus  tendre  &  délicat  bois  ce  que 
TOUS  pourrez  crouver  ,  comme  fapin  ou 
de  lierre, &  que  de  l  an  de  ces  bois  le  deC 
ibusde.l’inftcüment  foit  fair,  &  dei’autrü 
le  delFùs.  Aptes-faires.  que- les  cordes 
foienc  biGonnées  de  lin  &  de  bqyaux  de 
ferpens  ou  moins  cetre.  membrane  ou 
petite  peau  qui  attouche  à  la  aïoüelle  de. 
l’échine,  ou  épine  du  dos ,  laquelle  vous 
arracherez  dans  q®  fleuve  courant,,  ayant 
la  teft-e  hors  de  l’eau ,  &  lailFerez  le  refte 
defttir.  Cela  fait  ,  aeconomodez  ces 
cordes  s  une  Hurpe  ,  ou  Cifthre  jda 
quelle  incominent  qu’elle  ftea  touch.ée 
des.doigtîi,d.onrîera  un  fon  graciaux.tnol, 
-  délicieux  &  agrea'nle  au»  auditeurs  :  fl 
qu'encotes  envis  ils  cloront  les  yeux 
aggravez  d’un  nori  petit  fommelJ.  Er 
cela  nedoit  eftcc  eftiraé  eftrange  fi  en¬ 
core  ôn  publie  que  les  .Bythagoriciens 
©.nr  opéré  en  mefme  effet  ,  alors  qu’ils 
^vouloient  reloudte  &  affoi’p't-  eTiVei; 
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foucis.pjr  le  fommeil  :  cac  adonc  Ife 
uloicnc.  de  certaines  chanfonS  ,  qui  ren- 
doiet)^  téllemcnc  Ics  perfonnes  éprifes 
qu’il  leur  furvenoit  un  léger  &  paifibls 
reposj  &  foudainement  fc  levans'du  liât, 
par  certains  autres  chants,donnoienc  aux 
unseftonnement,  &  purgeoienc  lacon- 
_  fufion  du  fomme  pour  eitreplus’ prefti 
exploiter  quelque  -affaire.  Æoiio  dit  que 
cela  advient  parce  que  le  fon  harmonieux 
appailc  &  rend  paifible.lcs  tempeftes  de 
lelprit,  &.fi  provoque  le  foramc  aux 
efprics  tranquilles.  Éneores  -y.  a  ihunc 
autre  chofe  fort  admirable ,  à  fçayoir  que 
le  fon  d’un  tel  inftrument  eft  un  médica¬ 
ment  prefenr,  &defoudaine  cfHcacepout 
engendrer  fterilité,  alors  que  pat  l’mifi* 
ce  des  oreilles  il  pénétré  &  coule  iufquei 
CA  l’efprit ,  routesfois  pour  déduire  corn- 
-riiele-  paffionsfoient  déchalTées  de  i’ef. 
ptitpaffionnéparic  foa  mélodieux  ,  ie 
le  lailfe  au  jugement  des  croyans  :  &  en-- 
cores  de  peur  qu’aucun  n’en  foit  ofFenfq 
ictrouveray  meilleur  de  tn’en  taire.  0( 
dotre.  vous  recevrez  du  vulgaire  cette 
espetiencc  J,  if^iivoirj. 
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Ÿnt  Lyn,  Idqutll'e  touchée  ^  émouttr*  CJr/fr,.. 
jonner  ntefnte  iLn  me'dutvegifdriUt. 

fans  eftre  f'ndonnée  par  ^  ^ 

dnifice  dtmdin.  \ 

FAUes  que  les  cordes  forent  tendues 
en  vain,  &  d’égalie  ptopotcioo,fi  que 
r.hatroonie  d’icelles  puiffe  refonner  un 
hiefmc  ton,  &  fi  vous  touchez  des  doigts 
une  des  gtofles  cordes  de  cet  inftruments 
l?autte  btuita  &  tendra  mefmc  fpo  ;  &  le 
fon  qui  s-émouvera  en  icelle  fera  plus- 
grave  ,  ainfi  en  fera.il  des  plus  acuts  & 
délicats,  toutesfois  avec-un  deu  appro- 
chement  :  Sc  fi  princip-alemcnt  cela  ne  fe^ 
peut  bonnement  voir ,  icttcz  y  dclTus  de 
■la  paille  &  vous  k  venez  mouvoir. 
Toutesfois  Suetooe  Tranquille  audif- 
coutsdefon  hiftoireioyeufc, raconte  que 
■files  nerfs  ou  cordes  font  tendus  fur  les- 
kifttumens  és  ioürsde  l’hyver  ,  les'uns 
feront  pouffez  des  doigts  ,  8i  les  auneSc 
’fonneront.  Et  par  ce.  moyen  quelqu’uri 
ignorant  les  fons  de  la  Lyre  ,  la^  poutra- 
accommodet  en  cette  maniéré ,  à  fçavoïc 
fi  l’autre  corde  cft  égallement  tcndiiei, 
&  accordante  au  mcime  ,  ou  de  celle- 
qu  on  fera  bruire  ,  le  tepofe  &  tienne 
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coye  :  &  la  pcrfonjie  montant^  lathînt 

les  netfs  de  celle  qu’il  fera  bruire ,  la  fon'. 
fte  lufques  à  ce  que  le  neif  de  celle  qui  fe 
tifira  le  tHciive  &  dt»nne  ligne  d  un  md. 
me  ton:  &  ^iiiffil  en  pre®idra  desauttes», 
Mais  d  abondanr,  ,  j’û  ,,  ,  y 

,  Si  ysus  piïïc  éiautn 

de  I4  Lyrr^  ’  - 


BOnchez  vos  oïeiiles-  des  maios-  j  afia 
duc  vous  ne  puifficz  entendre  'le,  fon, 
fealorsprencz  à  belles  dents  le  manche 
de  la  harpe,  ou  cifthte ,  &  qu’un.auire  -k 
touche  &falîè  tefonner  ,  elle  rendra  ua 
|oyeux  &  allaigre  fon  au  cerveau:  &  peut 
cftreplus  gracieux  que  l-’on  ne  poutroit 
penfer.  Et  encore  cela  n,’adviendra  leu- 
lemenc  ea  renaut.  le  coLdc  Uinftrument' 
avec  les  denrsv,  mais  en  prenant  un  long 
oalton  ,  qui  toqche  la-Lyre ,  car  par  ce 
moyen  le  fon  fera  clairement  ouy  6c  l’oa 
pourra  direqjue  ce  ne  fera  plus-tme  oaye 
par  fentiraent  ,  mais  la  recevoir  avec  le 
goulE  Encore  tefte  cecy, .que  ie  n’cftiœft 
defageeabk.,  '  ^ 


m'-  ■■ 

DE  LA  M  AGIE.  NAT.  37; 
filMcquel^s'Lyrff  > 

farhyint». 

OR  vous  accomplirez  cela  en  cette 
lorte, alors  que  vous  verrez  un  grand 
orage  de  vents,  vous  oppoferez  del=ûU. 
Me  cofté  vos  înftrumens,  comme  cifthres, 
harpes.lms.  aaftest  cat  lèvent  futvenant 
arec  impetuofité  les  fera  foniïcr  Icgere-' 
ment  ,  &  paffeta  au  travers  des  tuyaux 
baillans  &  ouverts  epatquay  de  tous  ces 
.kfttumcns  és  oreilles  prochaines  pene. 
Itéra  un  accord  très- doux  >  dont  autii 
j  vous  vous  é|,püitez,. 


pmmt  m  peut  tndiihe-^  woytnneY  des 
fofiges.cMrs  &  icyeuy: ,  sbfcmsy 
ty  craintifs, 

CHAPITREXOT.- 

La  viande  pat  fa  concotflîon  .(  ce-  q;^ 
doit  eftie  tenu  pour  éprouvé.  oC 
conftanr  (  fe  diffout  en  vapeur  ,  ac  de¬ 
vient  bngoureufe  ,  &.  eft  chpfelegere. 
Et  coiimeTa  nature  des.  chofes  Icgeres 
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eft  tcanfpociéc  en  haut  ,•&  elles  s  eievenr 
aucunement,  voire  ,  &  raHlenrpar  le 
moyen  des  veines  au  cerveaOj.Ic Ticge  du. 

quel  eft^  tousjouM  froid  deïanatufe:  & 

pource  il  le  fait  humide  &  s’obrcurcK 
dénuées  ,  comme  fouvent  on  voir  en|fe 
monde  fpacieux  s’engendrer  les  bruines: 

teciproquacion  inceftine  deij. 
chef  ji  recommence  fon  retour  j  &  fe 
tranfporre  au  cœur  ,  domicile  dq^feos, 
principal.  Cependant  il  remplitia  telle, 
&  la  rend  pefantc  ,  rcll'emeni  que  la  pet- 
fonq.efe  fent  plongée  en  uu profond  lom' 
nieil.  £r  encore  il  advient  qu'en  l’endroit 
plus  coy  &  ferain  de,  la  nuiét  la  petfonne 
retrouve  pms  endormie  ;  les  imjgina- 
rions  en  décendant  fe forment  :  deloriç 
qu  elles  apparoîjênt  monftrueufes  ,  (inn 
fttes,  &  bigearres.  Mais  fl  cela  échcoir 
au  matin  ap'-es  'que  la  fuperflaité  ouex- 
cccment  &  Je  gros  fang  (  qui  eft  comraé 
lie  J  fepsrédu  fang  pur  &  bon  ,  fe  fera 
repofédefon  boii-illonnemenr ,  alors  les 
vifions  plus  clairement  feront  démon- 
ftrees,  &  apparqîftrqnt  agréables.  Pat-, 
qnoy  noas  n'avons  point  eftimé' dérai-. 
lonnabies  de  croire  que  la  vertu  naturélv. 
le  chargée  d'un  breuvage  immodéré, lan- 
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gO'fle  endormie  pour  avoir  trop  beu  par 
la  nature  de  la  viande- les  vapeurs  s’ffle- 
vent  :  &  d’icelles  ptinGipalcmcDf  celles 
qui  abondent  en  coips ,  enfonge  font  an- 
goiffez  ,  &  treflailicnt  itr  modetémenf. 
tsmtne  pour  voir  divers  brûletnens  ,  di- 
vetfes  tenebres  ,  greffes  &  pourritures: 
ee  qui  eftcaufé  par  colere  &  mélanco¬ 
lie  ,  &  pat  une  humeur  froide  &  pourrie. 
A’nfi  Galien  a  cftiraé ,  &  Hippôcrates  a 
efté  de  ion  advis ,  que  ü  quelqu’un  fonge 
qu’on  couppe  hi-goige  à  un  autre  ,  ou 
..qu'on  le  mafTacré  malheutGufement  il  a 
abondance  de-fan^  :  &  encore  témoî- 
gnent-ils ,  que  de  la  l’on  poprrelt  tirer  le 
prefage  de  cette  tcii.petatute.  Pour  ap¬ 
probation  dequoy  ,  ceux  qui  le  paiftront 
de  viandes  flîdfucufes  &  ventetifes  ,  par 
la  vertu  d'iceux  verronten  dormant  des 
îmsgcs' bigear'rcs  &  monftiueufes  qui 
s’élèveront  :  mais  fj  les- viandes  font  de 
petite  exaltation  ,  elles  léjouytonf  les 
erp,its  par  firoulacrcs  agréables  ,  & 
paroiftfont  faines  Sc  entières.  Et  ainfi 
quand  les  Amples  font  appliquez  exte- 
t  cutement,  ils.pattent  avec  eux  les  fan- 
t-C'fincs  de  ces  chofes  aux  Ptinces  des 
Cens  ^  car  Iss  aitexes  de  néftre  cotpsj. 
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s'mfiquedit  Galien,  artirent  à  cax  touf 
cequi  eft  au  dedans,  lequel,  prochains, 
înent  hs  environne ,  cependant  que  ton. 
tinué'llcment  elles  s'éfoignent  ,  qui  fait 
que  fouvent  nous  fongeons  ce  que  nous 
avons  defite,.  Or  pour  faire  que  num 
nous  réjoüiffions  .,.  taiu  éveillez  comme 
endormis.'  Voicy 

Le  moyen  a’excitey  des  fengts 

agteal/Tes,  .  j 

SI  fut  la  fin  du  fouppcr,.  &  fur  l’hause 
de  coucher  la  perfonne  raangC' 
rhypogfülTum  ,  de  ia-MelilTe  ,  appellÿ 
autteœcnt.Cicrago  j.  &  autres  herbes'  cMi 
plantesicmblables,  elle  aura  en  dormant 
dêsidufions ,  &  reptefentations  d’tffigies 
d' verles ,  vo;rc  tcilcs-que  l’éfprit  humain 
n-en  pourroic  defirer  de  plus,  joyeufes  : 
car  elle  verra  des  champ^ides  verges,  des 
fleurs,  &  la  terre  diaprée  de  verdure,  h 
verra  encore  ombragée  de  divers  bofea. 
ges,  &c  finalement  eniettantà  l’enco.urjc 
regard  de  fes  yeux  ,  illuy  femfal.era  voir 
que.lé  monde  verdoyera  ,  &  rira  pour  fi 
nouvelle  beauté.  Enco,re  pourrez  vous 
faire  cela  ,  fi  on  oicét  les  temples  dûn 
peifoJrna'gedc  jus  d’aefae,  &de.,opuvejla 
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fleurs  de  pecpHef  ,  de-bagu'enaudes  ,  de 
pomme  épincûle  ,  &  d'aconit  :  & 
cipaleiBCin  fi  ces  plantes  font  verdoyant 
tes,  &  ne  fêta  moins  profitable  d’en  frot¬ 
ter  le  col  ou  gofier ,  par  lequel  les  veines, 
par  lêfqnelles  tBule  le  lommeil, monter, t: 
,&£U,ffidc  faire  le, ferribJablc  és  lieux  ef- - 
quSs  lés  veines  apparoiffent,  fort  és  pieds 
&aux  mains.  Encotes  ne  fcta;il  incen- 
venientmais  utile  d  en  frotter  la'  région 
.  du'foye,  d’autant  que  le  fang  s’évapotaut 
depuis  le  venuicuie  en  haut  xoule  au 
foye'^i  &  du  foye  au  cœur  Et  pat' ce 
moyen  ,  les  vapeurs  réciproques  font 
■teintes  ,  tappottans  elEHgies  de  tncfmes 
couleurs. 

fcHV  renâr^  des  foas^es  olfcms 
&  tumuhuem . 

JL  convient  manger  des  ffbves,.pource 
qu’elles  font  feitbes  &  venteufes  ,  qui 
eft  l'occafionr  pour  laquelle  eftoieoc  en 
.horreur  aux  Pytagotkiens  ,  &  pource 
auflS  qu’elles  êng^endrent  tels  fonges  que 
cy-  delfus  nous  avons  raeont.é.  11  me  fou- 
vient  d’avoir  ou)L dire  àplufieurs  qu’ils 
ayokqt  isu  çc  piQvabe  :  Abftencz*vous 
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de  roangerdesfebves  ,  &  avoit  interdît 
êc  dcfFendu  prcfque  tons  legumsges,  & 
principâlcmcnt,  les  fesales  ou  poix  à  , 
■pliage  ,  qu’on  appelle  en  langue  Latine 
Siniilaces  horreufes,  ks  lentiles  ,  pout« 
^u  elles  engendrent  un  fanggros  êc  me- 
faneolique.  Les  aulx ,  les  oignons ,  les 
porreaux-  teftus ,  &  le  chou  enti  e-les  het. 
bespotsgetes.  Ltem,  les  reffiarts, &prcf. 
que  tomes  racines,  &  entre  ces  choies  le 
vin  de  «igné,  parce  que  tomes  les  plantes 
déduites  font  pltincs  de  vent  &'tle 
vapeurs  &  engendrent  inEation  ifhaude 
Si  mordante  ,  êî  caufcoi  hitmeui-nuifible. 
ôc  donmi-agcablc  fuggerenc  fongesj.ef-  | 
quels  appaioilîent  fmtofmes  efttangefs  | 
&tusbuiens  .  tenebteax  &  fafeheux.  &  j 
ainfî  {levé  aux  airs  hautains  il  vous ^ 
femblera  que  nagerez  outre.  la  mer  ,  ou  !' 
pat  ksrivjetes  ,  que  vous  verrez  beau» 
coup  de  Villes,  pkfieurs  cas  &  évene» 
meus , -morts,  &  rigueurs  de  tempeftcs> 
Item  ,  VOU.S  appatoiïlronc  des  iours  né¬ 
buleux-,  Si  lemblera  que  vous  voyez  tora-  ' 
ber  la  pluye ,  &  la  fplendeur  du  Sokil  ' 
oÆifquce  ,  kCie!  montrer  la  laifon  de 
N|*hyver  ;  &  en  fomme  rien  ne, vous  fera 
EiKîntxé  linon  toute  chofe 
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£t  ainfi  en  tractant  les  chambrss  de  fuye, 
ou  autre  ebofe  adufte  ,  êc  de  vinaigre 
:{leq,uelnous  àjaûtons  ,  à  ce  que  le  me- 
.dicament  acquière  force  de  penetiet  ) 
'vous  appacoillront  feux  ,  bruâemtns, 
.éclairs.,  foudres,  &  routes  autres  choies 
.cnveto.ppéeS'  rie  tenebres.  Encore  ne 
paCTeray-ic  foüs-Glence  puis  que  nous 
foraïnestoenbezen  propos  de  ces  made- 
,tes,  qu’il  fera  convenable  d’ajouter  à  l’or¬ 
dre  de  ce  difeouts, 

Ir.ur  faire  les  mfmts  effets  par  païfssm^ 
gÿ-  auirmem  encore}. 

t/Oicy  donc  comme  fouventesfoîs 
\  nous  faifons:  Nous  prenons  le  taloa 
d’un.hommc  nouvellement  mort  ,  &  re- 
duifonsenporjdrc,  auquel  nous  ajoutons 
I  quelque  pcu  d’aimant ,  cela  méfié  enfetn* 
ble  avec  un  porreau  &  ietté  fur  les  char¬ 
bons  àrdans  fi  proprement  que  la  fumée 
6,’cpandc  en  pluûeurs  lieux  de  ce  doini- 
:  cile  ,  ôc  pénétré  au  Commets  d’iccluy, 

I  c’eft  cHofe  feureque  vausferez  voit  aux 
dormans  claofes  ellranges ,  &  les  épou- 
verrterez  par  illufio'ns  de  corps  'morts, 
efprics'&  autres  vifions  horribles.  Si  auffi, 
^'ouspofez  U  tefte  d’un  finge  Iraichemènt 
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coiippée  delà  bette  vive,  au  deflousda  , 
chet  patient,  il  ne  verra  finon  beftesen 
dôrnirnt,  &  lui  lemblera  eftre  décjvùé: 
&  démetnbrépar  icelles  :  de  forte  que,' 
ce  fpeéticlc  luy  càufera  une  terreur 
,  gt-iuade ,  &c  une  crainte  démefurée.  Au- 
tant  en  fer-à  la  Gornaline  ,  fi  vous  la  peu- 
dez  avollrecol.  Mais  certe.  convoififei 
entagee  a  tellement  envahy.  les  efprits 
des  hommes,  qu’ils  abufent  des  chofei; 
que  natiite  a  données  à  U  çommeiité  des 
hommes  ,  fi  qu’ayans  alfembic  plufieuts 
d  icelles,  ils  en  compofeot  les  oignetnetîs 
des  Sorcier^es,  Et  combien  que  ces  tnal- 
heuceufes  y  raeflent  plufieurs  Tupetfti. 
tions  ,  toutesfais  il  pourra-  apparoirau 
fpeétiteur  curieux  de  ce  fait  ,  que  cek,, 
peut  advenir  par  vertu  naturelle,  pource 
ie  raconteray  ce  qiaei’ay  appris  d’-ic^V 
les.  Elles  recueillent  la  grai€e  de  pla- 
Ëeufs  enfans  qu’elles  auront  fait  cuite  en 
eau  dedans  'un  vaifTeau  d’airain  ,  l’é- 
poiffilfant  tant  à  force  de  le  faire  bouil¬ 
lir,  quela  derniere  liqueurfoitaffaifon- 
nccà  poinét &s’âfFji(Tb.  En  apres  elles 
ferrent  cet  Dignement  &  s’en  fervent  en 
four  ufage^  continuel  &  entremeflent 
d’Achê  ,  d’Aconit,  d&<-fueilles<de  Pêft« 
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p^îet,  &,  de  fuye.  Oa  autreTnen;: elics 
ppnent  de»lîe-rte d’ Ac oru m  v u1g« ai re-, 
qdtntefuêilie  ,  de  ftng  dechauvefou- 
tisjde  riiauxellc  cndocrnante  ,  &  d’huy^ 
le  :  &  combien  quelles  y  mènent  diver¬ 
ses  ebofe  i  toutesfois  elles  ne  foienc 
gueres  difeotdantes-à  cc'tte-cy,&  compo- 
l'ent'îoutes'ccscho.fes  ebrenrble,^  en  oi¬ 
gnent  toutes  les  parties  ,  les  ayant  aupa¬ 
ravant  foit  frottées,  afin  qt^llesrougif-'. 

:  fent ,  &  que  la  chaleur  foie  teyüquée,  &C 
fôit  fait- tare  ce  qui  eftoit  endurev  Sc 
«mafse  pat  froidure.  Et  afin  que  la  chaic 
foitrelafché8,>  &;  les  portes  s’ou  vrent ,  üs 
y  aj  ûtchc  de  la  gtaiffe  ,  ou  d’huyle  eu 
fon  lieu  ,  afin  que  l%vettu  des  fucs  decen- 
de  dedans ,  &  lefalTé  pluspuilfante  &  vi- 
goüreufe:  &ie  ne>fay  point  de  doute  que 
cela  n’en  foit  ceufe.  Et  ainfi  en  une  nuidfc 
eUire  &  de  la  fplendcur  lun-aire 

elles  fcmiolcront  eftie  portées  par  l’air, 
&lcitt  fera  avis  qu’elles  a  {lifteront  aux 
'banquets, qu’elles  entendront  divers  fons 
mélodieux  ,  qu’elles  habiteront  éhatnel- 
letïiént  avec  beaux  &  délicats  jouven¬ 
ceaux ,  lefquels'clles  défirent  bien  :  tans 
eft^atande 'la  force-  de'  l’imaginatiotH 
&  la  difpofisicn  des  impreffions  j  que 
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y,  cette  partie  du  cerveau  que  l’on  appelle 
meraorati  ve,  elî  pleine  de  ces  conceptiÔî 
&  d’autant  que  ces  perfo'nncs  font  fort 
faciles  àcroke  par  legereté  de  leutna. 
■  ture  volage  ,  elles  fonr  éprifes  ainfi  fa. 
ctlement  des  ces  impreflàons;de  forte  que 
leurs  efprits  foncrranrportez,  nepenfans 
ne  nuit  ne  iourà  autre  chjfe,  &  à  cela' 
elles  font  aidées  quand  elles  ne  mangent 
que  des  bletres,  des  racines,  des  chuftai. 
gncs  &  légumes.  Or  pendant  quen.re. 
cerchant  curieufenaent  cecy  ie  me  tra. 
vaillûisfort  ,  car  i’eftois  demeuré  en  un 
jugement  perp'ex  &  douteux,  d  aventure 
iurvint  vers  moy  une  de  ces  vieilles  qu’un 
appelle  Striges,  à  la  fcmblancc  d’un  oi- 
feau  nommé  Aftriages  volant  de  nuit, 
'&  lefqueliesde  nuit  fuccent  le  fang  des 
petits  enfaas  repofans  au  berceau.  Icelle 
vieille  dbnc  affiliant  devant  mpy  ,  de  fou 
oongrétnspromitderacrendt^e  téponfe 
démon  doute  en  brief  efpace  du  temps, 
&  pour  ce  faire  commande  que  chacun 
de  ceux  que  i’avoîs  appeliez  pour  té¬ 
moins,  fort!  c  dehors  :  &  ainfi  dépouillée 
route  nue  elle  s’engraiffia,  de  îe  ne  fçay 
quel  oîgnemcnt  &  s’eh  frotta  bien  fort; 
comme  nous  en  vifmes  tout  le  palfetetnps 
pac 


■parles  crevafles  delà  porte  ,  &  ainfi  par 
la  vertu  des  fucs  endormans  ,  elle  tom¬ 
ba  éprife  d’un  bien  profon't  fommei!., 
En  apres  nous  entrons  dedans  ,  &  la 
fouet  afmes  fort.  Mais  quoy  ?  la  force  de 
lafayeur  ,  &  forhmeilfut  fi  grande  qu'cl- 
feluyofta  le  fentîment  ,  puis  fortil'mcs 
dehors  oomme  auparavant,  JEnfîn  cette 
Boifon  venant  à s’alentir  ,  &  à  'perdre  la 
force  de  fon  operation  ,  nous  î’interro- 
geafmes  d'où  elfe  venoit  ,  &  alors  elle 
Doustaconta  qu’elle  avoir  outrepafie  les 
mers  &  les  montagnes^  Sc  difenury  beau¬ 
coup  de  raenfonges â  quoy  nous  répon- 
difines  que  cela  ne  pouvoir  eftre,  mais  de 
plus  fort  elle  l’afFerma  eftte  uray  ;  tant 
qu’enfia  nous  fufmes  contraints  de  luy 
montrer  la  meucrificure  des  coups  que 
lui  avions  donnez  ,  mais  encore  cela  ne 
vaut  rien  ,  Sc  plus  obftinément  nousrefi- 
fia,  Q^e'puis  je  donc  cftimer  de  ces  pet- 
fonries;  Quelquesfois  nous  aurons  autre 
moyen  d’en  parler  ,  parquoy  noftee  dif" 
Cours  reprendra'fon  fil  cncomméncé  -,  cat 
a  mon  jugement ,,  nous  avons  eftéaflTez 
prolixes.  D’avantage  encore  i’eftime 
convenable  de  vous  admonefter  ,  de 
peur  que  ceux  qui  voudtonc  épreuve  de 
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ces  chofcs  neic  fourvoyem  &  déçoivent, 
que  cecy  n’adtfiendra  pas  également  à 
(oustmais  entr’aucres.aux  mélancoliques, 
d’autant  qu’ils  font  doiicz  d  une  nature 
fort  froide  &  frilleufe  ,  &  la  yaporation 
d’iceox  eft.petite  car  ils  appeiçoivent 
fort  bien  ce  qu’ils  regardent,  &  le  Isavcni 
bien  rapporter. 


Ce’wtwe  fe  peut  en^evàter,.^  &  Jesdt^ 

fes  que  retiennent  l*  vertu  du  medkfr 
ment  Atinuhtux 

.  CHAPITRE  XXVTI. 

DEs  le  commencement  de  noftre  œu¬ 
vre,  nous  n’avoiis  eu  autre  dtlLia 
linon  d’operet  naturellement  toutes  cha- 
fes  ,&  principalement  celles'qui  advien- 
nent  par  les  œuvres  des ’mages  iniques, , 
afin  de  fouler  au  pied  leur  petnicieufe 
fcicnçé  ..  car  par  ces  îaeqs  &  filets  d’et- 
tcur  ,  ils  envelopent  les  efprits  des  hu¬ 
mains  ,'3lte,adu  queia  plus  grande  part 
des  hommes  's'ariéllc'  à  icelle  ,  comme 
àulîi  i’en  voy  plufieuts  travaillez  &at- 
traits  par  les  fallacieux  allechemens  de 


cet  arc  aiabolique  ,  &  les  autres  erptits 
d admiration  ,  &  que  leurs  cntcndcaiens 
s’écoulent  à  quelque  danger  pernicieux, 

•  pour  ellre  trop  eîlevez  &-cutieux  d’ap. 
prendre.  Quât  à  noüs  nous  ne  rrauverons 
inconvénient  de  diTcouiir  ancuns  aile- 
theraeus  &  atraits  amoureux  ,  defquels 
nous  aurons  eu  connoiflànce  ne  voulans 
toutesfois  nous  départir ,  ou  elloigner  dur 
droit  de  nature  ;  patqtjoy  ic  prie  les 
ledeurs  qu’ils  prennent  le  tout  en  bonne 
part.  Donc  pour  commencer  ,  il  con¬ 
vient  fçavoir  que  l’entendement  humain 
ne  s  encline  à  autre  chofe  plus  volon- 

•  tiers  qu  a  allumer  les  flambeaux  d’amour 
es  cœurs  &  efprits  des  hommes  ,  afin  de 
les  rendre  plus  doux  &  gracieux  ,  &  plus 
prompts  à  obeyr  à  nollre  volonté.  Et 
pour  autant  que  cela  advient  pat  aucunes 
chofes  cfiquelles  la  puiflàncc  d’opercr 
eét  effet  eft  cache  ,  ufons  de  :Celles  def- 
quelles  aucunes  ont  efté  enfeignées  par 
nos  aneeftres,  &  approuvez  de  nous  par 
expérience  ;  &  de  plufieurs  aulîi  qui 
ont  efté  acquifes  &  trouvées  pat  l’în- 
duftrie  des  modernes.  Premièrement 
.entre  ces  appareils  1  Hyppomanes  an¬ 
ciennement  a  efté  eflevé  iufqces  au  Ckî, 
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combien  qu'il  y  en  aie  eu  encotes  qui  ont 
affermé  cela  eftre  fi, étions  Sc'fdbles  yai- 
ney  des  femmes  ,  peuc-eflre  affujctiis  à 
f  U  fies  démonftrations ,  &  non  aux  mi¬ 
racles  prodigieux  de  Nature,  5c  aioucaus 
foy  aux  Æâufes  aiouftees  ,  aufquélles 
l’cxperiencc  contredit  &  répugné.  Oc 
eftiment  telles  gens  cet  Hyppomanes 
cftcc  double,  l  un  qui'ert  ihic  femence  ou 
fperme  diftillant  des  parties  honteufes 
de  la  iucnenc  enflamée  d’une  ardeur 
demciuréc  de  luxure  ,  donc  le  Poè'te 
fes  Georgiques  a  chanté  comme  it'ell 
contenu  es  vers  fuivans  î 

Df  i.i  jÿtfal.  rmnt  cette  femence  lente,  ‘ 

E [limée  à  boidto't  hsrtihle  &  violente, 

“'un  ptojre.  nom  Hyppomanei 
Des  expens  p^JioiireaHX  U  pdelle  pqvlji  ) 
Diji  lie,  O"  p^r  ardeur  de  coule  Umement , 

Dit  membre  nacunl  de  la  chaude  iuinent. 

V tlypo  nams ,  qui  l’iaiujie  marajite 
A  fouvent  tecHetlly,  folle  &  accariafttf, 

T  m  flm  herbt  enco>t,<!r  aiyujiant  de  mif 

Ptujkurs  n  oti  moyennant  encore  naijfance  tP 
t>tn',e 

Encore  Tybule  a  parlé  dececycomms 

s'enfuir, 
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VHyppowdnt  dijitlle  &  bien  appettemeht 
A;»  m  mhi  t  naturel  de  la  chaude  iumt  rt. 

Et  encotc  n*eft  cette  humcu-r  ireiperti- 
nctite  &  fans  efficace  ^  tel  deffeiii  ,  &c 
ailleurs  nous  avons  traité  de  l’ofige 
diceluy  quand’ le  ITeii  &  la  faifen  font 
requis  r  maisTautre  Byppomancs cft  de 
la  grandeur  d'une  noix  commune  ronde, 
&  toutesfbis  largcite  ,  d’une  couleur  noi- 
Tdftre  eft  poiée  au  front  à  un  poulain 
nailTant  r'-Si  la  jument  a  cette  nature, 
q'u’apres  qutellè  a  fait  fon  poul  ain  elle 
devote  les  .^cGondines ,  &  ayant  mis'  fon 
travail  en  oàbly,cn  lefciiant  &  ncttoysot 
fon  faon,  elle  atradieenfin  cette  apoftu- 
me  qui  s’appelle  Hyppomanes.  Et  fi  qucl- 
qu’un-çftoit  tant  accord  de  la  dérober ,  il 
fe  gardera  btén  de  prefenter  le  petit  pou¬ 
lain  auxA  rmmelles  v  car  la  jument  le 
ktyra  fechaffèra  de  foy  ,  fans  que  jamais 
elle  l’ainre  :  ce  qu’auffi  le  puete  a  très- 
bien  entendu  en  fon  Æ-ielde  Comme  il 
eft  compris  és  vers  fuivans. 

O»  cet  che  au  (St  t’amoUr  ^  te  dy  l'an.mr  puif 


QhV-j  4,t  rache  du  frertt  dupotflain  iXnalU’^nt» 
Er  qui  rft  déiché  à  la  ch:tifveinere  , 

Laiÿ^lU  £«3C£VW  viens  en  dev'ettr  amae. 
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Parqlioyà  bondrou  les  Anciens  ont 
eftirne  que  de  cerie  chair  là  s’engendi*it 
l’Amour  ,  &  que  c’eftoijî  unallechement 
ou  charme  d’amour  Eicn  puiff.inc-  Et 
comme  raconte  Panfanias  ,  ce,  qu’auffi- 
ÆlhnQs  n-ouElie.  qu’Arcas  Olympien  a 
conneu  qu’il  y  avoit  tant  de  force  en  cét 
hunaeur  ,  qu’ayant  bafty  une  iument  de 
bronze  mefleen  fonte  ,  fans  queue  (  non 
_to!n.esfois  fi  naifve  que  les  clTevaiixen 
deuffent  cftre  alléchez  &  trompez  )  mais 
il  enferma  dans  icelle  cet  Id^yppomanesi- 
au  moyen  dequoy  fes  chevaex  en  furent 
tellement  :épris,  que  menez'tde  trop  exe 
ceflive  furie  &  fompans  leurs  brides ,  ih 
coutoient  à  icelle  ,  êç  la  fautoient  pliîs 
CGurageùfement-  que  fur  une  iurncnr  beb' 
le  &  vive.  Et  encore  que  les  Cornes,  des 
pieds  des  chevaux  embrairantes  &  adhc- 
rantes  à  la  ftacuëd’crain  ,  fe  foulalî'enc 
GU  efcachàfient  par  un  lubrique  couiei 
roent,  pour  cela  ils  n’elboient  diftraits  du  ' 
coif  &  embiaflTemcnr ,  mais  plus  atdara- ' 
ment  &  à  gueule  ouverte, &  plus  eraineh* 
ce  qu’euparavant,  ils  luy  hannififo'ycnr,  & 
réparent  eftre  dift-  airs  de  l’amour  de  ce 
fimülachrc  qu’ils  n’én  fuffent  chrirez-à 
grands  coups  defoücts,  ôc  psi  kÉjix». 
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grande  de  ceux  qui  les  chevauchaient. Oc 
p<3ur  difcourir  l’ethimolrgie  de  cctte  ru. 
meurôc  poprquoy  le  nom  d'Hypomancs 
'  lui  a  ehé  donné ,  c’eft  pouree  qu'èla  fcm- 
blance  de  la  eonvoitifc  lux-uiieufe  des 
(hevauxelleinduifo'it  &  cauloit  l  amour 
aux  hommes  ,  &  les  failoit  tranfpotter 
dt  furie  defthefurée  â’  raâe  venerien.  Il 
y  a  plufeuts  perfonnsges  de  grande  au- 
thoriié  qui  ont  des  pafteuts  qui  connoif- 
fent  fort  bien  cela  ,  ôi  fi  ces  gallans  veu- 
lenr  ioücr  quelque  nouffe  d’amour  à 
qacTque.  perfonnc  pour  1  enflâ.ner  d’em- 
btailement  amoureux ,  &  faites  cîue  tem- 
‘mes  fbient  p  Æonnées  d’une  U'igueur 
ainoureufe,  voire  iufques  à  en  mourir  in- 
elufivemenr,  ils  obfervcnt  diligeBi-eracnt 
te  leinps  que  la  iument  doii  ftite  fon  pou 
l'ain,ôî  foudain  qo 'elle  l'a  ptoduir  en  eftre 
ils  dérobent  &  fe  faififfent  de  l'Hyppo- 
mânes  &c  le  gardent  ctes-bien  d’ans  le  pa- 
fturon  ou  cqrne  d'une  iument  afin  que 
quand  ils  en  auront  sflfairejreduit  en  pou* 
dre  bien  menue  ils  le  metfent  faliacieu- 
fement  dedans  les  potages ,  ou  b'ruvagês, 
au  moyen  dequoy  il's'  tendent  l’efpïit  tor- 
eenc  plus  doux  &c  apptivoifé  ,  induifant 
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une  ardeur  d’amour  tel  que  ccluy 
duquel  ccsiouvenccaux  lafcifs  font  coû" 
tumicrs  d’eflrre  épris- au  commencemsnt 
du  Printemps  :  &  coniiuucllement  petit 
àpetit  enâ-arament  tellcmenrla  godvon 
ti/c  d’amour ,  qu’en  totic  l’âge  de  l’honi^ 
îHC  ils  lui  a Jîoiitcnt  des  yeux  luxurieust 
&  encore  captive  tcllcEnent  le  malle  & 
la  femelle  qui  auront  réciproquement 
■  favouté  tel  broiiet  ,  qu’il  les  enferre 
fi  bien  p-ir  un  certain  cxcrement^ 
qu’ils  les  plient  en  l’inclination  de  la¬ 
quelle  ils  auront  beu  la, fufaflancc  ;  & 
rendent  l’amour  réciproque,.  L’echenis. 
ou  Rcmora  cftoitiadis  réputée  poutiu-, 
famé  &  desbonnefte  aux  cmpoifonne- 
mens  anciens.  Au  (II- fi  un  homme  a  la 
partie  naturelle  d’une  hyeaeliée  au  bras^ 
&  regarde  uns  femme  ,  c’eibun  attrait 
amoureux,  tant  prefenc,  qu'incontinent  ' 
elle  le  fuivra.  O;  fi  cela  eft  vray  ou  faux 
ÎE  ne  le  fç  luroîs  affarme  t  d  e  peur  que 
nous  ne  foyôs  veus  imiter  cc'ux-.quc  nouj 
fcpcendcons  :  car  la  ptinfe  de  tels  ani¬ 
maux  cft  bicnd  ffic  le  ,  afin  que  ie  n« 
die  prefquç  impolGole.  I!  y  en  a  qui 
1  enfeigrientautremenr,  &  fi  vous  l’avez 
as  g(é.  vous,  pour  Kex  comgolet uns  telle  F 


^ 

v'Snfjre,  ëc  ce  que  perCuadenc  ces  au- 
tbuis,  afin  que  plufieuts  apprennent  pat 
le#exemplesde  piuficuis,  ÿous  pourrez 
doncfaire  cecy-5- CâïHcgaidant  des-  ani¬ 
maux-  qui  feront  metYcill-eulement 
^nsd’ataour,,  comme  des palTereaüx & 
pigeons  de  colombey;  mais  de  grâce, qu<e 
pour  exemple  cela  foit  éprouvé  és  petiis 
chiens  :  Q^on  lie  une  petite  chienne  de 
fixinoisT  oud*unan  ,  alors  proprement 
qu'on  pourroît  eilimet  quelle  fe  voulut 
bindre  au  chien  pour  eftee  couverte,  au 
eommenceosenc  du  Printemps  :  car  il  h’y 
a  partie  de  Tau  en  laquelle  plus  facile- 
œent elle  s’accointe  du  raaiîiqu’én  cette 
feifon  là  :  &en'fontces  petites  beftés  fi 
sfâtnées  qu’elles  béent  apres  ,  tant  elle' 
défirent.  C^ie  donc  on  les  lie  étroite¬ 
ment  ,  toutesfoîs  d‘e  i'otte  que  le  mafls  & 
la  femelle  ne  fe  puKTent  ioindre  ,  & 
foyent  aecoTnmodezproprechent ,  &  fur 
but  que  Fun&fàutre  foyent  d’âge  ca¬ 
pable  à  gcniturc.  Cela  fait,  qu’on  leur 
baille  à  manger  à  gré;  du  msi  leur  ,  & 
plus  friand',,  afin  que  pat  l’abond  mce  du 
ipetme  ils  s’enflament  du  delT:  luxu¬ 
rieux,  lors  mefnemént  quelles  défirent 
défaire  des  -petits  ,  &  fetoot  embtafez 

R) 
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dune  chaleur  furieufc  qui  les  fera  braî'/ 
ie,,&fe  démener  me  rveilleufemenC';  & 
alors  gardez<vous  de  les  admettre' à- 
l’œuvre  naturelle,  à  ce  que-plus vio.lera- 
Hlenr  ces  beltes  s’enflnmmenc  encore.  Et 
apres  que  vous  aurez  conneu  que  la  fe^ 
melle  fera  parvenue  au  fouverain  degré, 
de  lartes  que  fes  parties  génitales  luy 
commencent  à- démanger  ,  à  s’énfl;r& 
enjroffit  ,  ce  qui  adviendra  en  l’efpace 
-  d'uniour.il  luy fautcoupperla  gorge, & 
prendre  les  parties  cfqueilcs  principale¬ 
ment  giftcc  defiT  ,  &laietter  aux-chien;. 
lequel  pat  le  défit  amoureux  qui  luy  s 
efté'prefenté ,  efteocores  plus  eftroite- 
ment  tenu  ,  de  forte  qu’il  brayera  &  for- 
cenera  ;  :  fi  que  l’entendement  efpetdu  & 
vaincu  à  force  de  brairc  5£  pour  fa  libers 
te  perdue-,  il  fera  travaillé  d'un  force¬ 
ment  d’amour,  defocte  que  tout  to 
corps  en  deviendra- langoureux- &  fei- 
chen,  fl  a  cncores  beaucoup  d’autres- 
expériences,  defq-.iellesnous  en  avons 
difeouru  bien  peu  >,eftiroaht  que  ceU' 
devra  fuffire  ;  car  nous  avons  aflez  devi*' 
fé  ,  cncores  qu’il  n  nus  fbk  gdef  d’ayok 
jjeduic  choies.¥-tay,es,. 
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Sa  chitmn  au  enfomUemm  ,  &  esmmt  e.i 
f  ut  tjite  empefti  é  pat  tceux  ,  Qr  des 
'■  pycjeryaiifs  d’ic  ux, 

gH'Apttre  xmiiî. 

#Aint  E  NANT  ilconvient  rraîter- 
des  eDforcellcmens,  &  ne  faut  o;  - 
B1iec  de  païlet  de  ceux  qui  en-  ont  itfé  : , 
car  s'il  nous  vient  à-'gté  defüeiüctrr  ks 
écrits  des  Aiaciens  ,  tK?iis  tr-ouvefons 
(comme  H  nous  ea  dcsj-ii  apparu  )  quepiu- 

ficurs' chnfes.de  et  calihic  ont  des^a  efte 

roifes  en  lumière  ,  pout  Cetvir>a-la  me-, 
ntoire  de  la  pfterire ,  veu  que  les  euene-^ 
mens  deUage  plus  tcc-snt  en  favotifenr,- 
ou  s-accotdent  à  la  renommée  ancienne, 
nun'iu  tout  vaine.  Et  n^ay  cftimé-  con- 
venaEle  dedétoger  à  la  foy  qu’on  doit 
ajouftec  auxbiftôires,  &  éom  ne,  pou¬ 
vons  appropriée  les  vrayes  eaiifes  de  la' 
chofe  par-rai  Tons  valables  j  attendu  auffi 
qu’il  y  a  plufïeurs  chofes  qui'  de  tour 
point  oilent  te  moyen  de  sechecthet. 
‘îoatesfbisî’âytrous^'bDd  de  mettre  en 
avant  ce  que  'Pay-fency  des  operations  dej 
R  6 
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aurrcss,d«fqiiels  vousen  trouverez  pla, 
fleurs  exemples  en  Xheophtafte  &  Vit. 

,  gilc  ^  comme  témoignent  les  vert  fui. 
vans, 

lâiis  U  ne/^y  qttel  ceil  par  éccident  mu- 
yt<s»x  J. 

Me  vient  enforeelee  mes  tenireltts  agnenuY. 

îfigoraus  &  Mbmphtoîlonus  racontent 
fu’en  la  terre  dlAff.ique  il  y  a  certaines 
fanwUes  qui  enforcel  lent  par  la  voix  & 
parla  langi^e  ,  lefqueUes  fi  elle,  admi¬ 
rent  &  contemplent  plus  qu'il  n’eft  loifi- 
ble,  ou  louent  les  beaux-  atbecs- ,  les  bleds 
plus  feconds,  les  enfansplus  gracieux,  les- 
chevaux'plus  csccllens,  ou  tes  brebis  plus 
g-taffés  &:io;ies,foit  poureftre  bien  nour¬ 
ries  ou  entretenues,,  incontinent  on  les 
verra  fecher  ^-naoutir,  fans  que  ces  ani- 
muuxou  plantes  foiene  alTetvis  à  aucune- 
aattre  caufe  :  5?  cela  Solin  à  lailTé  par 
écrit,. 

Le  naefme  îfigbnus  publie  qa’ën  la- 

contrée  des  Ti-iballes,&- Efclavons  il  f 
a  des  races  de  gens  qui  ont  doubles  prm 
çelles  aux-yeux-.,  &.font  un  mortel  enfot- 
cellement  par  leur  regard  ,  fi  qu’ils  occi* 
tont  ceux  qu’ils-  regarderont  jongue* 
SECiït,  &  grinci^aicmctitit’ils  font  coflt* 
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rouccz  :  tnaisfuctout  les  jouvenceaux 
qui  n’auront  encore  poil  de  barbe  eu 
(entiront  le  domm;  ge. 

Apollon  des  Philarcus  raconte  auffi, 
qu’en  Scythie  il  y  a  un  femblable.  genre 
de  femmes ,  qu’on  appelle  Bithic  ,  Sc  une 
autre  efpece  d  hommes-  de  tel*  calibre  en 
Pont  des  Thibiens ,  &  plufieurs  autres  de 
mcfme  matière  ,  dcfquels,H  difeoutt  les 
marques ,  àifçayoir  qu  ib  ont  en  l’un  des 
yeux-double  prunelle,  &  en  l’àutre  1  effi¬ 
gie  d’un  cheval ,  &  dMceux-  a  traire  Di-- 
diraus.  Et  D’imoo  a  publié  qu’il  y-a  en 
Ethiopie  une'  drogue  de  genre  fembla- 
ble,  car  la  fueur  d’iceu»'  apportera  une 
maigreur  auy  corps  de  ceux  qu  elle  aura 
(eichez- ,  de  forte  que  leur  enbonpoint 
perdu,  îlsdeviendront  tous  fecs  6i  eii- 
ques-.  Auifion  public  que  toutes-lcs  fem¬ 
mes  de  cette  contrée  cnforcellent  par 
leur  regard  ;,&-cela  eft  notoire,  d’autant 
qu’elles  ont  dent-  prunelles  aus;  yeuJt. 
Clcero  auffi'patle  d'-icellcs. 

Et  femblablemcnt  Plutarque  témo-i- 
gne  que  les  gens  qui  habitent  en  la  con¬ 
trée  de  Pont  de  Palcthebercs  enforceh 
I  lent  ,  non  les  petits\enf3ns'  tant  feule- 
I  meai  ,  defquels  l’cftat  Sc  dilpofuion  elk- 
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inAecile  :  mais  s’attachent  auffi  aux  peo 
fonnages  agez  qui  font  compofez  d’utf 
cnrps  (ollidc ,  arnafl^  Scuobufte  ff  outra- 
gî;uiemenr,qu’ilsleur  font  peftilentieiix 
car  par  leur  feul  regard  ou  difpôîitiou’ 
ÎU  feront  devenir- malades  ceux  qù'ilg^ 
Vnüdrlbnt  ,  &  les  réduiront  en  ian-- 
gueur  cihlque.  Et  ne  traitc/ont  feule.' 
mène  ainfî  ceux  qui  continuellement' 
converfent  avec  eus,  mais  sot  endoinraa. 
gez  les  hoftèsj  &ccux-auflî -qui  font  fort' 
eflÔigne-z  de  leur  commerce  &  comp°â‘ 
gnic  fi  grande  cft  la  force  dè  leurs  yeux.- 
Et  combien  que  leuvenforcellement  fe 
commcncepar attoucKemeni:,  m'efling?' 
ou  communication  ,  toutesfjis  tl  fepar^ 
fait  par  les  yeujs?,  comme  un  excermine-* 
ment  dcl’efprtr  ,  qui  par  les,  y  eux  couler 
au  cœut  dej'en  for  celé  ,  1  infedftnc  dif' 
tout;  CariladvtenJraen  ce  point,  qu’un: 
jouvenceau  doux  ,  d  ü.f^arrgfuptil ,  clair 
c'ha'Tfd&  doux,ietteca  fcmbiable  haleine,'! 
attendu  qu  elle  n’aift  de  la  chaleur  d'U- 
€<Éar,d£'du  fangqj!us  pur. Et  pour  ce  que' 
tres-ltgetc,clle  parvient  en-la  piiishauic 
parriedu  corps,  elle'elt'dardée &'tombe 
par  l’organe  dis  y^ux,k  fque  s  sôr  pleins 
de  plaûjurs'pei-tu'is,  de' veniuieux-,  S{ 
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plus'  purs  &  nets  que  toute  autre  patti^ 
du  corps  ;  &  encores  avec  l'aleine  ou 
fouffle  fott  une:ccttaine  vertu igoée ,  qui 
eftpouffee  dehors  par  rayon, de  lotte  que 
ceux  aufquels  il  adviendra  de  regarder 
des  yeux-touges  &  ch  .ffieux  feront  con- 
traïïits  d’eftre  attaints  de  (ènnbUblc  mal. 
Et  de  vray- céc  accident  m’a  .  apporté' 
grand  détriment  y  car  cela  infeéle  1  air, 
&  l’ait'  infeél:  cp  cmpoifontie  vn  autre 
&  ainfi  ccluy  qui  fera  plus  prochain  -de 
l’œti  pot-te  av-îC  foy  v ne  vapeur  de  lang. 
cotrompUj.dc  la  contagion  de  laquelle 
hs  yeux  de  contaminent  de  ferablable 
humeur.  Ainfi  encores  le  Loi  p  hume  la 
voix  ,  ainfi  le  Bafilic  ofte  la  vie,  le  Bafi'ic 
(dis  je)qu:'par  fon  tegatdcxcitelc  venin, 
&  darde  des  coups  venimeux  pat  le? 
rayons  de  fon  arpeât  pcrnicicux  :  mais  fi 
on  luy  prel'emeun  miroir  ,  par  un  darde- 
met  réciproque, ces  rayons  retournent  fur 
l'aucheur  d’iceux.  A’nfi,  disje  encore  ,  io 
miroir  poly  redoute  le  regard  de  la  fem¬ 
me  immonde,comnime  raconte  Aiiftote» 
car  par  le  regard. dhcellc il  fe  foiiille.  ô£ 
fa  Ipendeur  s’obfcucit  ;  ce  qui  advient, 
parce  qae  la  vapeur  langutne  s’attache. 
cn  un  mas.  en  la  lupeificie  du  raitoit  .^ 
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pour  la  politî’eure  &  nettcf  &  opnc 
cocume  pir  une  certaine  petite  fingcv  oiî 
ordure  ,.de  forte  que  clairement  ede  sp^ 
paroiftra.  Etencotefil,;  tache  ou  (oiiiU 
Icuçe  efl,  relîènte,  drfiîrileraent  vous  Feh 
lacerez-,  ccj^ui  n’advient  en  un  drapj  oa' 
en  une  piexre  r  pourcc  qu’il  rampÿ  eu 
î’celuy,  &  décend  au  profonifv  'oiis  en 
eetroy  cy  eft"’ dîffipé' par  le  deshonnefiri 
agencement  des  parties  :  Mais  poarce 
que  le  mitok  obftinément  refifte  :  & 
d^autant  qu’il  garde  fa  netteté'.  invio'ahle 
ê£  fans  rompuee ,  ô£  poutee  que  le  froid 
parun  air  am  rfFé'engendre  des  goutte¬ 
lettes  :  prefqae  en  meftne façon- ,  E  vous- 
sefpirez  dans  un  verre  clair votoe  face 
fera  arrofée  dè-  l’àfoerlîoa  dè  la-  rofe'e 
àz  voftre  faliVc  fr'qae  la  partie  plùe, 
fubtik  s’envolant  fe  reda-ic  en  falive  Sî' 
recoule. 

Ainfi  donc’  la  fluxion  des  rayons-  des 
yeux  pat  la  conduite  de  l’haîêine  parye-^ 
nant  aox  yeux'dé  cclqyqui  vient  au  ren¬ 
contre, les  peteede  part  en  part, deinfede 
les  parties  intérieures  ,  cerchantfa  pro-, 
pre  région, attendu  qu'elle  force  dü  cœur, 
&  ainfi  l’haleine  aux-  botds  du  cesat 
s’epelTic  cniang  ^  &c  cc  fang  eltrang^r 
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dilcoiHant  avec  la  nature  de^  la  pcrfonne 
enfotcelee  ,  infeaelerefte  d’une  mai- 
gteur  langoureufe,  &  éthique  ,  qui  fait 

que  la  perfonne  oïcncce dévie  nt  mala¬ 
de  ,  5c  cette  contagion  ,  &  crapsifonne. 
ment  durera  tandis  que  laforCe  de  ce 
fang. langoureux  aura  vigueur  és  me  m¬ 
bres  :  5i  veu  que  c’eft  un'aecident  Sc  in- 
difpofïtion  de  fang.,  iamais  n’éft  regar¬ 
dé  ou  frappé  que  de  fièvre  continué’,  U  - 
quelle  fi  elle  eftoit  en  1-a  eolere  ,  ou  au 
irgtne^  peut  eftre  s’appaiferoit  eue  par 
intervalles,  ^^lis  afin  que  le  tout  fok 
tùieux  cfclarcy  ,  5c  plus  dinftinûement 
il  puilfe  apparoiftic  premictement 
il  convient  rçivoic  que  les  Auihcurs  tef- 
moignent  qu’il  y  a  deux  fortes  d’çnfor- 
cellcmens,  l!un  d’amour,  &  l’autre  d’en¬ 
vie  ou  mil  vcillancc.  Sd  donc  on  vç^ut 
tendre  une  p^fonne  cptis  du  dcGc  dlune 
forme  belle &  l’cmpeftct  és-Lacs  d.’une 
beauté  efegante  combien  céc  enfoE- 
cellemcnt doit  dardé’ de  loin.iQUfcsfois  il 


fî  hume  parles  yeux  :  fique  l’idée- de  \t 
forme  exquife  refide  &  engraste  au  ceeue 
dé  l’amour,  au. moyen  deqqoy  il.etnbtafe 
petits  feux  ,  defquels  eft  coutumier 

d’clke  continLiclleuve.iit  courmentc  :  Sc 
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pource  que  là  le  fang  plus  mal  de  ij 
perfonne  aimée  vague  &  erre  ,  il  luytc. 
pttfente  la  face  qui  reluit  eiriuy ,  pat  li 
miroir  de  Ion  faiig  r  Scn’a  point  de  te. 
pos  en  fcy^  eftant  tellement  attfre  de  l’a 
perfonne  aitîîée ,  que  le  fang  d'è  la  per- 
fanne  aimée  ,  gtic  fe  fang  de  la  perfonne 
Üleiï'ée  coule  à  celle  qui  nàvterdont  padè 
aeeortement  Luctetius  és  vers  fuivans.’, 
€y  ce  venin  kidc4t^ /AÎjîi  le  cot^s,  dont  /’■<• 

L^amrur  forte  navrée  éperJrè'^iettt  s'erifii*- 

Car ,  heUs  !'  prrfqne  tom  tombent  (  dont  it 
_  m'ewayçy 

In  rjiccidi  nt’Cridé!  de  i’ nmouretife  playrf 
Et  U  fangpm purin  refplèndii  cette  ptsrt,- 
£)ont  te  fang  amomeux  qui  nous  navre  dciiait'f 
Triait  fi  dê  loin  il  vient, -alon  avecq’uegracei. 
L'humeur  toug^  fottdyin  occui  e^ofire  fac’.-  , 
Mais  fi  lepeifonnage  qui  -aura  eftédni 
feéféde  ce  venin, efi:  anaint  deceluyd’eni 
vieou  mal  veillance,  c’eft  un  enforcellei 
iment  bien  dangereux  :  &  cette  poifon 
eft-fouvent  trouvée  aux  vieilles.  Et  ne 
peut' auain  nier  que  i’efprit  eftant  niai 
d'tfporé",  te'  corps  ne  fe  trouve  maladé,  ëS 
qjic  IVipricpaÛjQnnc.ne  tenfai&e  les 
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ces  du  corps,  &  les  tend  plus  valent  eu- 
fes-,  &  non  leulemetu  change  le  cotps 
propre, mais  le  rend  aliéné:  &  ce  d’autant 
que  les  ardeurs  intérieures  de  vengeance 
ou  convoitife  s’embrafent  au  cœur.  Aee 
propos  l’avarice,  k«ttillefl[e  ,  ramour  ne 
changent- elle#  pas>  les  couleurs  eu  dilpo- 
lition  L’envie  ne  teint  ellc  pas  le  vila- 
ge d'une psfleurinfigne  î-  &  les  couvre^ 
ellepasd’une  maigteur  extrême?  La  con- 
voitilc  de  la  femrnc  enceinte  n’sggt;avent- 
elle  pas  en  Ion  petit  enfant  cncorcs^ten- 
dtclct,  marque  de  la  ebofe  drlirée  î 
Aitrfi  (.pour  t’entret  fur  nos  briléev)  apres 
que  la  perfohne  entachee  aura  tebronché 
fes  jeux  bri-fluns  dlenvie  ,  tortus  Si  re-, 
frongnez  ^  Sc  que  le  défit  de  nuire  peçni- 
eieuleraent  refpiendlt  plus  afptetrient  par 
l’organe  des  yeux  ,  &  l’ardeur  intérieure 
procédé  d’iceux  j '®lbts  ils  endommage¬ 
ront  le  corps  de  ceux  qui  affifteront  en  ce 
lieu  ,  Si  principalement  les  plus  beaux, 
car  la  prunelle  de  l’œil  tramfpercé  comme 
un  dard.btufle  les.  pat.tks.prccordiaies,& 
fofcitela  caufe  de  la  maigreur  :  ptin'ci- 
paleraent  fi  les  pérfonnes  font  coleres  Sc 
fanguines:.  car  facilctaentlemal  fe  paift 
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par  l’ouverture  des-pores  &  fuBtilitç  de} 
humeurs.  Et  son  feulement  le  corps- clt 
fait  rel  |par  la  paffion  ,  mais  il  eft  facile 
'que  le  venin  mefme  fe  puiffc  trouver  a>'i 
corps  humain  :  ce  que  preuve  Avicen¬ 
ne.  Et  auffiplufieutsslont  d'oüez  de  tel- 
le  nature  ,  &  on  ne  doU  eftiraer  ccl» 
ésnetveïlablc,  fi  plufieurs  onwrouvébon 
que  cela  fe  puilïe  faite  p.ir  art.  hd!s(a'ra. 
fi  que  raconte  Arilfoic  )  la  Re^  ne  des  In- 
des  envoya  à  Alexandre  une  puèelle 
doiiçe  de  beauté  excellente  ,  Sclaquèliï 
avoit  efté  nourrie  de  venin  de  ^pens,  & 
aftüîc  farcie  de  telle  p-oifun  r.  ce  qu^uffii. 
Avicenne  afferme  ,  par  le  témoignage 
de  Rufus.  G-alien  témoigne  qu’il  yen  a- 
eu  un  autre  qui  devo'toit  le  lufquiame, 
©U  hanebane- fans-  aucun  dommage ,  & 
une  autre  qui  impunément  mangeoit  dt 
l’Aconit  ^  de  fotte  que  la  geline"  n’en 
©foit  approcher.  Encore  on  raconte 
que  M'iihridates  Roy  de  Pont  (,  feloiï 
que  nous  avons  appris  des  écrits  des 
Anciens  )  pour  s’êftte  fint  accoûiumé 
à  manger  de  cette  plante  d’At:onic  ,  ^ 
rendit  tcllemcnc  fort  contre  le  venin, 
que  YOul.int  moycnner  (a  mort  par  poi- 
fetn*. -de  peur  de  ton.^be^és  roains^  des 
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R.ûroains  v  l’ayant  avallé  U  n’en  fut  au- 
cûnetEcnt  endomma_gé. 

Lesgelines  eftans  engraîfîées  de  chairs 
*kferpens  &  de  lefards.,  on  de  frocnenc 
cuit  auhroüet  de  .ces  belles,  auront  telle 
efficace  que  fi  vous  les  baillez  à  un  au¬ 
tour  ou.ëprevier  à  manger,'  elles  luy  fe¬ 
ront  iacontincii't  tomber  les  plumes  ,  & 
encotes  opèrent  plafieurs  autres  chofes 
qu’il  feroit  long  de  raconter  icy  .Sembla¬ 
blement  il  y  a  plufieurs  petfonnes  qui  de 

leur  nature  gu etiflent  plufieuts  maladies 
j)at  le^eul  attouchement  ,  plufieurs  qui 
tnangeans  des.  ataîgnes  ,  &  l’oleandre  oa 
tofage  méptifent  les  motfiires  des  fer- 
pens,  &  ne  l'entent  langueur  quelconque, 
s'ils  trouvent  des  gens  dénaturé  à  leur 
femblable  ;  combien  que  leur  regard  ,  ou 
la  terpiration  qui  fort  d  iceux  loient  fi 
petnicieux,  qu’ils  infeâeront  tellement  . 
les  petites  plantes,  les  herbes,  ou  autres  -- 
chofes  qu’elles  fccheronc  incotîtinerit- 
Et  encoces  fouvent  ou  retident  ces  ani¬ 
maux,' les  bleds  participans  de  l’infeâiloii 
de  ce  venin  font  yeus  fecher ,  &  non  par 
autre  moyen,finon  de  la'  force  &  efficace 
des  yeux  qui  iettâot  un  certain  vent, Mais 
ie  vous  prie ,  les  femmes  quand  elles  ont 
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icuts  mois,  n’infecarcnt-elles  p.is  ttllft 
mène  les  concombres  &  melons  pat  lew 
attouchcmenrvqu’ils.fleft^riffent  ?  Les  en- 
fans  au.ffi  font-rls  plus  innocenieniEHent 
traitez  des  ^lommes  ^ue  des  femmes.^ 
Encores  trouverez- vous  plus  de  femmes 
que  d’hommes  qui  fe  meflent  de  forcelle. 
rie  pour  raiibndedr  complexion  :  cat 
patuoplusforc  trcsbuchcment  elles  de- 
cheent  &  déclinent  de  leur  temperaraenr, 
&  vivent  dcjplufîcurs  chofes  dommages, 
blés  ,  de  forte-que  tous  les  mois  elles  fe 
lempliffent  de  fuperiuitez:  fi  que  le  fang 
mélancolique  bout,  duquel  les  vapeurs 
iliantes  Sc  élevées  en  haut ,  ibttentenfia 
parles  yeux,  &  dardent  un  venin  aux 
aflilfans  ,  &  templilîént  les  corps  d’iceux 
de  niefme  infetàion.  Mais  fi  vous  ay- 
üaezune/ouvcncelle  cointc  &  belle  ,  & 
vous  la  voulez  charmer,  pu  fi  la  femme 
amoureufe  en  veut  autant  à  l’homme  à 
ce  qu’elle ,  ou  luy  ,  -foient  attrapez  aux 
laqsd  amour  (  fi  faire  fe  peut  )  voicy, 

Lemoym  d’enlacer  les  ptefmnes  attx 
d’anutur^ 

PRemlerctnent  il  convient  que  les  pCf- 
fonnagés  /oigne  en  partie  fanguîus,  fii 
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enpattie  colorez,  relujfans  d’une  netteté 
cointe  &  gentille.jîyan'.  les  yeux  verts, & 
tftineclans.tirans  lut  le  bleu  :  &  encores 
ptpfirera-îl  beaucoup  Vils  vivent  cliaftc- 
ment.,  afin  que, par  un  frop  frequent  Coït 
léjfucdes  humeurs  ne  s'épuife  en  apres 
viennent  en  jeu  un  regard  &  œillades 
ires-frequentes,  &  longues  imaginations 
&  avec  un  effort  obftiné  que  les  deux, 
parties  dreflent  &  inclinent  leurs  yeux, 
ptunelle  contre  prunelle ,  rayons  contre 
rayons, &  conjoignent  lumières  avecques 
lumières  :  &  ainïi  de  ce  regard  fait  d’une 
d’autre  part  naiflra  l’amour  &  s’en- 
gendreta,» 

Voire,  mais  pour  difcounrprjurquoy 
laperfonne  aimée  de  vous  fera  prife  par 
voûte  regard ,  &  non.de  celuy  des  autres, 
on  le  peur  voir  par  la  raifon  pre-cedepte, 
&par  cette-cy  aufiî;  Car  cela  advient  par 
l’intention  de  raticayanr,laquelle  eft  dar¬ 
dée  pÿt  l’haleineou  les  vapeprs  à  l’ope¬ 
ration  du  maléfice,  &  la  petfonne  qui  eft 
frappée  de  cettç  haleine  efl  faite  fembfi- 
ble  à  icelle.  Car  eftant  principalement  en 
Cette  pafïîon  ,  &  la  vertu  imaginative 
fott  fichée  vers  la  chofe  âefitée  ,  l’habi¬ 
tude  longuement  feiournante  acquiert 
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l’obeïlTance  &  des  cfprits  &  du  l'ang.  Et 
alors|  la  pètfonnc  aicnée  peut  cire  enla. 
cée  enâjmée  du  dciir  de  la  chofc 
aùîîée  par  ces  vertus  ,  combien  toutes»  j 
fois  (  ce  que. ["on  attribue  à  Avicenqe, 
l’authorité  duquel  ne  s’éloigne  gueres 
de  cette  opinion  J  que  refptic  par  !a  feule' 
alfeéVtonSc  commandement  puilTe  pro* 
duire  &caufet  tels  effets.  Selon  l’advis 
de.  M  afeus,  l’œil  pofe  les  premiers  foH- 
demens  d’amour,  &  principalement  fort  ' 
d’allichetnens  &  attraits  amoureux.  D’a» 
vantage  Diogenianus  publie  que  l’amout 
nairtdu  regard.d’autanr  qu’il  eft'impoflî-' 
felequelapecfoonc  p.uiiTeainiec  la  choie 
înjtonnuc  :  &  encore  luvenal  commeau 
lieu  d’un  prodige  raconte  d’un  atnjnt  ce 
qui  eft  exprimé  es  vers  fuivans. 

^uqitel éperduément  ép>i^  de  la  pH^eïïf, 

'  Tsfff»!  v  üe  encore  ardoit  '.momeufeî^ir.cUu 
Car  le  regard  des  yeux  reluifan's  con- 
traindra  à  l''amour  la  créature  aimée  & 
veuc,  voire  jufqucs  à  forcenement ,  infa- 
nie  ou  tranrportemenr  de  fens  î  fomtnele 
commencement  de  Tamour  prend  fon 
eftr-e  parles  yeux  :  mais  les  autres  mem¬ 
bres  n’en  donnent  point  la  caufe  efficien¬ 
te  &  uraye,  mais  la  fafcitcnttde  forte  qae 
pat 
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jpatl’élfgance  &  aurait  de  la  beauté,  ils 
arreftetu  le  regardant  :  &  arteftp  le  tia- 
vreront  par  le  regard.  Et  là  ,  poétique¬ 
ment  ,  on  die  que  Cupido  aguettant 
ilancelesdards  :  de  forte  que  l’éguîllon 
dardé  des  yeux  déloge  Ôi  s’enfuit  aux 
), eux  des  aflîftans  ,  &  finalement  brufle 
les  ^entraides.  Voicy  comme  en  parle 
Apulée.;  Car ,  dit-il,  ees  tiens  yeux.cftans 
devailezpat  les  miens  en  mes  parties  in¬ 
térieures  ,  émeuvent  une  très  .grande  ar¬ 
deur  en  mes  mocMcs.  Or  n’avons-nous 
ibâillé une  petite  racine  aux  curieux  re- 
cercheuts  :  &  de  peur  que  tu  ne  devien¬ 
nes  du  tout  infenCé ,  ou  ttanfporté  aucu- 
neraeoede  fens  ,  tu  pourras  corroborer 
■cela  par  beaucoup  d’experiences.  Que  fi 
quelqu’un  trouve  cela  émejveillablc, 
ayant  bien  coniTderé  les  maux  qui  fur- 
viennent  par  contagion,  comme  la'deroi- 
.^eaifon,  rongne  la  cfaafiieufcté,  la  perte, 
a  fçavoir  fi  par  attouchement  ,  regard, 
parole,  el'c  inféré  ou  entache  la  per- 
fonne  prcfcntei,  qui  facilement  en  pren¬ 
ne  la  langueur  ou  infeélion  pourquoy 
ne  pourra-il  croire  que  la  contagîotj 
araoureufe  ,  qui  eft  la  plus  petnicieuiede 
toutes  maladies  ,  nepuiffe  envahit  fou- 
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d/memeRtlcs  hommes,  &  coniumefdij 
tout  :  &  non  feùlcmenc  cda  prend  és  pet. 
fonncs  aufquellcs..oo  s’attache  ,  mais  re¬ 
tourne  à  celles  qui  l’ont  datdé  :  de  forte 
qu’ils  attirent,  ie  mermç.  çbarme  ou  em* 
poifonnement  qu’ils  ont  dargé. 

Auffi  les ,, anciens., écrits  .p.ublien|^,ttne 
merveille  d  un  c^ertain  petfojinage  nom¬ 
mé  Ëntaji.da  ,  lequel  pat  rçflaxions  ,  p,at 
eaux  ,  pat  miroirs,  &  pa^p fontaines  re- 
gotgeantes  ,  „&  rétorquantes  unafpe.ét.i 
l’en'c.ontrc  de  l’imjge  ^qn’U.  regaidoi,;, 
l’authrur  mefme  de  çe  regird  fe  procuta 
demmage  ,  çat  il  s’en  amoura  telleineat 
de  foy  mcfme,  &ie  trouva  tant  parfaite¬ 
ment  beau  ,  .qu’il.déchcür  &  tomba  au 
charme  auquel  plpficurs  eftoient  tr.esbu» 
chez  ,  &,pât  ce  moment  perdit  fa,  premiè¬ 
re  difpofit'ion  ,  di  porta  le  chaftiment  de 
Xa  maladie  pecnlîere.  .  Ainfi  les  enfans 
pat  .leurs  propres  allcchemens  fe  char¬ 
ment  &  en  aniûurent  1  vn,  l’autre  ,  doet 
les  peres.  autres  parens  attribuent  la 
coulpe  aux  lorciets.  M -is  conune.  l’an 
tipuye  remçde  à  toute  chofe ,  fors.qu’ib 
mort ,  recevez  ceux  qui  s’enfuiveat. 
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Xts  rémérés  prefetvatifs ,  en  ftcewablts 
contrstelfnul, 

Q  R  y-en  â^-îl  pdüfieursque  la  fage ‘An¬ 
tiquité  a  cftsblis,;maîîfi  vous  vou- 
lés  amollie  ce  charme , -tous  le  pourtés 
dérouftneroii  oftet  en  cette  fotte.  Oftés 
veue&  objet  '  de  là  chofe  aimée  ,  pour 
'peur  qu’il  ne  bçhe  fon  regard  fur  vous, 
&  que  les  lumières  ne  fe  joignent  aex 
lumières  (  dont  cela  peut  eftre  fouven- . 
tesfois  moyenne  )  &  en  apres  ,  pour  en 
‘  oftet  la  caufe  ,  oftés  en  petit' à  petit  la 
confervation  ,  empefehés  aüffi  loifiveté, 
mais  chargés  l'entendenaent  de  la  peifon- 
ne  aimante  de, .griefs  fouets.  En  apres, 
jettes  fon  fang,  fa  fueur ,  &  tous  fes  exer- 
■cemens  ,  afin^qu’enfcmblcment  toutes 
ces  ehofes  nuifibles  avec  le  ■  vcnt  folent 
pouffées  au  loin.  -Aufli  On  trouve  des 
-medicamens  contre  les  p.r€tniers  maux, 
Mais  fl  le  '■maleËce  procédé’  des  -  yeux, 
TOUS  le  connoiftrés  en  cette  maniéré  :•  La 
perfonne  ofFenféc  perdra  couleur  ,  elle 
ne  hauftera  iamais  leS'yeux,mais  les  tien¬ 
dra  to-usjours  baiflés-,  elle  foûpitera  fou- 
vent  ,  fie  fon  fccuc  feta^eftraint'd’ao- 
goifles^  fans  que  I  on  y  appcrçoîve  aueufi 
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(igtre  de  mal  !  &  ictrcra  des  larmes,  falées 
&  ameres.  Or  pour  la  dtlivrer  de  cet 
enforcellcmerit ,  &  pource  que  Fait  qui 
l’enyifopne  eft  contagieux  &  contami- 
oe  ,  que  1  on  .lui  applique  des  parfums 
odoriferans,  afin  qQ’ilsvfeaabHEcni  Fait: 
&  n’opererez  moios.en  lartofsnt  d’eaux 
diftiliées:  de  caneiles ,  .de  giro.fflcs  ,  de 
iouchcc ,  de  Xilpaloé, ,  demufe  &  d’am- 
bte.  Parce  moyen  l’ancienne  coutume 
.s’eft  eftendueiufqu  a  nous  ,  &  les  fem¬ 
mes  ont  reteaa  cecy  ,  à  fç.ivoir  ,  queli 
el.es  apperçoivent  que  les  enfans  ayent 
ptis  quelque  nuifatice  pour  les  putgec 
de  ce  mai,  elles  les  parfument  d‘enceii.s, 
ôc  les  environnent.  Item  elles  les  gar¬ 
dent  ,  &  font  fej  mener  en  un  air  clair, 
&  leur  pendent  au  col  des. pierres  pre- 
çieufes  :  comme  une Efcai  boucle  ,  un.e 
Hiâcyndie  ,  ou  un  Saphir,  dé  .Diofeotide 
eûirae  que  lUIylTum  pendu  en  lla  .mai- 
fon,  »u  U  Burguefpine,  ou  laValetianç, 
fervent  de  médicament  fecourabjle  à  ce 
mal.  loutesfois  il  fera  bon  de  dairct 
fouvent  FYfope  ,  &  le  Lys.  Encores  fêta, 
il  profitable  de  porter  un  anneau  fagort» 
néd  Onogara ,  ou.la  cotne  d’un  pied  d’un 
afne  domelUqueptQfiterâ  auffi  Iç  Staty- 
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l'ion,  autterftentappellé  Occhiis ,  &  en 
noftr'e  vulguaiic  coüillon  de  chien  ,  i'en- 
tends  celle  qui  cft  «ppellée  la  fimclle. 
A'riftocc  loue  la  Rue  ,  pour, obtenir  effi¬ 
cace  en  cet  endroit.  En  'forome  toutes 
.  ces  cho£cs  alentifl'eni  Si  hebetent  les 
forces"  des  eharmes.  Mais  nous' avons 
écrit  en  ce  livre  toutes  celles  qui  cftoient 
éprouvées  par  expérience  ,  6c,  autres  de 
.gtnee  incertain  qdi  nous  ont  fcœb’é 
plusconfotojes  àlâ  ■vecué. 


pin  du  fécond  It'vyf- 
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livre. 

l  mefemhk  ià  efire  p4ymù  l' 
■V  J?i  Ctv  ces  experitncts  (  éeptnâmt  fé 
•  nous.nous  laijjens  ttanfpcrm 
^  contempler  dher^  iffrts  des  chc~ . 
fes  )  ejne  le  yulgu  art  appelle 
€hymi(iites.i  &  ^’is  tie  jont  de  ptn  âe  profit ^ 
&  à  ta  conssjffMCS  &'4cqmfi9n  defqitilles 
flujkitrs  deshumtinsnon  feulement  agirent, , 
&  s’enflanient  ,  rnaii  le  ma  univerfel 
èritjle' ;  et  une-  fotf  inextinguible  -à'icsllest 
parquoy  s’U  cen'vi.tnt  que  nous  publiom  qude  . 
quechofey  Ctoyf\q:(tcontüins  ,  nous  entre  - 
prenons  teUe  ‘  eeime.  Et  kta  vmtf  cefl  me 
ttlrofe  méprifable ,  muis  grandement  defirablt 
^  ceux  qui  s'exercent  en  l’ejlude  de  Thi’ofh  - 
phie,  &dé/obenî  les  Secrets  de  Hstum  (xr 
plHfteurs.ch4ts  adylendrant  qu*,  l'on pmt  ad¬ 
mirer  &  qui  font  fort  neceg^tres  'd  no  \re  ufa-^ . 

[mf  -- 
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&  ferémjiont  ncn  f(tUmm  de 
leruvoif  ytuës.  Ko»  tcntesfois  de  ces  inctunx 
qui  [mi  îldtgMfi^de  lon^  interYitlle ,  màrde- 

mxqui  pnt  proches  ullier^yoifm  &  d'-^- 

rem  a  aucuns  ecxidens ,  -ce  queptufirurs  'i  ht- 
lofophes  de  grande  authititéen  ont  point  eu  de 
hhte  de  corrfijfer  :  &  coffime  h'HS 

'toyons  aux  chofes  naturelles  defqutUes  nous 
aY>ns  cydtl]i  spadé,  Qi  miinten.int  par  une 
ysiie  tf^efanci  de  gain  jous  cet  appas 
&allechemerrt  de  cont  m-.slleyolup  i ,  on  void~ 
dtfhoimes  tant' rades  &  idiots  approcher 
de  i  excellence' de  ces  chok s  ,  que  non  fans  un 
grand  opprobre  CP' i, -dure  de  ce  fiecte  ,  elles 
^fÿnt  tranim  rendent  les  ruvriers  aied- 
lis  odieux  k^oHS,  Car  en  s’.ffs.-çaiit'rd'appA- 
■teiüer  un"  ai  fo phi f,i que  ,,  'Cotime  ig- crans  de 
mt  point  hs  comme  ne  mens  de  ces  cho% 
apres  qu’ils  y  ont  feuffié  cir  conftsmé  tout 

Imhii»,  tombent  en  méchef  er  tnlnt  ,  & 

:fe  trouveront  trompe\  aune  Vaine  cfpe- 
rance  \  &  comme  de  Demettiap  fh'alé<  itt< 
dit, -ils  nom  potntprh  ci  quiUdevoifnt'pten- 
du  ;  mais  iismt  perdu  ce  qu  ils  pefjedoierit, 
<3-  en  la  metamorphofe  ou'  ir  ans  formation 
'qu-ils  attendent  aux  métaux  t  ils  CépreuVem 
en  tuP..  Et  alors  ce  qui  l  m  meure  pour  mi- 

foulas 0  &  Mt  frufircy^Csr  appauvri, 
S'  4 
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üs  s't  forcent  de  recevoir  Icsaiities  pXf.frm. 
d  s  controuvées ,  &  les  ttndre  compagnons  à 
leur  tnichif.-  AÎnfi  les  maihfMCux  convei- 
tiffent  la  fey  d’une  bonne  chofe  en  un  mauvais 
comme  nous  Voyons  [auvent  advenir  anx 
chofés  hautaiites.  Et  encore  le  defsr  de  l’an 
&  du  gain  a  tant  augrnenié  les  livtes.  &  In 
inenfonges ,  eju’on  ne  porte  prefque  autre  choir. 

,  parqmy  a  bon  droit  par  le  commajidemtM  dt 
E>iocletiaryils  ont  efic  ms  brvfl  ^  &  réduits 
(n  cendres.  Mais  vous  qui  dtjite'î^Veir  quelé- 
quechofe ,  [çjch  ^cicy,  qu’en  toutes  chofts 
Ion  rie  put  pets  imiter  Masure  ,  &  qu'en 
premier  Heu  il  convient  caonoijlre  les  com- 
nrtnamens  des  mtaux  ,,  ft  on  tafeht  Hs 
tr.i»  former ,  su  tainâre  totalement  dijjolûtt^ 
en  leurs  premie  s  élemm' ,  O"  né  veut  eff»'et\ 
afaire  ce  qu'on  connoifl  ne  pouvoir  efre  fait, 
Encore  ajouterons  icy.  quelque  casdequel  on- 
peut  voir  en  ces  chofis  i.vous  témoignant  que 
nous  nâvtns  foufert  petit  lakur  en  i'éxpe- 
rience  de  ces  chojes  apprsntt^-en  donc  Us 
Exemples  fi  nous  ne  promettons  point  des  monts 
d’or ,  ny  cetiepiirre  Vhilofephale ,  vantée  par 
tant  ck  fitclen  dont  Us  hommes  [ont .perfùadr{y 
&  que  p:ut  efiie,  aucuns  ont  trouvé.  Moins 
’or  potable-,,  par  Itquil- 
antis  de. la  mnrt  ‘.car  il 
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Itr  hommes  foitnt guar 
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"ijl'nicefféirs  qu’en  ce  monde  mUnhU  &  aht- 
f^bkt’ftue  fait  fuie t  achingémtnt-  Ql  comme 
c'eferoit  chojeeemeyaiye  que  dé  piomeitre  ttUes 
chofes, lu^i ne fersk-H gteeres  eJiim‘tbl(^'Tou~ 
tCifois  nom  nt  nions  pas  qu’on  ne  paifj'e  fiti,e 
pkfieurs  chofes  utiles  pour  confener  U- fanii 
du  cçrp's  humain  ,  ■&•  icelle  prolonger.  Or  les 
chofes  qne  nous  àelikronp  de  traktr  j-  [ont 
cm^cy,  ) 


Sè  S 
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f  !uji:a<s  apiYâtiois  t  entrent  em^.  <- 

mmetnini  ê  œuvres. 

CH  AP.,lTau,'î..  :. 


■  V  difcoùrsi^e  Bofîre  Aef* 
ttein  5  U  nous  3  ferablî 
àon  dé'imettre  prccnierc- 
jnent  en  avant  quelqtiM 

Al  paffant  on  lit  en  au¬ 
tre  œuvre  ,  altn  qae  les  chofcs,  qat 
l’o-i  enléigtie  ptocedeni  parordrc  .,  &nî 
foient ,  ccrchées  ailleurs.  Et  corabitn 

-que  £«  choies,  opctetjt  auitçnjcat  eii  j 
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atSCuns  J  <5e  (ücte  qu'ils  viennent  à  juger 
qu’elles  rie'^c  peuvent  frire  touîeslois 
elles  entrent  en  Roftrè  œuvt<c,  afs-ns  ac- 
eotttumé  d’opereir  effets  CS  effofes  j  -lef- 
•qüelles  ignorées  à  pcioe  -pourtez-vous 
dc'  voffrc  deGri  ■  Et  pourcc  qu’en 
■tour  ce  livre  notre  avons-falt  mention  de 
ia  diftiHwio-n  &  'des  vaiffeSns''  pis,-res  à 
■kc  le,  afinque  cel's  ne  foit  ignoré  ,  nous 
-avons  eftifflé  corivcnablc  #ea  traiter 
à  Ceite'kéure.  A'ucuns>  ffes  nouveau* 
'Pht-lolopbesont  trouvé  boa  de  tirer -eau 
de  toutes  ebofes ,  à  ce  'que> nous  a^ons 
dei’ctau  pute  fansre-rre  j -comme  fe  peut 
faire  totnesfois,  ^lar  vous  pou vea  -voir 
•eau  diftillée  qui  ac  kiOêpoiat'de  raaïc 
OU  de  lie  ,  &  par  icelle  plulîemjs  ,chofes 
•font  délivrées  -.de  putrefadiro^i-^  ■v.oife.-.fi 
•nous  a,von5  befoiod  en  -  earboitc  quel, 
que  ebofe.  P.re-miereraent'  on  piend  on 
■pot.de  terre,  toutesfois- it'.fera -îîKllleat 
■d’en  avoir  tm'-dc-v-erre-",  corstca-vé  gr£>s 
êc  'façonné  à'  U  -forme  d  petot-e, 
ou  finiffant  fa  rondeur  en  pointe,  ccvrimc 
une.  poire-,  &  qui  ait  un  col  long  icr, 
auquelilikut- accommoder  uij  boo-hoi: 
•  ou  chapeau  ,  à  .  ce  queda  braife  efant 
.3aiil&djraS  ÿ..ks:;cbal^  çxi^àtafes  en  icclu/ 
/S'-é. 
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fcrefcoluent  en  petites  vapeurs,  remplit 
fenrtoutes  chnfe  vuides  ,  &^foientpor. 
tées  ;Cn  haut. -Car  fi  toft  que  cette,  épet 
feue  vaporeufe  aura  touché  la  froideït- 
du  chapeau  ,  ^rencontrera  le  verre,  elle 
s’amaffé  en  roféc-és  bords  d’iceluy ,  &'cn 
apres  devallant  pr  la  voûte  ou  plieute 
du  chapeau  i  tombe  en  eau  &  par  un  ca. 
nal  ouvert  qui  luy  appartient  ,  coule  à; 
larges  ruilTeaus  ,  d'ailleiirs  le  réceptacle 
pofé  au  deffous  la  reçoit,  &  les  Ghymilles 
appellent  cela  un  diftilloir  ,  ou  alambic.- 
Plufieurs  ds  peur  que  la  mauvaife  odeur 
delà  fumée  n  offence  ceux  qui  viendront 
-à  boire  de  cette  eau  ,  . mettent  cetinftru- 
ment  dans-un  vaifleau  plein,  d  eau-büiiil- 
lantc,  pat  iequeb  on  tire- une  eau  plus 
fubtile  ,  &  tel  inftrument  s'appelle  baing* 
Vous  tirerez  aul&une  eau-bien  fubtile,  fi 
vous  accommodez -ces  vaiiTeauxde  verre; 
dans  quelque  pot  de  terre  ;  en  tclieiforte 
que  le coliorce  dehors,  puis  vousa-jou- 
terez- un  vaificau  de  cuivre  plein  d’eau 
chaude,afin  que  parla  vertu  de  la  fumée' 
qui  s  elevera  ,  ne  pouvant  fortir  ailleurs, 
on  tire  in^enieufeméedes  chofes  une  eau, 
laquelle  lera  la  plus  excellente  de  toutes 
-Jes  potabUs,  Ily  en  a  qui  lient'  ce  vaiffeau 
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verre  cn-un  pot  de  terre  voide,  ep  teÜ'ï 
forte  qu  il  n’en  touche  les  coftez  aucune¬ 
ment  :  Se  bouchent  la  gueule  d’iccluy-,  j 
laiffant  feuleracnc  un  pertuis  par  lequel  le 
col  puifle  pafTer ,  acainfi  l’oulle  s’échauf¬ 
fant  fort  &  ferme  &  échauffant  l’air ,  re¬ 
fond  en  vapeurs  les  chofes  contenues  en 
ceyaifleau,  élifezd  icelle  la  maniéré  plus 
commode  ,  &  vous  fuffife  que  nous  ayons 
difeoutu  Cela  pour  une  fois.  Il  y  a  Bien 
plufieurs  autres  vaifféaux  defquels  on 
■ufc,  voire  ptefqüe  infinis  i  toutesfois  fi  la 
chofe  eft  rebclleaSc  obftinée  à  la  diftilla- 
tion ,  on  a  de  coutume  de  la  putrefîsi'sSc 
I  effriUnner  encores  par  fiens  de  cheval, qui 
[  pçtfevcre  tousjouts  en  mcfme  chaleur ,  le 
,  renouvcllant  neantfnoins  de  cinq  iouts 
en  cinqiours,  &  puis  00  l’expofe  au  Soc 
lei!  pat  l’aide  d’un  miroir  concave .  En¬ 
core  tirons-nous  fouveni  de  l’eau  eu  cette 
manîeTe,fçavoirjencoren  enfoihlTant  l’a¬ 
lambic  dans  le  marc  des  raifins,&  encor  le 
pofant  fur  cendres  chaudes,  ou  allumant 
deffûus  des  charbons  de  genévrier  :  car 
d’autant  que  le  bois  eft  épais  le  chaibon 
allumé  dure  beaucoup^  mais  maintenant 
il  nous-  Convient  venir  aux  operations» 
Sc  premièrement'  ttaker. 
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Comm^  on  piu  m  faire  l’hayhd'e  Talcui. 

G  Et  te  operation  efl:  fi  ardtie  &  difScii 
ie  au  jugemeat  de  plufieurs  j -cjii’iif 
n  eftiroent  gu.’iis en poîfieut^venir  àbontr 
Tôùtesfoia  vous  k  fwfez  ainfi  fi  vous  ca 
avezbefoîn.  YOus  metfrez  vofireTal* 
eus  djn«  uo’pctit  fac  ,  avecv^d-u-gcafiet 
iqa’on  ttoiivo  es  rivages  des  ri-vietes  , 
•iequelon  void  iouveflt  es  fl  ;uares ,  apres 
i.iitcs-les  fort'-agittet'  êc  dcfflener  fuf‘ 
■qiîes  à  ce  quMi  fe  redalfe  en  poudre-  bien 
■menue.  -Encere-  aecompliTez-veus  cet 
<ffeT  parrHitreHnduftrie  ;  c’eft- cho- 
■fc  couîuaîîéfe  de  de  faire  ainfi  à.teuj. 
%res  que  vous  aurez  exploite  ce  qtii 
‘€ft  dit  icy  deflas  ,  ac-eonamodez  arofirs 
mixtion,  dans- ufvpot  de-'t  tetre  ciuê'  qui 
fok  d’épefleur  -feree  bien  grande, 
■puis le-bouches avec  un  eoBvercie-  ,.&ie 
ceignez  de:  ce  teie  de  fer  ,  &  apres  que 
vous  l'aufez.  enduit  de  terre  de  pétiet, 
expofez-ie  au  Soleil  pour  le  faire  fecbei, 
puis  le  mccrez  dans  une.fournaifé'  de 
pierre  J  en  laquelle  les-fl  imes  fortent  à 
grand  force  Se  vLolence  ou  ailleuts, 
mo;rvnnânî  qu'il  y  ait^  un -feu  biert  vio- 
knc.,  &  aptes  que  la  fomaoil^ecirefa^dt- 
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ÎjftflrÈ ,  oftez  voftte  pot  &  tompez-le,  fi 
TOüS  eonnoiEez  voftte  TaJcus  bien  csl- 
ciné ,  niais  s’ü  eft  aactenienr ,  ne  dédai- 
gaez  de  reï'  wec  la  cukaee  encore  une 
fofe,  ôc  y  employez  autant  de  peine.  Qx 
apres  que  la  ck'iUxXcca  devenue  fort  bla- 
che  j  btoyezAà  avec  un  marbre- de  potphi- 
re-,  &  l>â  pdfez  dans  un  aatrefacbet  ,  ou 
dans  un  marbee-en  Heu  foct- humide  ,fbit 
an  puis  bien  profond,  ôa-uùecyfteriTe  de 
m-Ame  ,  &  l-’y  laîifoz  fongacmerit  fefout- 

ner-,  &  par-arop, grande ‘humidité  'Vous  le 

vcf-rez  couler  g  vut  cà  goutte  ,  puis  gar¬ 
dez  le,  &•  le-  po^ez  dans  an  vaifle-au  de^v  er¬ 
re,  duquel  ufén't  lcs  A  chymiftes  en  i  cx- 
tri-.<3:fon  des  huylesoU  deS  eaux  ,  &  ainfi 
par  ia  force  du  feu  vous  recevrez  Va  H- 
<jueut  def«éc,caiLpkiîftciletnen5&pIâ- 
toftil  le  refoule  en  eau  s’il  a  elle  bru  fie 
p’us  parfaiternent  &  plus  longuement 
ïcduit  en  chaux  ,  car  les  parties  calcinées 
devenues  plus fiibtiles  pat  lefeu  ,  fe  mci- 
dent  avec  lcseaus  i'  &  fc  coov-êttiffênt  ea 
•eaux. 

ÿjur  exitnki  l'hùyle-,  en  dt  ica»”^ 

-  djifB'iphre. 

^  rOas  lc  pourrez  fauc  en  cette  manie- 
J  A^ea-ua  de  verre  qqi  aie 
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unegùeule  large,  &  foit  concave,  &fa. 
çonné  à  la  forme  d  une  cloche  ,  &  aprcs^ 
«jue  vous  l’aurez  enduit  de  terre'  graffe. 
mettant  au  delfôus  un  pied  de  fèr,  &  qu’il 
Ibit  pendu  à  Un  fil ,  &  plus  bas  vous  pofc. 
rcz  un  large  tcceptacle.  -afin  qu'il  reçoive 

d  huyledccoulantdes.bords  de  Ü  cloché 
au  ni i-lieu  duquel  appliq'uez  un  yaiffeau.: 
de  terre, ou  4e  fer,confiten  fouphre. Apres’ 
cela  metres-ylefcu  ,  &  cependant  qu  if 
brulîsra,  mettés-ic  en  Un  autre  plus're. 
cent  .  car  alors  qu’il  brûleroit  la  fumée 
qui  s  eleveroit ,  fe  confumeroit  frappant 
h  fond  du  vaifiPeau  ;  mais  les  exhalations 
teumetaees,  elle  prend  corps»,  &  fereci. 
pi-oquants’épeffiPcn  liqueur  d’huyle ,  & 
dt  la  decouîe.Gette  buyle  eft  bonne  pour 
^anch.r  les  dents,  &  pour  les  nettoyer,. 
Oi  arnh  le  témoignons  nous.  Miis  cet 
autre  cas  de  cette  huyie  quand  aux  mé- 
langes  du  feq  ;  car  il  prend  ,  &ie  retie.r  ; 
Pfenes  du  fouphre  vif,  q,i  n’aura  point 
fcntyjcfca,  &  Ie  mefl4s  avec  égalie- 
portion  d  huyle  de  genevre  ,  &  en  tirés- 
I  huyle par  iefeu dedans  coutles  de  ves^ 
îe,  Sc-cn  ufes  en  vos  necsffiîés. 
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Teur  faire  tirer  huyle  ^es  cettfs.  , 

V  j0usle  poorrés  faire  en  cetre  nunie- 
Vlre  :  mettes  une  ptfle  ou  ai^tre  vaif- 
fean  l.irge  &  ampie^pr  le  feu  ,  &  y  îet- 
tés  dedans  vos  œufs ,  les  menant  fouvent 
'&  remuant  avec  la  fpatu'.c ,  de  peur  qu’ils 
ne  fc  brûlent  ,  puis  après  qu’ils  feront 
réduits  en  poudtc  ;,faices  en  fortir  l'huy- 
le  par  le  ^relîoir  ;  &  gardés  l’huyle 
éptainte  dans  un  vaiflTcau  de  bouys.  Ou 
aurrement,  fi  mieux  vous  plaid,  leslaif- 
fanc  bcaillir  vous  les  lailfeiés  deyenir 
durs  ,  -  &  âinfi  vous  en  litetés  l’imyle. 
Mais  quand  auxmellinges  &  compofi- 
tions  ignées  &  faciles  à  enflamer  ,  vous 
pourrés fair,e  Un  autre  huyle:  roeflés  en- 
fmble  plufieurs*  moyeux  d’œufs  ,  avec 
la  moitié  de  foupbre  vif  ,  &  les  nietiés 
fur  le  feu  pofez  dans  une  poëile  ou  chau¬ 
dron  ,  &  quand  vous  verrez  une  certaine 
fange,. écume  ou  crafTc  ,  ou  urayement 
quelque  chofe  buyleufc  nager  fur  la  fu- 
perficie,  gardez  là,  •,  car  cene  huyle.  fera 
fhuyle  que  vous  cerebetez.  Vous  ferez 
auffi  d’huylc  de  raifinc  ou  gomme  dô 
Tftebentûin,  &  de>  miel  ,  &,ainfi  des 
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autres ,  en  cetce  maniéré.  Mettez  voftfe* 
raifine  dans  un  vaîlTeau  deffus  un  petit 
{ta ,  pource  que  le  grand  feu  fait  manier, 

•  &«n gendre  feu  au^edans.- 

VdŸ  quelifi^yin  on  peut  tirer  eatt' 
a  Argent  ÿif, 

T7  Ous  la  tirerez  foüdain  ,  faifant  fn 
V  cette  maniéré  :  Appareillez  un. pat 
ou  v.aifleau  de  terre’ ,  qui  ait  un  ventre 
fond  &  gros  j  inatis  lè  col'Un  peu  sguîféj^ 
aSh  qu’à  la  partie  du  chef  le  puiflcae- 
Commoder  un  chapeau  de- verre.  Apres 
■cnduifes  de  terre  de  potier  à  l’entour  d6s 
foüfpitaux  ,  afin  -que  le  vif  argent  s’évâ- 
îioui-ffant  en  vapeurs  fubtilcs  ne  pui.'fe 
fefpirer.  Gela  fait,  raettés audefloüsdsi 
canalouvcrt  un  vaifleau  ,  à  ce  qu’il  pijilîe 
lecevoir  la  liqueur  :  puis  faites  que  d'un 
côfté  il  y  ait'un  vaifleau  ouvert  &  penî- 
•rrable,  dans  lequel  l  argent  vif  puiflè  eitfe 
fecea.  Vous  ftjrcs  encore  que  tout  ceki' 
fotr  échauffe  parie  feu  ,  &c  eftsnt' 
échauffé,  par  un  entonnoir-,  oaautrein- 
■ftiument,  vous  épandiés  6c  fêtés  couitt 
voftre  argent  vif  dedans  ,  &  foudainé- 
ment  le  boucbèrés  de  terre  à  potier  fi  * 
mftemerstqiéelle  fok  naïfvement  appr»-- 
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fltîée  r la  partie  qu’il  conviendra  ,  & 
apresqu’il  aura  bien  tonné  ,  &  auta  fait 
un  pet ,  il  fera  contraiot-de  fc  refondre  en 
vapeufj  &'peu  àpcus’époifEfTantjS-écou- 
Mans  le  pot  de  terre  qui  fera  au  def- 
foUSi'. 


(ublimAtion^  edew^tion 
9H:t(dnîiKin^^^bitHX  ■)  &  autteichofes 
"  nec(jjdieikcefait. 

CrHfAPlTRE  II. 

MAintenant  H  tèfte  d’enfeignet  com-- 
mc  on  pourra  fubiimer  ôê  calcinefj 
lefquelles  chofes.nous  trodvons  &  fera- 
blent  entout  Se  par  tout  eftre  neceflaires 
Inos  operations.,  &  fuivent  aucunemtnt 
celles  dont  rions  avons  cy-deffus  parlé, 
.defquelles  nous  parlerons  et)  brief  dif- 
tauts  de. parole.  pr,emierepent , 

(  om>ne  y'CHi  disons  dfiw  on  fiih  î  niY, 

A  Fin  qu’à.l’imitatian  de  cet  effet  vous 
Vqjpreniésà  faire.l’otpiaienî  ,  ôc au¬ 
tres  chorcs.pource-quenMS.voyôns  quel¬ 
quefois  les  choies  fe  corrompre  du  roue 

quidie.s  ,fe  ioiit-  iiaues.  rSc  Ce  ioaiWent» 
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éc  que  cela  advient  félon  la  diyeffiîé  31. 
celles,  d  autant  q,ue  cela  fe  fajt  qucloiie.- 
rois  par  les  parties  terreftres  qui  abor¬ 
dent  en  elles,  nous  les  purgerons  &  net- 
rojcrons  en  cette  rottè  &  .rc  peut  cftrc 
fliitcecyquc  par  le  feùl  afHnerricnr,  vu 
que  les  parties  plus  fubtiles-  slenvoleni; 
parquoy  il- paroidra  plus  penetrable  & 
clair,  &.par  ce  moyen  fera  exempt  de  l’a. 
düÆion.  pfcnjifcremcnt  püez^Sc  hro.yéz' 
Voftre 'brpiment ou  aufres  drogues^le 
plus  menu, que  vous  poutrëz-,  pu,is  le  jet» 
tezda^ns  qn  pot  de  terre  qui  ïôit  verniffé,- 
&  y  epandêz  d’buylepar  deflus  fi  abon¬ 
damment, qu’il  furmonte  environ  le  tic  SJ 
kquel 

liùyle.'ypus  me'flerez' avec  bn  I 
ballon, afin  qu’il  ne  demeure  oo-s’attacbe 
au  fonds.  Apres  qu’il  fera  féch'é'bfoy£Z’ 

Je  encore,  &  faites  le  fenîblable  qu’avons-' 
cy  delfus  enfeigné,'  avec  vina'gre  &  lefiî-- 
vefottcf.  Finalement  que  la  poudte  aveCf 
tartre,  chaux’vive,  &  racleures  d’aitain 
foie  cnclofe  dans-on  vailTcau  de  veucf 
longuet  &  voûté,  &  lequel  né  foit  emply' 
iufques  a ■  la  cyme  ,  maisfeulement iiffi 
quesaumilîeu.  Apres  que  le  ventre  foi£‘ 
niuny'par  dehors  de  fange, ou  terre  grf-' 
ffci.pais  expofez  au  Soleii 
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feloarncr  iufqi^uesàcequ’ils  /era  fecké,  6c 
fiiifl'e refiftec  au  Çeu.  .Cela  fait  pofez-le 
dans  unfourneau,  toutesfois  ne  bouchez 
«point  la  gueule  du  pot ,  afin  que  rcfpric 
étant  clps.  tl  ne  s'cftcanglc  &  fufFuquej 
.en  foufpitsnt  .une  vapeur  ou  autre 
eilrainte.  .Qu’au  delTous.du  vaifleau  il  y 
-ait  un  petit  Lu  ,  &  qu’aptes  petit  à  petit 
-crpiflant  en  fix  heures ,  finalement  il  rou- 
giffe,  &  parlâfotcedu  feu  la, partie  fu- 
.|itiye  déetnde  es  c-harnb;es  tu  '  vailfeau,, 
’«  que  la  il  refide  ,à  arnï-fîct  en  argent 
blanc.  Cela  fait ,  lompe.z  le  vatflaau;,  Sc 
en  tirezla  matiete  ,  Scg-ardez-la  .pour  la 
neeeffit'é.  Autant  en  advient  en  la  décen- 
îtè,  catplusL.ciletnent  elle  coule  contre¬ 
bas;  Mais  fi  lesoorps'font  pefans  &  maf- 
fifs  ,  qu’ils  foient -ajoutez  à  autres  plirs 
:legers,afio  que  plus  legerement  dîleroqn'- 
fe.'  îQf  avons  nous  enfeignélc  moyen 
-d'aftiner,  duquel  âtous  ufetez  en  toutes 
autres  choies:  cai_elles.ae.difFetent  guetes 
runede  l’autte. 
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To  i4r  ciilti  ve/iOtt  tourner  i' 4  rgennifen  chami 

eu  en  quilqti'atsiri:  rnttaiL 

F-AItesamfi  ,  edmpnrez  vn  âmoIilTe- 
ment  de  raclures  d'ajgent  ,  oud'ar. 
gent  vif,  mis aa  triple,  en  apfcsvousie 
po:irez  ou  applanir^z  fort  avec  un  mar¬ 
bre  de.  Porphke  eii  fd' commun,  en 
apres  que  vous  l’aurez  conneu  parfaite- 
ment  uni  ,  mettés  le.  en  unyaifleau  de 
terre, quiiioît:  tors ,  afin  que. la  maiiete 
monte. pUis.faciletneat.  .Celafait,  met- 
rez.Je  fut  le  feu ,  &_  parla  force  d’iceluy, 
Ir  vif  argent,  pat  les  corps  des  tujanx 
s’cfcoulera  au,  rcceptacle  ,  .puis  voas 
frottere  ;  ce  quifera  demeuré  au- fond  du 
vailTeau  d  eau.douce,y  en  efpandant  apres 
ce  nouvcllejufques'.à  tant.qu’ilnc  fe  re¬ 
trouve, pluj.aucune  trace  d’humeur  falér: 
&  que-vo.ftre  matiçre  ait  iaifl'é  toute  fot- 
te  d  ameruimc.  .  Et  alors  que  l’eau  fortira 
naifvement  douce  ,  .alors  la. calcination 
leia  fane.  -  Et  encore  fe  peut  elle  faire 
en  une  autre  manière  ,  '•&  y  en  a  un  autre 
expérience.  Faites  liquéfier  ou  dllîoudre 
Vûftre  argent  vif  en  eau  forte  ,  comme 

•  Communément  font  IcsJOifcbvïes , 
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n<îlfz d’eau  de  fontaine  ,\y  en  mettanc 
tncûte  derechef  de'fraifche  ,  laqueDe  ait 
..confoinmé' le  lelvCoinmun  ,  &  par  ce 
‘moyen  vous  vctrei  l’argent  gcfir -en  la 
partie, plus  b.£,f!e  de  vsilîeau.  ..Aptes  fuc- 
cez  ou  tuez  en  l’eau  avec  un  plncc-au, 
mettez  çette  chaux  enlvn  pot  de  terte  fut 
btaife  bien  embraf€c,;puis  eftantaflaifan- 
-né,oflcz-le  ,  &  offczla  falute  aucc  force 
eau  douce.  .Cela  ferez- vous  tousjoius 
de  nouveau,  jufques.à  ce  que  vous  eon- 
noiftiez  que  tout  s’en'feta  allé  ,<8i  obier* 
vezia  0ianiete  du  lavement  .  Laquelle  atî 
ptetttier- traité  nous  avons  enleîgn.ée.  Par 
ce  moyen  vous  transformerez  l’aegent  en 
I chaux  &  en  cire ,  &  ayez  foin  que  les  ra¬ 
clures  meflées  a.vec  argent  vif  ,  fublimé, 
-(oient  bien, adtoitpolccs dans  un  vaifleau 
de  verte ,  propre  à  cet  effet  rpuis  le  pofez 
fut  la  bta.iie-atdante  ,  ce  que  ià  force  da 
:fcu  châffc  dehors  l’argent  vif  r  .&  vous  le 
-  trouverez  en  la  plus-ballo  pajtiedu  raif- 
■feau  (ixe  ,  &  comme  cite  propice  ans,, 
.pieftiis  ptecieufes ,  iccluy  vous,gitdetêE 
ians.çfi  vai.(reau.de,bouys. 
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for  faire  tourner  le  plonè  ou  ejîaitt 
en  ehx»%. 

JL  convient  ;f.,!rc  aînfi.  Faîtes  fendre 
voftrc  plomb  ou  eftain  dans  quelque 
vaifleau  de  terre.,  ou  de  Rr^:  puis  le  iec- 
tez  dans  ‘fel  pulverifé  tant  mepu  que  fai¬ 
re  (e  pourra  ,  le  tournant  avec  écorcç,' 
tronc,  ouvcrgeitede  coudrier,  quieft 
:iavdlamer  ,  à  ce  que  Icsparties  quia  d. 

diereront  les  unes  aux  autres  fc  feparent, 

&  fe-  forment  en  grains  femblabies  à 
ceux  du  millet,  fondu,  faites-lcsptl- 
fer  par  les  pertuis  fort  efteoits  d’un  cri¬ 
ble  ,  dansdel'eaufroid^e  9c  vous  en  for- 
merez^  comme  des  pétlts  .vcrmilTeaux, 
Apres  il^fiudra  recommencer  de  mefmej' 
qulques  a  ce  que  vous  les  faflîez  les  plus 
petits  qu  il  fera  poffible.  Ayant  ajnfi  tra¬ 
vaille  ,  plongez  cette  poudre  lans  eau  > 
•bouillante,  rechapgeant  &  coulant  feau, 
.jutques  .a  ce  qu’icelle  eau  ayant  vaincu 
la  force  du  fel  ,  commence  à  s’adoucir, 

&  mefme  que  la  faleutc  s’ea  fera  du 
tour  départie.  Apres  cela  vous  mettrez 
voftre  mstiere  dans  un  pot  de  terre  ,  & 
Japoferez dans  une  fournaife  cnlaquellc 
oa 
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oncuit  les  tuilles  ,  ou  ou  fond  ic  verre, 
par  trois  iours  ,  &  vous  le  tiouvercs 
tout  calciné.  Oi  ifraycraeiu  vous  le  fcrés 
en  une  autre  forte  ,  fi  qu’il  accomplira 
1  rffct  Je  prendre  la  forme  de  petitsgrairis, 
comme  enfeigne  Gcbcr.  Faites  fondes 
&  liquifier  voftfe  eftain  ou  plomb  dans 
une  coupe  ayant  large  gueule  ,  raclant  li 
lupeifieie  ou  ctafi'e  avec  un  fer  crochu, 
afin  qu’il  dépouille  fa  peau  fupcrfiicielle, 
l’efeorchant  tousjouts  ,  îufquesà  ce  que 
vous  le  ttouviés  tour  réduit  en  cendre, 
GU  en  poudre.  Apres  mettes  le  dans 
une  l’oulle  de  terre  ,  &;  le  founci  dai  s 
une  fournaife,  &  ouvrant  quelquesfois  le 
couvercle,  allés  voir  comme  f!  fe  portera, 
itifqu’a  cecju’il  fe  reduHe  &c  change  en 
chaux  blanche.  Vouspourtés  faire  enco- 
res  (  fi  bon  vous  feitible  )  autrement  Fai¬ 
tes  fondre  voftre  plomb  dedans  une  cou¬ 
pe  ouverte,  qui  ait  large  gueulte  ,  &foit 
toute  enduite  5c  couverte  de  terre  gr^fle, 
&  le  rcmucsinceflamaient  avec  uncerpa- 
fhuée  le  quart  d’un  Jour,  fans  le  renouve- 
I  'et  ,  iufques  à  ce  qu'il  fe  tourne  tout  en 
poudre.  Apres  tncttés-lc,  dedans  uirpot, 
de  (erre  fur  le  fou  l’elpacc  d’un  iour,6c  oac 
lavetberatibn  de  ce  fou  violent  .  vous 
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!a  vefbcratioo  .ce.Jcu  violent  ,  Vqù,S 
i;.ippercewirez  blatvchir.  Cela  expédié, 
iccte'z-Ie  dehors  &  le  p^flezpar  un  cjtible 
de  roye,& Icgudex. 

La  man-ere  de  cnht  l’atum,  . 

Ela&ft  craitéi,par  pluEeurs  ,  mais  le 

trouva, point  qu’on  aucun eodrmc. 
(  queie  fçichc  )  on  -parle  de  l’antimpb 
ne  ;  &  pourcc  vouJ' expédierez  cette  ope¬ 
ration  en  cette  manier^.:  'Fondez  volltc 
airain  d  in.s  un.pQt  ou  vaiflTeau  accoû:^u- 
mé  à  fondre,  avec  é.galles  pottîons  d’an- 
tim,  ine  fondues  enlemble  ,  ajoutez  y 
encore  autant  d’antim^oîne,  puis  épandçz 
le  roue  fur  un  matbre  bien  uny,  afin  qii’il  ' 
ferefroidrffe  fur  la  fupeificié  d’iceluy, 
ôi  plus  aecortemenc  ëc  aifément  il'fe 
teduife  en  larmes.  Apres  vous -cayerez 
deux  cuyles  ,  afin  que  dedans  les  deux 
larmes  le  puifTent  accommoder  ;&  les 
ayans  accommodez  cpuyrez-les  avec  une 
autre  tirilLe  ,  &  puis  ccignez-le  tout,  de 
liens  de  .fer ,  &  rendiüilez,&  couvrez  dç 
fange  ,  ou  terre  gralTe  :  &  feiché  four¬ 
rez  le  dans  un  fourneau  de  verre  ,  & 
le  laiflez-là  feioutner  l’cipace  d’une 
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feroaine  ,  i  Ce  qu'il  (oit  parfaitement 
fciülé  :  puis  oftez-le,  &  racforamodcz  à 
ïüHie  utage. 

P.«r  ttrti  l'argmt  vif  du  flmLt 

CEIafefait  aieette  maniéré.  Icttez 
des  raclures  de  plomb  bien  tendres 
&fubciles  dedans  eau  ardante,  en  laquel¬ 
le  ne  fuperabonde  point  d’écume  ,  y 
sjoârant  un  peu  de  fel  de  lie  ,  ou  taitre, 
GU  cendres  gravelccs ,  &  un  bien  petit  de 
fcl  commun  ,  ou  encore  qu'il  s’égale  à  la 
moitié,  &  -que  l’eau  PupcTabandc  à  la 
quarte  partie  par  deflous  le  plomb  ;  en 
apres  bouchez  1  orifice  de  ce  vaiflTcau  ,  & 
l’eDfou)lîcz  en  un  fumier.  Cela  expédié 
oficr-lc ,  8c  pofez  voftte  matière  dedans 
un  vaiffeau  de  verre  tors ,  afin  qu’elle  ne 
fe  travaille  trop  à  monter  :  puis  y  mettez 
du  feu  deffous  ,  &  verrez  l'argent  vif 
tourné  en  goûtelcctes ,  &  diftillant  eao, 
monter  :  &  apres  que  toutes  fes  marques 
tous  feront  apparues ,  en  aCctoilTant  le 
fcù ,  vous  le  ccceyrcz. 
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Aufsi  le  ftl  de  lie. eu  tartre ,  &  que  vulg/t're. 
weptori  tnjelie  cfndifi^raueléeS)  . 

[e  fat!  en  cette  forte. 

T  L  faut  choifii-  de  la  lie  de  vin  vieux  ,  & 
■*  icdlediEgemment  fechéc  vous  la  f-. 
rcs  bmlerdansun  pot  de  tetre  neuf,  à 
grand  feu,  iufques  à  ce  qu’elle  fe  btufle 
du  tout.  Et  l’cxpcfience  du  légitimé 
bruflement ,  eft  qu’e'ledevienne  blanche 
d  une  blancheur  airéc  ,  &  qu’elle  fcmble 
biuAer  la  langue  .quand  il  la  touchtra. 
Ic^uy  fel  en  apres  vous  dilfoudrés  en 
cauchnide,  &!ep.iffere's  avec  1  eftami- 
nc&  roulle  neufve  par  un  feu  lent  en- 
voyera  dehors  toute  la  vapeur  ,  dcrocu* 
r.ant  le  fel  au  fond ,  duquel  nous  ufons  en 
nos  operations.  Ou  autrement,  vous  ti. 
rcrés  plus  abondamment  l'argent  vif  du 
plomh  en  plus  facile  maniéré.  Q_'e  le 
fonds  du  pot  de  -terre  plein  de  petits 
trous,  foie  poie  dans  un  autre  vaiffeau,  & 
rempliflez  les  fendaffes  de  terre-  grade 
i»ien  tenante  ,  puis  renfevellflez  en  une 
fofle  eftroirc,  &  de  la  capacité  feulement 
d’ictlle.  Celafait,  couvrez  la  terre ,  la¬ 
quelle  de  toutes  parts  à  l’entour  vous  fou¬ 
lerez  des  pieds;  mais  rouHe  qui  teftet» 


de  chiux  qui  n’ait  eneor  feuty  l’eau  ,  en 
a-pres  limez  voftre  plomb  recetché,  Ô£ 
pilé  bien  menu  vous  le  femerez.  .. 

Derechef  encorcs  vous  remplirez 
cette  nulle  de  chaux  vive  ;  de  forte  que 
le  plomb  foit  ce'loqué  au  tmlieu  ,  & 
épandez  au  delTus  d’utine  de  petits  en- 
fans  :  &  ainfi  ayant  bouché  ce  vailTeau, 
&  eftouppétoüt  foufpiraii,  faues  iklïous 
un  gros  feu,  &  puis  vous  l’enfevelirez  de 
toutes  parts.  Si  la  laiffecez  feiourner  là 
unioucrout  entier.  Car  par  Is  force  du 
feu  violent ,  pat  les  pettuis  eflans  au 
fonds  du  vailTeau  l’argent  vif  décendra 
au  vailTeau  pofé  aa  deffous  d  icflny  ré¬ 
pondant  3 la  (îxiéene  partie  du  pjotnb. 

fouy  liï^t  de  T'-y/aj». 

POjr  ce  faire  Ton  .  met  la  limaille  oU 
feieure  de  Feftain  avec  égal  poix  de 
Ta'tihre,  ou  falpeftre,dansun  pot,  au  def- 
fus  duquel  vous  accommoderez  fçptpots 
ou  d’avantage  (  h  bon  vous  femble  )  tous 
percuifez,  Si  bourhetez  lesfoufpiraux  ou 
peitaw  d’iceux  avec  terre  gcalTc.  Au 
dtflus  de  tous  ces  pots  vous  mettrez  un 
vaiSèâu'de  verre-»-  la  gueule  conttc-ba$-. 
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ouavec  le  canal  ouvert  avec  un  pUt  mis 
audeaous.Celafak.metiéslefeudeflous, 

&  vous  entendrez  le  bruit  du  meiail  nui 
secRauÆera  ,  ainfi  l’efprit  s’envola 
ca’  tumee  le  trouverez  Conjoint  és 
voûtes  ^  chambres  du  vaifleau  de  vetxêt 
Et  afin  que  vous  ne  dépendez  beaucoup 
de  temps  en  limant  l’efiain,  mettez  de- 
dans  de  i’cflsin  fondu  ,  k  moitié  de  vif 
argent,  &  broyez  ie  tout  en  un  mortier, 
&  lacontinent  vous  l'aurez  en  poudre, 
&  s’envolera  refprit  :  &  vous  aurezde 
l’argent  vif  fixe  &  arrefté>.  Toutesfois  fi 
vous  pcrçez  au  cofté  rialkument  de  ter- 
re  plus  commodément  &  petit  à  petit 
vous  iettecez  vofirc  matière ,  &  puL  le 
boucherez..  ‘ 

Pour  extrdhe  l'efprh  de  l’ Antimoine. 

PR.enez  leStyblum,  que  Ids  Apoticaî- 
res  appellent  Antimoine,  &  le  moulez 
oularoyez  rubtilemenc  avec  meules  ma- 
BUclles ,  £n  apres  pofez-le  dans  un  pot  de 
torre  neuf,  &.  au  delTos  des  charbons  ar- 
dans,  defquels  ce  por  foit  fi.bicn  échaufi 
féqu'ilenrougiiretout.  Cela  fait,  vous 
aputerés  encore  de.  raniirnoine  ,  & 
le  double  de  fel  de  tartre  ,  &  de  falpelîrc 
fois,  eu, tant  j,  fo  tout  ttes-hisJî 
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moulu  &bro^é  ,  &  le  ietterés  peu  àpou 
dedans',  &  alors  que  la-fumée  s’elevera 
bouchés  voftrepot  avec  le  couvercle  ,  de 
peut  qu’icelle  fumée-  s’élevant  ne  s’en- 
vole.  Finalement  levés  yoftre  pot  de 
defllislebrafier,  ôc  y  iertés  d autre  An¬ 
timoine  ,  iulques  à  ce  que  la  pondre  fc 
bruflè  toute:  puis  faites-ledemeurer  lut 
■fcfeu  qaclque  peu  de  temps  ,  &C  1  ayant 
oftclaiffcz  le  refroidir  ,  &  levez  les  lies 
qui  feront  dclfus ,  &  vous-ttouvercs  i’ar- 
«ent  vifdiffous ,  &  gifant  au. fonds,  que 
les  Chymiftes  appellent  Régulés  :  lequel 
reffemble-aù  plomb-  &  suffi  fe  tians- 
farme^il  facilement  en  iccluy  :  car  fi 
f  comme  dit  Diofeoride  )  il  eft  encore 
un  peu  davantage  brufié  ,  U  fe-  touraexa 
en  plomb* 


pmwî  la  (\Haliti  fran^^ibh  cflféi 
tn  cor ps &  la  eoukHr  tirée  en  ptm, 

chapitre  III. 

1 1  m-a  auffi  femblé.  bon  d’ajoùîcr  quel- 
-“  ques  autres  ch-ofes  qui  fout  neeeflaites, 
cat  çn  fardant  Sc  falfifianc  les  métaux 

T  4 
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fouventesfois  elles  advienncnt  :  &  pouc, 
ce  ahn  que  Fouvrier  vieane  à  Icelles  in. 
itfuir  nous  l’avons  bien  voulu  foulapec 

K  ;  ■  «Pcricnce 

IçsinetauxTctont  veus  &  plus  beaux  & 
P  us  parfaits.  Piemiercmenc  donc  nous 
cnleignerons  tant  que  pourrons. 

C-  U  moyr.  n  pour  olh,  U  cjualué  f,oilfdle. 

A  cinez  &  pofez  ce  qui  ferateduir 
chaux  fous  un  fumier ,  en  apres  vous 
tcrez  qu’apres  que  cela  aura  cfté  rougy 
au  feu  il  s’cRaigne  &  refroidiffe  ,  o8 
Hraycmentquelcs  meraux  fondus  &  li- 
quehezfonc  ietccz  là  où  y  il  aura  d’eau 
ardant  purgee  par  plufieuts  fois ,  de  refi, 
ne,  de  Eercbcnchioc  ,  del’huyle  d  icelle, 
^cuci  dcfuif,  d’cufotbe  ,  de  myrrhe, 
du  borax  aitiBeiel  &  faitis ,  duquel  ufent 
icsoifevres  :  afin  que  toutes  ces  drogues 
Jaltentde  fondre  la  matière  ,  &  Ja  fou- 
dure  de  l'or  :  car  fi  le 'metail  eft  inhabile 
a  eftre  monnoyé  ,  battu  &  frappe"  au 
coin  ,  pourcequecesdrogqes/ootcoû. 

umiercs  à  mollir  le  corps  onâueux, 
Bous  mettons  fous  toutes  ou  aucunes 
dbcell^es  de  liqueur  ,  &  les  digérons  & 
dirpofonsenmalTes  ayant  formes  de  pe- 
tiîspainsj  &  quand  le  raetail  par  la  fas- 


■T 
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te  du  feu  cmbrafé  par  les  foufflets  ceJe 
su  feu,  vous  les  iettez  dedans.  Ou  uraye- 
ment  fi  e^s  chofcss’épeffilTenr  en  forme 
de'  bouc\  &  foient  tendues  comme  fan- 
■geufcs  ,  mettez  vofltemetail  fur  le  feu, 
iîfii)  qu'il  s’enflurae  par  les  charbons 
embrafez  ,  puis  iccluy  ofté  ,  faites-le 
eftaindte  &  refroidir  le  iettant  enl’esu, 
&  l’y  laifiTant  par  i’efpaeé  de  demie  heu¬ 
re:  Ou  bien  encoresque  les  petits  tuyaux 
foient  oingts  &  mis  dedans  ,  &  fuppri- 
meront  beaucoup  de  fragilité,  &  par  les 
aides  d’iceux  ,  les  métaux  cbeyront  su 
marteau  ,  &  s’eftendronc  fous  iceluy  ,  au 
lieu  qu’auparaVant  frappez  ,  ils  fe  frolf- 
foient  &  s’éparpill©ki>t  en  plufkurspie- 
ceS'. 

Tcftr  régime  tes  metAttx  en  co^'pSf- 

POarce  que  chatigez  &  réduits  en 
chaux,  dctccbefilsfe  rejoignent  par 
Bon  léger  artifice  ,  nous  avons  eftimé 
convenable  d  en  traiter  ,  vû^  que  cela 
vient  fouve^itcn  ufageànos  opccaiions. 
Orvoicy  les  ebofes  qui  tetictitïent  certc 
force,  àfçivoirte  borax  ,  le  tartre,  les 
moyeux d’œjft »  kfd  ammoniac,  le  fcl 
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aichali,  (alnicrçappeÜélalpeftre,  Sc  qu? 

lon  nomrae  auffi.Sabo.  De,  ces  drogues 
ou  aucunes  <1  icelles  nous  formons  des 
pelottes&  les  métrons  dans  un  vaiffeau 
de  fondeur  ,  dans  lequel  on  fa-it  liqucfiei 
la  calcination  au.feu  ,  &  retournent  en, 
leur  premier  eftat  :  &  aptes  que  vous  au* 
lés  bien.conneu  cela  ,  ortés-le., 
^T.outesfois-cecy  eft-dianc  de  confiderai. 
t]on^5„  à.fçavoir  ^  que  fi  la  calcination  c!l 
d.ot  ,  vous  la  œeflerés  avec  moyeux 

d’cEufs,  Scauttes  chofes  fembkbks:  & 
Largenc  avee  aubins  oa  blancs  d’œufs: 
maislaJie  d,huyJe  a  raerveiJleufe  efficar 
eecéneet  endroit  ,,  a  ce  que  ce^  metaua 
par  laredaâion  en  corps  ,  ne  foient  de. 
fraudés  de  la  polliiréure  ,  fplendeur.  êi 
nettete  de  leur  couleur ,  mais  en  acquie”- 
tent  une  plus  belle,. 

ÇoMîfie  en  fourra  tirer  en.  ^e^n.  fér  ,  U  f’us' 

noBie  de  tous  métaux». 

Aînfi  en  parlent  les,  îgporans  Chyr 
milles  ,,Câr  ils, cuidenc  qu’attirer. en 
dehors  parleurs  impqfturcs  &,abüfie)ns^ 
les  parties  qui  gi/ent  au  milieu  de  ce 
metâii ,  &  que  les  parties  plus  .nobks  &• 
îfli  c  ti  eut es..fo w:  campofiées  jfç  uj  e  in,c  n  tdçs, 
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pl'asYiles.  Mfcjs  ils  le'fouryf)y,e:rit  de  la 
vaiié.,  patcècWeles  parsies  plus  molles, 
ou  UfcEes ,  gil\nt  &  confillcw  en  la  fu- 
p€ificie,.&  l’arg.ènt  vif  eR  attiradchots. 

Caren’r0Bg.e3nij;il  eor.fumetoBtes  les 
çhofes  qai  entrent  ^ans  la. médecine ,  de 
&rte_qu’ellcs  dciueùrent  plus-dures,,  au 
moyen  dequoy  on  les  polit  ôc  les  blan¬ 
chit  :yâînenés,pcut  eftre  à  ce  puint  ,  pat 
k  foy  des,  monnoyes  anciennes  ,  dans 
kfquelles.eft  cnclosle  pur.  meiail.;,,&  de- 
jiofsappatoillle  firopleargenn. 

Mais  ces  chofes  font  ainfi.'conjoînteî 
&  fond,é-eSr.battues  du  matteau ,  &  puis 
frappées  amcoin^  Toutesfois  .c  éft  chofs 
fort  difficile  de  pouvcûr  expédier  cecy 
avec  femblable artifice,.  &  »e  puiseaU 
merqa’ilfepuiffefaif.e. 

O.r  les  chofes  qui  polilTent  font  tellss* 

Ee  fel  commun, l’alun.le  vitriol, ou  coup» 
perofe  &  l’aitain  pur  ;  Et.  pour  l’or ,  le 
verd.de  griskulement&î  fel  Ammoniac.. 
Alors  q^ü’il  convient  nvettîfi  la  riTuin  a; 
l’œuvre  l’on  réduit  une  panîè  de  ces 
drogues  en  poudre  ,  &C  les  entremet  on. 
dedans  aucun  vailfean  .enduit  tout  autour 
(kttcrie  de  pioiier  ,.6c.  couvert-,,  y  lâlf- 
faot  feulement  psnettablc  8£  ouvett 
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unpetitfoufpirail&lepofem  fut  un  pe. 

m  feu,  êc  là  le  laifFem  bmler.  toutes, 
fois  de  peur  que  le  metail  ne  fc  liquéfié 
ne  travaillez  point  le  feu  avec  les  (od 
flets.  Or  quand  les  poudres  font  &  si- 
lent  brûlées,  on  le  cotinoift  par  la  fu- 
mee  ;  parquoylcs  ouvriers  eq  ouvrant 
k  couvercle  y  regardenr.  Mais  &Ic  me- 
tail  s’enflanae  au  feu  ,  iufqu’à  ce  qu’il 
oit  tout  ecnbr*fé  ,  ils  le  plongent  tout 
ainfî  enflamé  dedans  les  diofcs  fufdi- 
tes.  Ou  urayetnenc  faites  Autrement. -On 
ffaceommode  en  vinaigre  iufqu’à.  ce 
qu  il  fetnble  ou  fe  faffe  coratne  raclures, 
^ue  ou  ojdure  ,  &  apres  que  vous  aurez 
cnveloppÿdc  linge  voRre  ouvrage  oingt 
par  le  dedatis ,  il  le  faudra  pofér  dans  un 
pot  de  terre  piein  de  vinaigre ,  &  le  faire 

cuire  longuement  tiré  de  là  ,  vous  le 
iétterez  dans  urine ,  puis  le  lailîèrez  derc* 
shefboiÜlliraveefel  &  vinaigre  ,  iuf. 
qu’a  ce  qu’il  ne  forte  plus  d  ordure,  &  les 
kides  &  ordes  macules  du  médicament 
foientefficées&  abolies  ;  vous  ne 
le  trouvez  bien  blanc-,  ufez  dereckefde 
la.m.efaïc  pratique  ou  méthode  jufqnes 
ace  que  vous  en  ayez  trouvé  à  petfe- 
^iofl.  Qu  eiU'Qt'fiî  procedez-y  eti  ^uîcs 
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manieic,  comme  s’enfuit.  La'iïèz  bouil¬ 
lir  voftte  ouvrage  avec  fel,  alun,  tar- 
tte,  ou  cendre  gtaveléc,  dans  un  pot  de 
tette  plein  d’eau  ,  &  alors  que  toute  la 
fuperficie  aura  pris  couleur  blanche, 
laiffez  le  un  peu  en  repos  :  apres  faites- 
les  bouillir  par  trois  heures  ',  avec  éga¬ 
les  portions  de  foulphrc  ,  de  falnitre ,  ou 
(alpeftre  ,  &  de  fel  :  de  forte  qu’il  pende 
au  milieu  de  ces  chofes  ,  &  ne  touche 
aucunementaux  coftez  du  vaiffeau  :  puis 
oftés-le.  Apres  vous  le  frotterés  fort 
avec  fable,  afin  que  la  vertu  du  foulphre 
s’évanoüiffc  :  &  cela  fait,  le  ferésboüiU 
lirderechef,  comme  cy-dcflus  a  cfté  dé¬ 
duit  ,  Separcenaoycn  ,  il  adviendra  fi 
blanc  qu  il  fe  pourra  guarantir  du  feo,Sc 
oe  fera  blafmé  comme  vicieux  :  mais^  le 
trouverés  utile  ,  fi  vous  le  préparés  bien 
adroit  :  &  en  aurés  pye  fi  vous  n’en  vou- 
Iss  ufet  a  voftte  dommage» 
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o?i.f.eut;,„d,e  n.et%.l  pks  peUt. 
jon  naimel  ne  parte,: 

-  eH  A  PLTRE  ,I.\r.  ■ 

eftî?"r  en  ceuft 

eitude,. comme  (t  peut  faire  que  l’arpent 

ra^>jlfutmoMc(b„poij,  ^ 
rl-  ^vous  pris  îa-chargç  d’en, 

feereo.ee  traité  la  prarique-^  faire 
fac  lennem  &,  a  petits  frais  les  chnfo 

f.  !  ,'  qu’ils  apprennent  la  , 

énf  ;  r  ^  d.  là  ils 

cachent-  les.myft.res.,  qu’ils-,  etivelop. 
peut  parles  fanges  &, fables  de  le£. 

'“«roîîfage  de. 

^figures  &  rmogîaations  t  tLes. 

tü isoe-ies  voudrois  prier  donc  ch.ofe, 
quand,  il  Icra- 

Poa/ce  donc  Commençons  en  cette 
m«aieïe,Auciin5;ti&nnent  l’arg.;ntr-e.dtiit- 
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on  tueillcs  tenues  &  dciiées  dans  dit 
fcl&  des  vieilles  coquilles^ur  le  feu,  a 
ee  qu’ils  le  garaatiilent  ou  au  moins 
quelques  parties' de  toutes  humidit-é,  . 
&  les  parties  qui  ameinent-  les  poids 
deviennent  époilTes.  Eneores  fciés 
vous  cecy  plullort.  U  convient  atfo- 
fer  l’argent  applaty,  te-duit  en  pe¬ 
tites  lames  j.de  vermillon ,  ûti  cinabcc, 

&  d’argent  vif  affiné  »  dans  un- vaiiTcau 
rebelle  au.feu  ,  &  lequel  au  deflbus  foie 
ceint  environné  &  enduit  de  teue 
graËTe,  &  de  cereles ,  de  peur  qu’il  ictte 
dehors  &  fonfpire  fa-force-  Aptes  cela 
allumés  du  charbon  autant- qu  il  fuffitay. 
&le'tenéspat  l’cfpaced’un  iour  tvatutel 
au  milieu  ,  puis  iettés  hors-  les  petites 
lames  dans  un  canal  de  cendre  qui  Blan- 
chillent  du  feu  ,  &  dans  du  plomb  Fond,.; 
&  par  le  vent  8c  force  des  foufffets- ,  ils 
knent  le  plomb  qui  va  au  fonds ,  aux^ex- 
tremitts  duieccp.taclc:.afin  qu’avec  foy, 
il  aitite  ks  ordures  ,  &  laiffo  1  argent 
put.  Gette  preuve  eft  appellée  commu¬ 
nément- de  tous  feinte-,  &•-  controuvée,. 
d’autant  que-,  toute  chofe.  cempoléc  le 
purge,  Qae  fi  vous  rte  le  trouvés  fort  pec 
dets-eiicf  faites,  eneores  la  mcfme 
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œuvre  iufquà  ce  qu'il  puiffc  acconîplîf- 

le  poids  de  1  or.Nous pouvons  encore  faî 
^  cecy  au  tren>enr,&  augmenter  l’argenr' 
Oo  epandun  fort  vinaigre  diftillé  dans  un 

petit  yailFeau^puis  on  prend  de  FAntioioî. 
ne  b, lie,  ^duplonibliraé,  iefquelson 
broyé  ,  &  paffe-on  par  îe  crible.  &  ce  qui 
ne  peut  pafferon  temet  dans  ie  mortier, & 
on  le  broyé  derechef,  afin  qu’il  fe  crible 
pins  délicatement.  Cela  fait,  oniettele 
tout  en  vinaigre  diftiilé  ,  &  on  rcofoiiit 
da.ssun  fumier,  îufques  àcequoncofl. 
noi  fo  le  touteftre  diffour.  En  après  mer- 
tes  le  vaifleau  an  feu,  &  eftaignés  l’œuyre  ^ 
iouvent,  ou  urayement  en  tircsl’eau  ,  car 
ce  fera  unmelmeeffrc ,  &  autant  vaudra 
1  un  que  I  autrc.Comme  enfoigne  G'eber, 
en  le  calcînam,  &  h  reduifant  derechef 
en  corps.il  acquerra  beaucoup  de  poids» 

Fw  faite  que  torctoijje  &  .■‘au ^rnmt 
ie  aucun po- 

QV!!  foir  forme  en  un  vailTeau^ouen 
lutre façon, fi  la  grandeur-  ne  répond 
au  poix, vous  frocrerés  avec  les  mains  ou 
les  doigts  l'or  avec  arppji;;  fluide  ,  -& 
coatmueres  cec  exereite  iniques  à  es 
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qn’il  ait  tout  beu  l’ai  gent>&  qu’il  accom- 
plilTele  poids  défilé, s’attscbant  àla  fuper- 
fide.En  apres  vous  prepatères  uncicflivc 
forte  de  foulpbre  ,  &  chaux  vive  ,  &  avec 
l‘ot  la  ietterés  dans  un-pot  àla-ge  gueule, 
fous  lequel  vous  mettrésde  la.braiie  legf- 
te,&  1  y  laiffetés  feiouener  &  bouilli t  fans 
celle ,  iufqu’àce  que  l’or  ait  repris  fa  pre- 
roicre  couleur, Sc  cela  f3irjoftés-le,&  aufés 
ce  que  vous  fouhsités. 

Si  WJ  youh’^fj'ie  l'un  &  ï'autrt  fi  o![ff,yoicy 

unetres-ùmnerectfte. 

Çl  vous  faites  cette  operation  comme 
Dil  appartient  ,  vous  tendres  Tor  allés 
pefani  &  fans  qu’il  donne  empefehement 
àlebutiner  ôc  gravRC  ,  &  fans  difgtace 
de  fa  f  tme  :  toutesfois  foyés  diiigcns. 

Prenés  de  quarreaux  anciens  d’un  lel 
très  rouge,  que  Ton  vend  en  tous  lieux 
en*  cette  contrée  ,  &  poudre  ardan^  de 
vutîoldh  couperofe  préparée,  &l’épan* 
dés  dans  un  vaifFeau  commode  ,  apres 
vous  pulverifctés  voflre  argent  ,  ou  avec 
eau  forte,  ou  calcination ,  ou  autre  léger 
artifice  ,  8c  cela  fait  reciprequement 
épaudant  l’ar  avec  poudre  raccommo- 
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dcccz,puis  emplirez  voftre  vai&au  tout 
au  rebours  de  ce  que  l'on  a  accoutumé, 
&  le  teboucherés.  Gela  expédié  vous 
allumerez  du  feu  dç*fus  ,  lequel  ardrala 
troifiéme  partie  du  iour  ,  toutesfois  gar* 
dez-voiis  de  le  travailler  par  le  vent  des 
foufflets  t  &  l’ayant  aiofi  iravaHlé  voiss 
rofterez,  &aveG  la  poudre  feule, &laijs 
cbaox  d’argent  vous  tenouve lierez  vo- 
ftre  matière ,  &  rempljrés,8£  s’il  advient 
l’or  perde  fa  couleur  vous  la  reftabli- 
icz eh.cette- matière.  Vous  ferez.un, mef 
lange  ou  compofition  de  falnwre ou  fal. 
peftrc,  de  fel  armoniaC  jde  vitriol ,  &  de 
poudre  de  tuilles  menuè’savec  urinctvous 
CO  couvrirez  l’or'  &  le  mettrez  fur  un 
petit  feu.  Encore  a  t’on  couflurrredelc 
faite  en  uîîc  autre  manière-.  Famés  t^u’il 
boiiille  en  vinaigre,  fel  ArraoniàC',  verd 
de  gris  ,  &  tartres  ou  cendres  .grave- 
Ices iufques  à  ce  qu’ll  'aic  recouvert  fa 
couleur  perdue-  Mais  s’il  devient  “foct 
tcluifgnt;  J  &  yous  defirear  qu’il  le  Ibk 
Süoins,  voieyie  cemede,  vous  le  laifîués 
tremper  en  urine  ,  &  fe  laifferez-  refroidir 
fur  une  lame  rouge.  Vous  brcjficiez  aufS 
le  vitriol  ,  ou  cüupperofc  pour  le  rendre 
Wes.atdantj,cacctte  raauiere:  Mettez  le 
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iansun  vaifleau  ,  &  tout  envitonné  6e 

iheibons.faitcs  le  cake  jurques'à  ce  qu’il 

fe  change  en  une  ceultar  tr£3-a[6aat£. 
Aptes  o'tez  le  &  le  fcttcstSc  n’en  ulea  en 
raauvaife  partie.  Nous  pouvons enc ores 
epeter  le  raeftae  tffct  pat  wcluffs;  d’ai¬ 
rain;  qui  pourront  iervir  au  lieu  d’argent, 
&  acquerra  un  fort  grand  poids.  Et  d’ail- 
leutson  peuî-au®  tra’vaillet.en  autre  tor- 
(e  :  Prenez  des  tailles  ou  quancaux  an¬ 
ciens  :  8c  apres  que  les  aurez  fait  rougir 
au'feu  ,  cflaigoez-les  en  huyle  ,  cela  fai t 
broyés  les ,  &  les  nitâcz  avce  argent  vif, 
puis.applanilîcz  le  tout  avec  un  maibre, 
&  pofcz  le'tourdans  un  valffeau  de -verte 
fijt  le  feu ,  &  en  rirez  d’huy-le  :  &  avec  l'é- 
teigneraent  de  cet  ouvrage, ignc'e, le  poids 
du  mecaj-l  croiftra.  Mais  d’avantage 'en¬ 
core  ^us  parfaitement  l’or  s’augmentesa 
fi  vosR.  frites  fondre  le  double  a’Uirain 
avec  argent ,,  &  qu’en  aptes  ceiafoit  bat¬ 
tu  &  acterny  en  lames  petites  &  fubtl- 
les  ,  cependant  des  lies  d’eau  fort  vous 
préparerez  une  poudre  ,^àfçivoir  de  fai-, 
nitre.ou  fa!peftre,o'a  vitriol:  &,  aptes  ce-U 
ks.lamettes,  la  poudre,  &  l’or  qu’on  doit 
augmenter  loiçnt  pofezw  dans-  un  vai0tau 
ifontlieqiii  fohbieofoct 8c  empliûta 
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<^e  ^aifleaa  fout  au  rebours  qu’on  n’a  de 
Couiume,  Finalement  bouchés  la  gueule 
du  vaifleau  avec  tetre  graiTe  ,  &  le  menés 
fur  un  feu  lent  &  petit,  la  moitié  d’un 
jour, puis  oftés  le.renouveilant  tousjouts 
ia  meime^cho/e  îufqu’a  ce  qu’elle  fuit 
parvenue  à  fonjufte  poids.  U  nous  vous 
avons  enfeignéd’augmenter  le  poids,  afin 
que  la  geaveure  ou  ja  forme  de  la  chofc 
n  en  receuft  empefchementttnajs  mainte¬ 
nant  il  telle  d’enfeigner. 

Comme  l’or  &  'Argent  fe  poHtr-.t  êhmm  fm 
endommager  la  fome  ctt gravtme. 

PLufîeurs  font  coutumiers  de  cé  faire 
•tveceau  forte,  niais  elle  rend  fouvra- 
gefcabieux  &  maculé  de  petites  gonfles 
Si  foffettes.Or  vous  ferés  ainfi.Vous  fau- 
poudrerés  voftrc  travail  de  pou%e  de 
fouIphte,&  tout  à  l’entour  vous  y  metcrés 
une  chandelle  ardantc  ,  ou  urayemént.y  ; 
mettréslcfeupardeffous ,  &  petit  à  petit 
flamboyant  elle  Ce  confumera.Apres.avcc  ^ 
unmartcau  icttcs  làen  l’autre  partie op- 
polîte,  i'c  fapeiflciée  tombera  de  mefme 

quanticéquevousvoudrés  ,  Sicaaki'és  ' 
eômme  de  Coulphre,, 


DcTaitt  &  à^i  rndicatnins  /»£'«’»)'» 
pemier  9t  dti, 

CHAPITRE  V. 

A  pin  que  nous  ne  troublions  1  ordre 
de  noftrc  difcouts,  il  nous  coüviq.nt 
dcvifér  d  aucunes  teintures  des  métaux, 
îpresque  {félon  noftte  advis)tious  avons 
affés  fuffiiammenc  parlé  de  la  prépara¬ 
tion  d’iceux:  &  avons  délibéré  de  traitée 
cette  matière  félon  les  ordies  ,  tantpoiJr- 
cc  que  l’otdre  A:  la  difpofiiion  le  requiè¬ 
rent  ,  que  pource  que  i’appcrçoy  cela 
avoir  cftéobfetvc  par  les  anciens  Pbilo- 
fephes ,  Icfqucls  ont  cfté  fuivis  des  au¬ 
nes  ,  tant  l’ufage  a  eu  de  piii-ffance ,  a  ce 
que  chacun  retient  fes  expériences.,  lef- 
,  quelles  (qu’elles  puiflent  eftre  )  ne  feront 
■  obnnfes  de  nous  :  que  donc  le  Icéteuc 
ctiiieex  spprochc  de  la  Icéiure  d  icelles,^ 
laquelle  tant  il  convoite  &  defire.  Pre- 
mictemeni  ky  on  cnfeigneles  chofes  qui 
peuvent  donner  coulcni  aux  corps 
.talliques,  qui  les  fardent  &  faififient,  cpn 
touiesfols  perpétuellement  :  cat  cela 
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peut  3  petit  s’évanouit  &  s’effacent  k 
expoecs.-  3  toute  touche  ou  épreuve  /ne 
la  peuvent  fouffrir.  Chofes.  dis  je  .  noî 

dehrables  ,  oy  méprifabies  auffi.  £t 
pq.urcc  qu’il  y  a  beaucoup  de  livres  qui 
abondent  en  ces  matières  ,  &  en  i 

pleins,  &qu  on  en  .publie  auffi  pJulîeurs, 
nous  écrirons  feulement  les  chdfes  qui 

tres-bellcs,  de  lorte  que  par  leur  fplen. 

deur  &alijchementdeleur  beauté  elles: 
pvuvent  décevoir  les  yeux  d’une  très- 
bonne  ceefurc:;  voire  fi  bien  qu’à  peiae 

«rr?  feia  h  urnye 

3  au  e,  touresfois qu’on  les  ayeca 
td  pnx  quelles  merîteor.  Mais  elles 
roqmerenties  mains  d’un  rres  hon  oa- 
vner  ,  touteaifois  que  ceux  qui  font  trom. 
pez  par  telle  expérience  prennent  advis 

des, plus  f^.es,  afin  qu  ils  ne  foient  plus 
abufez  Or  pourentreren  matière  ,  & 

wlnrl-iT*  S**'  Tdflcipaieaîfflc 

blanchiffent  1  airam  .  il  convient  fça- 
voir  que  ce  font  cclles-cy  ^  à  fçavoirl’ar- 
enic  l’argent  vif; l’argenr,  queles  Grecs 
ap.pd  ent  Lyrhargiron  ,  h  pierre  Pyri- 
tes,  1  aimant,  Fargenr vif  fublime'  .♦le 
came  ,  «u  cendres  gta vdées  j  le  fd  aia- 
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Itîoniac  edfctpun  ,  -<|ue  les. Arabes  aj-peb 
lent  Achali ,  faliiitre-ou  ialpeftre  ,  êcla- 
Itm,  Mais  s’tl  advient  que  rakai^i  eia- 
btaiédufeu  cft  cfteintpar  lal'qaeut  dîf- 
foute  d’aucune  de  ces  drogues  ,  oüde 
toures  enfcmble ,  ou  que  fondu  &  lique- 
fieVil  (oit  plongé  dedans ,  ou  qu’attendry 
&  eftendu  en  «petit£siaîries,6t  les  drogues 
dcffüfditcs  reAuites  en  poudre  ,  'il' fort 
mis  avec  icelles  dans  on  vailTeau.à  fon¬ 
dre  ,  &  par  intermifliion  divecfe  foie 
tenu  longuement  furie  feu -sifin  qu’il  foit 
tendu  coulant  ,  gu  que  le  meiail  eftanc 
fondu  ,  épars  plus  abondanin-sent  en  piè¬ 
ces,  tomesfois  donnez-vous  garde  qu’il 
ne  foit  réduit  en  poudre,  de  peut  qu’il  ne 
foit  confumé  par  la  force  du  feu  ,  &  ne 
coiotepoint  le  metail  ,  &-il  en  recevra 
prcc  raoy-en-nne  fi  merverlleufe  blan¬ 
cheur,  qu’il  fenrbicra  argent.  Mais  afin 
t^ue  vous  appreniez  ,  3c  une  autre  occa- 
(ion  de  compofer  vous  foit  prefentée,' 
nous  ajoûtetons’quelqucs exemples. 

Pource  que  la  voye  de  l’intelligence  eft 
plus  facïkparla  pratique  ,  ilcoavknc 
que  i’opecadan  affigne  &  mette  en  ef¬ 
fet  ce  que  lapatok  a  décrit.  Faites  blan¬ 
chir  im  pôt  de  tettcdefl’us  les  chatbons. 
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puis  lettés  dü^lomb  dedans.  &  apres  que 

vousle  conj  urés  fondu  par  h  farce  du 
feu,  vousyepandrezla  tierce  partiede 

cctacfen.c(  qui  reluit,  &ea»anrpareot 

comme  enflai  )  réduit  en  poudre,  laquel. 

le  vous  eparpillcrea  petit  à  petit  ,  iufqu’i 
eeqn  elhe  brufle.,  &  comme  huyle  s’é. 
coule  par  la  fupetficic',  &  aucunes  par- 
Mes  rompues  s’envolent  par  la  fumi^ 
lulquesa  ce  qu’il  demeure  aucunes  tcli. 
ques  des  charbons  eftaints.  Apres  cela» 
caifcz  voftre  pot ,  &  raclez  l’hpyle  amalTé 
qm  apparoiftra  refideren  la  fuperficie,&, 
auffioftez  la  cendre  que  vous  y  troutte.: 

rez  Apres  broyez  cela,  &  danslairaia 
fondu  epandez  petit  à  petit  de  matiete 
trois  fois  autant  pefant  .  &  ainfi  il  blan¬ 
chira  ,  &  ne  nuira  encore  fi  on  y  en  met 
davantage.  Mais  fi  vous  le  defirez  ar- 
genceux,  afin  qu’il  prenne  une  blancheuc 
excellente  .  faites  fondre  voftre  argent 
avec  une  petite  mafle  d’airain  ,  iettez  lé 
dedans  ,  &  finalement  Pen  retirez  afin 
qu  II  demeure  peu  fut  le  feu  ,  autrement, 
illeperd,  ce  qui  eft  digne  de  confidera- 
tioaeo  ces  chofes  :  Car  clics  feiournent 
furie  fèu  plus  longuement  qu’il  n’appaf- 
«enr, clics  expirent  &  perdent  leur  cou- 
leur, 
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leur ,  &  ayant  ietté  leur  force  deviennenc 
langoureufcs  ,  de  forte  qu’elles  retour¬ 
nent  en  leur  premier  éftat.  Parquby  le 
moins  que  vous  pourrez  vous  les  tien¬ 
drez  fur  le  feu ,  êc  ainfi  vous  aurez  un  ac¬ 
cent  bien  blanc,  touteirfojs  faux.Ou  faites 
autrement.  Faites  un  mcflange  ou  com- 
pofition  dé  raclure  d’airain  &  de  vif  ar- 
■|ent,  metteZ-le  tout-dans  vn  vaifleaude 
verre,  &  donnez  ordre  que  le  vif  argent 
s’envoile 'au  feu  ,  &Tatrain  demeurera 
blanc,  &  mefmes  encotes  (ii  befoîn  cft) 
derechef  vouf  ferez  le  tnefnie  effetiltem,' 
li  vous  broyez  du  fel  ammoniac,  &des 
Coques  d’œuf, &  en  tirez  dei’cau,  raîraia  - 
atdantqui  fetaeftaînt  en  icelle  prendre 
yne  metveîlleufe  blancheur- 

Vne  autterecipte^ 

T  fepeut  faire  avec  l'orpitnent  ,  bar 
CLil  n’eft  impertinent  à  ce  travail, 
&  encore  fi  avec  le  temps  quelques  ta¬ 
ches  futviennent,  neustafeberens  à  les 
(ffacer.  Faîtes  donc  que  l'orpiment  foie 
bon ,  qui  s’éparpille  en  efcailles,  froiffa- 
ble ,  &  refplendiffant  comme  or,  pat  trois 
ou  quatre  fois  vous  l’affinitez  avec  li- 
bîeuteçOW  fcicurç  4>itaia ,  y  méfiant  pat 
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dedar.s  du  tartre -ou  des  cendres  gt'ayfv' 
lées  ,  &  a^rec  kc.l\i,y  en  poidsiégsl'  vous  1 
f.tez  autant  de  cette  raatiere^  afio'que 
pcrpetitHlemenc  il  tefplendifle ,  &  coij,-, 
tinuë  en  fa  lueur  très  belle  &  sgteable, 
l’argent  foit  dilfout  en  eau-fort,  qui 
n’abonde  en  aucune  lie  ^  ct-affe,  ouécti- 
me  ,  Sc  foit  fechée  dans  un  .valffeau, 
bouillant  iulques  à  ce  que  vous  l’ayez 
ctnply  fept  fois  ou  moins  ;  cela  fait,  raef 
lez-lc  enfemble  :  puis  l'applaDilfez  ou 
broyez  avec  un  marbre  de  porphyre  j  y 
ëpandaBC  d’eau  goutte  à. goutte, &  d'^y^ 
le  de  daftre,  ou  de  Tel  ammoniac  fixe  S? 
congelé.  Etapresquele  Soleilfera levé 
chrud  ,  expofezde  aux  rayons  d’iceluy, 
&  le  faites  fçcher ,  &  dcrechefeçandez^j 
y  encore  plus  d’huylc  ,  Sç  donnez  ordre 
qu’il  feche  cependant  ,  iufqucs  à  ce  qu’il 
ait  apcomply  le  poids  de  rargent.  Ainfi  . 
donc  vnui  le  pofetezen  unvailfcaude  ' 
vette,  &  l’enfouirez  dans  un  fumier, 'iuf- 
qÿtesi  ce  qu’il  fe  liquéfié  ,  &  liquéfié',  il 
s’epoiffiffe  :  &  encore  deffus  vous  jetterez, 
huit  ou  dix  parties  d’airain  ,  &  il  blan- 
c-jjira  merveülcufemenc.  Encore  y  en  a- 
il  un  autre.  Si  vous  citez  l’argent  vif  de 
faniitnpîne  de  là  couleur  du  |>lombi  1®' 
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quel  on  appelle  Régulas, &  vous  le  îettez 
fur  l’airain ,  il  le  blanchira  ,  yoire  beau¬ 
coup.  Oc  nous  vousavons^desja  fait  coa- 
floiârc  le  moyen  de  l’extradion. 

exfmpk  non  diffemkUhle  fmfnke. 
bhtnchir  l'airain. 


pAItes  piler  d’atfenîc ,  de  fel  Sc  de  tar- 
JT  tre ,  avec  un  marbre  de  porphyre  j  & 
letout  bien  broyé,  faites- le fouvent  cni- 
boire  en  vinaigre  diftillé.  Aptes  met  tez 
voftre  compofition  au  Soleil  atdant  ,  Sc 
la  laiffcz  deSecher  ,  puis  derechef  faites 
la  tremper, &  derechef  fecher  auffi.  Qupy 
fait  ,  vous  couvrirez  voftre  confcétioti 
d  unvaifleau  ,  &  la  ferez  affiner  pat  la 
force  du  feu, tant  que  ce  que  vous  defirez'* 
avoir  tout  amafle  le  trouve  attaché  au  col 
6c  chambres  ,  ou  petites  voûtes  du  vaif- 
fe3,cue  qui  adviendra  en  douze  heures, Sc 
fopdain  le  vitriol  fait  il  fe  fera  liquide 
car  il  ne  tefufeta  point  la  fonte.  A.ptes 
ajoûtez-y  la  moitié  de  vif  argent  ,  le- 
quel  vous  mefletezavec  un  bafton,  puis 
le  tout  tiré  de  là  vous  broye^ez  forr  avec 
un  marbre  de  porphyre  ,  y  iertant  da 
vinaigre  del&s ,  &  faites  fut  toiK  que  ne 
défaille  point  orpteaeut  affiné  ,  eomiae 
Vij 


nous  a-vonsià dit  :  •  en  apres,  que  voftre 
argencfoic  Uqaefié  eneau  fort.,, &  qu’il  ; 
s  évapore  fuî  cendres  ebaudes  ,  lr.iiîatjt 
feulement  latroifiémc  partie ,  &  fait -car» 
dé  de  .nuk  en  lieu  humide  ,  y  .ajoutant 
autant  deau  aidant:,  puis  lehiflcs  dif. 
foudre,  fous  un'furnieriÂpres.vous  broyé- 
les  cette  compofitioa  ainfi  gardée 
ajoûrerés  trois  fois  autant  d’früyle  de 
tattr.c ,  la  ferés  (echer  an  Soleil,  oii 
uj  ayemcnc  en  un  petit  fourneau  avec 'la 
lumière  d’une, lampe. .-Vous  renouvelle- 
rés  aulü,  plu£eurs  fois  cette  coropofition 
avec  eau  ardant  ,  en  égal  poix  à  l’eau  de 
l’argent. 

Or  eftant  cc  meilange  feché  au-SoleU, 
-©.ta  le  pofera  en  un  lieu  chaud  ,  -de  peat 
qu’il  ne  Ce  liquéfié  5c  difToljuc,  une  parti: 
duquel  au  deffus  de  vingt  parties  d’airain 
repui-gé,.  ou  trente  de  calcieé  .  donnera 
un  ties-bon.PfcudogyrQn.  qui  cedera^i 
rapprehenfion  de  la  dent  fans  afpreté,dJ 
^aducera  lc.mantcau, 

f  etiï  fAmlemtfmt  iffctamtame 
faite, 

fRjenlf  dq  cu.lvte  -.fort  reÏÏenabhntià 
lof ,  j£.C0UcesÉ?  is,grac  dennemy^d’i-' 
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êeluf  ,  poutccquil-nélcpeut  imitet  en 
ibnc  quelconque  î^iomme  le  rude  Popu- 
las  eftirac,  &  le  rendtés  faeilement  blanc 
en  cccte  maniéré  :  Faites  bouillir  des  iar- 
roes  de  cuivre  dans  un  tout  neuf  en 
Çinaigre  ,  l’eïpaCe  d’un  iout,  avec  égalle 
pdttîbn  d’argent  vif, avec  fel  Srtatttc  ,  fur 
lefquck  vous  épand'rés  d’eau  ,  meflmt 
toijfiùurs  cela  avec  un  bafton.  Or  faites 
qrievûftrepbt  nsfôît  poist  de  fer  ,  ou 
d^antte  tnetail  ,  miis  de  técre  cuite,' 
càc  il  fe'faut  donner  garder  de  ce 
point  ,  parce-  qtie  telle  uulle . g.afterbit 
tout  l'e  rat fïângé ,  d'e  lorte  qu’il  tircroir 
beaucoup  de  natute  £&  fabftance  de 
lél'poî.  ,  ^  ' 

■•  Cela  veut; cuire  iufqées  â'ce  qu'il  fenri 
blc  avoir  pris'  àffés  "dé  '  bianc&ur  ,  Sî. 
fcftfendüfroiifable'i  &  alors  vôus  iette-- 
tés  argent  vif,  &  refroidy  vous  lé  garde- 
re's  pour  voftre  ufage.  Mais  quand  auà 
>peti tes  larmes  ,  vous  les  iétterés  dans  un 
vailFêau  rebelle  au  feu  avec  arfènic ,  & 
tartre  épandus  réciproquement  iufques 
à  ce  que  vous  ayés  emply  vodre  \3if- 
feau  puis  vous  bouckerés  la -gueule  d’i- 
celuy  ,  &  i’ènvironnés  de  terre  grafle, 
de'geur  qu’iLne  yomiffé  fon  haleine  car 
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OH  CCS  poudres oa  autres  ebofes  tfft. 
^rcs  &  menues  entrent  il  faut  boucher  & 
cttendre  le  delius  avec  cercles  ôi-  force 

vole,  &  lailTe  le  metail  fans  aucun  attou. 
chement  ou  operation  de  Ton  effet.  Cat 
cela  nujt  beaucoup ,  pource  donc  mettez 
la  gueule  du  vailïeau  à  bouchons  ,  afin 
que  la  fumée  s’ctJvolant  moins,  aye  plus 
al^prcs  &  vigouteux  effets  ;  Puis  faites 
brûler  avec  braife  aidante ,  l’efpace  d’u¬ 
ne  heure  ,  voftre  oullc  toute  rouge  ten- 
forcez  b  feu,  &  ainû  laiflez  le,  pot ,  ênvcÜ 
Joppe  de  charbons ,  repofdr  pa'r  trois  heu¬ 
res,  &  en  ayant  tiré  vos  lamettesbrofez- 
Jes  en  un  mortier,  car  elles fe froilîeront 
facilement,  puisfondufs  aiifcu  îcttez-lcs 
fur  trois  parties  d'airain ,  &  il  prendra 
unemerveilleufe  blancheur. Auffi  la  pou¬ 
dre  de  l’aimant  blanchit  fairaia  :  Mais 
G  voHs-cetchez  un  tres-bon  exemple ,  iet- 
tcz  égal  poix  d’arfcnîc  artificiel  &  de 
lalpcHre  dans  un  vaiffeau  ,  eftouppez  k 
gueule  d’iceluy  de  peur  qu’il  ne  rerpire,& 
faitei-la  btulcr  avec  charbons  allumez, 
&  réduire  voftre  raeflange  en  poudre. 
-Apres  vous  en  mefterez  la  moitié  avec 
egaleporcion  d’argent  vif  ai^né,&  unpeu 
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de  tartre  calciné  :  Mais  fi  toft  que  pat  1» 
force  des  foufflets  l’airain  fe  viendra  à 
fondre, on  y  ictte la poudrc.Sç  on  lamelle 
■  avec  un  ballon  iufqnes  à  cçqu’il  foit  pur¬ 
gé.  Et  fi  vous  connoiffez  que  cela  foie 
foitjiettcz  y  le  relie  de  la  poudre  ,  &y 
ayant  a>oùté  d’argent  vif  alBné  ,  & 

quatre  fois  autant  d’airain  ,  laiffez  le 
refroidit  en  miel,  &  il  blanchira. 

faur  rendre  l'ahatn  ou  le  cïfivrt 
argentin, 

CO'mme  font  coullumiers  de  faire 
fouventesfois  les  enfans  &c  les  bafte- 
ieuts  ,  à  ce  que  les  vaifieaux  prennent  in- 
Eontinent  la  Ipléndeut  de  l’argent ,  voicy 
la  manière  pour  le  faire.  Prenez  fel  am¬ 
moniac  ,■  alun  ,  falnitre  ,  ou  falpeftte, 
égal  poix,  &  me  liez  le  tout  enfetuble,  Sc 
avec  un  peu  de  liittaille  d’argent  mettez 
le  tout  fur  le  feu  à  ce  qu’il  bouille  ,  & 
apres  qu’il  aura  ccflé  de  boEillir  ,  vous 
épandrez  fur  cette  matière  de  la  pou¬ 
dre,  ou  la  mouillerez  avec  falivc  de  vo- 
Itre  bouche  petit  à  petit  ajourés  ,  puis 
vous  la  frayerez  entre  vos  doigts,  &  ver¬ 
rez  qu’elle  iîïiiterà  U  couleur  de  l’or. 
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encore  y  a  i,t  un  autre  moyen  de  faite  ce. 
C'y  plus  excellent.  F.aiies  diiroudre  an. 
peu^rgcnt  dans  s,au  fort,  plonecs  y  au, 
cane  de  tarcçe,&  de  fei  ammoniac, iufqucs 
a  ce  qu’il  s’çpeiEife  en  fotroe;^de  racla., 
tesiaicc-s- en  de?  pelottes , 

«r  ainfi  l’airain  ou  autre 
metail  fet^blable  ài.luy,  pouf  dire  fort 
lOiiveiK  manié  avé?  les  doigts,  par  le- 
frequent  ,  arrofement  ou  embrafement 
o«  la  lahvc  s’émiant ,  U  feinblcra  ar. 
genie.  Etmefnre  effe^çHcore  n'advraaà 
.  ®’0'nsavec  argent  vif  .,  car  le  me- 
tail  en  deviendra  nier vdlleufe, ment  i 
Blanc  î.Gardés  c.^  metaux.ainfi  argentés, 
de  peur  qu'ils  ne  reçoivent  nuifances des- 
choies  aigres  &  violentes  „  comme  de- 
1  urine  ,  du-  vinaigre .  &  du  jus  de  limons, 
&  autres  fembla  blés  Car  parce  moyetv 
HS pcrdroîenc leur  couleur,,  Sc  fontcon. 
sus.  , 

SI  au®  nous  Êiifons  dilFoudre  l’airain 
en  eau  fort,  ou  les  raclures  d’iccluy  ,  & 
on  en  couche  du  fer  ,  il  prendra  la  cou- 
leur  de  l’airain,  autant  en  fera-il  de  l’of 
ou  de  l’argent.  &  par  ce niefme  moyen 
nous  Colorerons  diverfement  lés  métaux.. 
Nous  poavons^  a^ffi  rdlcmem.  colorer 


re.  enap 
faites  fcch 


'  L  K  S^A'T.  4S5 

l’acgeiit,  que  coloré  on  Iq^tcjettera.  Ma. 
liiés  avec  Tes  mains  d’argent  vif  affiné, 
puis  en  frottés  voftec  argenî-  ,  ou  autres 
pièces  dé  monnoye  ,  les  maniant  auffi 
tomme  le  refte,  &-  dfevicndTont  tanf  piet- 
tes  qu’ils'  femblcront  ne  tien  valoir  du 
toun  Davantage,  nous  ne  laiffetons  à 
part  cette  chofe-cy  ,  laquelle  eft  U  prin¬ 
cipale  en  la  coloration  det'mctaux,  a  fç-i- 
voir  qu’ils  fqtent  bien  nettoyés  ,  lavés  & 
purgés  de  tout  exetement  &  immondicc,. 
carilsen  feront  plus  excellens  ;  comnîe 
l?àirain  efrant  au  vinaigre  ,  Sc  calcin^ 
avec  fel  ,,à  ce  que  les  partie?  laculants  r 
fiaient  iettées  hors  iufqucs  à' ce  quebe 
marrjues  d’icelles  appatoinferit  ,  6é  faut 
alors  que  le  meflange  fe  fafFe  plus  proi- 
fisndement.  Que  le  fonds  du  vaiffeau  foir 
fercy  de  petits  trous  ,  dî  que  le  ntctail 
fondu  décende  par  iceux',  à  ce  qu’Ulaif-- 
feau  dcfliis  fes  exetemens  ou  iramondu, 
ees  ,  de  forte  qu’il  ne  refe  plu^aueune 
écume.  Er  de  ùra-y  ,/  d’autant  feront’  ils' 
plus  excellens  qu’ils  auront  moins  d  or¬ 
dure- ,,  à'  ee  que  la  matière-  pure  abcoule 
au  fonds  :  de  laquelle  toutesfojs  il  faut 
itoasiouts  avwfQLUvenance.^ 

'  t-p 
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^»f(ry  &  des  midectnts  d'kelny^ 
ptmkïQrdte, 

Chapitré'  VL 

‘P’  Ncores  l’ordre  de  nodre  traité,  nous 
^femond  a  difcaurir  quelque  cbofe 
des  médecines  du  fer  t  cac  les  fages'  in^‘ 
dicns  ont  fait  grand  cas  de  cela  ,  vu  qu’il 
retient  en  Iny  beaueoup  de  bien ,  &  plus 
en  un  aL 

metail  plus  noble.  Mais  aucuns  le  reiet- 
tent  comme  inutile  ,  paurce  que  i!ul 

alitement  il  fc  fond  au  feu  p<,ur  jefgui. 

phre  me/le  ,  &  ,ulE  po,utce  qu’il  a  fes 
part,esfatttcrreftres,on!e  tLe  avec 
grand  labeur  &  difficulté.  Toqtesfois 
pourma-ycnnerfaliqnefaaion,  le  eolo- 
*er  .  va  que  ces  cboles  ne  different  gue- 
res  des  médecines  de  l’airain.  Ptemicte- 
ment  nous  difons  qu’il  i,e  f,u,  avant  tou. 

t-sebofes  nettoyer  dérouille  &  de  pail- 

car  il  eft plus  terrellre  que  tout  ,mt 
mecail ,  parquay  autant  de  Tois  qu'on  !c 

euK  autant  de  fois  il  j,tce  de  hcaau 

ou  ûidiuc.  VQuseffâindiÇi  foaycw  kî. 
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l'gme^  tenues,  déliées ,  &  toutes  atdantes 
d’iceluy  dans  forte  ItiE^e  &  vinaigre, 
auquel  vous  aurez  fait  bouillit  d'ti  fel 
Commun- &  d’alun  ,  iufqucsàce  qu’elles 
blatichiflenr ,  puisyoïisbroyerez  les  tn-^ 
dures  d’iceluy  avec  fel  dans  un  mortier, 
changeant  fouvét  le  fel,  julques  à  ce  qu’il 
n'âpparoilTe  plus  aucun  figne  de  noir- 
eeur  :  deque  lafupeiflaité  le  dépouille 
dufer  puis  vous  blanchicc.z  fes  lames 
en  cette  forte-.  Fanes  un  empUftre  oi3 
compolîtion  d’argent  vif  ,  broyez-là.&r 
pofez  la  poudre  d’icelle  dans  un  pot  de 
terre  avec  les  îames,  bouchez  le  ,  puis 
l’enduifez  de  terre  grafle.  ,  fi-  bien  que 
vous  n’y  iaiflerez  aucun  foufpitaÜ.  Apres 
kiffez  le  au  feu  vehement  l’efpace  d'urï 
iour ,  iufques  à  ce  qu’il  foît  faoîfu  ,  car  la 
compolîtion  moyennera  la  blancheur  & 
laliquefaétion  facilement  ■  8c  cela  es 
pedié,  derechef  vous  rcd'uîrcz  vnftre  ftr 
en  bien  petites  lanics-,  &  aulïïachevetez 
fe  m£.fmeiabeuf  encbmmencé  ,  ifjfques  à 
ce  que  vous  verrez  qu’il  aura  alîéz  pris, 
de  blancheur. 

Et  fi  lefondant  il  décend  au  fond  du 
vauîèsu  avec  ïè  plomb  ,  vous  y  mefletez 

■  .  .  V  6 
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de  lapietre  Pyrites, Affcnic,  &  toutautre‘ 
drogue  dont  nous  avons  devifé  en  trai- 
tant  de  i  airain  :  mais- fi  vous  ajoutés, 
une  partie  de  Pargent  ,  il  luy^reflcmblerâ.' 
encore  mieux,  ;  car  il  fe  ioint  ficiktnent 
à  l'or  &  ài’argent ,  &  ne  peut  eftrefeparéi 
pari  examende  la  fepataiîon  fans  grand 
labeur  SÊifiduiltle. 

Vom  teindre  te  fer  de  couleur  d’or,. 

Le  fafSran  que  les  EatînS  appeîicnf 
crocuni  eftà^mon  advis  ainfi  appelle 
pourec  qu’il  tient  d’une  couleur  d’un 
teint  iaune  doté  ,  toutesfdis  le  fer  opéré 
îies  bien  cet  éfEet.  Pource  donc  vous 
mettrés  des  lames  de  fer  ,  y  entremcllkis; 
du  foulphrc  vif,  dans  un  pot  de  terre,  le¬ 
quel  garnîtes  de  terre  gtalfe ,  icelles  vous- 
ferés  .bruflet  au  feu ,  pais  les  retiretes ,  Se 
^  trouŸcrés  koiffables  &  ai  fées  à.  rompre,-  < 
'Far  k  troîfiémc  fois  pofés-lcs  dans  un* 

,  vaiffea»  qui  ait  la  gueule  large, en  laquck 
le  vous  épandrés  du  vinaigre  fottSc  quf 
foitdiftilîlê,  puis  les  tnettrés  au  Solcik 
alors  que  la  eanicule  régnera  :  &  file  fs*- 
n’efi  encore  parvenu  à  fa  rougeur  rc^- 
mettes- le  encore  aux-  rayons  d’un  mefiæ 
Soleil,  qa;dan5-iiaibain.tile3ii  botiillânxe^ 
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'  Fy.  lalffés  iulques  à  cc  qu'il  roug.fl?. 
Apres  (uccés  avetun  linge  ,  pinceau  ou 
éponge^toute cette  luimeur.  ou  mettes 
voftce  matière  dans  autre  vaiffeau-  ,  ^ 
dctccbef  y  ajoutés  du  vinaigre  ,  &  fai¬ 
tes  que  les  chofes  fufdites  fuivetit  ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  fer  fe  tefoluë  tout  :  ^ 
fliie  toute  l’humeur  s'en  voife  toute  par- 
Je  vaiffeau.  de  verte  ,  &  la  poudre  qui 

;•  demeurera  au  fonds  deffus  l  argent  ,00^ 

urayement  quelqu’autre  chofe  Wanebé 
que  vous  ieiterés  dedans  imitera  la  -coU’- 
Ifut  d’or., 

f »»r-  tranfmu'ér  U  fef^  M  A;f4h  5-  de  foyîe 
qii’H  n’yJmeuie  pim  rien  de  namre 
defer,- 

IE  fc  peut  teindre  &  colorer  avec  alüm 
-  &  vitriol  ou  couperofe.  On'  dit  qu’au' 
mont  Garpatus  de  Hongrie  en  la  vdle 
appellce  Smolinitiuro  ,.il  y  a  un  puits  du¬ 
quel  beau  fort  &  dérivé  pat  crois  ca¬ 
naux  ^&le  fer  qu’on  met' dans  iceuxde- 

ttansfotms  eu  airain  ,  ScTrles  naotceaus^ 
font  menus  &  déliés  J  ils  fe  changent  cm 
boue  ;  &  cela  cuit  au  feu ,  revient  en  itcs»- 
Bur  airain.  Mais  encore  il-fe  cbangcffacf- 
>  ^racnc  eja,cctte  tnanicre  :  ■  Mette?-  le  fec 
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'  “Mson.aÆjuifoodr^,  & 

par  an  feu  vehement  il  fera  échauffé  tlft 
rouge  &  artJanr  Sc  conîmencera  à  deve;-' 
lîir  iquidc  &  rraicable,  l’arrofcrcz 
av'coirqucar  de  foulphi?e<vif,  puis  pcfj, 
P-uvous  i'oftcre^kleieue^^^e^fS^ 
fesvergettéV,&!e  ferez  hro^r  rcarf, 

c.  e.iîennlfe  frojffera  ouémiera.  A^nsî 
cela  finalemcnr  dilîolucz-le  etr  eau  fort 
cotnpofee  de  falnitrc  ou  faipcffre  ,  k. 
quelle’l?oiril,ic  fur  certdfes  chaudes  iuft 
quace  que  toute  reduhe  en  vapeurs, elle 
refterr/' =  &  la  poudre  qui 
ce  oiie  ^  fv  corps,  ,&  vousautes 

ce  qusvoftrecœar  dcfitc.  ' 


I>upkmh  ;  ô*  ienn^ecmis  d^klhj, 
du  pitmkr  erdie,  , 

CHAPITRE  Vif. 

^Eferoir  chofe  atduè'  &  bien  cfiffid. 

’^le  de  transformer  le  plomb  en' un 

plus  noble  meta, I■:tomesfoisila^ancde 
commodité,  qu  .ircreintfaclement  en 
rouge  ou  en  couleur  dotimnis  de  le  pen. 

1er  u-ausfotmer  en  uc.7  or,  çc  faoir 
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chofc  totalemcnc  difficile  ,  \û  qu’H  eft 
bien  efloigné  de  la  nobkûe  de  l’or. 
Parquoy  afin  que  nous  venions  à  la  rè¬ 
gle  de  teindre  ,  qu'on  retienne  ce-  coriî- 
raandement  quant  au  fait  du  plomb, 
qu’avant  que  l'on  entre  enjeu  avec  iuy, 
ou  que  l’on  entreprenne  chofe  aucune,  il 
convient  qu’il  fuit  fort  bien  lavé  ;  car  il 
8  une  grande  abondance  &  fupetfluité 
de-parties  terreftees  ,  &  apres  que  .vous 
l'aurez  bien  lavé,  facilement  vous  {four¬ 
rez- teindre  le  plomb  en  couleur  d’or. 
Pilez  de  raitain  bruflé  fubtUement  dans 
un  mortier  ,  puis  le  palîez  en  un  crible 
bien  délié  faites-le  nicfme  dccrydal  ,  & 
en  apres  remplirez  un  po^  déterré  tout 
neuf  de  petites  lames  de  plomb  en  faî- 
fant  enebres  une  couche,  &c  mettant  de  la 
poudre  de  ce  meüarigc  deflus,  &  puis  une 
autre  en  mcfmc  façon,  iufques  à  ce  que. 
le  vailTeau  foie  comble  ,  fi  que  l’alra-in 
touche  de  toutes  pans  les  coftfz  da 
vajffeau  :  &  cela  espedié  ,  mettez 
petit  à  petit  le  feu  ,  puis  par  le  vent  des 
foufïlcts  que  le  plomb  fonde  ,  &  apres 
qu’il  leta  un  peu  refroidy,  vou5  feparctea 
l’écume  ,  &  pat  trois  ou  quatee^^  fois 
■ferez  le  mcfmé  ,  &■  ,11  fe.coulëta.  Aptes 
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vous  prendrez  de  terre  dite  Gadrtvia/ 
fubtjlcment  pilëc,  Sr.deda  rouge, des  tatô 
fins  dcp3ffs,des  figues  feches ,  &  desdat-^ 
tes ,  &  les  eftendtez  en  un  vailFèau ,  auf.' 
quelles  ajouderez  la 'rarine  du  foucher/' 
oudclapetité  cheiidDinc  ,  &  applique-' 
rez  suffi: vos  lames  à  demy  colorées,, 
puis  boucherez  la  gueule  de  vo{lrcpot,y 
laiffianc  toutesfois  un  petit  pertuis  pour 
foufpirair,  £e  y  mettez  deffous  un  petit 
reu.  lc  continuant  iufques  à  ce  que  là  nva. 
t'icre  ait  iette  toute  fon  humidité.  En 
apres  h  force' de  fouffi^r  prelFéz  le  feiï^ 
^  le  faites  foncire  rpuisredairez  ou  iet- 
ter  en  vergettes.  Getcc  chofe  ne  fouffre 
peint  la  compagnie  de  l’or.  ÎÆajs  la  teri 
re  Cadmiâ  deviendra  rouge  en  certc  ma¬ 
niéré  Qnind  les  raclures  du  fer  s’em- 

oraferont  dedans  un  cbauderon  ,  épan* 

d'ez  y  du  Tel  ammoniac,  meffez-Ie,  puif 
le  iettcz'dans  un  mortier ,  &  le  broyez^: 
i&^res  mettez'le  quatre  fois  defftis  le  feu,,,  ■ 
&  l'en-  oftez  quatre  fois  ,  &  finalement' 
pofez'le  dans  un  vaiffèau  ,  dans  lequel- 
epandrez  de  fort  vinaigre  i  fi  cela  fair 
enfcyclirezlsmermc  vailfoau  deffoos  un 
famier  dans  lequel  le  lailTcrcz  croupir 
Uigace  d’un  mois.  Gïlafait,  vous  ot 
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eftecez le  vinaigre,.  & ‘avec  ces  lies  ou 
cxcreçnens.aBbtuvcrez  fouvenr  la  terre 
Cadmia  die  deviendra  rouge.  Yiez.- 
eii  aiiffi  en  autre  chafes.  li  y  a  cncotc  un 
autre  moyen  de  colorer.  Prenez,  autauï 
de  limaille  de  fer  comme  nous  ayons  dir, 
puis  ayez-  du  faffran ,  6i  du  vitriol  cfgal 
po'x  j.Si  mettez,  -le  tout  dans  uri  mot* 
tierde'brppze,  y  ajoaftmt  encore  c%a- 
les  portions  de  pierre,  hématite  &  de 
fouîphrc  ,  &  les  deux  tiers  dorpiraerrtv, 
Encore  conviendra-il  mettre  là  fixiéme 
partie  de  terre  Cadmia  arti'feidlenient.- 
touge,  &  fetezquele  tout  (oit  prie  bien- 
menu  ,  &puis  le  mettteS;  fut  le  feu  dans, 
un  vailleau  convenable  ,  !’y  la;£ÎAoî 
fejpurner  jufqij'à  ce  quf  #outc  1  humidité- 
sien  foit  cnvoléca.  Cela  fait  échauffez  le 
tres-bien  ,  de  forte  que  cçttciorce  fubli» 
me  &  affine  toute  cette  compofmon»., 
une  partie  de  laquelle  mife  fur  qriatte.' 
de  plomb  ,  les  eonvetiitu  en  couleur 
d’or. 

.  Ocaleplorob  fr  graide  affinité  avec 
l’eftain  ,.  que  facilement  nous  pou.vons- 
tournec  le  plomb  eneftain.'  Cecy  ad* 
viendca  par  un  firoplc  lavement  , 
qtiaiffiilefl:fouve,atcsfbis  lavé  ,  de  -ût-ts: 
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quclapmicterrdlrefoit  abolie,  nous 
1  avons  fouvcnt  vu  transformer  en  eftain. 

duitcn  fubftance  pure  ,  &  nonfoüüléf; 
demeure  tous, ours  au  plomb, ou  au  moins 
partie  diceluy  :  au  moyen  derjuoy  facile- 
ment  il  peut  fufciter  un  bruit  ou  craffine- 
«ncBt,  &  fe  transforme  en  eRain. 


Pe  hflain  ;  &  dn  medeemi  d'ictby^ 
d»  jinmiey 

CHAPITRE  Vlir. 

rj'  Ncore  y  a- il  une  autre  efpece  de 
iUplombblaneh/  ,  laquelle  l'on  appelle 
eftain  pource  quelle  çft  bien  peu  d.ffe- 

rente  diceluy.  qui  fahqacfouveni  elle 

le  tourne  en  plomb  ,  &  suffi  réciproque- 
ment  ledit  plomb  en  eftain.  Toilresfois 
eftain  fe  trouve  plus  pur  .&  parfait  que 
le  plomb.  Encores,va.i|  imitant l'areenr, 
&  fe  joignent  enfembîe  t  eatl'eftainde 
la  propre  nature  acquiert  celle  couleur 
SU  il  ne  peut  facilement  blanchir  les 

autres  corps  rnaiVilrompr.  &  rend  res 

corps  froiftakies  &  aifez  4  s'émicr  en 
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poudre,  hotfrais  le  plomb  &  de  fait, qui 
lefçait  entremefler  par  aucun  arûfi.e  ,  U 
ne  vi'endra  à:  bout  d’une  petite  ceuvre. 
Efforçons-nous  donc  de  tout  noftre  pou¬ 
voir  d’imiter  l’argent  ,  ce  qui  fe  pourra 
faire aifément  ,,fi  nous  oftons  ou  £\bolif- 
fons  les  infirtnitez  nuifantes,  &  par  ce 
moyen  rotaleœent  nous  oftons  le  crefll- 
nement.qui  eft  la,  furdité  da  fon,  la  craffe 
&  fuperfîuicë,&  la  tsoleile.  Car  ce  metail 
échauffe  ,  auparavant  ne  le  fond  point, 
mais  accoftoyé  ou  adhérant  au  feu, 
bien  foudainement  il  fc  liquéfié  ,  luy 
donnant  ces  chofes ,  IcfqneUes  ne  le  peu¬ 
vent  incotpoter,  mais  le»  en  peut- on  dé¬ 
pouiller' comme  acceflbires.  Piemicte- 
ment  donc  nous  enfeignetons. 

Le  moyen  J'efiei  le  creÇmem&nt 
Cr  U  mohjje. 

IL  y  en  a  aucuns  qui  eftiment  que  ecîa 
fc  pulffé  faire  par  cendres,  chaux,  _huy- 
les.  Si  eauxdiftiilécs  ,  fi  (  fondu  )  il  eü: 
eftaint  ,  &  non  moins  p'jc  bouiHonne- 

mens,  touresfois,\ous  expédierez  cet  ou¬ 
vrage  plus  commodétnent  &  parfaite- 
Bsenc  en  cette  manière,  Aptes  que  l’effaia 
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ijra  fondu  au  feu  ,  iectez-f  du  vifargerif 
dedans,  piusToftc^ï  ,  &  le  m-ertez  Inf 
une  bouteilleou  autre  vaifleau  dé  verré 
qui  au  îé  venue  fort  Urge,  &decol  loiife- 
&  grefk,  toiuesfois  tors;.  Aptes  faites  îè 
bouillir  au  feu,  &  faites  qfuc  la  force  d’i- 
eduy  l’affine ,  &  que  le  vif  argent  faille 
ipr  icc'lay  col  ,  &coulegï)utte  à'eo'uttê! 
oe4orte  qa,’iire  confume  tout,  aê  rèfreiii 
demeure  au  fonds.  Faites  cek  trois  ott 
quatre  fois  ,  iufqdes  à^eé  que  du  tout  il  nr 
donne  aucun  creffinement  ,  ‘non^  pfe 
qu  une.g^lace.  Mais  encorc  autremenr  Ir 
Ï>o.urrc3.vous  raieux-fairè.  Gàlcrnei'iQ 
comme  nous  avèns-iâ  enfeigné,  d  ce  ôù-rf 
£&4ce&  perde  cette  fabfiance  dkroefit 
nUugitive&oen  fixe,  ©uplûft.%  eWe 
U  fouplir't.  Et  fi  cela  n’ad'vjent  apres  la 
pretnure  &  féconde  fois  pourfoivez; 
fofqu’a  la  tredfiéme  ,  le  reduifanc  e» 
corps  aveefes  parties  deuës  7  &  par  ce 
moyen  vous  avéz-  joürffance  de  voftre, 
oefii ,  &  voftre eftain  endurcira,  fi  qu’il' 
spparoiftra  plutoft  rouge  de^a  chaleut 
.du  feu  que  de  fe  fondre  r  car  la  forcé  ve-- 
hcxnente  du  feu  confumera  l’humidité  de- 
^rg-e‘U  vîf  ,  c£  qm  doanc  facile  liquçfa- 
Jon».  En  raaniecc  hoas. 
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tndufcir  les  corps  tendres ,  à  ce  que  nous 
b  puilîions  faire  durer  au  feu  ,  mais  ce- 
lî.$’épreuvc  plus  manifcûetnenc 
lain.  Toutesfdis  fî  vous  voulez. 

Qfierla  foui  dite  de  l'ejîaiii. 

Fkxce  que  Eedain  moi  de  fon  naturel 
edfourd  ,  il  advknt^qu’il-eedê facile¬ 
ment  à  ceiuy  qui  le  bac  .»  maisioint  avec 
les  autres  métaux  ,  il  fe  fait  plus  four- 
tçux&dur  ,  maisreyfera  l’ouvrage '& 
le  labeur  aufli.  Car  ilne  veut  fouffrir  k 
•  compagnie  d’aucun  metail  fleen’eftdu 
plomb  ,  :  &  rend  coût  autt-e  fKÿifîable. 
Toutesfois'  vous  pourrez  accomplir  cet 
'Æavre  par  tel  artifice.  Faites- le- diflbûdfe 
&bien  ouytk  en  eau  foie  ,  '&  aihfi  cec 
argent  bien  -putgé  vous  méfierez  avec 
plomb  ,  &  avcGfèftain'-dans  feau  ,  & 
faites  que  le  vaifTeau  boüHle  à  petit  feu, 
-&  qqe'.par  lâ-iorce  de  la  rha-leur-  -redon¬ 
dante  5  l’eau  pcfaiiteen  vapeur,  &  portée 
au  foœmet  s’envole.  -  Apres  que  cette 
matière  fcrauiklïée,,  tirez-là,  &  tranfpor- 
tez  enunautre  vaifTeau,  y  epandant  dere¬ 
chef  d’eau  fart  jufques  à  ce  que  le  tout 
fait  bien  jïiint  &  incorporé  enfemble-, 
'Ouuiayemsniquc  Tun  &  l’autre  foienî 
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àc  .X  cale, nation  reJuits  en  eau  ,  &  3^(1: 

n.efl.z:caralors(cornmerondtK/fJ 

n|en^ge.&d*dpn>s&decorps?S 

ladmntqueia  lumière  d’iceîuy  s'ob  ' 
LcurcilTe  fondu  fa  feu. ,  vous  le  ploLet 
3ns  le  JUS  de  l’herbe  appelléf  pJi  Je 

P-^ceau,oufeau^cnofÆdame;ip;;- 

c^raoyen  vous  aurez  un  eftaîn  doux 

l'êS'  ‘-l'  E»co« 

1  eitain  fe  pourra- il  meflaravec  argent  St 

§^f3fLaux  de  fort  belle  montre,  Oti 
adleencoresd'argcnr  avec  reftaîn  foni 

lowl'm  »fa 

ainf  s  -r'V.  '  ’  P“‘'  ^ 

d!  f  "  '  "  i^frondiffent  en  forme  de 

bouetsdeterregraffe.&letiennentf^^ 

?  feu  -.  ou  fur  cendres  chaudes  l'efpace 
d  un  pur.  Facilement  auffi,  ^ 

JQE  fait  chacun  le  pourra  faire  ,  fi  l’oa 
•‘'^'cmefouventcemetail,  &prînci. 
paiement  fi  on  lui  baille  feu  convLbîe 
a  Ton  calcmemctat  :  car  pendant  fon  ctef- 
plomfo^'  ’  tournera  en 


îi. 
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'j  l)d’or  &  delUr^tnt^  desmeiiecms 
J  aktux,  (in  ^umki  er'dts.  ^ 

;  .  chapitre  IX. 

IL  nfi  fe  trouve  perfonne  quijjuîiïe  ope- 
!  Jrcrees  chofes  avec  l’of ,  car  c’eft  le^plus 
;  noble  înetai^tnaistouss’tfforcentcncotes 
de  s’en  Tetvir  &  limiter,  combien  que 
anciennemeot  on  le.mcfloit  fort  rare- 
i  ment;  iPacquoy  fi  je.  venois  à  raconter 
quelques  tnedecipes  d  iceluy  ,  je  ne  pour- 
rois  faire  finon  repérer  un  çhofeià  dire; 
loutesfüis  nous  tafclierons  d’imiter  Cela 
'CQ  l’argent.  Et  premièrement, 

SeTetndn  C^i[genteney. 

O'^  k  pourra  faire  par  ce  moyen.  E.t 
premieteme-nt  ,  voys  préparerez 
Une  leflive  forte ,  faiteen  cetrè  manieto; 
Mettez  de  la  chaux  dans  un  pot  de  terre' 
duquel  le  fondfoit  percé, en  diver's  lieux 
de  petits  troux.  Au  deffus  vous  efien,. 
diésiin bois,  ou  une  tuile  percée  ,  & 

cela  fait  ,  petit  à  petit  vous  iettetés 
voftee  poudre  dedans  ,  §c  y  t'pandiés 
• 
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-de-l’eau  chaude ,  tellement  que  par  ces 
■petruitseftreks  elle  puiire  décendre  de< 
dans  l’autre  vaiiTeau  qui  fera  net,  &pofc 
deiroas  celuy  qui  fera  troué.  Vous  ferez 
'Cela  par  deürfüis,  pout  rendre  la  cdm- 
•pofition  plus  afpce  &  .plus  fortiç  :  puis 
'•dans  ce  vaifTeau  vous  mettrez  l’antiraoi- 
ne  bien  broyé  &  réduit  en  poudre,  tant 
•menue qu'il  s’enpaifTe  envoler  au  vent; 

■  puis-faites  boiiillir  le  tout  à  feu  petit  Si 
lent,  car  aptes  que  1  eau  aura  boüilly,’ 
elle  deviendra  rouge  ,  adonc’avec  un  lin. 

;  ge  vous  Coulerez  cette  matière  dan^  un 
vailîèaB  net  :  êi  derechef  ictl-cz  de  la  leflî- 
"vc  furies  poudre.s  qui  reâefGnn  Apres 
vous  ferez  boüillîrcelaiufques  à  ce  que 
i’eaun’apparoiiTeplus  rouge  ny  fanglan- 
rc  ,  &  quantà  la  leffive  coloréo  ,  vousk 
ferez  boiiillir  fuclabraife,  îufquesàtant 
que  l’eau  foit  toure  Confommée  :  puis  fe.! 
rez  fechéc  la  poudre  reliant  avec  huile 
de  tartre  ,  &  la  diHbudrez  enfemblc  :  & 
ce  fait  épandtés  delfus  des  petites  lames 
dot  &  d’argent,  de  poids  égal  reçipto. 
quement  par  ordre  dans  un  pot  dé  tette 
propice  a  fondte  ,  couvtés-le  en  aptes 
un  peu  avec  charbons  ,  &  renouvelles 
l«uvre' iufqucs  à  ce  îque  vqus  voyés 
■yoftfe 
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J  wflce  argent  prêt) Jre  une  ni.ïffe  8c  pat- 
*  fajitecoulcucd'oî.  Encotes  donnez- vous 
;  une  couleur  d’or  ,  avec  aicain  bruâé  ,  à 
5  i'ça-vein'fi  avec  vltrtol  ,  fakitte  ou  fal- 
.  pefttc,  aluDj  Cinnabre  ,  ou  vertneHlon  & 
î  vetd  de  gris,  vous  compofeccz  -un  eau 
.  fort,  SiTaic-ain  bruÆcic  diflbluc  &  eu- 
:  vrecn  icélle-,  puisque  vous  le  reduifez 
;  en' corps  ,  &  U  retiendra  beaucoü'p  de  la 
■couleur  d’or.  On  le  rendaulS  coloré  de 
,  •cpuleut  taxquine  ,  ,épandatic  fouventde 
i  l’argcrat  deflus ^5^&  le  menant  (ur  le  fea. 


-  T/ifdïgent,  &  âes.miicints  aicduÿ} 
du  prmkr  ordre. 

;CÎIAP1T-RE  X. 

MAintenam  il  ne  me  femble  incon. 

vcnicnt  ny  bors  de  faifon  de  traiter 
des  ptoprietéz  Scoperations  de  l’argent 
vif,  voire  descongelatiens  d’iceluy  .rqus- 
ji’avoisautrcsfoise^pu  ne  fe-pouyok  fai¬ 
re  !  mais  maintenant  ie  connoy  bien  que 
cela  fe  peut  opérer.  Pource  donc  main¬ 
tenant  nous  crjfeignerons  aux  curieux 
aucunes  expeticaces  que  quelquefois 
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iion  inûiiicment  on  a  de  c-outume  d’cf. 
fajer.  Etpremletexïîcjp.tj 


La  tiiomen-de  cmg  Isrtayi^ent  vif  avec^Jeitf 
dtimtaux.^  &  (ytincip^lmintdsi, 

flornh^  I 

Ç I- 'donc  cèb  vous  vient  à  gré  ,  purgez 
Mbien.vo.fttc  plomb  ptemietcment 
k,éepatez  de  ion  écume,  .ou  fiipctflaité,, 
puisiotidu.,  iettezJe  dedans  un  foflé  & 
alors  q,u’il  commencera  à.  le -reftoiditj 
Ehcz  dans  îceiuy  une  vergcitc  pointue 
■de  boi5.,.püis  Toftcz,  &  apres,  cela iettez-y 
dei’atgeru  vifiîdide,  lequel  fe  congclcia. 
Ce'iafaR,,  broyez  le  zout  . dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  reytcres  cela  plufieursfois  ,  & 
a  ors  quc-vous  le.corinioiRrez  durijfondés- 
Ic  fouvcnr ,  puis  leiettcz  en  eau  cUirçi 
&icrczcela  lant^  tant' de  fois ,  juftjues 
?.  ce  que  vous  le  trouv'iez  dur&  traitable 
su  frappement  du,  maiteau-é  Et  ne  pen- 
fcz.que  cecy  fortune  eÿerance. vainc.  '  , 


•  pÿféSi't  encore  nne  ttHiŸscongeUt ion  argent 
'yifiaaeCHnefaladedefert 
'l  mm  fiat, 

IEttezavccriirgetic  vif  de  l’eau  en  la¬ 
quelle  les  toîarefchaüs  efteigncnc  leur 
2  fer  ,,  ajires  mettez-y  le  double  de  fel  am- 
mpniàe  ,  de  vitriol  ou  cou|5erofe  ,  3c 
V  de  verd  de  gris  :  cela  farc  /'faites  bien 
*  bouillir  voftre  compofîiion  'à  gros  feu* 

;»  remuant  tousjours  voftté  liiatiete  aveC 
^  uncfpatule  defer  :  &'fî  l’eau  fc  confurne 
f  «force  de  "bouillir  f,  tcnez-7-en  d’autre 
prefte  pour  mettre,  afin  qu’elle  empefche 
i’autîe  de  boiilllir.  Et  àinfi  en  la  qua¬ 
trième  partie  d’un  Jour  vous  aurez  un 
argent  vif  fixe  ,  ferme '&  congelé.  Cela 
expédié'  mettez  vdftrc  vif  argent  Congelé,, 
dedans  un  fac  de  toile  de  lin  ou  de  cuir, 
&  le  ferrez  bien  eftfoîtcment  avec  les 
mains ,  à  ce  qu’il  iette  dehors  toute  fon 
'  humeur:  puîsle liquéfiant  derechef con> 

I  geler  iufques  àtanrque  tout  foit  paifaic. 
Et  ainfi  mettez  le  dans  un  pot  de  terre 
qui  foie  bien  lavé  ,  avec  eau  de  fontaine, 
oftanc  les  écumes  ou  ordures  qui  eftoient 
teûéçs  ,  Icfqucllcs  vous  remettiez 
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meftne  vaiffeau  ,  &  I&s  roel^z  iüf. 
qu’à  .cc  que  v,ous  l’ayez  net  W  blanc, 
Cela  expedté  meuez-le  au  fecairi  pat 
trois  nuits  s  &  il  devierwitâ  trfs-dur» 
Mais  li  vous,  vau  lez. 

Teindre  ce  mefme  argent  ^if  congelé  ■ 

•en  couhm  noire, 

Et  avec  une  gcntilleire  grande,  ^oity 
le  moyen.  Vous  romprez  cec  atgent 
vif  congelé  en  bien  petites  pièces  ,  & 
5VCC  pxjudre.de  terrcs-cadmic  ,  mettez  le 
Ænlemble-en  un  Vaiiî'eau  de  terre  propre, 
êc  deftiné  à  Tondre  ,  &  en  empülîeE  le 
vasücau.,  5c  au  milieu  de  cette  coropoli- 
cion  un  nielîangede  raifins  de  paffe.,  de 
t.ac.ine  de  fo.uchet,,^que  les  yipoticiifes 
appellent  Cutcuraa,  &de  petits  efeluts, 
le  tout  bien  pilé  &  enveloppé.  -  Aptes 
que  le  vaiffcâu  fera  comblé  ,  vous  l’en, 
düirez  tour  autour  de  terre.graflè  ,  &  le 
fetez  fecher  au."So!eil  ,  ou  à  petit  feu 
qui  tecoœipenfera  l’office  du.  Soleil 
Vous  le  mettrez  en  apres  fur  feu  vehe- 
ment,  tellcnaenc qu’il  bouille  l’efpacede 
fix  heures iufques  à  fe  rougir.  En  apres 
vous  foüfîL'rez  fort  avec  lc{ouffîet,  à 
ce  que  Icieu  i’çmbrafe^  d’avantage  pout 
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réduire  la  matière  etïliqüeur  ,  &  aptes 
qu'elle  fera  fiquefiée  ,  biffez  vcfftrc  pot 
roue  environné  de  charbon  refroidir  en 
ferre  manière  ,  &ainfi  vous  aurez  an  or 
coloré  &  trcs-re!uifant.  Et  sutîemenî> 
nous  pouvons. 

(ongtlet  t  argent  yîf  avec  pfids 

I.Ecpnvîem  forger  dcux  chaudèro'ns.on' 
vaifeauxAê  bronze  façotiji^ez  de  relie 
farre  qu’ils  entrent  run  dedans  l’à-utire, , 
ke  qà’il  m’en palffs  ,  fô.ffir  aucune  verpi- 
ration.  Mettez-là- dedans  voffte  vif  ar¬ 
gent ,  avec  égale  portion  d'arfenic  &  de~ 
tartre,  broyea..comn>e  il'appartient,  puîs 
p-ilTeeparic  crible.  Item  ,  faites  que  les 
feodalff  s  qui  pourroient  bâiller ,  fçient 
bouchées  de  terre  gràffe  ,  dé  peur  qu’au- 
eune  chofcnmnrefpire.  Et  ccla-expedSc' 
TOUS-lesferfz  fechet  en  cet  effat  ,  puis- 
lés  environnerez  decharban ,  &  les  cou- 
vtifez;Aurant.k  quatrième  partie  d’un* 
îour,  en  apres  vous  les  ferez  rougir  du 
tout,  puis  lé  tirerez  &  ouvrirez  ,  &  alors 
connoiftrez  que  tout  ce  que  vous  verrez- 
attaché  &  gefîc  au  fonds  du  vaifféau- 
dHiraln,'  frappé  par  le  mracteau  tombera, 
kelle  mariefc  vous  ferez  fondre  puis  U- 
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jetterez &  elle  donnera  une  tnes-  bonne 
couleur  d’argent  ,  &  diffidlemejît  fcfe; 
-  ptera  d  icetuy.  Toutesfois  s’il  vous, 
vient  à  gré  de  lameflet  avec  airain  ,  tncf. 
lez- la  aveo  la  troifiéme  partie  d’airain 
fondu  :  S^fans  argent  elle  donnera bilre 
d\rn  argent  bien  Wanc^  doux»  mol  & 
traitable.  Autreraent  boueberez  un  pot 
de  terre  d’un  couvercle  d’airain  »  & 
ayant  erabr#voftrè  feu  vous.;  verrez 
par  une  grande,  me.rveülc  l’argent,  vif 
amafle  au  couvercle  &  fc, congèlera,  en. 
cores  plus  admirablement.  Les- autres 
font  une  compofit-ion.de.fer,d’acicr,,d  ar. 
gent  &  d  or,  &en  ufenten  diverfes  fortes: 
Sc  en  aucuns  endroits  fera  profitable  de 
del’avoirfçeu  ,  &.  ne  fera  nuifible  d'c$.. 
avoir  eu.,fQav.enance.  Qn  fait  aui5|, 

y  ne.  ce^^tUtion  i  argent  ‘ÿifavtç:. 
hujie, 

Et  trouve  que  plüfieurs  en  ont  ufeV 
toutesfois  elle  retient  quelque  cho,- 
fe  ,  &  eft  fortingenieufe.  Formez  un 
vaiffeau  d’argent  ,  d’arfenic  rouge  ,  & 
de -cuivre  ».  façonné  en  forme  de  taf- 
3  ,  Ic.quçl  fait,  ^ien  adroit  bouelié,  dç.: 
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fon  couvercle  D  .de  peut  qu’il  ne  refpircr 
Rerapliffez  iceluy  vailTeau  de  vif  argeoï 
is  &  faites  qr,?  les  iointures,-  ou  'cê  qui 
f  appatoiftta  d’ouvett  ,  fok  àecotcetn-ent 
n  enduit  &  formé  de  terre  grade  d’au- 
s  Bins,  ou  blancs  d’eso fs  ou  de  racine  de 

^  pin,  cotîirne  on  faic  communément;  pujs 

t  ferez  prendre  ce  vaiiTeau  dans-un  pqr  du 
^  terre  plein  ddauyfo  de  lin  ,  le  taiffez 
2  bouillir  la  moitié  d’un’llo ut  nature^ 

I  Apres  tirezvofltc  vif' ar-gent  ,  &‘épraV- 
'  gnez-le,  ou  dans  une  piece  dï  cuir, ou  cfi 
f  ’-eftahv ,  &  s’il-y  a-quelque  chofc  qûi  ne 

'  fok  conge'é  ,  .recomm3nccz-"Voike  b-i- 
beUr  ,  &  le  cbntrai-gnez-'à  fo  congeler,-  \£t 

'  fi  vous  voyéz  qae  le  vailîeau  foit  tard.t  a' 
'  congdeT  ,  autant  que  vous  verrez  qui! 
aura  perdaî -de  poix-  ,  .reftibliiTez -  le  en  -y 
mettant  do  cuivre  &  dbtfonic  »  car  nous 
le  pouvons  tous-jaurs  rendre,  de  poids* 
Vfez.en  doncquçs'en-la  maniere  qoe.def- 
ifos.  Encore  l’ordre  requiert  que  nous  n’ar- 
pâtions  aucunes  fixations  ,  vèque  tous- 
jaïua  elles  fui  vent  les  congélations  j-  Ist- 
quel'cs  fixations  retiennent  aucunesfois 
plus  oa  rooins^^  de  parties.  :  Dont  proce- 
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L^  fikàtion  de  Varievt-yif'cbnoelu.  ■ 
P*  Lie  procédé  gn  cctrc  fotîe  ,  & 
^aon  lam  raifon.  Préparez  uti  vait. 
feau de  terre ejui  puiRe  tefiftet  au.feu,  au 
tonds  duquel,  vous.cnett^rez.  des  raclfttcs 
ou  fcieurcs  de  tacines.de  fuyer  ,  IssËou- 

lant  &  agençant  avec  les  mains.  Apres 
autre  couçlîe  de  verre  de 
t^riltai&le  piler  bien  menu  dansun  raot- 
lier, &pjffé  parle  cîiblc  :.-puis.y  ajoû, 
ftes  un  rneâmge  ou  compoficion  de  poi- 
vre,  de  gingembre,  Sede  candie,  Cela 
tait  mettés  voftre  argent  vif  congelé 
un  ordre  comfaK.e:4 
rcmpMés  ce  vaiffeau-  de  raefme  poudre 
&  ‘ecouvrésileuduifant  autourde  ter¬ 
re  gralïa  ,,puis  l’expofeiés  au  Soldl  de- 
mur,  as  ce  qu  il  retourne,  en  fa' première 
blancheur.  Si  vous  trouvés  le  vailTeau. 
ce  deffiis  deffous,  &.vous  metttés  au  det 
ksde  btaifc  legere.,_à.ce  que  premiers, 
menni  s’échauffe  en  la  partie  de  ded’as. 
par  I efpacc  dune  heure  ,  pais  le  faire 
tondre  au  delTous  ;  vous  trouverés  d'ar¬ 
gent  pur ,  &  s’il  demsure  quelque  chorc 
deftrange,  route®  qui  ne  fera  confié-, 
^.envplçfa.  De  fait,,  de  toutes pratiqp'es- 
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M’il  m’cft  pu  advenir  de  voir  &  éptou* 
vèt  cette  cy  m’cft  fuccedée  tres.heuteu- 
fe,de  laquelle  vous  pourtés  ufer  en  toutes 
diofe,  car  elle  Ic  -fixera  en  ce  corps  au- 
quelil  aura  efté'congelé.  Encore  y  a-il 
un-autre  Ëxation  d’argent  vif  5  dQ'i  in- 
fetieure  en  utilité  ,  &  en  poljrrés  üfer  fi  - 
bon  vous  fetnble.  Faites  broyer  du  fàl- 
peftr'e  .  du  tance  ,  cendres  gravclécs- 
éiifembleraent  ,  &  les  reduifés  en  pou-.- 
dîe.  Apres  allumés  le  feu  dedans-,  , &  p?c,- 
Uflame  qui  s’élèvera  :  pcertés  ce  qui  ce- 
fréta,  &  le  faites  coavettken  eau  puis 
mectés  le  tout  futlé  feu ,  &'donnés  ordre-, 
que  l’humeur  s’en  aille  toute  de^aors.  Ge¬ 
la  fait  vous  mîffbrés  le  fel  q\l  refteci 
>veclé  triple  de  borax  arnfroiel  .f  or  fe 
brufle-ilcomme  alan  )  5c  le  double  de 
fel  Akhali ,  puis  enveloppés  -ce  qui  fera 
çpntrelé  d’un  vaifféaa  dur  ,  &  mettés ’e 
feu  diffus,  &  en  apres  tout  à  l’entour ,  &' 
'fiaalementau  delTjus  de  fiiE  en  fix  hou- 
'  tes.,  &  trou-verés  dedaiîs  aucunes  parties 
de-cgffgilc. - 

X5  ' 
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Dts  midicmis  du  ficand  ordie., 

CHAPITRE  XI. 

C  Eft  m^jntenaM  ■(  &  l'ordre  le  tes 
quicrt  )  qu’il  nous  convient  racoii» 
ter  les  médecines  du  moyen  ordre.  Oî 
ainfi  les  appellons-nous  celles  encotes 
ont  tant  d  efficace ,  que  iettées  fut  quel¬ 
ques  corps  imparfaits  ou  diminuez'  elles 
ks  alrerent  tellement  que  peu  s’en  faut 
qu’elles  ne  les-  reftabliffent  en  leur  pre- 
mi.ef  accomplifîement  &  petfeCiion'.  Et 
fontencores  bien  peu.  differentes  au 
mopn  tkqupy  elles 'furmonteot  les  me- 
.qecines  du  premier  ordre  ,  comme,  elles 
font  furmq,atécs  d’icelles  du  plus  grand, 
&  peu  s’en  faut  qu’elles  ,  ne  paffent  .à'icel- 
le.  Mais  pource  qu’elles  font  fort  difS. 
ciles,  &fe  trouvent  difficilement  5  nous 
fin  avons  éprouve  aucunes  (  &  bien  peu  ) 

d  icelles,  lefquelies nous  avons  icyajoq^ 

sées...  Et  Etemierementj^,  '  ‘ 
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Le  mqyen  de  teiadij  l'argent  en  or. 
<t?T04sl  enie'gaerons  d'énc,&  vaus'ofe' 
I^4bkn  affeurec  que  ta  teimure  fêta 
tain  accomplie, que  utaÿemenc  on  croira 

que  ce  loit  oc.  Paires  une' empUfrte  de  • 
limute  d’or  ,  avec  trais  fois  autatvt  d’ar- 
gçnt  vif-,  &de  faites  échauffée  fut  les 
chaihons-darvs  Ht>  vaifleaude  verte  iuf-, 
ques  à  cé  que  la  force  de  l'acgens  vif  s’é- 
vaDouide  qui  furraontoit  l’argent-.  • 

^res  mcfîez  y  égal  poids  du  fel  am¬ 
moniac,  &  defoalphre  vif,  &  broyez  !s 
tout  enfctnble,  ;  -puis  leslaiflsz^deraeute^  ^ 
fur  la  bcaife  ardance -jufques  à  ce  que  la 
force  d’iceluy  aftfne  le  fel  ammoniac  ,  le 
foulphce  ,  (Sc  finalemencFargent  vif  ,  d^- 
;meurant  attaebéau  col  de  vaiiTea;ta.  Et-ce- 
la  expedie,-rompcz  voftrc  pot  &  vou«‘aü-' 
rez  un  argent  illuftf  é  de  couleur  d* or, Si  de 
fon  poidi.ou  plus  grande  gardez-le  ,  puis 
appareillez  une  celle  eau.  Prenez  du  vi- 
ttiol  Romain,  avec  le  double  du  rouge: 
Ifenr  du  vicribl  decuivre  diftiflé  que  vi0x 
guakement  l’on  appelle,  coup.p^role  . ,  & 
foît  delà  bonne  ,  car  toute  l’operation 
dépéndde  cela.  ,Éf  ainlt  aveede  triple  de 
falaUre  ©u  falpçftce  »  &  de  troifidtue 
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patcie  de  verd-de  gris  ,  fuiéme  decinna 
tee  ,  ou  vermillon  ,  vous  en  tirerez  avfc 

alamWes  de  verre  une  caa  ;  de  laquelle 

vous  ferez  boiiiflir  des  deux  parties  Vé. 
pace  d  un  rour  entier  , ,  avec  l’argent,  rnis, 
enreferve  eo  petit  feu.  Ën  aptes ,  faites 
quaccroil&nc  le  feu  de  la  diftiliatiua- 
toute  1  eau  s’évapore  &  s’en  aille  ,  puis, 
pofez  ce  qui  reftera  au  foods  avec  calei- 
pnion  de  Borax ,  dans  un  pot  de  terre  de. 
îtineafondre  s,  luyayanr  bouché  l’orift- 
ce  ,,  &  iceluy  couvert  de  terre  graffe ,  &. 
Juy  rnettez  au.deffous  le  feu  accoûtumé 
pour  fondre,  &  vous  aurez-ce que  voftte 
ctEur  defire.  Car  l’argent  fc  tiendra  .  voi¬ 
re  dune  couleur  qui  ne  fe  perdra  iamals, 
QU  a  peine  fe  pourra  changer  ,  dé.  forte- 
qu  expofé  à  toute  touche  ou  e'pceuve,  .il 
perdra  peu-^ou  du  tout  rien  de  fon  luflte.- 
It  encore  fc  peut  faire  qqe  l’argent  irai- 
te  la  couleur  de  I  or,,  voire  parfaitement;, 
&  pource  il  convient  reprendre  meraoi- 
le  de  1  antimoine  ,  .compofé  des  raclures: 
de  1  airain bruaé,  &;fondu  avec  la  moi-' 
îiéd  argent:  car  cela  vous  donnera  une 
acS'»mplic.  couleur  d’or  ,  de  forte  qu’if 

fembkra  eftre  pr  naïf.  Toutesfois  . .  Ëi 

Y4au&-.Ieraefl.“z  aYCPor  ,  adoüa;fa  eneos: 
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meilleur  luarc  ,  de  forte  qu’il  fotifFnra 
fe'preuve  d’âueuns.  Davantage  ,-11  fe  raie- 
encor  fort  bien  en  une  autre  forte  ,  à  fça* 
voir  Evous  raefls/  la  congélation  de  l’ar¬ 
gent  vif  {-laquelle  nous  avons  ià.cnler- 
pé  de  faire  avec  un  chaudron  )  avec  U- 
troifiême  partie  d’argent ,  vous  trouve¬ 
rez  voftre.argçnt  iUuitré  d’une  couleur, 
d’or,  cela  fait vous  Irfeteafondre  avec. 
foale.potMon  d’or  ,  &  le  rnettrez  de¬ 
dans  le  pot  ,  &  épandtez  de  bteo  fatc 
vinaigee  ,  puis- vous  le  ferez  bouillir  W 
quatrième  partie  du  iour,  &  puis  il  is' 
changera  de  couleur.,  eettuy  vous  pour¬ 
rez  metrre  hardiment  à  l’épteuve  det- 
niere  de  l'or  ,„à.fçavoit  de  lel  commun,,. 
&  poudre  de  cartons  ,  à. laquelle  leca. 
,a3ouaé  du  vitiiol.  Et  ainfi  vous  aurez 
Totrelletnenc  purgé  qu’il  tefiftera'  i  tou- 
•teépreuve,  5c  palTcra  non  feulem^ent  au. 
fécond  g,maisau,t.raifiéme  atdt.c*- 
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médecines  du  rrosfiéme  ordre. 

:  CHA^PÎTRE  XI.L 

,  |C  (croit  temps,  â  mon  ad^-îs ,  dÿ  cowi 
m-ncer.  a^crauer  des  médecines  du 
mfieme  oedre,  parce  qnc  ie  fyy  nuè  U 
Æculte  de  ces  chofes  chdtoüille  pin. 

blabic  drfeours  ;  ,  ram  rampe  5c  gagne 

cœ^Td  “A’’"  ■*'  P““”'  *■  '* 

dW  fc  «l"iotenjni  i» 

plus  profonds  Secrets  de  N rtoredbnt  dé”- 

diraT*  (  "  «l'^rqnî  défirent 

^^ouia  con^offinec:  vlire-üau- 

menr  foie  démefijrè 

embraie.  Et  combien  qu’ailleurs  '/ 

-nons.ayGnsaraîrddes  marlereLdu  ern?^ 

:^P  tsdesanaens  ,  vu  que  maintenant 
^us  navons  commodité  dé  ce  fàdré, , 
nous  Imffcîons  pour  uns  autre  faifon;  : 

,  Tou  esfo.s  rtous  ne  nions  point  qu'il  n  y. 

Se  T 

dlcfiiiFr  ’l  ‘  ^  nous'  prétendons  ;■ 

les  plus  profitables  &facikv 
fctdicwlle,  premièrement, 
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Xmmt  on  pruwa  rend  e  le'Cÿntieihref 
OH  yertneillon  fxi. 
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Rà  ceUiy-'qiiî  voudra  entreprendre 
v/tel  affaire  ,  ieconfeiUe  de  faire  ainfi:; 
Qj’il  prenne  des  morceaux  de  vecmcU- 
brifcz  â  h  forme  &  façon  de  no  Xj 
nuis  quil  mette  ces  pièces  dans_  un  vaü- 
feâu  de  verre,  qui  aie  là  capacité  de  con- 
tenir  trois,  fois  autant  de  matière  qu  ilj  ^ 
en  fera  mis  dedans, ou  encore  plus  grand, 

&  apres  qu  il  aura  pofé/ces  pièces  pat 
ordre  ,  Scf'uhe  afez  lointaine  de  l  amrte. 
Gela  fait ,  qu’il  bouche.fon -vaiffeau  ,  & 
Fenduife  de  terre  gradé  ,  puis  le  jaiffe  fe- 
cher  :  &  s’il  voit  qu’il  ne  fort  bien ,  il  fe 
■pourra  mettre  au  S'okil  pour.recomnien, 
£ct  fon  operation.  Apres  iWuy  convien¬ 
dra  cuire  cette  compofition  plongée  dans 
les  cendres  avec  petit  fcu.iufques  à  ce  que 
le  plomb  devienne  comme  fondu,  &  ufea  y 
de  toute  diligence  pour  le  réduire  en  telle 
forme. En  aptes  qu’iîprcnne  le  doub-le  de 
plomb,  &  le  purge  avec  iccluy:  &  ainla 
purgé, &  puis  prefenté  àtoüte  epteuve^ü 
scrutera  avec  plus  grand  poids, &  vertu, 

45aatant  que  vous  uietez  le  plus  peut  feu, 
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tanr  plus  heureufement  Fouvrage  s’ache- 
vera:  mais  voicy  encor  un  aucrc  fecrer,. 
par  lequel  l’flfgent  fera  animé  &, perdu 

îireca  reftauré:  Faites  le  boiiiliir  avec, 
vifargeoc  âffi«é ,  &:,dillrllé  avec  vinaigre, 
ea  apres  mcflis  le  vif  argent  dans  ua 
vaiffeau  de  verre  courbé  ,  &.faires  qge 
eeluy  ccitauffé  s’envole  &  tombe  dans 
fonreceptaclc.  Gardés  le,  &  vousrrgu- 
veres,  b  vouscftes  accort ,  que  vous  aures 
perdu  bren  peu  de  vojlre  poids.  Encore 

tercs-vous  le  nrefine  effet  &  piùtoft  ,  &: 
avec  plus  grand  ggin  ,  en  cette  maniéré. 
Mettes  yollce  verrndllon  brilé  en  par. 
ties_femblablÈs  à  la  fornue  d'ua  dé  dans 
un  lac  de  toile  lojiguet,  éloigné  de  fou¬ 
tes  parts  des  collés  Sc  parties  du  vaif. 
feau  :^e„  apres,  vous  y  épandrés  dé  la. 
J«ffiye.bfera  forte,  faite.avec  alUn ,  Si  le 
double  de  tartre-  ,  ou  cendrcs-gravelcer, 
quatre  fois  autant  de  chaux- vive  &  de 
C€adcè.deRômore,  .coaîmeona  accou. 
tumede  faite  ,  ou  comme  on  le  peut  ptc. 
parer  par  autre  moyen  :  Eaiifés  bouillir 
ce.a  1  cipace  d’ùn  lour  ,  pui^  oftés-lè  ,  62 
IctartesboutlUravec  boyle  ,  &•  y  foyés 
cont.nudlement  foigneux  .  &-  meftbe- 
nrentdc  laifTes  deaieucet  là  le  long  d’ùa  . 
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feur  ëc  d’une  nuk  :  Et  apres  que  vous- 
4Uté$  tiré  de  l’huylc  les  pauics  du  cyn- 
nabce-,.  vous- les  frottecés  d’aubins  ou 
blancs  d’œufs  bien  broyés-, p«is  envelop¬ 
pés  dans  la  iroifîéixie  parti®  de  limetre- 
4’atgentjvousle  Goucheiés  au  éond^d’ua>- 
Vîilîtau  coramode  bien  enduit  &:  en,«i- 
tonnéds  terre  d:e  potier  :  (  &  comm-e 
BOUS  avons  dit  )rn3ettcs-y  le  feu  pat  trois 
buts, .ce  que  vous  eontinuetés  iufqu’a-  ce 
qucEnaleroent  il  croffii  ,  de  forte  cjue 
piefgueilfe  fonde  ,  &  liquéfié.  Apres 
cela,  oftés-le  6£  le  purgés  avec  la  derniecc' 
épreuve  de  Fargent  ,  Si  le  teduilés  à  fon 
naturel,  &,àda  uràye  qualité;. 

Encore  pouvons  nous  le  rendre  fisct 
autrement îi  faut  mettre  du,  cynnaDre- 
dans  unpot  de  terre  rond',  clos  de  toutes^ 
parts ,  botfmis  «ti  petit  foufpirail  qu  il^  y 
conviendra  laifler  ,  puis  bouches  le  s^ii- 
feau,  &  l'endüîrés  de  colle  faite  d’aubins- 
d’œafs-,-  de  peur  que  la  fores  du  feu  m’en 
forte,.. &  cela  expédié ,  il  eonviendta  met- 
tre  fut  le  feu  le  croiflant  petit  à  petit  avec 
feieures  de  bois  jiufqu’à  c^que  vous  ayés- 
contieu  qu’il  aye pris  couleur  :  Toutes- 
fois  nevous  haftés  point  ,  car  rcêuvre 
pourroit  co.ttomgte  tout ,  &  connciticfc 
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par  les  Philofophes  :  mais  eecy  requieit' 
•ane-plus  grande  induftrie  &  diliwtKs. 
Et  non  autremcnri  .  inutilement,  on  le  ren. 
drafixe,  tpandain  d’aitain ..broilé  dar« 
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un  pot  de  terre,  y.ay-ant  toute^foisaupâ; 
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r.mplyd^cbaux,,  foit  rendait  ar-mui.y 

oar  ’  ptiisJailM 

par  trois  lours  dans  ,  une  foHmaife  ds 
verrier.  Gela  faîp^  il-  le  convient  ofter  & 
argent  retiendra  l’airajn  >  fi-vons  conS. 
^rez  bien  ces  thofes  vous  n*y  trouve, 
rezpeu  de  g,4!n ,  .car  cette  pratiqae  fo, 
inonre  toutes  autres,  qui  fe  préparent  prr 
fembiable  art  faculté  &  fruit  •  é/ne. 
trouve  mau  vais  d’en  avoir  traité  quel- 

q«epeu.  Or  la  diligenee  des  ingénieux 

a  ttouve.ccla  ^  à  l’excmpic  d’un  Apori-' 
Caire,  lequel  voulut  faire  du  verraeillon., 
JS  trouva  très  bien  tourné,  en  argenr. 
Toutesfois  il  fera  rendu  fixe  dus  utile, 
^cnr,  s  il  elfLait  par- l’art  du  cvnnaht-e, 
A  avec  la  pjus  grande  partie  de  foulplité 
Jiincfoit  tant  facile  à  brâier.  Enwé 

ce  fera  ckofe  deleétable.s’ilplaiad  quel- 
qii  un  de  tirer  une  barbe  d’a  gent  de  cvn. 
asbre  fke.  Et.  cela  ppurtex-  vous  faire  *  fi  - 
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vous accotnmodez.en  mefme  vaifleau  ,  y 
.tpnt  al'umé  un  petit  feu  deffbus  l’ar¬ 
gent  enebre  pour-vù-dp  fon  cfptit ,  &  qpi 

n’ait  éprouvé  lèp'Qtnb  ,  &  lors  vous- la 
verrez  élevé  eomma,  une  chevelure  eut 
barbe  ayant  pluftcurs  petits  Hoquets 
baibus  de  foite  qu’il  n’y  aura  rien  plus 
ag-rcablé:  Encore  les  Chymiftes  cerefient 
&  s’cfEorcent.non  (eulement  a  tendre  le- 
cynnabre  fixe  ,  mais  'à  extraite  lor  d^ 
l’argent.  Oî  ne  s’en.ùte  il  fi  peu  que  les  . 
frais  qu'il  y  conviendra  employer  ne  fe 
puiffent,  reeprope^fer  ,  y-auiaoicore 
du  fwin  beaucoup.  Vbicy  donc  U  ma-, 
niere  de  faire  cecy.  Prenez,  delà  làmu,te 
de  fer  bien  fubiilc  ,  &  la  txtettez  dans  un . 
vaiffeau  deftiné.  à  fp-ndre  ,  qui  foit  de* 

fteffe  fort.dui.e  ,  &■  Ve' faites,., chauffè.t 

au  fout  ,  iufques  à  ce  que  -liiuaticre 

fe  liqliefi-e.  En  apres  p.renez  de,  boras. 
artificiel ,  i®  dy  de  ce.luy  duquel  ufent  les 
O.fevtes  pour  fondre  Ébr  ,  SC  y  épan- 
dez  auffi,  petit  à  petit  d’atfcaïC  rGag,e, 
&  apres  que  vous,  l’aurez,  ép.ars  »,  icc- 
tez-y  égal- poids  d’argent  >,  à  fçavolr, 
.autant  q.u'il  y  aura  de  limcürPi  &,lç  pu^ 
gez  patfaitemenr.  Puis  ayant  appareils, 
u-b.aatts.vajfl'çau  fort,  &  aptes  q.ue toute 
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î  ordure  &  fuperflulté  de  l’or  fera  parge'e 

vous  plongera  voftre  tnadere  danrlv 

fonds  du  varlîeau.  Cela  Fait ,  vous  lere- 

Cüeilhrcz^,  &  vou:s  ofe  bien  affeurei.q,e. 
aous  n  avos  point  trouvé chofe  aucuue\ 
plufieurs^p lus  uraye.nyplui  familière ,  nr, 
aoffi  plus  iaboTieufe.Pource  donc  n  épar! 
gnez  point  le’ travail,  &  travaillez  accor- 
I  «lépendfezie, 

îcmps  foilement,.&.perdiez.  vollrc  peine. 


I3ti  defhîkiis  &Je  VythoK^. 


QVé  ce  gj^nd  &;,monftruéux  Rwlioiî 

fouoftédefonlieu,cePytbondis4 

%ui  a  un  afp^a  tant  horrible  &  épou- 
vemabJe  ,  beriffatit  dcs-efcailles  fplen- 
-  dWs  „  &.menaç,ant  un  méchefde  fort. 
nr>r^k  d’un  grand? 

nombre  J  e'g„ilte,  le  pffi,  eSoW 

f  P"^‘'ent*eux  de  tous  les  animaux  que 

aV?o  teaucôuplde  forte 

crWe  Cet  exe- 

crible  amrnal  p^s  venimeux,  qu’une- 

pp^re,  avec  iafoie  de  Fàir  putrefi^^  tire-^ 
coups  horribles  fcdurs  de  lob  ,  & 
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jpfcs  qu'il  aura  occis  ou  dcvqrz  Ton  eu- 
pctny,  qu’il foii  plongé  en  gouftcs  tene- 
tieux  fi-toft  qu’il  eommer/cera  à  Ce  renie 
coy,  de  MUt  quefc  téveiü  am  par  kfoc- 
csde  U-v3peur,'&  vsmiffancAine  haleine 
peftilentieufc  11  ne  tue  les  sfiiftans.  Pat-^ 
iquoy  il  fera  «cceffaire  qu’iceux  alïîftans 
enveloppent  leurs  t  elles  dans  des  vejîîest 
ficela  les, peut  guatantir  :  mais  le  plus 
feue  fera  qu’ils  -  laifTent  corobattee  ces 
|uetteSo  Ainfi  donc  Phœbus  petit  à  petit 
îuec  U  violence  de  fes  fagettes  dextre- 
-ment  dardées, occira  ce  grand  Python,  & 
le  frappera  ranc  en  la  fin  que  fon  carquois 
demeuteta  vuide ,  &  le  venin  de  la  befte 
p^todigieufe  fera  êpandu.  Toutesfois  H 
I  fera  de  befoln  qu'ayoc  cecy  nç  manque  la 
'•fletnence  du  Ciel ,  mais  que  pat  une  ioiir 
guc  rempefte  de  pluye  ,  il  tefeaigne  la 
^aligriité  du  Ictpcnt  ,  ‘Scen  tite&  hume 
ïhume.uî  deSrée  -d’iccluy  &  l’entretien- 
ce ,  mourant  avec  unegeande  abondance 
..-d'humidlié.  En  cec  elUt  demeurera  le 
combat  de  Eboebus  6c  de  Python  ,  pas 
refpace  d’ui>;qua£cde  ioiltnée  ou  peu  d’a- 
uantage,  en qqoy  ie-croy  qu’il  n’y  aura 
point  d’inconuenient  ,  moyennant  quo 
ÉhcBbus  rapporte  la  yi-étoire.  Ainfi  donc 
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les  cnttaiiles  du  ferpen:  malin  cftans  aN 
ischec  .,(oacoF.ps  glfaot  occis &fon  v^  ■ 

le  courroux  de  Phœbus 
ceflera  ^  s’il  advient  .que  cet  animal  vien. 
ne  a  revivre  ,  qd'on  luy  couppele  chemi«:‘ 
de  lever  la  tefte  ;  Ere,f  qu'bn  Combatte  fi  ' 
vaieurcufemeric,  que  le  ferpent  en  batail. 
lant  tombe  tout  mort.  Et  alors  Phœbus 
viârorieux  ayant  fon  chçfatoutné  de 
chapeaux  dcfucilles  '&  de  fleurs  portera . 
ie  loyer  ou  trophée  de  fa  viaoirc  itifîgne,  ^ 
&lefâ;idra  bien  donnerg.irde  de  danger 
avec  outrages  fenfant'iafcff  ,  celuy 
qui  amfî-ferafe  perfuade  dVvoit  fart' 
affez.  Toutesfois  le  ne  doute  point  qu’il 
n  y  en  ait  aucuns  que  lupicet  équitable 
aimera ,  fe  montrant  envers  keux  favo¬ 
rable  &  propice  :  mais  peu.  en  feront’ 
trouvez  dignes.Si  le  rccerchement  &  di¬ 
ligence  ou  la  vivacité  d’elptit  peuvent 
quelque  chofe  pour  tiret  le  fens  clos  d  un  . 
difcours,  cettui-cy,  outre  les  autres ,  fcca 
üccouvert  aa  uraysenfans  de  la  feîen- 
ce.  Or  ay-ie  voulupourccttefoisro’é- 
b^rre  en  chofes  graves  &  fcdâufes. 
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iimntôn  pourra  damer  dheffts  formes  aif 
m*ft,  &  de.iAufttu<s  fuÿntus  en 
'  faite  tfne  feule  pkce,  _ 

S,0>jvc-nt  il  advient  qu’on  fait  plaiîcufs 
afEquets  ou  pendans-de  corai!,&  quel- 
quesfpis  auffi  de  petites  tablettes  ou  mot- 
teauxonen  façonne  diverfes  formes  ô£ 
Ëgüfcs.lufques  àcn  former  des  vaiffeaüx 
&  autres  chofes  femblables  qui  fe  font 
pat  afFemblcme-nt de  forte  qu’elles  ac- 
quietent  la  dureté  des-pots,8J  ne  baillant 
àfpetit prix,  pouree donc  nous  montre» 
tons  le  moyen  de  les  préparer  bien 
adroit,  d’aotant  que  plu&cuts  en  déli¬ 
rent  fçivoit  la  maniéré. ,  &  -fi  vous  y 
employez  foin  diligent ,  fçaehez  que  ce 
corail  ne  fera  guetes  dîffe-rent  du  matin. 
Vous  ferez  broyeedans  un  rao trier  des 
raclures  ou- petits-morceaux  de  très-' 
Ibon  cor  ail  ,  qui  fe  ra  fort -rouge ,  ou  (  fi 
mieux  vous  aimez  )  vous  le  ferez  moudre 
au  moulin,  puis  le  paflerez  par  un  crible, 
&  ce  qui  ne  pourra  pafl'cr  vous  le  temet- 
‘Uez  au  mortier,  &ie -ferez  piller  dere¬ 
chef  iufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en 
Ene  poudre  bien  menue  ,  fi  qu’à  peine 
cm  la  -p-uiflé  toucher ,  &  s’envoile  e.n-1  ai*. 
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£:  pour  nettoyer  toute  ordure  ,  plonm. 
le  dans  uiiceaucompoféedcfel  Al' half 
pourlef, rire  liquéfier,  &  afin  qu’il  palfe 
en  humeur  :  puis  épandrez  cctie  eau 
«ans  une  couppe  bien  ample  ,  &  aptes 
•gue  vous  aurez  auffi  ierté  la  poudre, 
vous  la  frotterez  fouvent  avec  les  doigts, 
■&  la  meRcrez  gaîilardcment.  Etapics 
qn  elle  fera-poiee  &  decendue  au  fonds 
coalez4à  ,  &  iettant  la  première  eaa 
mettez  y  etî  de  nouvelle  ,  &  foit  eficore 
■derechef  agitée  &  remuée  avec  les  i 
mains  ‘iulques  a  ce  que  touceforduri!  ‘ 
seft  fo'.tallée  5  &  eu  apres  avec  eau  fim. 
pie  abondamment  épandue  la  manierez  < 
-tant  que  touf . le  fds’cn  aille  ,  de  forte  1 
■qü'il  n’en  teûe  aucune  faveur.  Aptes 
que  vous  aurez -connu  cela  &  que  lefcl  i 
fera  hor-s  ,  mettez  volVre  cas  dans  un  j 
cjiauderon  cnfcmblc  avec  chofe  qui  ont  < 
grande  puiffance  de  teindre  en  rouge  ,V  t 
ce  que  voftee  poudre  fc  puiffe  colorer  I 
plus  facî!e^aent^,  comaie  cvonabrcj  faog  i 
de^Dragon  ,  vcrmeillon ,  rhematitc ,  de  r 
boharmeny,  terre  rouge ,  paftel,  ou  grai-  ,  f 
ned’écarlatie,  fandar  ,  brefil  /racines  c 
de  garence,  &  autres  choies  qui  puifiTenr  t 
accomplir  -ce  mçfme  ,e&t.  Cela  fait,  -j 
vous 
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■  ypus  épandtez  arnpleracnc  fur  cette 
!  roiE'poficîon  dé  lus  de  limons,  lequel  au¬ 
paravant  vous  aurez  préparé  &  purgé, §£ 
avec  infti  umcnt  d’Alchytniftes ,  vous  fe¬ 
rez  cuite  toutes  ces  chofes  cnfemble, 
tant  que  vous  verrez  qu‘il  y  aura  del'hu- 
Dieur,  tournant  fouvcm  le  tout  avec  une 
efpatülc  ,  ou  une  cueiUierc  pour  les 
mieux  faire  meller.  Apres  mettez  tou- 
tes  ces  chofes  dans  un  vaiffeau  de  terre, 
avec  lerefteduius  ,  afin  que  l’aigteuc 
d’iceluy  s’en  aille  ,  &  faites  quecevaif- 
feauaitun  col  long  &  le  corps  large,  & 
faites  encores  qu'il  ait  un  orifice  ou  bou- 
ïheau  milieu ,  quî  ptcfque  touche  le  me- 
lange  ,  le  méfiant  au  refte  fort  bien- 
Apres  enfoüiflez  vo'fire  pot  dans  un  fu- 
wier ,  lequel  vous  rcnbuvellercz  fduvent 
iufques  à  cequele  tout foit  liquéfié  ,  ce 
que  vous  pourrez  connoître  pat  cet  ar¬ 
gument  :  à  fçavoir  quand  vous  en  ve  r  te 
deioureniout  découler  une  huile  tresz 
lougc  ,  alors  que  vous  verrez  qu’il  com¬ 
mencera  d’en  îetter  abondamment  abaif-? 
fez  levaiffeau,  &  le  defempliflez  ,  &  ce 
que  vous  en  aurez  tiré  vous  le  pourrez 
ma(»!et,av,ec  les  mains,  pource  qu’il  fera 
’Saitable  ÿc  tnol  comme  pafte.  Mais 
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donnez  ordre  qu’aupatavant  vos  raaîfli 
foientoingtes  dc-iard-ou  de  quelqu’auùe 
graifTe  j  car  cela  s'actatlKroit' fj  fort  aux 
mains  qu’à  peine  rcnpourtieis  vousàtra- 
ciier.  Aptes  faites  ’fairc'un  vaifi'eau  tel 
que  bon  vous  femblera,  ou  lefjçonniî 
menu  :  &  formé  avec  fcs  premiers  plat- 
tas ,  expofez- le  aux  rayons  du  Soleil  ac- 
darrt  t'toutesfois  -gardez  vous  qu’il  ue 
foit  ofFencé-des-venrs-&  delà  poudreide 
peut  qu’ils- ne  falifTcttc  &  gaftent  fa  fa- 
perficie  :  ou  pour  plus  grande  fcweté,- 
mis  dedans  des.fioles  enfoui flez-le  fous 
tiii-fumier ,  -  l’oignam-  coüs^oars  de  l'huile 
que  vous  aute-z  mis  en  referve  ,  &  pour- 
ce  qu’il  efl  de  couleur  rouge  ,  il  luy  don- 
neraferoblable  couleur ,  &  petit  à  petit 
s’endurcMîànt ,  il  repienJra  fa  première 
forme  ,  &  aura  fon  mefrae  fon.  -  Cela 
fait,  vous  luy  donnerez  refplendeur^en 
le  polifTant  &  brunillanc  legerement 
«iofi  vous  le  reftituëtezen  fa  naïfve  ^ 
peculictc  forme.  Et  en  cette  mankref-. 
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•prtfeitt  r(f}ailir'plitjtews  perles  rompîtes  en 
uni,  &  en  former  une  ftuk  gloùe. 


\  CHAPITRE  XV. 


■  VT'Cn  niolndre  diligence  Joic.on  erai" 
e  i\pl(J5’er  és  perles  qu'en  autres, -cbo- 
e  fes-,  pourceprjncipalement  qu’elles  font 
.  aymées  Sc  defirces  des  Damés  ,  pouf 
,  eftrc  joyaux  d’émerveillable  gran- 
s  deùr  ,  exquile  êc  precieufe  valeur,  & 
;  ■  comme  globes  (  pefans  demie  once  ) 
.  elles  portent  ca  leurs  cols -^our  orne- 
.  ■  mens  exceffifs  ,  dc-lices  &  allcc-hement 
d’amour.  Afin  donc  que  nous  accomplir- 
I  fions  l’inftîtution  de  noftre  deflein , -pte- 
rnicrement,  afin  qu’elles  ne  folem  macu¬ 
lées  d’aucune  foiîiilcure,  vous  les  pour¬ 
rez 'faire  >clakc  &  refplendiffantes  en 
■cette  manière.  Mettez-les  dedans  un  fa- 
cjîct  avec  poudre  d'efmerll  ,  de  pierre 
ponce  &  d’os  de  Seche,  &  avec  eau-,  ma¬ 
niez  fort  cela  avec  les  mains  iufques  à  ce 
que  vous  les  appeteeviez  bien  lavées  & 
pollies.  Cela  expédié,  faîtes-lcs  bien  fei- 
'Cber^puis  les  teduifés  en  poudre, comtac  ià 
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i;ous  avons  dit ,  &  les  faites  liquéfier  & 
diflbudre,  ou  eu  jus  de  limons ,  ou  les  ac¬ 
commodant  aueold’un  vaifl'eau  de ictre 
patl’efpace  d’un  ion  rentier  ,  cendez-les 
traitables.  &  maniables  par  force  d’eau 
fort  bonne  &  non  vu'^uaite.  Maisenco- 
tes  fera  il  meilleur  de  i'cnfciir  fous  un 
fumier,  iccluy  rcnouvellant  de  cinq  ioun 
en  cinq  iouis  ,  iufques  à  ce  .que  vous  , 
voyez  vospcrles  liquéfiées.,  &  ienefçay 
qu'elle  graille,,  ou  huile  ns'ger  fur  la  fii- 
petficie  :  &  alors  diligemment  vous  ti¬ 
rerez  voftrc  compofition ,  ou  par  la  bou¬ 
che  du, vailîeau  ,  GU  avec  une  cuilliere 
d’argent.  Apres  prenez  cette  poudre  ta- 
rnollic  qui  ne  lefiftera  dedans  ,  &  la  ma¬ 
niant  comme  patte,  reduifez-Ià  en  petites 
globes,  ou  lafoimez  comme  poires  ron¬ 
des  ou  perles  :  &fi  vous  connoittez  que 
voftreartnc  réponde  à  voftre  intention, 
appateiilcz  ŸOus  des  moules  d'argent* 
ou  d’autre  mctail  doré.  Et  fi  vous  les 
voulez  percer  ,  percez.Ics  avec  foyeds 
pourceau  ,  ou  une  aiguille  d’argent  le! 
oignant  tousjours  de  l'huile  que  vous  au¬ 
rez  mis  en  referve.  Cela  eftant  fait ,  pen- 
dez-lcs  dedans  un  vaifleau  de  verre  alTeZ 
tcnurc,  Isquelboucherez  &  expoferezap 
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Soleil  par  quelque  peu  de  iours,  pour  les 
faite  {echet  ;  toiucsfois  donnez  vous 
garde  qu’elles  netouchent  les  coftésdu 
faiffeau  en fa|,on quelconque, &  gaidés- 
ks  de  l’injaïc  de  la  poudre  du  wnt  & 
.nuifancc  d’autre  inconvénient ,  de  peur 
qa’clles' ne  s’obfcutciffent  ou  fouillent: 
&  vous  tendent  uwî  perle  fu jette  à  diver- 
fes  macules.  Or  apres  que  vous  aurés 
vû  qu’elles  feront  devenues  dures ,  vous 
ferés  une  pafte  de  farine  de  millet  &  d’ot- 
gebienbuletée&pcftric,  comrtiefi  l’on 
envpuloit  faire  du  pain  ,  &  enveloppés 
vos  pertes  dedans  ,  puis  les  métrés  cuire 
^ans  un  four.  Oa  uraYemenc  baillés-les 
à  manger  i  des  pigeons  qui  ayent  émeu- 
ty  &:  purgé  leurs  entrailles  ,  ou  foient  à 
jeun  :  &  puis  api  es  qu’ils  les  auront  en¬ 
glouties,  iaillés- les  quelque  peu  répofer,- 
puis  les  tirés  de  leurs  ventres,ou  en  tuant 
les  pigeons  ,  ou  les  arrachant  dè  leurs 
corps  pat  un  filer  reftant  en  dehors  ,  au¬ 
quel  aurés  attaché  lefdites  perles.  Apres 
aaites  les  encore  avec  laid:  de  figues  ,  Sc 
vous  aurés  une  fort  belle  &  precieule 
petk.  Mais  s’il  vous  plaift  autrement, 
apres  que  vous  aînés  fait  difloudre  vcâra 
matietefin'iBsde limons,  ou  en  eau  fort. 
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vous  la  laverez  en  belle  eau  claire  ,  eu 
diltillee  ayant  auparavant  bien  lavé  vos 
mains,  afin  qu’elle  ne  sen  ordiiTe,  ou  ne 
palille  &,  perde  fon  luftre  en  la  maniarn: 

vous  l’accouftrercz,  ou  enduirez. 
nnM  figues,  eau  de  limaces  di- 

ItJliéeenun  bain  bouillant  ,  &  aubin; 
ou  blancs  d'œufs  :  pilft  la  percerez  ,  & 
^la  ferez  feclief  ,  la  lavant  tou-5jouts,& 
^filant  en  eau  argentée.  Oc  vous  ferez 

f’eauÿargenten  cette  manière  :  Mette? 
rfifloudrc  d’argent  purgfen  eau  forte,  U, 

iaites  qu’ipetjc  feu  1  eau  s’æh  volfe  &.f5 
diminue,,  iufques  au  tiers  ,  puis  foudaia 
oftezvoftrevailîeau  dedelTus  le  feu , 
le  lailTez  repofer.  Apres  vous  le  laiffç- 
Kz  de  nuitauferain,  iisfqucs  à  tant  que 
la  .matiexe  fe  congèle  ,,  &,vous  trouverez: 
Goitre  argent  formé.  d'pne  pierre  de  cry- 
ftal  ,.  lequel  vous  laverez  bien  adroit  en 
eau  de  fontaine  à  ce  qu’il  apparoifle  eti- 
epres  plus  clair,.  Gela  fait ,  vous  pofere?' 
ces  petites  pierres  cryftallines  dedans  un 
v^ifléau  ou  pbîple, de  yerre,  &  renfoüirez 
d^ns  unfbraiec  bl^n.  paurry  pour  les  dif- 
fondre,,  puis  mettrez  dedans  vos  perles 
artificielles,  &  les  laiffèrcz-là, quelque 
ge.tjte  ,cf£ace.,dç  temps ,  &  par  ce  mp.jen:  , 
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fous  trouverez  vos  perles  iuiJ  antes  êc 
decoiées  d’un  luRfe  argentin.  Encore,  y 
a.il  un  autre  31  ïifice ,  par  lequei  les-  ta¬ 
ches  s’effacent  des  unions  ,  &  entre  plu- 
fieurs  t’en  ay  trouvé  une  pratique  qui  e-ft 
fjcile&  bien  excellente.  Au  mois  de 
Huy  cueillez-la  tofée  que  vous  trouve- 
tez  épkfe  fur.,  les  laitSkaes  &  plongez 
v'ospetles  ded^ans  ,  &  lcslai(Iez  tremp,çc 
L'efpace  d’ua'i'out  ,  puis  frottez  les.  bien 
&.]es  polilTez  5  &-vos  perles  deviendront 
teluifantes,  &  ne  croy  que  cela  ait  .elfe 
trouvé-  fans  raübn  ,  d’autant  qu’elles 
naiffcnt  de-  tolée.  Car  en  un  certain 
te'tnps  'de .l'an.,  Jes  couches  defireules  de 
concevoir  ont  foif,  dcxortvoîtent  la  ro- 

féç,  comme  leur  mary  ,  ôc  pat  l’extré- 
me  défit  d'icelle,  s’entrebâillent  :  ô£  alors 
que  pFin&ipalsn>enc  les  rofees  de  J^une 
tombent  pat  un  certain  bâillement  el¬ 
les  hument  F.hurae-uc  defirée't  par  ce 
moyen  elles  conçoivent  Sc  deviennent 
gcàSes  ,  engendrent  ,  &  font  des  per- 
, les.  de  ccmleur  de  la  gt.efle-  ou  humeur 
'  reçeu:  cat  fi  el'e  eft  pute,  les  pierres  blan¬ 
chiront  ,  niais  fi  elle- eft  troubfe  ,  elles 
fe  montreront  pafles  ou  roiigeaftres. 
!£.}«■,  a  aiicuns  qui  font  de  fauflcs  peiles 
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en  cette  maniéré.  Ils  prennent  des  yeut 
deppiflbns  bien  nettoyez  ,  &  les 
tremper  en  vinaigre  fort  ,  iufqucs  à  ce 
qmls  s  amollirent,  &  d-i  cens  forment 

perles  Jefquelles  ils  laiffent  devenir 

dures  î;.  mais  elles  retiennent  tousiootj 
«ne  pafl.'ut  blaffarde  &  langouceufe.  Ot 
ainli  comme  nous  avons  difeouru  vous 

sures  des  unions  ou  perles .  excellentes  en 

grandeur ,  rondeur  & 


iies  operations  du  eryfld  &  dté  verye  defqueîs 
on  Je  [en  pom  fMfsfie,  tes  pierres  ^ 
preciesifes. 
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MAinrenant  il  nous  convient  tou* 
cher  des  compolïtions  des  pier¬ 
res  precieufes  ,  en  quoy  lâge  ancien 
n  eft  petuet^nt  loué ,  &  n’y  a  (  comme 
‘t  Pline  }  fallalTe  aucune  de  plus  grand 
gain  en  toute  la  vie  Ae  l'homme.  Et 
tant  la  convoîcifc  de  l’argent  a  gagné 

S  J  r'  J  '  ^  tant  enfl«. 

fïMiuiefirdîiniefurç,,  ^ue  ceexjgiii  four 
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{îrofeffion  defe  connoifttç  en  pistteiie., 
à  peine  o»t-Hs  peu  écliappcr  fans  en 
eftt'e  deçeus  :  car  11  y  en  a  aucuns  qui 
compofent  ces  piertcs'avec  verte  ou 
ctyiUl&  autres  chofes  ,  par  une  préro¬ 
gative  fi  accotte  Sc  dccente  ,  qu’elles 
.  ktnblent  naturelles.  Quant  à^ce  fait ,  ie 
fais  délibéré  de  déclarer  quelles  chofes 
on  pourra  enfuivrej  toutesfois  mainte- 
nant  nous  traiterons  premièrement  des 
Æôfes  qui  y  fontnecelïiires,  &'premie- 
lemsut  nous  "sufeignerons, 

.  Cjwfnttij  pennAfme [iTiire  It 

BE  Êarît  le  delay  dé  la  lîqaef*Sbk)n  ne 
portera  petit  empéfehémeat  à-  au¬ 
cuns  ,  parce  qu’jls  ne  pourront  forro-et 
ce  qu’ils  défirent  :  toutesfois  fi  vousen- 
tteprenés  cette  œuvre  ,  faites  ainfi', 
broyés  voftrecry liai ,  &  réduit  en  pou¬ 
dre  bien  fubtile  ,  pa(îés-le-par  un  crible 
bicnefelié  ,  puis  avec  la  racMcié  du  fel  de 
tante,  3c  dans  l'eau -vous  en  formsiés 
■'de'-pe'tits  globes  comme  perles  ^  &  les  po- 
ferés  dans  un  poctic  terré  cto -,  qui  (ott 
fort  6C'  iceluy  meicés  dans  'üU  fout  ar- 
dans  ,  Sc  te  fêtés  dc.iiearerJtout  to'Sge 
dé  cUaleur  la  ioog^îar  d"un«  nuit  cou- 
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tcsfo.s  faites  qu’il  ne  fe  liqueBe  pomt 
pur  lors.mais  apres  faites-Ie  liquéfier  eu 
-■p  vaiffeau  coinpoJe  ,  donnant  ordre 
qup  yaïc  la  tîiomdfe  macule  ou  orda. 
rs  du  monde  r  car  s’il  eft  foüMb  Je  I5 

morndrcimmondice  quifoit  il  lira  blé, 

P  V  &:.la  frauda,  fe  découvrira  :  qu’il 
fcit-donc  reluifant  d’un  luftrc  non  offen- 
le  vous  y  ajoûrei  quelque  peu  de 
iei  ».  U  fe  liquéfiera  p'ûcoft.  Oc  le  fcl 
foas  a  la^fté  déccauvert  &enfeîgné.  I!  y. 

eti  a-aucunsqiji-foiM.couftumlers  de,  pre, 
ptec  auEreracnt  le  cryftal  pour  le  4e 
Jiquepr  ,  &  voyez  en  cccy  la  maniéré; 
preftjde  fait, plus  Gonvenaiïle  à  œuvre. 
Ils  prennent  une  grande  cueillierc  de  fer, 
&  la  garnifiTent  de  terre  gtalTc  :  &  ayant 
^troilîe  en  pièces  le  cryflal,  &  .pofé  dans 
icelle^ ,  ili  la  raettenc.fur  le  feu  iufqucsà 
P  qu.ellc  s  échauffent  à  bot)  écient ,  puis 
reftaignent  avec  huile  de  tertre-  ,  Êt  re- 
puveilent  cela  plufieurs  fois  ,  puis 
.foyent  cela  en  un  mortier  de  bronze 
iieequ^.  cette  .ppudcc  fc  fonde  plus  aifé- 
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fl'iif  fithe  m  vnre  artificiel  pour  falfi fier 

,  lefplerrîiprtctiitnttu  ■ 

rCeluy  aucuîts  apfateillent  d’IiiWns. 
lou  blancs  d’œafs ,  &  les  autres  le  cotn- 
pofent  dufaNon  d-aa-cuns  fleuves  ,  des 
cendres  d’aucunes  herbes  ;  mais  vous  fe¬ 
rez. en-ceue  maniéré.  Vous  prendrez 
pîüEears  aubkis  d’œ-ufs  ,  d  iceux  vous 
Liplitez  urve  veffie'  ,  laquelle  en  aptes 
vous'menrca-.  dedans  un  pot  de  terre 
plein  d’eau  bouillante  ,  &  la  lailTetez 
cuire  longuemenr*  Cela  fait,  vous  1  oftç- 
lez.,  &  la  ferÆZ.fechet.  endieu  qui  ne 
loîc  point  poudreux  -,  pource  que  l  ou=- 
vrage  eft  méptifé  quand  •  il  ne  ^  remit 
point  y  &  ainft  cette  matiete  s’endiit- 
cita  ,  de  forte  qu’elle  acquerra  la  dureté 
du  verre.  Mais. fi  vous  voulez,  fendre 
,yo  ft  ce  in  atiere  colorée. ,  fai  t  e  s-  ta  ,béüiUl  r 
dans  eau  colorée  j-  fî  vous  defitez  la  cou¬ 
leur  de  Topaze  ,  faites-là  bouillir  en  ea  ti 
J  dans  laquelle  on  aura  diffbut  &  liquéfié 
'  du  laffcan  r  ü  vous  fouhaicrés  celle  d’ do 
rubis  ou  eCcarbouclc  ,  ..£aites-la  bou  l- 
lir  en  eau  où  auront  boiiilly  des  aacluces 
debrefil;  Scainfi  vous  la  teindrés  d’an^ 
ues  couleurs  ,,  celles  qu’il  ^u^  plaira 


r  k-e  m  o  i  s  i  e’  mè- 

TDUtfsfois  fi  voftte  matière  ncpaifc 
aüt3ntquele,vertc„ou  comme  leLr. 

pelantes  ,  comme  cnnabte non  léger, à 
caufe  de_l  argent  vif  qui  abonde  en  ice. 
luy,  &  ainfi.vous  pourrez  imiter  le  poids, 
da  verre,  non  toutesfois  avec  une  dureté 
fi-robufte  ,  qu’il  puilFç  fe  defï>.ndre  con-. 
iSse  4:e|Jre, raclé  parla 

'pme  e»  les  pkrres  pncmfiin^ 

aherfes  manie,  s;, 

GHiÆPIT  RE  XVîR 

A  V^anrque  d'a%.net  ^chacune  efpéi 
-fl  ce  de  pierre  precieufes  la  compofc 
on ,  il  nous  a  femblé  convenable  d’ap- 
palcr  aucunes  expériences  d’icelles^  àee 
qae- chacun-  pniffe  comprendre  ce  qui- 
iert  a  les. farder  ou falfifier  :  car  parla- 
asethode  parficuliere  d’aucune  d’icelles.  • 
ie  pourront  connoîrre  les  autres  ,  &.en  , 
pourra-on  ufer  eo  l’operation  de  routes 

pour  éprouver  Fattifice  de  nature.  Et  la 
gremietaiiccilcs  s’oftç 


^ 
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t  tiie.Cettc.cy'(  àla  vérité)  tse  fera  trop 
•  éloignée  delà  vcûte  ,  &  fera  debefoin 
is  d'ïn  avoir  tausjours  fouvenance.  Mettez 
:  düplombdînsunpot  dctctrcdur,  &  les 
pofez  dans  un  fourneau  de  yertiec ,  &  l'y 
■  iâiffez  fejoutner  pat  l’cfpace.  d’un  mois 
Sc  demy  :  &  en  cette  manière  vous  aurez 
un  artifice  qui  imitera  le  verte,  &  la  cou. 
leur  de  la  lacinthe  naturelle  ,  dont  vous 
ferez  très- aifes  ,  &  ne  fe  pourra  connoî- 
tte-pout  anificicUe  ,,  &  cette-cy  fera  te- 
nuc-pout  la  ptcmiecc  de  toutes  les,  au» 
tie;.  Mais  G  vous  defirez  avoir. 

Les  JKttiiis  ,  ou  EfcAtbeucte. 

fOur  vous  recréer  par  manière  de 
paffet&rops  ,  vous  le  pourtés  faire 
aînfi  ,  teutesfois  il  faut  efttc  bien  avifé, 

Icar  cette  forte  de  pieîtterie  eft  aifée  à 
froilîer  ,  &  fc  rompt  &  brifeeo  pièces 
bien  aifément.  ©f  pour  ce  faite ,  vous 
prendrez  d’Orpîment  bien  broyé  ,  &  le 
'  mettres-dansone  fiole  ronde  ,  puis  l’ex* 

.  poferez  au  feu ,  8c  au  col  d’iceluy  vous 
trouverez  des  Rubis  très  beauxv  &i  hauts 
en  couleur  ,&  qui  teptefenteronl  un  lu- 
ftre  naïf  d’Efcatlatte,  ieitans  d’eux- mef- 
mes  rayons  bieniefplendilïqns,  Ainû  aufîi 
yous  imiteresv 
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L' Jimbre. 

|h.  #Ettés  du  Maftic  iîguefiéi&paffrpjy 
iVJil  eftamine  dans  un  pot  de  terre,  alîs 
qu’il  fe  purifie  defes  otdu.res,&  qu’ilappr, 
roiflTe  plus  reluifanî  i  en  apt^s  vous  prcn>. 
drés  un  peu  deracines  de  Ourcuroa  ,  & 
raeflis  aveevoftte  tBatiere,pu-is  fortoésles 
,  chofes  qu’iJ  vous  plaira, encore  fe  fera-il, 
fi  l’on  ract  de  tartre  ou  lie  de  vfn  blans 

crue,  avecducrylk!  liquéfié,  &  qu’on  !e 

mette  dans  un  vaiffeau-,  qui  ait  la  gucult 
enduite  &  bien  boucbee,&  qu’on  le  tiea. 
ae  au  feu  par  l’efpace  d’un Jour  naturel, . 

Paffj" /arVe  les  pierres  precieufss  / 
’^tûjîeielUs,  ' 

pReralereraenc  on  brunit  le  Cryftal  ,k 
r |beril.&  autres  pierres  de  plus  vile  étof.  ‘ 
feàU  roiiejiSc  les  ayans  bien  façonnées  en, 
quatréon  leur  engravc  telle  forme quoa 
veut.  En  apres  on  appareille  la  teinture, 
&.fion  veut  avoir  une  Efrneraude  ,  onU 
colore  de  vetd  de  gris:  fi  un  Raby  ,  avec- 
ctnnabreoubiefiiîfi  unSa-phtr,avec  azuf: . 
&  fi, l’on  convoite  unp  ChtifoUre ,  avec . 
orpimcnc  entrcnici]é_d  or„.  JEt  pour  n  sb* 
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fcutcirou  chaffet  la  clatié.ü  y  convîettdra 
aioûtec  des  larmes.de  Ivlaftie  ,  ou  de  là 
pommejpuis  les  pierres  ép^arfes  çà  &  là  luï' v 
une  latrrc^  pofet  fur-peiicfeu,  i  &  deviens 
dront  par  ce  moyen  iointes  &  .unie's  corrv 
me  colle,  &  ainfi  fermement  eiles  s’inçor- 

pprcnt,fi  quelles  nt.fe  peu  vent  fep,ârer;Sè- 

5  d’âvcncute.elles.deviennen-t  trop  rots», 
oes, mettes  y  de  l’eau,  mais  fi  elles  appa,. 

foiffenttropblaCu-des-,,  a|oâtés  y. de  la 

couleur,  car  cela  profitera  a.i’ornemenE: 

6  embellifeure.  Au  defTousdelà  pierre, 
l'on  accommode  unefueilleqaanée  ,  SE 

aptes  que  la  pierre  eft  enchaffée-  en  Van¬ 
neau  V  files -coins,  ou  extrémités  d  icelle.- 
qui  toucheront  l’enchaffeure  ou  cabç.-- 
chon  ne  font  naïfvement  colorés,,  alors  ■  • 
fera  connu  quelles  fcronc  fautTes  ,  . 
plufieqts  en  appetccvront  le  f«d  par 
la  diverfe  couleur  de  cer  artifice  eft  mer, 
veilleufecncnt  diÿjsïfiBc  .  leinc-  dç 
pierre.  - 

tuns former  un  Siifhh  iK  . 

-  Dumont, 

mJÎLenés  un  Saphir  paflc&  blaffacd,  de. 

Mfntte  qu’il  tue  ptefque  fur  le,  blanc,  gs- 
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l’cntcrrez  dans  lirnure  de  fer ,  &  dans  uti 
vailîèau  propice  à  fondre  ,  apres  que- 
par  la  force  d’un  feu  vchenienc  il  fera 
très  bien  échauffé,  de  |)eur  qu’il  ne  fe- 
fonde,  viffrez-le  fouvcnr,àcelle,fin  qu’Ü: 
ne  demeure  fur  le  feu  plus  qu’il  n’appar. 
tienc,  &  apres  que  vous  aurez- connl 
qu  ilaurareceu  bcaucoupde  couleur  fc 
cmprunré  beaucoup  de  l’aimant,  oftez. 
le,' JfJ  l’appliquez' à  voftre  ufage.  Mais  ff 
vous  ayezdefird'àvoir, , 

Vue  pierteprecieuf^  nmméi  SarMc^où 
)  &  d’aucune  Camayeu  ,  qui  fuit;- 
klanche ,  on  une  autre  pierre 
qui  Cimiit, 

REtenez  eette  manière.  Faites  broyer 
plufieurs  couchés  ou  colliques.,  ie 
dy  de  ces  petites  defqucîiés  les  fettrraej’ 
fardent  leurs  faces  ,  &  les  poliffenf 

pour  iès  embéllîr',  Sé  les  expsvfcz  danr 
limons  bien  purgé  ,  6c  les  en^ 
foaiffez  fous  un  fumier  ,  &- les  l'aiffez  " 
là  par  l’cfpace  de  dis-îotirs.  Cela  fait, 
^•ayantbién  îa\é  ce  meffmge  vous  Is 
btoyerez  avec- un  marbre  de  Pôrphjrre, 
&  y  engraverez,  telle  ùgqre  oue  vous 
voudrez,  puis  le  Uifferez  lechei  ÔC  poura 
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fez  meure  cette  pieireen  un  anneau  a 
voftie  plaifir. 

D‘<iucm(s  cowpi^f fions  ^(pierres 
precieufej. 

MAintenaut  cncores  délibérons  nous 
d’ajoù'cr  quelques  compofinons,  de 
pierres  prccieufes  ,  telle  qu’on  façonne  Sc 
compofe  en  plufieuts  endroits  .  fi  d’aven- 
lure  vous  veniezjà  en  avtrit  affaire. Et  prc- 
mieteraent  nous  enfeigncron^, 

Cwtwîo»  pmtfam  un  ùmnAnS.  ^ 

FRemieremenc  vous-  prendrez  de 
très  bonCiiti:al,-&iceluy  pofe  dans 
un  pot  de  terre  vous  mettrez  en  une 

ifoutnaife  de  verrier,  &!>  laiffsrez  P« 

re'fpace  d'une  nuit.  Apres  eftaignesdc, 
■pilé  &  broyé bi=cD  menu  ,  mc0és-!e  avec- 
ïel  de  tartre,  puis  aveceau,  formes  cîl 
de  petites  piilules.  Apres  l’cfpace  du* 
ne  nuit  faitcs-le  demeurer  en  un  feu  ttes- 
ardant  iufques-  à  rougir ,  fans  toutesfois. 
le  laiflsr  fondre  :  puis  le  retitcs  &  pôles 
dâns  un  autre  vailfoau  qui  foit  plus  re¬ 
belle  au  feu,  dans  lequel  le  laifletés  fc- 
journsi  par  deuï-jours  :  &  vous  auteur. 

un  très  beau  ÔC  bon  Diamant.  Eî 

Eueftac  moyen  vous  poiirrésj,. 
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P^ireuns  Efnseraudt.^ 
yV  %®voir ,  fl  Yous  rappareîUezavec 
^  ^  fembhWe  ouvrage  n  Prenez  de  très, 
bon  airain,  & ie  faites  brufler  parrioii 
îours  enla  fournaife,  rougllTanc  de  k 
vehemcnre  chaleur  du  feu,  apres  oftes-fe 
&  hroyez  biçh  en  un  mortier,  puis  k  paf. 
lez.CcIa  expédié, mpttés-.le  dansumautre 
vaideau,&l’e%ofez  dcrerBpf  au  feu.roii- 
î'esfois  a  plus  périr,  Srl’y  lailTez  parqua- 
U-e  Jours  avec  Jedouble  de  ce  fabloii  da* 
quelon  fait  !e  verre,- puis  dcdans  un  vaif. 
fcau  dur  /oitmts  cnunfeu  plus  lem.'pK 
!•  intervalle  de  la  moitié  d'an  iour,&  vous 
trouverez  ur>e  Efmeraude.  tfes-be!le'& 
voir,  .de  forte  que  par  fa  gen» 
tilküe  clic  donnera  grand  plâifir  à  l’œil» 
Encotcs.avcc  non  diffemblable  artifice  [*■ 

Faits  it  S^iphiy-.- 

T.  facile  eft  la.  teinture'  de:  cette 
^.^1  poudre  de  verre, 

Sc  la  meflez  avec  la  raoit-k  de  cette  terre 
azurée  ,  q-ue  les  potiers  appellent  Zia, 
purs  mettez  ce  mcdrogeeiruyé  dans  na 
vadleaufort.eû  lafoumaife ,  &J’y.iailk3  ' 
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lepofcr  trois  iouts  ,,  5ç.ainfi  il  fc  e;atf£ra. . 
Mais.,  '■ 

IçHrf/n  cette  efpece  d’'Efc)irhôucle  qtt  « 
ttppellpns.p^uby  ,  &  encarts  a  aund- 

pierres  pl'nr  obfcMï'fS  :qt(tneus 

‘  ncmmons 

VTOüs  Ic.pouvoTis  faire, eh  Cïtte  foriÇs» 

&  luy.don.netons  uo  luftte  purpurin^ 
oü.fetons  que  par  mutes  les  patùes  .in¬ 
térieures  diccluy  il  appapoife  liaut  en», 
couleur  diapré  d’un  tein-i  cfcailaim:.- 
&.taDt  plus  P-Bc-S^  délicat  nous  k  fe- 
io;hs  ,  Sç.tant  m.kux  gatdeta*il.fa  fpkn* 
d.eur  vive  fans  , eftcc  offenfee.  Ot  voicy? 
doncla  maniéré  ;  Hoüs  mettonsdu^  Çpr 
Bal  dans  an  vaifftau  fort  propice  à  fort- 
djre  ,  &Pcspo(ons  aufeuppar  leiair.e,U- 
quefiiS»,  f  oioût'ant  un  peu  de  vermiU  . 

Ion  ,  gclelaUîons  (eputnct  l’elpac-s  d  un  . 

ipur.''Lc  iour,  enfuivant  noqs  l’oftons,. 
&,ic,Ulffpnsreàoldix  ,, apres,  cela  ncos  ■ 
le  broyons  bien  adroit  dàn?  un  mortiec, 

Sc  ie  paffônspar  le. crible  ,  puis  ajoa- 
tans  un  peu  d’aitaio-cMcinSï  nous  lè  pre- . 
feutons  derechef  au  feu.& quand  il  ch  U- 
que fie%  nous  y  ajutitons  de  nouveau  un 
■  pou  decettepaildee.'  Et. apres  on  y  etis-i- 
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deleftain  fondu  par  trois  tours  au  feu 
&  on  roefla  cette  écume  iaune  qui  ferj 
fortie  pat  deflus  ,  i  ce  que  cette  fuper. 
antre  ne  nage  plus  dèiTus  :  3t  par  l’efpa, 
ce  d  un  tour  naturelon  le  remue  &  aoL 
a  vec  fer ,  fa  ns  cefFèr ,  iufques'  à  ce  qa'îl 
ioit  refroidy  :  &  en  cette  manière  tous 
deviendront  colorés’ples  ou  moinsj  coa- 
me  H  vous  plaira. 


"P^Hr  cd.mpeftr  me  Te;>aff. 

P  Renés  de  l’accne  ou' gravier;  tel  que 
1.  nous  avons  ià  par  cy  devant-dû,  avec 

Jequej  vous  meHérés  quatre  fois  mm- 
d  eftain  bruÛé  ,  puis  le  tout  pofédins  ua’ 
pot  de  terre  fort  dur ,  vous  mettrés  en  un 
petit  feu  fans  Ccffércfpace  d  un  iour  eu-- 
rter.  i’arene  fe  fond  aifémcnt.  Mais 


Z4  Cryfolite. 


C  H'fera  en  cette  manière  :  A'ycs  do  ctf 
^ftal/ondu  ,  &  mettrés  dedans  fîx  fois 
autant  ou  d’avantage  d’excrement  ou- 
fupc.%û#defcr  ,  &;accommoderés  le 
tout  dedans  un  vailTeau  bien  fort  ;  &  qui 
f  endurcifTe  au  feu, &  par  l’efpace  de  trois- 
murs  e  cenes  en  la  feurnaife  atdame,, 
iaic@fe  peuc.on  . 
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fm  former  cette  ejfcce  d'EfmtïAuds 
(lut  s’appelle  Ttafus. 

^Ve  l’on  faffc  liquéfier  du  Çnftal  au- 
ü.  U  quel  ajoutctés  la  douzième  P«tie  de 
fer.ôc  deux  fois  autant  d’airain  calcme,« 
il  üatl’efpace  d’unîour  nattjrcl  méfiés  cette 
1$  matiete  expofée  aU  feu, avec  une  verge  de 

fer.voirc  fansintctmiffions&  ce  mcflange 

‘deviendra  femblabîc  à  uncEftncraude,  SC 
fivousvouVés  la  pierre  de  couleur  moins 
kaute  &  plasblâ€arde,metter"y  la  fixvecne 
partie  de  plomb  &  d’eftain  calcine.  Aptes 
méfiés  bien  cela,. &‘l*agitccs  fort ,  pms  le 

laiffés  par  un  iour  naturel  au  feu  :  puis  m- 
continent  que  voare  vaiffeau  aura  elle 
ofié.&  fera  reftoidy,  il  vous  donnera  L-bl- 
^neraude  dite  Prafius. 

jE»  cette  wanitre  av^i  yoas  fere^  l<t 
‘CiAfidoini’ 

QVand  vous  mettrés  du  Ctiftal  pous 
liquéfier  ,  aioûtés-y  un  peud"/' 
gent'calciné,  5c  le  meflcs  bien ,  &  le  laif- 
fés  fejoutncr  par  un  iour  ^ 

Ufoumaift  ,  &  unepatu. 

■aura  efié  incorpore  fêta  reluuan  % 


îii  »■>  p="  obfc.,, 

^^oHïfoymeï  U  Titrqtioife. 

Q-yicon^rtc  le  aèfîrcrs.-doît faire  aîftii, 
^Icttezdans  Cryftal  Jiquefié  unpea 
4e  cecte  terre  de  !a<jueHe  nous  avons  p^ar- 

leeatra.cantdu'Saphir.&meflezleLc 
fort  brcn  avecuoe  yerge-de  fer,  . jufquesi 

ce  que  tout  foi-t  embu.Se  par  iefpac2d-ua 

louria.flez.lercpoferencettefoL.  S 
ypresajout«pareils  paids  d’argent  calci. 

-rie^  &.  le  laiffez  par  égal  temps  au  feu. 

faire  U  pierre  eps'on  appelle 
S  maltus,  élanche, 

cendre  de  plomb  av« 
le  double  de  poudre  de  Cryftal ,  & 
y  tout  mefle  reduifez.Ie  en  petites  globles 
comme  p.ilu  es  ,  &  p^rTefpace^d’une 
nutc  mettez  le  dedans  un  vaiïïeau  fur 
pemfeu  :  toutesfo.s  donnez-vous  garde, 
que  la  chofe  ne  s’attache  au  vaiffeam,  & 
rneflezbten  tout  cela  avec  une  efpatule 

fa&on,  &ce  acjucvousdefirésadvln. 

4ra. 
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iW  elle  blanchilTc  ,  &  ecluife  de  Tautee, 
oràié-s  ladite  terre  y  mxüant  le  double 
ievetfC,  avec  eau  des  .peloties  cbmcM 
èeffus  :  &  pat  la  longueur  nuiéfc 

fiitcs-là  bndte  aa  feu  dahs  uo  vaillsaa  ■ 
cotnroode  ,  Vetnuant  fo'uvent  ævcc  une  ■ 
ïcree  defet:  &  euxette  façon  vous  aurez 
léS^ahus  clair-&  rtanfparent  d’un  cotte 

&  de  l’autre  (enfipent  globe  )  ou  eç» 
accune  partie  blanc  deblaffard. 

•  Mais  fl  vous  le  voulez  avoir  vetd,  com¬ 
me  celui  avec  lequel  l’on  enduit  &  peine 
les  murailles ,  aptes  que  vqus  l’autcs  raie 
devenir  blanc  ^  meflez- le  avec  terre  azu- 
îée,&lcfaites  fondre,  remuant  fans  celle 
.iceluy  avcc'une  verge  de  fer  l’cfpacc  d  U- 
-nenulc,  SevousTaurés.  ^ 

Pat  l’exemple  des  chofes  precedentes, 
•vous  pourrez  de  voftre  mcfme  indufttle 
ou  invention  faire  les  antres  pierres, 

comme  fl  vous  convoitez  vn  iafpe  pat  U 
ipoudte  de  vieilles,  &  fivouslefouhait-^ 

tez  blanc,  avec  chaux &plaftre. 

Toutesfûiss’iladvcnoit  que  [outes  offl 
siîcunesde  ceS'plettes  fuflent  blaftardes 

Éclaneouteufes  eu  couleur  ,  &  reiplen- 
diffanles  moins  qu’il  n’affiett  ,  ou  que  le 
foie  obfcutcy  de  quelque  .  n use, 
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il  fera  ton  qu’elles  foient  pourveuà  de 

on  ft.p  ' 

&on  ech.ntillonnctt,  i  „  ouel, 
leur  obfcurc  -&  nubiieufe  par  la  reper- 
cation  des  anglccs  foît  excitée,  &rere. 
gaillatdiiTe  donnant  un  luftre  plus  naïf 
Voila  donc  ce  que  nous  avons  trouvé 
bon  traiter  des  chofes  appartenantes  à 
Eart  d’Alchimie  ,  pour  le  fait  delafal- 
fifîcation  des  pierres  prccîeufesi  mainte, 
nant  il  relie  que  nous  traitions  des  mi. 
tous  ,  &  des  graveures  des  pierrespte. 
cieufes,  cequedcliberons/aire  au  livre 

luivant. 


F  h  da  mifjémt  lifrèt 
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PREFACE 

SVR  LE  QVATRIE'ME 

LIVRE. 


la  veriié^  i'eftîmeyay  avoir  fuf- 
âfaminint  accompli  mm  deffein 
ft  pour  le  dernier  ,  du  la  bonne 
bouche  comme  on  dit ,  ie  difccurs 
aucunes  expériences  Captotiquesi 
e*r  comme  ie  crey  i’ay  affcr^  traité  celles  qui 
appaniennent  ÀL^^lchiwie ,,  (i  que  â' celi  s 
plttfteurs  commencemens  peuvent  apparokt 
toire  aux  plus  rudes  t  comme  maintenant  le 
lieu  fcmbte  le  requérir.  Qry  a-’il  «"f  par¬ 
tie  de  G  tome  trie  ,  quon  appelle  fet^e^ive, 
laquelle  appartient  aux  y  «Xi  &  laqnéfleope- 
fe  plujieursmerveiHeufes  expert  nceSiji  quett- 
Cotes  elle  vous  fera  Voir  en  dehors  uneeffigf\ 
'&  tantofl  pe  vous  prefentera  chofe  aucune,  & 
W^^ailleftrs  tigearrement  Vous  tranfportera  ft 
en  pus  fetwstmdiyerfts  images.  Sim 


SiO 

hjablnmnl , 

Un  miroir  :ci 
les  fiiirts  -ieprifintées  yeu  -'pn^blcsont  4.'w;> 
la  tp}e,contre-iias^i  &les  pieds  contn  mont', 
•  &  plu  fl  tirs  uutrfs  chofps  vous  ‘‘pfu^ 
Jlroni  ,  '  lefqueües  (e  déduiront  cj-ttpies 
pJu  i  umplenitnt-i  toutàfois  reteaet^cecj,  rjutfi 
ycuivcult^optrer  e}Htlqiie.diyetfléi  U'ijJ^^ 
partU:c1}!tle.  pUihe  »  àt  tous  jours  yous  yerrt^ 
l*  chofe  direrfe  fu  uray.  Or  de  rendre  rdjon 
delataufedcfesrff  tSy  Une  me f •.mltejs/L.’ 
yctsaklr ,  attendu  jjû'd  peint  la 
y  fati-sfaii ,  ioint  aufit  que  piaf  surs  (fl  ont 
traifê  lescaufes,  Ufqktüesfdeftéet'o’auciK, 
il cenyiendra  que  la  perfonne  eu  ieufe  ayt  r;j 
Cours  Aux;auyrts'a  Mehimedes  Siracufaiij, 
POplique  ou.  traité  de  Ter/fefhre  ,  jp  U 
Caiopique  d'  Efsclides ,  TtoUués,i  k’hedpe^ 
■les  auç  es  autheurs  qui  ont  difamu  ces.  mt- 
lierfst  def luels  nous  recueillirons  plufmrs  ex- 
perienc  s  i  etijiiufims  enceie  plufturschofs 
que-ray  depuis  excogitéi  4. ce, que  de  l-d'chsm 
p-tiife  les  ..acctoijlre  iujques.,d  me  infinif'» 
commeJi advient  en  tmtes  experknees.  f> 
nakment  n^m  intention  ef  de  .traiter  comme 
on  doit  for  mer  les  mirons,  {^.polîrmux  !  if 
.déduire  cela  le  miettxjisse  nosis.  poarrsns,  '  • 
apm  i‘appaïit.ien  des  miroirs ,  ce 
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fi  en  yt<i,nt  a.  ngirhy 
s  plus  droit ,  OH  tilus'.  de  tyayers. 
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tfmWt  qii'^yom  obmis  quelque  chofe  en  nojite 
hijtiiire ,  nous  purlerons  des  liuifons  thiJîqHeSf 
mdes  cbofes  qui  fe  portent  pendues  au  col ,  des 
ioyiux  &  piei  res  precieu[es ,  des  figures  qu’on 
peut  titipr^indreert  ictües Gr  deUvertu  'd’i- 
''celles  t  Mois  afin  que  mus  n'ennuyons  U'  tj^, 

■des  LeBems  pur  une  trop  gr 
fiïÀ  meilleur  d'en  commenter  te 
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LIVRE  QVATRIE’ME 

DELA  MAGIE 

NATVRELLE. 


C'^mme  de  ioKr  on  pourra  non  Les 
tes  Efloilles, 

CHAPITRE  I.. 

L  n’y  a  perfonne  (  comme 
ie  cioy  )  qui  ne  fçîche  qu’u¬ 
ne  petite  lumière  approchée 
i'une  plus  grande  &  vive 
clarté,  perd  fa  fplendeur: 
QTa'nlî  ne  foi, r  ,  fi  vous  prefentésune 
torche  allumée  aux  rayons  du  Soleil, 
la  lumière  d'icelle  fera  drffipée..,  &  s’ob- 
fcurcira.  Ainfien  adyienl-ïTdes  AÛres, 
Car  de  iour  elles  font  cachées  par  .  la  trop 
grande  (pîendéur  du  Soleil  ,  combien 
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^u’üs  reluifent  égallement  de  nuit  SC 
de  jour  :  donc  afin  que  nous  les  puiffions 
voir  ,  retenons  cette  pratique  :  En  un 
grand  iour,  que  le  Soleil  s’obfcurcit  par 
l'edipfe  ,  de  forte  que  les  yeux  ne  font 

point  ofFufqucz  ny  offenfezde  la  lumié- 
red'iceluy  ,  le  Ciel  app^oift.  tout  femé 
&  empeftre'd’dftoilies  ,  ce  que  Tbucidi- 
dea  laiffé  par  éctit  ,  &  auffi  eft  apparu 
fouventesfois  en  noftfe  âge.  Et  non  feu¬ 
lement  aux  yeux  s’ûbfcurciffent  par  une 
foeur  vehetBence  ,  mais  en  font  gticfve- 
ment  offenfez  ,  comme  on  lit  des  Soldats 
deXenophon  ,  &  de  Denis  tyran  de  Si- 
cile,  lequel  faifoit  aveugler  les  pauvres 
P  ifonniers  en  les  tirant  d'une  prifpn  fort 
tenebreufe»  puis  les  expolant  à  unetres- 
tefplendiffarite  lumière  r  car  d  autant 
■que  la  prunelle  de  l’œil  ne  peuvreftfter 
'au  Soleil,  ny  le  peut  fouffiit ,  inconti¬ 
nent  elle  devient  bebeiée^Sc  s’épard,  de 
tnaniere-que  ceux  qui  voudront  regarder 
quelque  chofe  couvreoc  &  voilent  leurs 
fourcils  de  leurs  mains ,  ou  y  .mettent  au 
deva-nc  queiqu’autre  deffenfe. 

Commençons  donc  ,  Si  difons  comme 
ccluy  qui.  les  .defire- voir  le  pourra  faire 
ainfi  qa’enfeig,nenc  Galien  Sc  Pbilop" 

'  .  Z'  J 
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ponus  :  Il  convient  que  celuf  qui  eïï  ^ 

fi  curieux ,  décendc  dedans  un  puits  bien-» 
profond  ,  ou  autre,  lieu  fembUbIc  à  ice.  I 
lùy,  à  ce  qae  par  les  tenebres ,  Sc  long  in- 
tervallc&diftanceil  puiffe'voir'le  Gel  I 
ferain  ,&  non  voilé  denuage-,  àeeauffî 
que  Tans  fermer  les  yeux  ,  ou.  les  ciigaer  ’ 
s  il  eft  poffible  ,  clairement  il  puiflTe  voir  ' 
les  Aftres  rcluifant:  Car  Icsgrandes  tene-' 
bres  qui  font  leans  ,  en  guife  d’ünenuiei 
unifTent  &  confeivent  la  veue  ,•  &  la  foufa  ' 
frent  cftre  diffipéepar  la  clarté  qui  vient* 

&;s  cpand  d  enhaut.  TqUtesfois  vous  n’é-^' 
prouverez  point  cecy  lors  que  le  Seleib 
occupera  le  point  de  Midy  ,  car  vous- 
feriez  empefehe  d’une  trop  grande  liai? 
Rîicre.  Et-  tant  plus  vous  décendrez  bas,. 

&  plus  clairement  &  plûtoft  vous  verrezp- 
&  fi  moins  profondément ,  plus  obfctife-’ 
m.ear  &  plus  tard.  En  cette  minière  une- 
perfsnne  devalée'dans  un  autre  fort-' 
obfcut  &  p.'-ofond  verra  la  lueur  d’une- 
chandelle  allumée, -encore  qu-elle  foie  pre-- 
fenrée-au  Soiçil,  ce  qui  toutesfois  n’ad»* 
viendra  pis  au  rencontre  foudain d’uno 
tres-refplendiirante  lumière  ;  pource  que 
la  lueur  de-la  chandelle- fera  empefebée- 
pai'  celfe  du  ,  Soicii-  qui  eft„plus  grands^  , 
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Et'defait,  quant  àcette  expenence  ,  i  ay 
lîu  &  entendu  plufieurs 
ajande  authoché  avotc  cae  -icllem.nt 
içeus  ^  abof«  ,^que  .out.,^ne 

pauvoient  voir  les  cftoalks  .  ds  s  effayenï  ■ 

i-lescanrerapleravec  fcnaWable  attificc. 
lis’ptenpnt  uiï  nt’uoit'de'dms  1  eau.-en 
piein  mMÿv«^  ctoyehr  &  motment 

Lils  voycht  les  AStes  fichez  3U  OeU 

pâtce  que  les  rayons  perpendicu laites 

L^oletlfcappansia  («peificie  de  l  cju, 
ffippent  •auirr-'obliqiKmenc  le  nnruir, 
êide  cette  fuperficie- le  tevetb'eteDt  aux 

yeux  dcceluy  qui  enterrnvement  .le  re¬ 
garde,  &  lurreprefcntcnt  la  figure  du 
Soleil  :  fïiiis  les  rayons,  lesquels  obll- 
quecHcnr  frappent  l’eau  ,  reftappez  de 
il  viennent  à  feùc  le  mitou  &  U  veire^ 
fi  hu’il  apparoiftt'â  de/cetre  rnefnne  ti. 
g:,re  ,  ou  m.finiré  pour  U  reveVb&ca- 
lon  du  miHeu  plus  efpals- :  au  m6yen> 
dequoy  il  vous  kra  advis-que  vous  ver- 
Ttz  unr  eaoHle’qm  fuivr'a  le  coûts  du- 
Soteil  ,  UqueLle  cWfe  fc  peut'  voir 
clairement  en  la  fcience  optique.  De  U 

vi^nc  que  plufieurs  penfent  qUe  cet  Mte 

foit  Mercure  ,  attendu  quil  s  éloigné 
_2C$  du  corps  du  Sokil &  d’au,  ant  qu  ils 
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le  voyenf  rousjours  talonner  fa  fuite,  H 

■  fttt  il?  i,  ^7“  •’  ^ 

^e  IJ  VOUS  afôutez  moins  de  foy  à  'la 
eraonftration  ,  mais  croyez  plûtoft  à 

ntervalie  en  1  Equinoxe  ,  &  vous  n’y 
trouverez tousjours  mefme  diftance  ,  fi 
qu  cncoros  l’eftoiile  vous  app^roiftra  pltis 
oin  aine,  &  tantofl:  plus  approcliée  :  cjt 
te  miroir  ne  montrera  pas  tousjours  une 
diftance  égalé  ,  fi  vous  Je  mettcztous- 
purs  en  mefme  manière.  Toutefois  ie 
ne  me  point  qu’en  cette  façon  on  ne  puif, 
vo„  ,  Soleil  plus  librement  quand 
encores  jKe  lèvera  &  fc  couchera^  mais 
aufti  le  point  méridional  d’icclu y,  &  avec 
P  us  grande  facilité.  Davantage  encore 
^e  pourronr  voir  les  Ecfypfes  &.  defauts 
des  deux  uminaires,  parce  qu’eftansnos: 
yeux  débiles,  nôns  nepouvonsfoufftir  la 
Iplcndcur  du. Soleil  :  &  pourrez  faire- 
cette  fucJIe  de  papier  ayant  un  petit  per- 


il: 
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(n  tendm  ^0  s  pouvoir 
Ituïs  pro'pn's  cùukfiri  yks  chijp  ejuf  p<fr 
dehai  s  font  frappées  du  SoldU 

CHAPITRE  IL 


i  fîdoncq-udqu'ufva  (JcGc  de  voir  eeia, 

5il  convient  qu’il  ferme  toutes  les  fe- 

neftresd^x  lieu  oèil  fera  :  &  encore  fera- 
ibroGtablede  boucher  tous  les  foalpi- 
raux ,  à  ce  que  la  lumière  entrant  en  de- 
dans  ne  décrulfe  toute  rcntrepnt^.  t.e>a 
fait  ,  il  faut  percer  avec  unetariejc  une 
feneftretant  feulement  ,  5i  faire  que  Le 
ttouaye  la  forme  d’une  pyramide  ron¬ 
de,  de  laquelle  la  bafeoq  fonde  ment  te- 

wtde  le  Soleil  ,  Si  ce  fommet,  ou  doup- 
pét  dteffe  fo-n  afpeâ:  bien  droit  vers  U 
eh-3mbre,&à  l’opofue ,  ou  vis  à  vis,  vous 
ferez  que  les  patois  foient  enduits  de 
eouleuc  blanche,  ou  couvertes  de  Un- 
ceux  blancs,  oud’autté  linge,  ou  bien 
papier.  "^En  cette  maniéré  vous  vettez 
toutes  les  ebofes  qui  feront  feapée:  ou 
tlkftrées  du  Soleil,  ceux  qui  matche- 
lont  pat  les  places  de  là  Viil^j.  vot^^,^*. 
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pa.oiftrons  coaime  A  .rjpodes  ,  les  cho. 
les  dexrces  vous  fembletonc  fencftces: 
bref  toutes  choies  vous  appuroill.ont^ 
comme  renverfees  &  de  tout  point  chan. 
,gî^s.  bf  tant  plus  i’objat  des,  chofes  re. 
prerenteesderu  éloigne'  dutfoa,  taat  plus 
pande  façrae  a'cqi.3front.e!!es,  &  fivous 
les  ?ppr0 chez;  (çprtiineun  papier  ou  une 
table)  elles  femblecont  moixidres  :  Tuij. 
tcsfois  vous  ferez  adverty  qu’il  Convien. 
ara  que  vousatee-ndiez  pîtiemment  queJ.‘ 
queelpacc  :  car  les  fi  nulachres  ne  vous 
apparo,ftroucp.as.  fi  toft  ï- parce  quels 
•  bofe  fi.fant  fon  femblable.  bieiv  gail- 

femfait  aufii  ehfembk  la  fenfatio  a  -,  &■ 
fijggere  teheaffeamn  ou  fait  te!  efFermue 
noaieulemeAt  il  ofFepcc  les  fen,s,m  lis  auf- 
.10,  es  qu  ils  forif  partis  de  I-œavre,eaco.>^ 

eperdusa^cpr.s.-Otmaîntenamilcoa. 

vient  enfe,gnor  ce  que  i=ay  iurques  âpre. 

lent  c»le,&  ay  eliim;  convenable  de  taire, 

on poHrr^  vnr  toute  chofeaw  ■ 

J*  propre  co  dejir, 

|  l  on  defite  aiela,  il  faut  mettre  vis  à  vîî 


,1  :  iHcccre  VIS  avis 

^un  muûir ,  non  qui  puilîb  diffioer 

mais  les  «qiifs  ciî  anajUant,  tAaÇ'' 
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>'*  ^Rapprochant  qa'en  reculam  ,  iufqucs  a , 

V  ccquc  voas  conooicrez  qae  I  Kfage  lou 

it.  -uvcuu  à  fa  propre  quantue  .  par  c  deu 

,,  Lrochenaehr  defon  centfcî&  ri  p.u^  ac^ 

tcntWemenc  voas  cohfideircz  edxegatda;, , 
TOUS  verrez  ks-geftcsi  lexmüuvenaen^  & 

les  accouPiremens  des  fadrnmcs^  k  ^^icl 
voilé  de  nuées-d'ütîe  coaleuc  azuréd  »  & 
lesoifeauxvolaiHS  i  Miii_  vetrant  ..a-la ve- 

riîé  vouîûifi  vous  éjpüitcz  petitement, 

Si  connoKtcz  choies  mecv-erilealesà  fçt- 
vdk  toutes  chofes  toütoées  s’eiMeitas- 
deffous ,  poiitce  qûVlles  font  prochaines 
da  eentte  du  mitôit  :  Car  fi  vous  les  eloi-. 
gnez  delcut  centte,vous  les  appereevres: 
nias  gttflde^  ,  Celles  corarir^  k' 
toDt.  'Etafin  qu«  cecy  vous  apparoilic 
plus  clairement  Soleil  vous  hap¬ 

pe  le  vifage  ,-ou  qu'aiu  moins  les- tardons 
d’icêliîy  happent  le  miroir  ,  teilcmenc 
qu’il  tefplend'ilîc-;'  toutesbis  aivec  deuft 
^  convenable  diftance  ,  variant 
früàtion:iufqu’àGe  que,.vous  co.moîttes 
oouvoir  awereevoic  la  vecké.  D e  ia  eft 
i.paru  aù4  Phllofopkes  &  Médecins 
d  où  procédé  6C  le  fric  la  veug  és  yeux,  • 
&  cn  quel  endroit,'  5c  encore  le  conn^^ 
&'  decide--b  qasûlorr  ôc  contcovt^le 
Z  S' 
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tâacdçbiuuequicc4ue  de  l’intromiffioa 
delaclacte.Ec  ala  vccité  cetce  chofeaste 
pouvoi:  deojoauer  avec  plus  grand  atciB. 

aurant  qae  l’image  ou  figure  eftin. 
yoduite  par  la  pruaellc,  cooiaie  par  une' 
ieneftre  &  U  partie  petite  de  la  Sphère 
grande  obnent  ia  place  d’un  miroir, logée 
au  dernier  de  l'œil.  Si  (juelqu’un  veut 
mefurer cette  diftance  ,  il  verra  que  la 
veueTe  fera  au  centreren  laquelle  chofeie 
l§ayquelcs  petfonnes  ingenieufes  pour.. 
tont  prendre  merveilleux  &  agreabk 
plaifir.  Oe  là  adviendra  h  manière. 

Cmtnetoftt  i,eyfonmg’  tgnor4nt  l'^rt  âe  fek. 

tm  ,  foury4  avec  vsigette  ou  hmWf 
tracer  &  pomtraire^ikfftgte  de 
qmlque  chok  qu’tl 
vradra> 

pOurce  qu'il  importe  beaucoup  de 
A  iÇiŸoir  donner  les  couleurs  ,  ce  qu’il 
cpnvuendroit  bien  que  iaperfonne  enten- 

d!it  & 'connût  ,  cette  chofe  feroit  faci-  ■ 
le  a.uneperlonne  qui  ferçit  expert  circet' 
art  :  a  fçavoir  fi  l’image  e!l  polée  fur  une 
table  &  ,epe  cute  U  contenue  parc  au  , 
travers  d  un  papier  q  û  fera  pj  e  d;lfjs> 
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&ce  à  la  clarté  du  Soleil  ,  ScfileSoleil 
éjfFiui»  vous  rimitercz  avec  une  autre 
lutniera.  Et  plilfieuts  autres  cboles  en 
fuccederoDC  ,  lefquelles  ie  ne  pourrois 
tacoater  ,  &  principalement  fi  ccluyqui 
maniera  ces  affaires  eft  diligent  &  ac- 
cott.  Delà  encore  fe  peut  tiret  le  moyen 
ou  coramcncement  de  raconter  quelque 
cKûl'e  occulte  à  quelqu’un  qui  fera  con- 
fentant  d’icelle  ,  voire  ce  que  bon  luy 
ferableca  ,  &  fut  il  referré  en  prifon  ,  &t 
fe  pourront  imaginer  de  grandes  falUf- 
fes.  Et  fi  ladiftance  dumiroir  eft  nm- 
fible  ,  vous  la  pourrez  amender  en  ac- 
ctoifTant  la  grandeur  d’icclle.  Or  en 
avez-vous  allez  pour  cette  foi^  de  cette 
matiete.  Mais  d’unechofe  vous  puis-îc 
alLucer  que  ceux  qui  fe  font  vantez  d  a- 
voit  opéré  ces  effets  ,  ,  ont  prononce 
des  bourdes  vaincs  &  frivoles  ,  &  ne 
croy  qu’aucun  en  ait  encore  trouvé  la 
maniéré. 
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'voit  ’arc  du  C;'?/,.  : 

CH  APî  TRE  ilL:  ■  . 

O'Eb  pourra  advenir  en  plufieu'rs  raa£v 
oieres  ,  toute-sfois  pJu?  commode, 
ment  avec  le  cryftal ,  oa  avecce-crêpierte 
precieufe  que  V-oa  appelle^  Iris  ,  bifant; 
une  fig  ire  à  iix  anglets,  &  {êmbiablèaü  ■ 
cryptai,  laquelle  nos  anceftre's  ont  ainfc’ 
.  sppellée.  icelle  exporfee  &  fub.nile  aux  ' 
rayons  du  Soleil  -par  Ton  ombre  treni*' 
blahcCjftTippexa  les  lanîbrfs'oa  planchers, 
du  toidi  -J  &  âüiîà  le  pavé  pbs  bas  ,  & 
&  montrera-  des  -couleurs  ■  feæbUbles  i  ; 
i  arc  du  Ciel',  lequel  en  cette  force  eft  ?â: 
polfeder  lîx^nglets,  &  nâift  aùffidctcil.c 
façon  :  &  fi  vous  voyez  que  , vofire  fait 
ae-ptocede  bien  , 'formez'ià' en -forme 
îriangulaire,  qui  ait  la  longueur  de  à'ois  ' 
pâIraes,-5£  la- largeur  de  deux  doigts,&  eu  ' 
apres  brunilfez-là  ou  poiiffez  '  avec  la  - 
Soaë.Sc  t’accommodez  à  voftre  üfage. 

bfiîs  quand  vous  defirerez  ou  cerche^  ■' 
res4--vo.ir  l*.ifc  ceiefte  ,  prenez  en  main  ' 
volkecciaogle  pa  auerg--  ioftrumeuc  <k:- 


B’I-  L  A  M  A  G  I E  N  A  T.  '  54?  '■ 

cryftal  oa  de  verre  ,  &  accommodez  voS 
v/üx  à  la  longueur  d’iccluy  ,,  &  fi  vous 
vcaez  à  regarder  par  la  fupetficie  d  un' 

bas  ,  vous  verrez  toutes  chofes  colorées  - 

d^violet  ,  rouge  ,  de  vetd  ,  A’azur.&  da 

ners.  Ec  fi  vous  tournez  voltre  vegarji  a.  • 

Uupetficie  de  dsffus ,  vous  verrez  chan¬ 
ger  l'affiette  des.  couleurs ,  &  'fettez  en- 
cores  cela  plus  clairement  au  S OiCil  , 
tifcXcca  le  fpedade  de,  cette  choie  me-  - 
prifablc.  C'rr  vous  verrez  df  .jacdmt 

tous  diaptez  de  tapiflerie  excellente,  ôt 

ornez  de  ehap-pcâux  deacuts.  Les  hom- 
mes  quh  chemlnsponc  vous  fembieroat  ■ 
comme  Anges:,  &  les  bords  de  leurs  ve- 
ftème-ns  dscorez  de  ces  raefmes.caujeutsr 
mais  fi  vous  regardez  félon  la  largeur, 
vous  appeccevtez  les, couleurs,  en  . Ion-. 

sueur,5i  fi  vous  tegatdez'defiüs,  vous  ne 

veteez  tien  décoloré  ,  «c  mefroe^s  celuy 
qui  regardera  ainfi  fembleca  avo.ftiuu^ 
ïe  yeux, SC  pour  l’inflexion  ou  connexue 
du  regard  des  yeux  y.  toure-s  chofes  lui 
paroifteont  pea-iantes  ou  pileest  &i  enco¬ 
re  s’il  vient  à  courir  &  offalcfaer  une  f  - 

pet:&cie.decire,&fo,uventtemirer.celle.^ 

verra  des  chofes  qui  fetoient  plus  fafch.u- 
Çss.-à  ei  Euysc  que.  phiCantes  a  taconser. 
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kncorc  pouvons-nous  voir  le  raéfme' 
JÇîVpjr  voir  l’arc,  celeftc  ,  en  cette 
maniéré  :  S\ nous  mettons  un  miroir  de" 

dans  un  baffin  plein  d’eau,  &  puis  vous 

venez  regarder  à  U  face  du  mur,  vous 
verrez  relplendir  les  couleurs  de  l’arc  ce 
,  f’  ^  plus  naïfvcs  &  plus  bel- 

les,  autrement  eocores  vous  prendrez  un 
vailTeau  de  verre  rond  ,  poly  &  bien  net 
par  dehors  ,  &  rempiy  d’eau  vous  l’êx- 
poferez  _au  Soleil  ,  &  feppé  par  les, 
rayons  d'iceltiy  ,  par  la  repercuflîon  o'a 
reverbcratioode  l’air  refplendiirant  ,  en 
Hnlujet  plein  il  reprefémera  la  forme  de 
1  arccelcfte  ,  par  les  divetfes  inflexions 
du  Soleil.  D’ailleurs  aufîi ,  fi  goutte  à 
goutte  vousprefentez  d’eau  au  Soleil  fur 
une  ruperficie  noire  Scoppofée  vis  à  vis, 
lalemblancede  l’arc  du  Ciel  appatolftra 
trefTajllanîe  ,  ainfi  comn**  fouvent  il 
advient  aux  navigeans  pat  les  mouve- 
raens  dss  eaux  :  &  encore  cela  mefine 
vu  advenir  à  l’entour  des  lanternes, 
quand  le  vent  de  Midy  tire  ,  &  principe, 
icmenc  a  ceux  quion^  les  yeux  hordes. 
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Cemnie  m  jjomra  yoir  </ej  chofts 
multipl^éei. 

C  .H  A  P  I  T  R  E  IV. 

ENtfe  les  paffe- temps  &  jeux  qui  çà 
Si  là  fe  voyent ,  ce  n’eft  ehofe  de  pe¬ 
tite  deU6taiion  ,ec  miroif  ou  inftiument 
de  verre  ,  lequel  nous  pref^mons  à  nos 
yeux ,  afin  que  plus  comtnodéçnenuious 
voyons  quelque  choie  :  &ny  a  vaye 
nicilleute  pour  décevoir  les  yeux  entre 
toutes  les  chofes  qui  les  peuvent  trom¬ 
per,  que  p'ar  la  voye.du  milieu--:  .car 
iceluy  varié  toutes  chofes  fe  changent. 
Totmez  le  donc  à  un  verte  le  plus  folide 
Si  gros  qu’il  fera  poffibfc  ,  à  ce  que  plus 
commodément  &  agilement  il  fc  puille 
tourner  es  faces  ,  Sc  accommodez  le  en 
forte  qu’il  ait  plufreurs  anglets  ,  &  plu- 
ficursfaces  aiifS,  voire  en  tel  &  fi  grand 
nombre  que  nous  voudrons  nombrer 
quelque  chofe.  Tautesfois  U  faur^  avoir 
foin  qu’au  milieu  d’iceux  il  V  ait  une 
lucre  ou  exttcraicé  qui  convienne  à  la 
prunelle  des  yeux,  à  b  g-aillardife  de 
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la  veue  à  cc  que  le  regard  fe  divife ,  ^ 
'^e  puilie  contempler  une  chofe  urave  nr 

en  l  eftar  qu’elle  clî.^Et  ayant  façonné  de: 

pliihcurs  de  fes  fupetficies  ià  prepatees, 
unmiroirpour  reprefenter  au^  yeur,  fj. 
depresnôus  rcgardânjla  face  d  aucun, 
ils  nous  femblcu  tout  parfemé  d’yeux' 
comme  un  A-^us,  &'fi-fous  côniempies' 
ie  nez  d  iceluy-j  vous  ne  verrez  rien  qu’a^ 
ne  montre  dctiez.  Autant  en  fera  il ,  ft 
TOUS  œ  Madéz  les  mains- ,  les  doigts  $i 
es  bras  ,  car  il  vous  apparoiftrâ  un  Tpe* 
Ci.'icle  autant^  tncmftîucax  comme  ce 
B -rareus  que  feignent  les  P.^eces.  •  D  ail. 
leurs  fi  vous  venez,  à  Voir  une efpecede 
raonnoye  vous  en  appcrcevraî  pbfîeijrî^: 
&monpasuae  feule  :  lefquelles  tomes-' 
fois  vous  nepotirrez  couchcr  de  lam-iin;; 
mais  trompciont  (oavemesfois 'la  main 
qui  rafehera  à  les  toucher  ;  de  forté  qu’il  ' 
leroit  mjflleoren  cet  endroit  de  donnes- 
que  depretenJre  de'  recevoir.  D’avantaJ 
gyh  voirs  regardez  de  loin  unegiilere,  it 
vous  fernWera  que  vi>u«  verrez  une  at- 
raee  nava.'Ie  ,  &  fi  vous  icr-t-ez  l’œli  fur' 
on  foldar  cheminant  vous  cuidètezvoir 
marcher  ;  xercic"  rangé  en  elcadron  &  en 
Q^donnance.  ü  feïera  ^qe  la  ehofs-  ^ 
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jpparoiftca  doubîe,  &  verrez  doubles  fa-  . 
ces  d’hommes  &  doubles  corps, de  4à  aut- 
fi'-adviendronc  diveufes' manières  de  re¬ 
garder  de  forte  qo-’une  chofe  veuê  en 
fembleva  une  autre  ,  lefquelles  choies  fe¬ 
ront  connues' de’  ceux’  qui  fe  voudrons 
recerchcr  &-cprouver.  • 


QÿmweTon  pourra  f airs  qu  avtc  un 
pleir;,  uns  perfennt  fs  vo'r  <«vfc  U 
te/le  sn  hs  ,  Csr  les  piids 

en  hauti  - 

CHAPITRE  V.  ■ 

î.rbuelqu’uo  defire  en  pleins  mitoira 

Wir  la  tefte  d’utveperfoune  en.bas ,  « 

î  pieds- en  haut  :  (  combien,  que  pro- 

cement  cela  appariienne  ^aux -tn'iroHS 

Baez&concavez  )  h  s'efforcera  aveo 
litoits  pleins,-  de  faite  comme  sen- 

ac’voicv’  donc  ,  vous  prendrez  deux 
jiroits  pleins,  &  les  colloquerez  cha- 
nnTclon  fa  longueur,  en 
,u.;ils  Ce  puiffent  ioindcc  cnfemble  ,  S- 
,e,  .Xe.pmi&ûi  legeicment  oft.ee  de  la» 
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qu  lis  faflent  un  anglct  droir.  Et  antei 
que  vous  aurez  bien  adroit  fait  celaV 
Ion  la  cohérence  &  conjonction  de  {, 

'  rS'^=«^q^u-on.Iepreleme,ouqu’ 

1  apppfc  a  la  face,  en  telle  forte  qu’e^n  do 
miroir  fe  puilTe  voir  la  moitié  de  la  h. 

ce  &  de  i  autre  le  refte  d’icelle.  AJon 

tr?  f  le  miroir  dcx. 

regard  droit  :  &  k 
chef  de  la  perfoanc  regardée  fembiera 
e  s  attendu. qae  ces  miroirs  pat  ieo, 
longueur  mefpaniront  la  face  d’icellc. 
Etreprefentera  certe  image  deux  teftes 
renverlecs  contre  bas,  &  les  pieds  s’en- 
evans  en  contremont  ,  & 

tour  renverfé  s’en  deffusdeffous. 

t>r  cela  adviendra  par  la  réciproque 
run^  'd'T''"  ^  ‘^i'-erfereflexion^de 

aZâJff:*'”’'"-  - 
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'mm  yhft  tfr!  wirotf  s  pUtns  on  fom* 

fairem  mh-ou,  a>.  quel  c'ttne  feulechoji 
^ppatoifiMt  fhjuttrs  effigies. 

chapitre  VI. 

L’Antiquité  prudente  a  trouve  un  mî- 
toir  compofé  de  plufieurs  miroits 
pjats,  auquel  prcfentant  une  chofe,  il  ap- 
paroiftca  qu‘il  y  en  ait  jplufieuts ,  &  don- 
hera  maints  &  divers  fimulacbtes  ,  com- 
me  on  peut  recueillit  des  écrits  de  Pto- 
lomée ,  &  iceluy  fe  coropofc  en  telle  ma- 
niete.  Anpareillez  fur  ‘line  tablepleine, 
ou  en  autre  lieu  commode  un  cerne  ou 
cercle  à  dcmy  rond ,  lequel  vous  compar- 
.tirez  félon  le  nombre  des  images  en 
parties  égalles  avec  points  mefurez. 
Iceux  points  vous  cftendrez  (ous  des 
cordes  ,  &  en  couppcrez  kj  joints  ou 
tenons.  En  apres  vous  dreüetez  dcderis 
les  miroirs  plein  un  paralellc  de  la  mef- 
me  hauteur ,  ic  collant  &  accommodant 
ttes-bien  ,  de  peut  qu’ils  ne  fc  pnident 
-  frparcr  ou  démolir,  &  faites  qu  ds  foient 

conjoints  félon  la  longueur ,  ôc  d^effez 
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bnc  pleine.  .  Finalemeut  qas 

Lœi  du  regardant  foît  pofe  au  ceotte\ 
cercle  -,  a  ce  qu’il  puîfTe  regarder'  égak 
-nienr  mutes  chofes^  far  toutes  les  paj 
ries.  &.par,cemoyeH!l  v€n3fa  face  ^oa 
chjcunc  de  Ces  faces  reprefentee  &  dif. 

-Doiee  en  cnnr^p  .4/p  _ _ 


.V  . J  "  rcpTciencee  dif, 

-poiee  en  mode  de  cetne-ou  contour, com- 
me  Ion  voit  fouvent  es  dances'ou caro. 


les.  ou  en  un  Tpeftacle  de  theatreqai 
-tient  le  peuple  rangé  d  l’entout  delo,, 
Et  voila  auffi  pourquoy  il  eft  appdlî 
t  lieatral  ,  pareeque  toutes  les  lignés  le 
‘dep.utans  dti  centre  perpendiculaire, 
-ment  romfaen.>fur  leur  lupetficie  ,  ao 

•moyen  tleqnoy  elles  retournent  dc  lVre. 
•Ke'chllîent  vers  clics  melmcs  ,■  &  ainfi 
elles  reprelentent  les  images  aux  yeux, 
chacune  paricule  montrant  la  ^enne, 

■  &  ainfi  le  contournant, ôc  diveriïfiant  fou 
alîiene  ,  il  montrera  divcrfçs  fituatieB 
^<ks  .firaulaclucs,  ^ 
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comfifmm  mmh ,  { 

i’éifl  poutïAyotr  btauctnp  dc- 
en  riicfnte  inji‘in'i- 

ghapitre  yli. 

Dm  .peut  encoie  ■eorapofcr  &  bafljr 
un.  miiolr  ,  ^a\  ic  dçmande  VoiU 
îharon  ,  c'eft  adiré  teprefentani  bea^a- 
coup  de  choies  vilibUs.cat  en  ouvrant  ou 
fermant  iccluy  ,  il  vo«s  montrera  vingc 
fnnuLachtes  ou.  davantage  .  d’un  {cul 
doigt.  Vous  le  ferez  donc  en  ceue  ma¬ 
niéré.  Dreffez  deux  mitbits  d’acier  ou 
de  criftal ,  droitement  oppo'ez  l’un  con- 
•.^rej’autte  fur  un  mefme  fondement ^  6c 

:^ui  foie nt,  cm  b,  proportion  de  HsmioU 

•lia  , .  à  Içavoit.  qu’un  cofté  fort  une  fois-fiC  ^ 
.demie  plus^tand^que  l’autre,  ou  de  quel¬ 
que  autre  proportion,  &,utjiflcnt enfem- 
b!e  es  boucs  &  cottez  félon  la  muhitu-  . 
de  d’iceux  ,  de  forte  qu'ils  fc  puiffeot  , 
.commodément  ouvrit  .&■  fermer  com¬ 
bine  utr  livre  :  les  coftezfoienrdi.ver- 

fificz  comme  .on  en  fait  a.Venife.  Car  en 

pcefentant.  un  vifage ,  en  1 UR:  &  l  auK-e 
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vaus  verrez  pluficuis  bouches, 
plus  enrouement  vous  ferrerez  ,  &  IV 
g.cr  apparoiftra  nioîndre  , 
niage  feprefemera  plus  grande  :&  tant 
ptas  vous  le  tiendrez, ouvert  ,  elle  fera 
'  plus  debile&  plus  petite,  &  demoiudte 
nombre.  Si  vous  montrez  un  doigt  vous 
ne  verrez  que  doigts,  &  leschofes  qui 
feront  dextres  vous  les  appercevtez  de*, 
«es  &lesfene{lrcs  ieneftrcs  ,  qui  eft 
chofe  contraire  à  tous  miroirs, &  advient 
cela  par  la  réciproque,  réflexion  ,  &re- 
perctiffiondes  lignes,  dontnaift  la  yi- 
cjfîuudc  ou  changement  des  images. 


Comme  âes  mhe'm  pleins  on  pourra  compofei 
m  astyttlon  verra  en  mefm;  inftm  '  1 
qu’sineper/onneyitndra  a  me  '  ' 

•  autre  i  en  ira.  1 

■  CHAPITRE  VIII.  ^ 

MAIs  encore  pouttez-vous  de  cer¬ 
tains  miroirs  pleins  en  compofer  . 

un  auquel  vous  apparoiftra  une  image 
venant,  &  une  autre  s’en  retournant  : 
cccji  nous  fera  facile,  Prenez  deux  mi¬ 
roirs 


ïolrs  pleins  ,  &  faites  que  la  longueur: 
>(i‘iceux  ait  proportion  double -à  la  lar- 
,geur  :  ou  urayement  foit  une  fois  & 
demie  aUffi  grande  ,  &  ce-pour  voftrc 
•commodité  ^..pource  -que  la  proportioû 
•emportepeu  toutesfois  faites  que  les 
•mitoifs  foient  pareils  &c  d’une  mcftne 
longueur,  îceux  miroirs  vous  incline, 
rez  ôç  abbaiiTerez  &  unirez  enfemble-re- 
'Ciptoquement  fur  une  pièce  de  bois  aî- 
(guë  ,  puis  les  dtelfereii  &  poferez  •fut 
une  table  perpendiculairement ,  dont  les 
miroirs -fichez  fe  meuvent  fut  unî-cofié 
mobile,  &  n'y  a  doute  aucunequ’en  l’un 
'Vous  verrez  une  effigie  ou  reprefenta- 
'tion  de  perfonne  venir,,  l$c  end'autre  s’en 
aller.  tant  plus  cela  fera  approché, 
tant  plus  la  reprefentation  séloignera, 
de  forte  qu’enfemblemenc  on  verra  en 
l’un  un  perfonnage  venir,,  .&.cai’au«e 
-tiQ  autre  sien  aller» 
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Comme-h  mmiis  -l^leins  ov  -pm  sok  lis 
.chofis.flHife  font  loin  en 
autrei  liens:, 

CH.APITRX  XL 

CErtaînement  une  peffonDe  pourr» 
fecrettemeni  &  fans  furpiiion  con. 
naître  ks.chofes  ,qoi  feurcaieçt  fc  font 
loin  &  en  autres  lieux, -ec  qui  autrement 
ne  ic  pourroit  faire  fans  ces  miroin; 
touresfois  foyez  feur-  en  l’affiett-e  de  ees 
miroirs ,  &  advifez  comme  vous  les  po- 
lerez.  Accommodez  en  unechambre^oU 
autre  endroit,,  un  lien  pat  lequel  vous  de* 
fiie?  v'oîr  quelque  cliofe,  &  de  lapart  qliî 
fera  vers  lafeuèftre  ,  ou  autre  ouvertuie 
vous  appliquerez  un  miioir  qui  regards 
dir?6i,:menc  voftre  face  «  &  fuit  pofé 
bien  dfok,  &  -G  (  befoin  eft  )  foit  aita- 
ebé  à la^psroy,  le  remuant,  .&  inclinant 
iafqu’à  ce  qu'il  donne  la  teprefentatioB 
du  lieu  que  vous  duGrez  ;  ôc  alors  1; 
prelentaot  à  vos  yeux  ^  &  apptoebsM 
,de  luy  vous  obtiçndie.z  ce  que  vousde- 
G.-cz.  Mais  G  la  chofe  eG  difficile ,  ufe 
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ïu  Diopta  (  qui  eft  l’inftj-ument  avec  le  ’ 
^ael  on  mefurelahaaceur  )  ou  autre  la" 
Ihument  ,  &  vouî  ne  vous  tromperez 
point.  Iceluy  donc  vous  drcffercz  iûr  la 
ligne  pérpendiculaitemcnts  dc  forte  qu’il 
ttenchc  &'tr3vetre  l’anglet  de  4a  teg;- 
xiot! &4ncidenrCc  des  lignes  ,  &adonc 
vous  verrez  les  chofes  qui  fc  font  en  ce 
licu,&  claif-emenf  :  &  Cela  raefme-poarta 
advenir  en  divers  autres  lieux. 

Encore  de  cela  adviendra  que  fî  cela  c& 
moins  commode  en -un  miroir, on  le  pour» 
ta  regarder  en  plufîeurs  :  ou  fi  par  la  trop 
grande  diftance  la  chofe  vifible  'le  perd, 
oupoureaufe  des  muraille  -,  ou  4oit  cm- 
pefcfade  pat  les  lieu-x  montucux  entrepn- 
fez  ,  accommoder  un  miroir  au  deffus  de 
l’autre,  &  il’oppofite  d'iceluy,  furune 
ligne  dreiTée  qui  divife  l’anglet  droit  ; 
eu  autrement  cela  n’adviendra  iamaise 
&  ainfi  vous  verrez  le  lieu  que  vous  de- 
fitez,  car  l’an  tenvoycra  l’image  à  l'au¬ 
tre,  &  la  reprefentation  repcrcutce  plu- 
fieurs  fois  s’adrelTera  à  l’-œ  1 ,  au  moyen 
dequoy  vous  verrez  les  choferq  i  aupa¬ 
ravant  vous  donnoyent  empefc  cm  nt, 
lorsque  l’image  leptefentoit  à  l’œil  py« 
k  ligne  droite  ,  &  ainfi  la  chofe  vifibl^ 
A  a  2 
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UC  fe-ta  plus  empelchëe  des  lieux  ou 
tr!ius,&  fêta  facile  de  faire  cet  élFct.  Ainû 
fouveniesfois  on  a  accoutumé  de  itanf. 
porter,  les  images. 

Mais  fi  autrement  vous  avez  à  cceur 
de  voir  quelque  chofc^graDde  ,  roire  li 
démefùrément  élevée  que  Ikeil  n’y 
puüTe  aucindrc  ,  vous  mettrez  deux  roi- 
roirs  enfemble  &  les  affemblerez  par  la 
fongueur,  comme  t.à  nous  avons  dit ,  Tun 
d’iceux  vous.porerezfur-unïbois.,  ou  aa 
deflus  d’une  muraille  ,  tà  ce  .qu’il  appj» 

rcûfieéminefit  &  haut  -élevé ,  '&  ait  pio- 

pofé  au  devant  1  objet  de  la  chofe  fou- 
haitéc.  Optant  à  fautre  vous  l’attache- 
.icz,3une  corde,  afin  que  commodément 
'Â  It  pniffe  mouvoir  quand  il  vous  plai¬ 
ra,. &  quand  vous  verrez  qu’il  fera  un 
anglet  encores  pointu.,  &  encores  rebou¬ 
ché  felô  qu’il  fera  befoinde  voir,iufquesd 
.ce  que  4a  ligne  du  fécond  miroir  s’entre- 
tomp;  par  le  milieu,  lesanglets  delà 
reflexion  ou  indcccncefoicnt  égaux.  Æt 
fi  vous  fouhaitez  de  voir  des  chofes  qui 
feront  aflez  en  haut  ,  haufles  le  :  files 
chofes-font  baffes, abbaîflés-lc  auffi,  tant 
qu’il  s’entrerompe  à  la  veuc  ,  ^  alors 
vous  vcfiés  l’effet  procuié  &  û 
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encore  vous  ert  avcs  un  autre  en  main  re- 
gardant  iccluy  ,,.iUdvi@ndM  plus  facile- 
ment. 


Xmm  onàon  cmpftŸ-  m  mlïik  ,  de  fsm 
quilrvtnprtfmera rien  finon  ce 
qtftvsHdre^, 

,  G  îî:A  P  I  T  RE  Xr 

ENeorc  on  cotnpofe  un  mîtoir  de  tel¬ 
le  façon  ,  qu’une perfonncfe  mirant 
en  iceluy,ne  verra  point  fon  image ,  mais' 
verra  la  figure  (Pune  autre  clïofe»oud  un 
autre  homme, ôcxncore  ne  fe  verra-il  par 
foutes  les'-pattics  de  fa  petfonne.^'0'f 
pôüi  ci Taitê  vous  plantcres  un  tftiiroîr 
pjcir)  contre  une  muraille ,  élevc-perpen-' 
iicuUirement  fur  un  autre  miroir  fem- 
Wablcment  plein  ,  &<qui  s’incline  fur 

une  portion  raanifeftede  l’angler  ,  avec 

h  tefte  :  à  roppofitc  duquel  on  rompra 
laparoy,  fous  la  quantité  certaine  d’a- 
^  nepourtraitureouimage  :  Sc  la  prefon-^ 
tetés  à  iceluy  félon  la  portion  de  fi 
quantité,  puis  la  couvtire's  ,  .  à  xe  qu’elle ' 
ae-foit  point  veus  de  celuy  quiregardeca 
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«utn.roir.  &  ja  chofc  fera  veoë  pi® 

'  àmnah.e  dëflnaîTc  ordre  qu'H  n’y 
;ller.  Car  le  miroir  ér^ly  g/.S 
fon  Ijeu  repercutera ,  ou  rompra  l’i. 
fîquelaveuë  &  la  chofc^ifible 
ttlrapperonr  réciproquement  par  le  mi^ 

Wl,  6c  VOUS  le. trouverez  en  cette  forte 
que  l  ay  Cy-delTus  enfeigné.  Le  regardant, 
donc  cheminaat-  ne- verra  fa  fikra  ,  ny' 
câpfe  aucune.  Mais  quand  il  fera  à  l’en- 
contre ,  &  fera  parvenu  au  lieu  së^né, 
n  veya  le  firnuJachre  ,  ou  reprefeL, 
tion  de  lapourrraitàre  ,  ou  d^une  autre 
chofe  :  ce  qu’il  ne  pourra  voir  ca  autre; 


C«»we  mroins  pleins  dn  en  peut  faire  m.. 
auquel  on  peut  y  oh  une  image 
yeUnt  en  t’dir., 

€  H  A  P  I  I’ R  E  XI., 

pTn»  féra-cectuy  unmîroir  de  moio.- 
I^dre  cahbte ,  &  dé  plus  petite  dclcâa* 
tio  ,,  lequel  fe  pourra  compofet  d’autre^ 
œoindîes,&  pleins  miroirs,  lequel  gUàaî-; 
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enterre,  fera  apparoir  que  les  hommes 
voilent,  &  cela  ne  pourrez-vous  regar¬ 
der-  fans  grande  merveille.  Er  fi  quel¬ 
qu’un  a  envie  de  parvenir  a- cela  :  voîcy 

îa  maniéré  qui  lui  fera  fort  facile  : 
joigne  deux  bois  enfenable,  de  forte  qu  ils 
imitenî  lâ  figure  d’une  réglé  droite  i  & 
éflans  fichez  de  toutes  parts  faffenPun 
aoglct  ,  qui  ait  la  figure  d’un  ttisnglc 
©laogonal ,  (  c’eft  à  dire  droit  en  chacu¬ 
ne  partie  )’5«:  îfocelci  Cela  fait,  en  cha¬ 
cun  pied  appliquez  un  grand  miroir,  lop- 
pofânt  vis  à-vîs  ,  &  diftant  égalletnenî 
de  l’angler,  l’ùn  d’iceux  vous  ferez-gefit 
enterrer,  &  au  milieu -foit  pofé  le  fpe  dla^ 
ïcur,  élevé  lin  peU' tic  terre,  à  ce  que  plus' 
fiicileraenr  il  voye'  aller  &  venir  &  fc 
haouvoit  la  forme  du  talon  j  8i  foudaine- 
jnent  vous  verrez  ,  fi  vous  yems  éftabliflez' 
enla  droiteligne  ,  qui  traVerfeta  cet  an- 
g'ef,  &'  foit  également  éloignées  Si  di-- 
ftante  de  l'Otifon.En  cette  maniéré  ce  mi¬ 
roir  qui  repreléote  l’im-age  ,  la  teverbere 
&  repereùte  enl’autteiCe  que  le  regardât 
advile  t.cllemcnr,  que  s’il  remue  ou  agite 
fes  mains  ou  fes  pieds ,  il  verra  fon  image 
volante  cn  l’air,3inri  que  font  les  oyfeai  s- 
esnjKuraez,  ds  forte  que  tousjoats  il  fe 
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couvera  .  moyennanr  qu'il  ne  fe  departs 
reflexion  ,\arautre\nem^ 
Kccvroit,  eropefchement  &  obftacle. 

&  Ufxçan  d 'me  cylindre,  cir  c«( 
o«  vm  U  fig„„  a‘me.  rentre  ckk 
pnditnt  en  l  à>r,  '  " 

CKARII-RR  XJIï. 

P  J  miroir  fkit  ea  fbrme  de  colomaeî. 
ceTuv  cylindre  d^- 

a  tcife  n?  ‘  emporcer  bien  peu  )i 

ilvousrepr.efen, 
l’air*  pendante  en. 

vonV  ^  defireux.  de  le  voir,, 

vous  ferez. en  cetre  maniéré  :  Ayez  une 

parnedun  miroir  de  forme  cylindrique,, 

milieuT'!*'^^  »  ^quelle  vous  poferez  au. 
®l.eu  de  la  maifou  fur  une  table  ,  ou  un 

oe  le  n?  "  ‘  qn:elleffap. 

F  '^plancher  perpendiculairement.  En 
apes  merrezl'œilà-unpcrtuisfendaire,, 

dLr  "”P"^"?ig"éeda  miroir,  &: 
dQOaea  ordre  qq’sUc  fou  j  ^ 


L  A  MAC  ï  E'NÀT;  ■ 
qij’il  ne  varie  ne  çà  ne  là.  Oticre  cela  fai- 
tss  rompre  anc  paroy ,  qrji  fera  àl’oppô- 
fte  ou  vis  à' vis  du  miroir  ,  à  façon  d’ane; 
feneftre  ,  laquelle  aye  la  forme  d’une, 
pyramide  ,  &  dedans  foit  le  fotnmec,, 
SC'dehors  la  bafe  &‘le  pied  ,  comme  on  a 
iccoûtaraé  dë  faire,  La  qu’on  pofe 
quelque  pourtrait  ou  image  , 'qu’il  ne 
puiffeeftre  regardée  de  l’csÜ  ,  fequi  tou. 
t'esfois  tallé  la  revetberation'du  miroir, 
de  façon  que  le  pourctaît  colloqué  cx- 
terieutemenï ,  &  qui  ne  fe  peut  voir  par 
l’orifice  de  1  ceil  fe  voye-  au  miroir 
pendant  en  l’air  ,  ce  que  vous  ne' pour¬ 
rez  voir  fans  grande  admiration.  Cècy 
fûtes  encotes  le  miroir  façonné  eur 
forme  de  pyramide  ,  concave  &-  voû.'- 
té;  fi  vous  l’accommodez  en  cette  ma¬ 
niéré  ,  tellement  qq’il  -  reprefente  la 
tae.fmoiraagfi.0 


m  s 
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€i>mme  en-mtfm  mdnme  que  diffus /’<,»> 
(eut  faire  q^den  un  miroir  ay  uni  forme  ron¬ 
de  ^fphe-rique  ,^on puijfe-.yoi;  umimm, 
(tndante.  .  *  ■ 


CHAPJ  XR  E.  xui. 

igede  lamcfme  chofe  reverber^ 
ÈuJe  peut-oa  encore  plus  facilemcnf 
voir  en  IW  ,  qu’au  miroir  connexe  &, 
Cfl.in4riq,ue,  S^.plui  clairement  adwcn.. 
dr.aau  concav-é,.  rond  ou  Tpheriquef, 
remesfojs.  encorcs  pJus  admirablement' 
ejr.une  partie  dwfée  d  icciuy  :  car  par  le 
m^rou. elle  (b.  verra  de  loia,  d’autant 
^u  clkapparoiara  au  centre  d“a  la  fpbe- 
iç,  Ofvouj,  mettre?  iceluy  en.quelq.ue 
Jieu  obfciir ,  &  alors  que  vçtjs  ferez  au- 
cunement  éloignez  d’iceluy  vous  verrez; 

CAsrfeiîvcrié  ,  &  alors  avec  les  yeux 
ouverts,  remirez  fermement  ce  centre,’ 
lufques  à  cequel  image  parvienne  &,ar- 
nve  à  nos  yeux  outre  repercutée  en  J’air. 
^lepame  dutour  ,  &  que  les  rayons  de  , 
vosyeuitvpeÆ^trans  au  centre  de  ce  mi- 
eq..i<;duy.  Ic.iimuiacbo; 
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fouhaii-é,  &  en  apres  s’il  advient  que  vous 
approchés  de  plüs  près  vollre  veuë’i  il  fe  - 
fi!raplus  g-rand  j  voire  de  forts  qu’il  fem-- 
blfraque-vouslepaiflez-totreheravecles' 
Rf-ains.  Q_ae  fi  la-^cpotiion  du  mirair  eft . 
grande  ,  il  n’eft  ^^cluy  qui  ne  s’en -émer- 
véille  :  car  s’il  s’approche  de  l’image  ,  il 
IFra  cpotlvemê'dù  regard  d’icelle  ,  fi 
q  i’iUay  Icmblera  que  fon  nez  heurte 
contte  celuy  de  la  figure,  iulques  a  froif* 
fer.  D’ailleufS  fi  quelqu’un  envahit  cette 
effigie  avec  l’épée  déguainécr  iD^  verra 
aflailly  de  mtfme ,  &  luy  femblcra  qu  bn 
teî'perce  les  mpains',  à  eequ’il  les  râtire 
en  arrietc,&  fi  quelqu’un  prefétc  le  poing- 
pur  dcrricte  ,  tandis  que  lefpeétateur  te.ï 
gardé' ce  msfene  regardant  femblera 
eftrefrapp&d’uncoup  de  poing,  de'  forte 
qu’il  aura  peur  &■  détournera  la  fafie..  Or 
afin  que  plus  faeilemenr -v-ou-s.connoifs 
fiés  le  centre  ;  afés  de  ce«e:regle  :t  à  ce 
qrie  vous  ne  vous  départies  de  laMithe* 
îh  vtiquer  Feenés  un  art  façonné  de  carte 
6U  papier  ,  oude  cire  ,  Sc.d^tin&  'd  a  itrc 
codé  tend evr- y  une  corde  ,  &  perpsadicu- 
laircmentj  à  fçavoit  droitsmem,  le  divi- 
fsz  en  deux-parties  ,  ôc  uû  travers  des  li¬ 
gnes  ^  à  fçavoUdiaù.  «lies.fc.iraŸfitfeat 


nfern3lc,&  neceffurecn  mv:  vois  trouvé, 
rezje  ceatre  :  lequel  ciFéc  fe  peut  con.. 
noître  en  toutes  chofes  concavées.  îlyt, 
encore  beaucoup  d’cxperiences  des  mi*, 
ro.rsconca.ez,  dcfqjdles  nous  traite, 
jçns  cy  .apres. , 


imagin^thns  &  operations  dis 
miroirs  concave^,  . 

GH  A  Pl^ilE  Xm 

QVind  le  centre  de  l’hemicicle,  oU’ 
demy  cercle  fera  trouvé,  il  fera  faci¬ 
le  de  connoître  toutes  ies  divetfirez ,  at* 
tendu  que  toutes  ebofes  font,  réglées 
connues-  pur  iceluy.,  Sfdonc  vous  voii- 
lez  voir  une  perfonne  montrant  le  chef 

lenverfe ayez  la  tefte  hors  du  centre  du 
Jiï^orr  ,  &-fouda.inemeni:  vous  yertez  la 
iefte:^n  bas  ,.  &  les  pieds;  contremoiit. . 
AlàJs  .ri  lemifphere  n’cft  -entier  &  par- 
fait.,  mais  quSl  n’y  ait  qu'une  feule  partie 
on  pottion.  d  iceluy  J  yous  pourrez  plus 
facilement  accommoder  le  chef,  &-dans 
rceluy  vous  vérrez  la  face  grande  d'un 
iîâcchus  a  .  &  moftîîsfa  u#  doigt  gtoî- 


Dî  tA-M'A’G'IE  N:AT:  s^f 
comme unbtas.  l»dtsH)ftius  (  comme 
raconte  Sencccjuc  )  a  fait  des  mi  toits  • 
tels  cju’ils  tcptefenioienc  la  figate  beau¬ 
coup  plus  grande  q  )£  vctitablement  elle 
n’eftüic.  Er  Te  montra  ce  petfontiagç, 
tres-lüxtuieux  en  ce  fait  , ,  difpofanc  des  . 
miroirs  de  telle  forte  ■,  que  quand  il  vou- 
lûit  prendre  plaifiP  à  .  contetaplcr  fes- 
membres ,  jllcs  voyou  aulB'  goos  comme 
lors  qu’il  coramettoit  cet  horrible-  for¬ 
fait  de  Sodomie  bougverque  :  &  voila 
comme-par  la  faulîé  grpiTcur  defes  meim- 
bres ,  ce  mal-beureuxle  dclttSait.  Mais 
kiffans  à  part  ces  chofes  ■,  nous  snfeigoe- 
Ions  comme  les  chofes  qui  font  dextres 
femblerontcftfcfeneftres,.  En  éloignant 
petit  à  petit  le  chef,  la  face  fe  fait  plus 
grande,  êiJÎots  qq'il  fera  prochain  da^ 
centre  ,  il  verra -deux -faceS'  Çc-quatre 
yeux  :  lefqueken  un  plus  grand  miroir 
apparoiftFont  fe  mouvoir ,  ou  urayement 
latefte- ,  d’autant  que  pat  la  trop  grandle- 
petitcÂc  du  miroir, le  tout  ne  fe  peut  voir 
enfemble-i’  Quand  l’ccil  fera  fiché  ai3-> 
centre  ,  il  ne  regardera  finon  foy  mcfme,. 
fe  celapafféi  vous^ertes  les  faces  dou¬ 
blées  ,  ft-que  deo5t.»teftes  apparoiftront 
ïenverfées  5  iîî0.yfnnant  que  la  ligné  qjsc 
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^amferïle.centr.  frâppe  l’intervalle- 
Js  yeux4  toatcsfois  toutes  chofcs  fcar. 
b.eçontfe  mucivoir  en  contraire  partie;- 
maisque  ceiuy  qui  rega.déra  foie  avif| 
J  conte.np.ee  par  un  regard- bien  fort 
&  ferme  par  les  deux  globes  oculaires^: 
^ce  qa  .|  voye  toutechofe  doublée.com 
me- fouvent  d  advient  qu’une  choie 
refera  fe- doubler  en  piufieurs  n». 

P'avanrage  fi  vous  pofez  voftre  mÜ' 
roir  en  ucre,Qu  fur  quelque  table,  &.fai.> 
«  qu^eg  ilemînt  foient  e'ioignées  d’ii 
deux  bouches, l’une  étroite  df-l  au: 

tre  large  ,,  alow  apparotft«  une  faffe  fort 

contrefa.ee  &  diffôrtne  :  Tbatesfois  en- 
^  autres- chofes  ,  ce  ^rairo-ir-  recicm  cela 
<5'’»  qailiette  &  dardele  feu  snhiut, 

^  Ciufe-  un  bien  grand  brûlement  :  ê3 
celay  qui -en  voudra,  faire  l’c/Ry,  il 
Wne  q.a',1  oppoffe  ee  miroir  es  rayons 
ûü  Oole.l,-  &  mette  auprès  quelque- choie 
qm  foie  propre  à  brûler  à- l’e'^ndroic  da 
centre-,  lequel' fc  trouvera  en  rappw. 
chant  omreculant  manifeftera-le  fommet 
oo  estremvpoHic  delà  lumière  ,  ferfos- 
dame  nenc  cauierj  u,ué  Mds  fi. 

cela  ^Jtuiueiongueminciipoaita  faire. 
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■g.  fondre  le  plomb  ScTeftairv,  conibieriq,ue 
i’ay  fouvenancc  d’avoir  leu  que  quelques», 
fois  les  rayons  du  Soleil  ayant  liquéfié: 
for  &  l’argent.  Toutcsfois  fi  c’eft  unS; 
f  partie  d'une  Sphcre  plus  grande-,  ilem-  : 
,  btaferaie  feu  avec  plus  g,randâ.dlfl:ancc. , 


'îiMttpiice  tir  mh'^it  rtjïinpul'âire ,  -, 

auttei  mhoin  atà^i 

GBARITRE  XV.. 

^TOus  avons-  fouvemesfois  raconté.:- 
INlquc  le  miroir  biûlP  »  tnais  encores  ik 
fera  faifon  d’cnfeignct  a  en.  façonner  un- 
lequel  darde.  &  éJance  le  fêuen  hautu. 
pais-  que  nous  avons  parle  de.  ceiix:  lek 
quels  (félon -le  témoignage  de  GalieUi 
de  plufieurs  autres  )  .nous,  lifons  Archia^ 
medes  a-yoït  compofe  :  au  moyen  défi» 
quels  il  brûla  les  Nefs  de5.,ennetnis. 

Sçachez  doncquçs  .que  cette  fa ébion  om 
p.üttie  dç  miroir  rçft a ngu laite.,  entre  tou?, 
tes  brûle  rnerveiUeufejmen^ ,  &.,fort  at-.. 
demmsnt ,  car.plus  violemment  elleafiv. 
femblc  le.s  rayons  en  un  ,  ,&  .cette  feartoQ.-, 
feQOïnwe.tt£tan^ulaue,  0u.Patab.9U.,,  ^ 


rayons  &  embcafer  le  feu  foie  manife-' 

Ite,  puis  éfei-ez  une  P/raniide  redangu- 

làuc  ronde  &  calibrée  de  femblable 
M  us  pour  plus  g.r.aade  com. 
modite  ,..façonn2z.|à  ^de  cire  ou  terre 
gta  le  ,  en  apres  rectanchez  uneporfioa- 
*  ^'•^'î’sncdiftanrc  ,  qui  fe  nonmera  re- 

aînguUire,  ou  parabolique,  é£  fi  vous ^ 

l‘Uâilicz  vers  le  fomtBdC  en  l'aoibfigQ- 
,  vous  aurez  l'Ellippfis  :  mais  nous 
cerchods  hpirabole  ■:  Toucesfois  que  le  . 
Mroir  le  puiiTe  plvs  facilemenc  cay-er, . 
«  '  la  chofe  apparoilTé' plus  admirable.^. 
W  de  la  porcioH  taille'e  vous  delTêime-- 
rezunc  foOT3  en  la  fupsrfîcie  d'une  ta. 
t>Ie|)leine ,  ou  en  une  lame  de  fer,  com¬ 
ité  cy-apres  fera  enlcfgné  ,  &  en  apres 
patlefonamet  ou  par  le  milieu  de  la  bafe 
7oas  ficherez  un  piea  ,  &  caverez  quel- 
qtie  m aniete  d’acier ,  ou  de  fer  ,  ou  (  fi  ^' 
Vous  aimez  mieux  )  de  quelqu’autre  ■ 
raelltnge  .  duquel  premièrement  vouS' 
aurez  (orme  la  moule  :&  le  miroir  ainfi^ 
compjfe  fe  nummeri  pacaboia ,  fis  felou'^ 
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ladiftanoe  que  vous  lay  aurez  «joanie, . 
oppofée  viokntcmsnt  au  Soleil,  de  forte 
que  fon  -efîreu  ou.  bois  foit  directement 
appoié  à'l’aftre  radig-eux'  ,  il  brûlera: 
Êar  les  rayons  folaires  frappans  droi- 
teraent  lè  miroir  &  recueillis  font  une 
reveibetation  5î  s’ünilTcnt  enfembles: 
de  forte  que  tous  deviennent  un  feul 
rayon  qui  brûle  metveUlcufemcnt  :  par* 
quoy  entre  les  autres  parties ,  il  n’y  en  a, 
point' qui  jette  le  feu]  plus  gaillatde- 
mentj.vâlcureuferacnt,.  Scplusloin  que 
lapatabola. 

Encore  en  une  aatreiïianiere  on  coin* 
pofe  plufteurs  miroirs  qui  brûlent  ,  fie 
non  fans  ardeur  violente  &  forte  comme 
de  plufieurs  miroirs  pleins- agencez -fiæ 
Wiis  enfemblc  :  car  on  ne  poutroit  faire- 
cela  d’un  feul ,  comme  il  appert  par  rau 
loti  Géométrique..  Vous-  compofere®'- 
donc  des  petits  miroits  pleins  ,  un  mitok 
aidant  en  cette  raaniere  :  Vous  fôtraereæï 
un  coirps  Sphetique.,  concave  de  ces  pie*- 
ces, ou  de  quelque  maniéré  que  bon  vous  - 
femblerajfi:  ferez  que  toutes  ces  parties- 
fe  touchent  en  la  fuperfide  cavée  ,  ficnc: 
laifîsnt  tien  de  vu  idc  :  &  . encore  que  les-- 
gkees  de.ces.  niiroirs.foifint  hcxagpncfs  , 
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quadrangulaires,  ou  triangulaîtes-.  En. 
6ore  fera.i!  plus  excelJent  fi  on  y  nombrs 
Jes  rayons-  dé  p]ufieuts=  fDpcrficies  & 
ainfi  oppofé  au  Soleil  ^  iï  illurainerâ  1* 
teuaTenvJron-du centre,  Attenius  fou*, 
loir  racomer  J  que  de  fept  nviroirs  hexî. 
gonc2,.àgencez.&  iointSienfemble,  Icfea 
le  peut  embra/er  :  mais- l  experieDCc  y 
tredir ,  s’il  n’eft  aucunement  incliné; 
&  que  par  la  réverbération  de  tous,lefea 
ne  s  allume.  Et  ne  met  qu’en  autre  façoa 
©npuiffe  embrafer  d-u  feu  y  par  plufieurs 
miroirs  enflez  &;epncavez,  parce  que  lei 
rayons  de  plufieurs  cniroirs  uniffent  ensé^ 
ble:toutesfois  d’un  il  e-ftr  impoffible,  &!a 
compofition  de  telles-  chofes  ne  fe  p^ur. 

soit  faire  £ans,g.rand-iæme  difliculce. 
Encore  peu^onopecer.le  mcfraeclîe8| 

psr  la^  compofîÊiorî  des  miroirs  conca- 
vez  ,  3e  par  l’cntrccoupenïent  d’iccux| 
mais  encore  eeluy  qui  re-ntreprendta  n’etj 
«■lendra  a  bout  fans  grande  difliïulte'  & 
loduftrie:  admirable  &  labor.ieufc  :  tou- 
tesfois  il  peturra  opérer  cét  effic  avec 
plus  grande  efficace  ,-parrintetfeélionds 
pufieurs  miroirs  ay,îns  forme  piramU 
dalle  ;  ,ce  «JÜJ  fera  met  vcilieufement  beaüt 

afev'-Btf,.  _ 


■  ©E  t  Æ  M  A  S- TE  N'A'  T. 

Comme  m  allumera  ètt  feu  ayec  tmt 
phiole  pleine  à^iati, 

MEtteZ'là  oppofire  au  Soleil, moyen¬ 
nant  qu’elle  foit  de  verre, &  ronde:- 
ear  quand  elle  fera  dircélement  oppoféc 
âJ  Soleil-,  &  en  la  partie  du  derrière  droi» 
tentsm  àda  ligtie-,.  pat  laquelle  le  ra-yoti 
fotaire  pénétré  le  centre  :  mettez  quelque 
thofe  qui  fe  puilTc  aifément  brûler ,  6c 
auqueb-éndroit- les- rayons  du  Soleil  fe-  r«> 
cueillent ,  &  frappent  cnfemblc,  ce  qui  fe 
epnfioîtra  parie  ne fç?y  quoy lümineuxj, 
§£  incoBtinetic/il  fafckera-le  feuitron  fans, 
/merveille  grande  des  regardans ,  voyaus. 
que  de  lleaa,.naift're'fcu.  Ainfi  auffi'' 
:2,tftupeutejîre  encore  allumé,  pat  le  crijld 

'  renel,tupdr-unepetiteSf^irerepdê- 

cH-ha fin  rond» 

h  Sçavoîf ,  fi  vous  appareillez  un  vcrî> 
■^re  plein  comme  un  miroir car  expo*, 
fé  au  Splcil  pat  an  peu  d’efpacc  ,  &  pat 
la  partie  du  derrière  recueillant  &  unif*» 
fane  les  rayons ,  ü  fera  feu:  &.remuëctzi 
ou  approcherez  cette  raaticrc:  propre  à 
concevoir  le  feu,  tant  que  vous  trouviez; 

le.  Coinmct.  «ks.  r^yo.as  ,reYÇïh.e(ez..:.  ^ 


tlTRE  QTATR^IE’Ml-. 

en  apres  le  feu  couvant  un  peu  en  fonita 
une  grande  apparence  Et  principale* 
ment  nous  nous  émerveillons  ,  s’il  y  a 
petite  portion  de  la  fphere:  Les  medecinj 
diient  que  lcs-ch,0fes  qui  font  necelTaitj} 
d  cftre  arfesau  corps, ne  fe  peuvent  raieux-l 
brûler,  que  par  le  moyen  d’une  plaque  de 
cciftal  oppofcc  aux-rayons  du  Soleil,-. 


i»me  on  pourr*  fam  h»  miroir  aHqml  [f 
poumat  voir  dherfes  fortts  à^im4pei^ 


CH:A  PITRE  X-VI,- 
^intenant  îl  nous  convient  BalKè 


JivLlèjn  miroir  ,  auquel  apparoi-dront' 
piulieursdiverfitez  d’images,  &  combien* 
^u'il  fe  trouve  de  bien  difEcile  compo- 
iftion  ,  toutesfois  il  rccompenfera  telle- 
drfgrace  ^travail ,  pji-  b  diverffté  &  oc- 
eutrencc  de  plufîeurs  figures.  Donc, pour* 
veniciàla  fa&ared’un  tel  miroir  ,  vous 
prendrez  un  cercle  d’une  capacité  efttoi- 
te  ou  grande  ,  lequclqua  vous  airaerer 
mieux  félon  que  vous  voudrez  faire 
veftre  miroir,  &  deçà&.delà  vouscuupi' 
pprez-deux  portions  de  ccrcHI’unc  gcaii* 
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■je  ,  Sc  de  U  quantité  du  pentagone  ,  JS 
^  le  l’autre  hexagone  ,  comme  enfeigne 
'  fart  Mathématique^ 

J  En  apres. cavez  l'arc  pentagotte  en  une 
'  tûble  ou  d'un  fer. pal  dedans.,  àce  qu  ai- 
fément  il  rççdivc  U  plaque -du -mttoir, 
voite  fi. ptopternent  qu’on  croy  qu  elle 
ait  efté  tirée  dMceUry.  Or  de  laipattie 
xontiaitc  fera  le  colïé  hexagone, à  ce  que 
la  quantité  d’icelle  foit  leccuc  en  une  ta- 
èle  connexe  ,  de  'lotte  qu’elle  teprefente, 
ou  s’avance  'à  la  Jetifblancc  de  cc-t  -att. 
Ce  fait  vous  prendrez  unefuèillc  de  cire 
ou  de.  plomb,  d’une  folidité  convenable, 
furnaontans  en  largeur  l’arc  fhexagonç, 
&psi  fa  longueur  l’iin&ra.utre.,,^-'&  aitvfi 
derechef- la  lame  foit  courbée  , -a  ce  que 
‘bien  adroit  elle  foit  pofee  au  bois  -Con- 
Câvé  ,  de  forte  qu  il  n’y  refte  aucune  cre- 
vace  oufendaffe.  Scia  fupctficie- connexe 
fe  courbée  foit  confervée<promincnte, 
fe  fotjcttanT.  Alors  qu’il  foit  appli¬ 
qué  dedans  félon  fa  largeur.,  de  maniéré 
que  la  forme  de  la  concavité  ne-nuife  ou 
Contrarie  an  .cout'benient,mais  que  la  ia- 
Me  reçoive  l’une  &  l’autte  part ,  fanseru- 
pefehement -quelconque  ,  &  la  forme 
ainfi  préparée ,  qu’onfaffe  un  miroir  d 
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aer  ou  de  n  cflange  de  quelque  ^utte 
chüle,  comme  n^us  enfeignerons  :  lequel' 
«.ftanc  bien  poly  reprefe-ntera  .pluâcurs 
divccfltez  d’images. 

Pfcmiefemenc  les  chofes  dentresappa., 
Eoifkont  dcxcres  ,  &  les  chofes  feneftrev 
tenetttes-,  -combien  que  les  miroirs  pleins 
ayent  coramun'énienc  cette  propriété  de 
montrer  ce  qui  fera  dexrre,  gauche  ,  Si 
ce  qui/era-feneftre,  dextre.  Mais  fi  vous 
le  portez  en  derrière  ,  wous  verrez  l’imai 
ge  mefucée,  &  celle  qui  eft  dehors  appa- 
roiitra  ,  &  fi  vous  approchez  plus  de  11 
fupetficie  coutbe  &  connexe ,  la  figure  fe 
Teca  laide,  d’auraiwplus  qu’dlc  s’cn  acco- 
ftera,-cl!c  deviendra  plus  difforme  a  de 
iorte  que  vpus  femblerez  avoir  une  telle 
de  cheval.  Davantage  fi  vous  abbaiffez, 
le  miroir  l’effigie  reprefentée,  s’abbaif- 
fera  auffi,  &en  variant  l’affiette  ,  &  re¬ 
muant  Je  miroir  ,  vous  verrez  de  diverfes 
variations  :  cncores  la  telle  en  bas  &  les 
pieds  en  haut,  &  encorcs  adviferezbeau- 
coup  de  chofes  que  ie  n’ay  ellimé  élire 

convenable  deraconrermairitcnanr.  Car 

le  miroir  pofe  fur  rjn  fîege  inconllantoa 
qm  tournoyé  ,  de  forte'qu’il  puiffe  repre- 
ientcrlune  Scrautreface  j,  le  Ipedadc 
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fe-veri-a  &  par  devant  &  pat  derf-iiere. 
Bticore  peut-on  compofec  un  miroir  de 
loucesAes  choCes  fufdites  ,  dans  lequel 
feul  fe^puiffent  voir  toutes  les  •in3ag--s 
(jui  fe peuvent  voit  és  autres  »  à  (çîvoit 
plufieurs  bouches, eneores.plus  gcandes,& 
encor'És  ^luSrpcciies.seH.coccs  destres  ,  Si 
tantoft  festefttes,  les  unes  plus  pres.,-&  les 
iutiesplus  éloignées -ÔC-éga lies.  Quj  plus 
çft ,  fl  on  met  le  miroir  en  un  lieu  qui  loit 
dune  part  tottu  ,  dcrautcc-concavité  ou 
ercux,&:au  milieu  plain  :  une  grande  di- 
verfiié  d’effigies  apparoiftta.  Item ,,  fi 
vous  mettez  yoftte  bouche  comte  an  mî- 
toir  cylindrique  ,  qui  foit  long  ,&rond, 
'oucouthé,  d’autant  que  plus-la  Jigure  tc- 
prefeni-ée^fera  drfFocme  pat  la  longueur, 
d!autant  pkis  auffi  elle  appatoiftra  laide 
par  fa  greîkur  &  tenuretô  ,  &  fi  la  lon¬ 
gueur  dicclfe  rtavetfe  la  face  ,  elle  mon¬ 
tera  un  vifage  racourcy  &  camus  com- 
raeceluy  d'une  raine  ,  d«  forte  qu’à  grand 
peine  en  verrez  vous  rkn  que  les  dents, ôS 
ptefque  en  melme  ffirte ,  comme  fi  on 
le  miroir  en  une  lame  d’epée  ,  ou  en 
Uti  autre  fer,  long  &poly  :  mais  fi  vous 
l'abbaiffez  en  devant ,  le.  front  vous  fem- 
blcra  grand ,  &  le  menton  petii  &  gft-Ûe 
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comme  celuy  d’un  clieva!.  Ec  iu  cqh- 
traîre  fiwus  regardez  en  derrière,  ou  au 
coneave  ,  plufieufî  effigies  dune  ntefois 
Ghok  vous  appatoiftrontcnmcfme  for. 
te  comme  i’ay  dit  cy-deffus.  Mais  fi  . vous 
iettezl  . œil  fur  le  centre  ,  vous  le  vettez 
ayant  .telle  largeur  que  le  miroir  .,  & 
afnfî  en  fera-îl  duftonr.,  du  menton ,  de 
la  bouche ,  St  des  autres  parties.  Et  li 
encore  voirs  reiiverfez  nn  tel  miroir,  à  ce  . 
que  largement  il  trsverfe  latface,  incon- 
linent  vous  verrez  veftre  chef  renverf^ 
.&  les  autres  chofes  que  nous  avons dif* 
courues  advenir  au  ccncayc.  D’ailleurs, fi 
^vous  regardez  le  miroir  piramidal  cour¬ 
be  &  connexe,  letfront  vous  paroiftraai-  , 
gu,&de  menton  largetMaîs-fi  au  Contrai-  | 
re  le  front  large  '&  le  nez  fort  long.  i©r  , 
'VOUS  Verrez  pluficnrs  bouches  au  miroir  i 
concave  ,  principalemcnr'fi  vous  accom»  i 
modez  félon  voftrc  concavité  plufieurs  j 
portions  de  miroirs  pleinsrparce  que  ce.  i 
luy  qui  fe  mirera  dedans  verra  autant  ] 
d’images  comme  il  y  aura  de  miroirs  SC  j 
toutes  de  mefme  mouuement  :  &  finale-  , 
ment  tel  que  fera  le  miroir  ,  poutvâ  j 
r  t’®  tousjours  fe  verra  une  t 

•Æftofe  differcnce'dfl  l’idok,  t 
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Çmme  fe  prvt  faire  que  l’image  fe  reviU  en 
,  .  Âhot s  tn  un  tniïoit  concave, 

•CHAPITRE  XVM. 

ENcore  parl’induftrlc  des  modernes 
a  efte  trouvé  qu’en  un  mcfme-inico'rc 
•on  peut  voir  plufieuts  bouches  J  oudi. 
vers  fîmulachrcs  d’une  mefme  cherfe, 

•  fans  empefehement  du  premier  :  Car  ils 
cavent  le  miroir  en  la  partie  de  îlerriere, 
&font  une.petite  concavité  j  fut  laquelle 
ils  mettent  une  fWille  petite  &  déliée, 
comme  nous  ^nfeignerons  ,  &  iceluy 
bien  &  aceortement  agencé  fera  l'effet 
de  l’autrc.-.Dc  là  a  efté  trouvé  qu’en  fe  rC'* 
gardant  en  en  tel  miroir ,  on  voit  l’iina. 
ge  droite  '&  élevée  d’une  autre  chofe, 
non  fans  admiration  grande  deceluy  qui 
■regardera  ce  paffe-temps  ,  lequel 'vou-, 
îant  attraper  avec  les  mains  cette  figu¬ 
re,  ne  touchera  tien  que  l’air.  l’ay  fou- 
venance  d’avoir  plufieurs  fois  vû  cela, 
’&  la  chofe  pafTc  ainfi.  Faîtes  un  mîrok 
dectiftal  ,  bien  qu’il  feroît  meilleur  dç 
kpictretprecieufe  nommée  Iris ,  comme 
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»  ay  tousjours  vû  ,  en  derrière  d’iceluy 
il  faut  csver  une  image  ou  elEgiè  avec 
grandlflîme  diligence  ,  &  puis  de  (Tus  on 
accommode  une  fueiüc  ,  pais  on  la  met 
e^fon-fiege  ou  place:  cat3-aurant  qu’elte 
aura  de  .profondité  ,  d'autant  plus  pa. 
roiftra  elle  au  deffus  de  la  fupetficie  :  k 
ne  fai’âsfetcz  à  voftre  défit ,  fi  vous  ne  la 
touchez  avec  la  main  ,  pour  connoîtte 
fi  urayement  elle  fe'futjctte.  -En  cette 
forte  peut  on  lire  des  lettres  qui  ferobls* 
tout  eftre  faites  d’argent  ,  &  n’y  aut* 
veuë  fi  ÿiguë  qui  ne  le  trompe  en  regar* 
dant  ce  Iptjëkatlc. 


Et!  quelle  mfmcre  onmeiUi  f titilles  rf«x  mt- 

ïoin  f  is'  comme  on  enduit  au  poijje 

ceux  du  yeru. 

CH  A  P 1  T  R  E  XYin. 

A  Ce  qu’il  nous  femble,  nous  avorfS 
atfezfufEfamment.difcouru  de  toutM 
les  àppai-itions  que  nous  a-vens  connues 
pouvoir  advenir  aux  miroirs  :  rnaintC' 
tenant  il  refte  que  nous  en  racomions 
encore  quclquqpeu  indigne  d’efire  teu,i 
ce  que  nous  publions  la  ceitaineicieflCfi 
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âe-ces  chafcs.  Pretniecemcot  nous  trai¬ 
terons  de  la  terminatîon  ou  poifîcroent 
des  miroirs  qaWcoropofc  de  cryftal'Ss 
de  verre  ,  'cn  apres  desraeüaDges  &  poi- 
Mures  des  autres  ,  à  ce  que  l’ouvrier 
fçavant  Içach-c  ■c<)nnotrre  &  compofer 
•ces  chofes  :  Car  combien  qu'il  y  ak  p'u- 
fieutsebofesqui  repreleîiterrt  les  images 
des  chofes ,  comme  l’eau ,  quelques  picr- 
tes  precieufes ,  ■&  le  metail:bruny ,  tou- 
tesfois  il  ne -fe  trouve  rien  qui  rende  ua 
Æraulachre  plus  clair  5  évident &  naïf, 
que  le  plomb  mis  ou  enduit  derrière  te 
verre.  Qi^nt  aux  mitoits  clairs  ,  on  les 
compole  de  criftal  ou  de  verre  ,  &  auk 
ctyftali'ns  pteins  l’oB-pofêen  deTtictecer- 
taines  fueilles  ,  mais  aux  concavez  Sc 
Conneaccs  l’on  met  une  mixtion,  delà», 
quelle  ils  font  touspoifléz.  Quand  lés 
tniroittf  -ctyrtallins  font  pleins  ■&  ‘unis, 
l'ouvrier  façonne  avec  grande  diligenœ 
une  fucWle  d’eftain  pleine  &  tendre  ,  ’Û 
de  incline  grandeur  &  capacité,  ^arfi  le 
ctiftal  ou  le  verte  n'eAoir  frotté  ou  cn-  - 
duic  de  plomb  ,  pour  la  vigueur  de  fa 
propticré  ,  Sc  efpeffcur  de  fa  nature  ,  il 
n’arrederoit  l’image  im primée  ,  &  ne  fe 
ipuBria  voit  aacune  leprcfentation ,  mai§ 
Bb  % 
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la  laiffei'oit  écouler  ,  parce  que  le  verre 
luUanrpour  (’a  rplentieut  ne  le  pourtoit 
contenir, au  moyen  dcquoy  le  fimulachrc 
s’évanoüiroit  ,  comme  fait  la  lumière  ex- 
_pofée  au  Soleil. 'En  sptesfut  cette  fueille 
vous  cpandtez  du  vif  argent,  lequel  vous 
©tendrez  par  tout  avec  les  doigts, à fc' que 
la  fueillele  puifîc  tour  boitc,  Sf  alors  que 
vo  usconnoîuez  qu’il  s’attachera  à  la  fu- 
petficie,  de  forte  qu’ede  paroiftta  aigen- 
tec  ,  vous  la.prendrez  a,veclesmains,  & 
commencerez  de  quelque  part  àla-mettte 
deflus  le  miroir  ,  le  couvrant  pciitl  petit 
avec  grand  iffime  diligence  ,  de  peur  que 
l’ait  entrant  dedans  ne  galle  ou  rende 
vain  voftre  ouvrage ,  &  auffi  qu’il  n’ea 
puifle  eftre  ietré  dehors.  Apres  que  vouS 
aurez  accommodé  cela.pofez- voilre  arti-, 
hee  fur  quelque  chofe  plaine, puis  le  ch«a 
gezde  quelque  pois,  Sc  le  laitrez  ainfi  te. 
poferl  efpïced’un  îour.  De  làfe  voit  to¬ 
me  la  fage  nature  racre  de  routes  chofes a 
compofé  fcEÜ  à  mode  d’un  miroir ,  parce 
qu'cnla  partie  de  derrière  elle  a  pofé  une 
tîoirceur^laqtiellc  offée  par  mefme  moyeu 
s’épandtoit  la  veuc.  Encore  en  autre  ma¬ 
nière:  pouvons-nous  terminer  3i  poiflet 
les  miroirs  courbez  Sc  connexes. 
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Bd  gland  vaiff  au  de  verre  rond  comme 
un  mortier ,  comme  on  a  accoutumé  de 
faite  auxfoürnaifes  des  verriers  ,  &C  apres 
que  vous  l’aurez  embeafé  de  feu ,  perces 
luy  la  panée  avec  quelque  inftrumenï 
commode  à  ce  faire-,  ou  en  quelqu’aucre 
manière.  0.i-3pres  que  le  verte  fera  li- 
quefiéj  faites  qu’il  touche  ce  vailTeau  , 
que  le  fo.uffléut  faffe  fon  ofhce  -,  de  forte 
que  la  gonfle  fe  rompe  en  ce  lieu-  meftne 
&  que  par  ce  pertuis  foit  ietté  le  meûange 
que  vous  aurez  aupatav-ans  appareillé. 
Gela  fût,'  oftez  le  verre  qui  fera  liquéfié 
de  là  ,  Sc-accommodea  en  un  autre  vaif-' 
feau  qui  foit  propice  avec  égal  poix 
d-antimoine  Sç‘'d’sflain  battu  &  limé,  Sc- 
que  l’ouvrier  de  toutes  parts  foit  foi- 
gneux  de  remuer. fon  ouvrage  ,  &  aptes 
qu’il  auravuU  concavité  toute  couver¬ 
te,  faitesfortic  ce  qui  teftera  par  ce  per- 
tuis,  &  le  laiffezrefioidit.  En  apres  vous 
partirez  cela  en  deux  ou  plufieurs  mi¬ 
roirs  ,  ce  que  facilement  vousferezovec 
l'émetil  :  parce  qu’il  a  telle  propriété,- 
que  feulement  avec  le  toucher  il  coupera 
le  verre  &  le  criflal.  Et  ainfi  vous  aurez 
ées  micoiis  bien  clairs  terminez, 

■  '  '  ^  B'b  5  -  . 


lî.YRH  Q.yATRiE’MÊ 


t'omm  sn  JiUfmr.é  le!  mkon;^^  mrfiâns 
ZS‘ folifju  e-i  a^icettx. 
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€l  vous  dcfifcz  form-cr  un  miroir  coq. 
‘y  cavé,. connexe-,  &  divcrfcmcnc  Façon, 
ne  &  cette  fetaioR  ou  partie  que  nous, 
avons  iy^fpeljig^Parabola  vous  forme- 
icz.ane  forme,  ou  un  nloulcde  cire, d'au- 
tant  fe  manier?  plus  commodé- 
ment  fc  réduira  plus  ayfement  en  forme 
di verte  ,  &  fera  plus  convenable  à  l’œu¬ 
vre.  Qrapres  que  vous  aurez  cotnpofé 
la  forme  ou  moule  du  miroir  feloa. 
Vûftre  d«fir  vou5  lui  feces  unc  cauver-, 
ture  de  cette  terré,  de  laquelle  nous  par¬ 
lerons. cy.,aprcs,laqael  le  quand  vous  con- 
nourez  un  .  peu  épailTc  vous  accommo¬ 
derez  dcUus  rjaelquc  meflange  broyé  & 
encore  plus  épais ,  &  de  telle  folidité  & 
torce  qu'il  puilïe  foûtenir  le  metail  li- 
quefe  :  de  forte  qu’il  ne  sléclatic  point 
pat  la  force  du  feu,  &  fc  froide  en  plu^ 
Hcuts  parties:  toutesfois  vous  y  laidcrez- 
tan  petit  permis,  par  lequel  vous  puillà,-z, 
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oftet  la  cite  ,  &  y  mettre  le  metail.  Et 
aptes  cela  mettrez  voftre  artifice  fechcc 
au  Soleil,  &  ce,  parce  qa  e  la  cire  s’e-  ' 
chauffant  à  l’ardeur  de  l’aftrc  celit|ue  fe 
dîffoudra ,  &c  voyant  cela ,  vous  mettrez 
leraei^ll  liquéfié  dans  cc«e  concavité, 

&  la  fêtez  refroidir  U  dc  vous  aurez  la 
forme  du  miroir  que  vous  demandez. 

©f  les  terres  defqueilcs  nous  nous  pou- 
vons  fetvir  font  en  nombre  plantureux,’’ 
comme  l’émeril  ,  appelle  ’ auttcmeuc  ^ 
Ti-ipoli,  la  pierre  ponce,  ks  petits -eaU- 
loux,  les  osdefeches  ,  &:  la  pondre  des 
vieilles  tuilles  ,  laq-aellc  fort  quand’ ils 
frayent  l’vne  contre  l’autre  ,  les  os  d’un 
bouc bfuffcz,  la  rou.lle  de  fer  ,  &  plu- 
fieuts  autres.  Icelles  il  faut  piler  bien 
adroit.  Scies  paffet  par  un- crible  ou  ta- 
mis  bien  délié  :  5c  apres  cela  derechef 
encore  il  les  faut  remettre  dans  le  more 
lier  &  le-s  piler  fort  bien ,  puis  les  pofs- 
dedans  un  vaiireau  ,  ôclcs  mettre  au  feu 
pour  les  faite  bic-n>échaufFiC  :  puis  fera 
befoin  de  les  broyer  avec  un  mmbre  de 
Porphîte,  iùfquesà  cequ’dlcsfe  ted-m- 
fent  en  poudre  bien  menue  :  de  forte  que 
touchées  s’en  puiffent  etivolereo  1  ait. 

Aptes  ceU  ,  encore  les  fatc  on  plus 
B:b  4. 
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>fndpldsrubt.les,&enQ,utreonlestrîm. 

pc»oulapusgra«depinied’icelles,en 

eau  laquelle  on  appelle  Menaruum,  paR 
i  on  prend  un  pot  de  terre  plein  de  Icf  le 
qnel  op  met  fur  charbons  atdans  &  Jif/ 

S°c"efferJd“""'  ^ 
d-ffoud,eeneau.  Toutesfois  filous  b 
mutilez  en  eou  ardant  vous  pourre^ 
«ter  volîre  mctail  en  terre  froide  ,  car. 

le  J"*  ,  fi  la  terie  reçoit' 

le  rnetajl  liquéfié.  *' 

^  Or  qtîanc  à.  la  mixtion  de  laquelle 
rîus  ufonsen  la  compofition  des  miroirs^  ' 
tous  prefque  cotnmunémçnc  la  font  en' 
ette  façon  &  maniéré  ;  Ils  incorporent 
de  I  airain  avec  trois  fois  autant  de  bon 
eltain  un  peu  de  tartre  &  d’arfenic .  afin 
^  Les  autres  preti- 

miran?5-  «joûccnc  trois. fois.' 

autant  datram  &  un  peu  d'Antimoine,,. 

&  outre  cela  un  bien  petit  d’argent  ,  ou 
de  cettepierre  blanche  qui  porte  le  nonv  . 

Ilyen-a  cncores  d  autres  qui 
prennent  le  plomb  ,  avec  deux  fois  autant- 
d  argent  ;  mais  eocoresfe  fait  il  d’autres 
m^taux,&.ceuxqui  en  travaillent ,  apret;. 
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qu’ils  l’ont  f  ût  fondre  dans  un  vaifleau 
iffiftantau'feii,  ils  leieitcnt  en  moule  & 
en  forme:  &  en  cette  manier  e,&  en  autre 
auffiiles  mk-oiis  fe  font:  mais  c’eft  affez 
que  nous  ayons  difeouru  ces  chofes.  Or 
avons  nous  allez  patlé  de  la  façon  & 
moyen  de  baftir  les  miroirs ,  &  mainte¬ 
nant  nous  eftimons  convenable  de  traiter 
le  moyen  de  les  polit  aptes  (qu’ils  feront 
faits  , .  a  ce  que  leur  tepereuffion  puilTc 
naïfvemcnt  reprefenter  ce  qui  leur  vicn- 
dra  au  devant.  A  cecy  aidera  affez-la  le- 
gereté  ,  l'agencement  ou  ég.ilîté  des  par¬ 
ties  ,  parce  que  nr’eftant  la  matière  legetc,. 
Tirnage  fe  de'peeera  :  au  moyen  dequoy-. 
ce  qui  en  apparoiftra  fera  ou  plus  grand, 
ou  moindre, bigearre  &  divers.  Or  alors, 
que  le  miroir  fera  ainfi  rude  il  le  faut 
mettre  furlameule  ,  avec  laquelle  on 
Brunit  les  armures  pour  les  unk  &  ateen- 
'vtir  de  toutes  parts  s  à  ce  qu’elles  foie nt 
minceSsfubtiles,legcres&  égales ,  totites- 
fois  fi  vous  poliircz  un  miroir  concave  ou 
connexé',  donnez  ordre  que  le  contour  de 
la  roue -OU- meule  nek  -  bttfe»-  Et  pour 
ce  faire  vouspcsndtez  un  bois-,  lequel 
Vt)usteduires.en  forme  d  un  miroir  ,  Si 
le  ioindtez  avec  pol^^^  U  piece  ,  de  force 
'  B  b  5 
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<qjleUe  ne  fe  puifll;  mouvoir.  En  apteî' 

v^sffottereï  cecnitoirayccun  dcap  oir 

unepiccedecuir  ,  &  aptes  avec  poudre 
de  pierre  ponce-  (  car  elle  eft  forc  aiféc  à 
pulvcnfcr  )-  vous  les-  polirez  aceorre. 
méat  ,  à?ce  que  vousluy  puiffiez  donnée 
lùftre  ,  ou  urayemenc  l'ayant  enfermé 
dansun  tableau  nrettez  y  du  ciment,  ou- 
chaux d  eftain-,  mais  en  la  derniere  po- 
lilTure  vous  pourtez^  ufer  de  tartre  ou- 
cendres  gravclées,  de  fuyc,'  Sc  de  cendres 
defauleou  genevrc  ,  &■  il  aura  mcrvefl- 
kux  luftre.  Or  lemerilfe  prepace ainfî., 
prenez  du  tneilleur  &  le  broyez-  ,  Si  le- 
paffez  avec  un  drapeau  ,  &le  trenapezen- 
eaU’Ec  a  tant  fuffira  de  ce  que  nous  avons-, 
trouvé  bon  de  traiter  des  miroirs,  des, 
operations  i’iccux» 


Dfs  liât  fin  s  fhyfqm  mn4tiirtliiSo 

GHAPIT'RE  X  X. 

ENçorc  entre  les  expériences  naturel¬ 
les  font- annombeées  les  ligatures 
?hylî:)ues,  ou  (  com-nie  veulent  aucuns  ) 

les,;  affi,|ucis  ou  loyaux  que  f'jn  pot-S'^- 
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pendus  au  col,  ou  en  autres  lieux  ,  pour 
l'ocncixienc&  embcHUretncnf.  à  ce  qu’ils 
coimnaniquem  à  ceux  qui  s’en  patent,  la 
ver  U  que  nature  a-en  eus-entée.  Poutce 
i’ay-trouvé  bon  d’aciiûuftec  eu  ce  dif* 
cours  ce  que  i’en  ay  pu  recueillir  des 
écrits  Indiens  Scdés  Grecs  :  Sç-  princi* 
paiement d’Herrnes ,  Conftabeniacss  >  Si 
antres  autheurs.  Car  ces  Uaifons  opè¬ 
rent  natutellement,  Si  Tefli^ace  Si  ope¬ 
ration  qu’elles  retiennent»  elles  l’ont  de 
la  vertu  que  Zeno  appelle  :unV¥etfÊlle,, 
OJJ  du  Ciel  raefme  ,  Si  ne  fera  .donaé.- 
moyen  ou  pouvoir  à  aucun  de  connoicce 
ces  operations  :  fi  (  cornmc  idirenii  -Platd 
Si  Socrates)  ces  loyaux  ne  font  liez  -  ne 
■'portez  aux  membres  Sidieuxe-convena- 
bies;  &•  encotes  dit-on  (  comme  auïîi  > 
piefque  tousconfefletu  )  qu’ils  peuvent 
beaucoup  profiter  à  la  penfée  de  l’ame, 
ê£,,fuggetenc  cectams  eÆits  de,  la  .foy  Si 
attente  que  l’on  aura  en  iceux. 

Et  à  ce  propos  Puto  public  que  fi  l’en¬ 
tendement  humain  •'3  terme  opinion 
qu’vne  chofe  luy  paille  ayder  ,  eoeo-tes 
quelle  n’en  ait  pas  la  pulffance  ,  elle  iuy 
pourra  neantmo  ns  ayier  *p  >ut  la  icule 
inteulioa  de  lü.iefpcit..  Cac-Ic  corps  uia 
B  b  6 
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ne  le  change  feulement  par  crainte  ÔS. 
lielî'e, mais  devient  furptis  dcfl  jx  de  ven- 
tre  &  romke  en  fort  longue  ôe  dangercu- 
fcs  paflîons  :  Scfi  elles  aident,  elles  le  font 
feulement  par  une  caufe  naturelle. 

Or.  les  unes  liaiibns  fervent  à  la  fauté-, 
de  la  vie,  aucunes  à  la  force  &  fagelTe:  ÔC 
y  en  a  d'autres  qui  rendent  les  perfonnes 

ioycufcs.-les  autres  les  fonttriftes  ,  maU 
heureufes  ,  infortunées',  pareffeufes  &  ti- 
rnides.  Parqtjoy  fi  quclqu’un  psndou  env 
tortille  en  fon  col  une  vipere  ,  ou  autre 
'  ferpent,  &.  vient  a  lleftpangler  avec  un  - 
fil ,  ou  cftraîndre  avec  une  pourpre  mari*. 
fie,  iufquesà..cequ’elle  meure  t  ce  fil  là 
fera  profitable  aux  IcfFocacions  du  col  Sî; 
apoftumes-dc  la  bouche,  s  il  eft  appüqué- 
au  Col  du .  patienr, ,  Item  fi  vous  pendes 
une  chaîne  dé  lafpe  vcrd  >au  coJ  d’une 
'peifonne  ,  de  forte  qu’elle  attouche  la 
bouche  de -Tcftômach  ,  elle  confortera 
bien  (  comme  afferme  Galien)  la  boucha- 
du  vencticude. 

■D  avantage  les  dents  d’un  chien  qui 
aura  mordu  un  homme  ,  ftoilfécs  en  p.ier 
C€:s  &  portées  en  l’épaule  ,  garantiront; 
celuy  qiuier  portera  de  la  morfutc  d’un- 
clxienentagé,  La  racine  d  JÊ-fin  a  pendue 
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au  cbl  des  petits  enfansles:guetit  du  mak 

de  faintlcsn.  Si  auffi  au  crodlant  de  la 
Lune  vous  féndez  les  petits  de  Ihironde,. 
i’entcns  ceux  qui  elelos  de  là  pre- 
mietenlchéc  j_jvous  trouverez-  dans  tes 
ventres  d’iceus  des  petites  pierres  s  &en-  . 
tr’autres -vous  en  tirerez  deux^.  luiie  def- 
quellesreta  de  couleur  blanche  ,  &c  1  au-. 
,tte  marquée  de  drverfes  couleurs.  Icelles 
avant  quelles  touchent  terre,  vousenve- 
Itippcréz  dedans  une  piece  de  cuir  d  une 
geniffe  ou  piecede  cetf  ,  &  les  lierez  Sc 
attacherez  au  bras  ou  au  col  d’un  perron... 
nage  qui  fera  travaillé;.du  mal  de  fainî 
kao  ,  ac' elles  lui  donnetant  fou  ventes-. 
fois  allégeance.  Le  doigt,  auriculaire- 
di^un  avorton  pendu  au  col  d  onefetnme,, 
fera  quelle  ne  concevra  point  tandis 
qu’elle  le  portera.  Le,  mefme  effet  opéré 
la  racine  de  fufperge.  îly  a  une  efpece' 
d’araignée' qui  ourdit  &  tifl  une  toiilc 
blanche  ,  deliée.&-  cfpecc  ,_içelié  liée  en. 
une  peau  diliée  ,  &  pciadue.  ou  atcachetî 
au  bras  ,”?emedie  au  cours  de  la  fievre;- 
qyartc.  Le  corail  jquge  coolo-rte  Icflo- 
mach,  &  vaut  contee  la  p-lTii)n  da  cesrurj... 
.'•fi  on  le  lie  fut  iceluy.,  La  pierre  liâtes. 
«Ibnt  Iiée-.aü..bras,d'.anc  femuis  cnccintej. 


Qvatrie-mîe= 

l^.npelcheri  d’cntaarsr  princip.leracnî- 

q  lând  elles  onr  la  raiirice  debile  ,  &  ns’ 
pue  retenir  Ton  fruic.  M  ds  fi- vous  U- 
acaiffïdelafemaiequifera  aa~ 
tfa73il  de  forj-enfanEcnaenc  ,  elle  fen- 
qu  elle  enfintera  fans  douleur;  L’albâ  te 
pendu  au  col  augnince  des  tniiciTes  en-, 
ddrmiar,  co  nne  nous  avons  dit ,  8c  fiif 
tomber  l’hotnne  en  rnauvaife  difpoli.^ 
tjoa  :  U  S. tpfaix  refroidit  l’ardeur  intc 
t>eute,  car  il  donne  rafraifchiffemenc  aux- 
iïsyresardantes,  attaché  près  les  veines* 
puî^tives  du  cœur.  L’EfmerauJe  peu. 
üe  au  col  chifiTe  la  demie  tierce,  contre- 
§ifde  du  mil  de  faim  I-aa  ,  pirquov 
parconieil,  on  le  fait  porter  au  col  des-, 
entansdss  nobles  perfoanages.afin  qu’ils 
senprf(Pnc.defïendre  &  guatanrir.  L’A. 
methifte  attaché  5c  pendant  au  col  fut  la 
bouche  du  ventïicde-,  delivre  de  l’y-^ 
vroigaetie  :  Toute  force  ou  efpeee  de 
iJcinthe  pendante  au  col-  ou  portée  au  . 
dUige  d  une  perronne,  fera  q a  elfe  ne  fera 
point  acre.. us  de  lenailancc  de  l’air  d'u-  ■ 
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Sppaife  la  douleur  de  la  goutte:  &  le  fe- 

ueftee  tiils  fur  le  feneftre  ,  appaife  auffi*' 
la  douleur- d'iecluy^;  &  ne  pourra  nuire- 
flou  en  fait  autant  de  la  main  de  cet 
animal  avec  la  main  de  l’homme  paf^ 
fîonné  de  cette  maladie.  La  fiente  d’um 
loup  qui  mange  des  os qui  ae  fera  point 
cheuteen  terre,  liée  avec  un  fii  de  laing.- 
d’une  brebis  qui  aura  efté  moefe  &  occi- 
fe  du  loup  ,  profite  bien  à  la  douleur  & 
paffian  de  colique  ;  Mais  les  fag^s  té* 
raoigaent  cncote  les  effets  de  tespier- 
les  avoir  plus  d'efficace  ^  fi  vous  aves- 
d’aucunes  pierres  Solaires  ou-  Hutiaires,. 
&que  les  Solaires  vous  liez  avec  un  fil 
doF,_&les  Lunaircs  a-vec  un  fil  d’argent^,, 
puis  les  pendez  au  col’*-,  car  ils  témoii 
gnent  que  tousjouts  elles  recevront  plus, 
grande  vertu  desiayonS du  Soleil  de,  de. 
la  Lune.  Lapietre  Selcnites  n’imw  feu- 
'  lêraent  la  figure  de  la  Lune,  mais  enfuir  le:, 
-cours  d’iccüe  ,  pourcc  quelle  circuit  de 
fait  fa  coutfe  avec  elle  &.cette  pierre- 
portée  au  col  rend  rcfprât  lunatique  ,  6e, 
luy  influe  les  vertus  6e  operations  de  la 
Lune.  Lapietteaufli  qui  fe  demande  de? 
Helioferniam  ,  laquelle  montre  le^on. 
|onéti.ôD5  du  S.aicil  de  de  la  Lune  >  ,;effaîifc-. 
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portée,  fâit  l’homme  participant  de  h‘. 
vertu  de  l’un  &  de  l’autre  aftte  :  &>  cela, 
m'efme  pourrez  vous  obfêrver  és  uutres.. 
Viada  donc  ce  que  nous  avops  rccueilly 
des  livresdes  anciens  ,  &  de  ces  chofcs 
avons  nous  iifé  fouvenc  à  noftre  befoîji-, 
comme  on  peut  lire  ea  tout  noare  dit. 
cours...  . 


J0i.-’pntHidf5pmYespHàeufes^&:; 
des  imdaesd' icelle,: 

CHAPITRE  XXî. 

l^'O  .nbien  que  le  traité  des  Images  , 
\-^Jes  pierres  precieufes  gravées  Sc  des  ;  , 
vertus  d’icelles  appartiennent  à  v  le  au- 
tre  faculté,  &d a |oic  que  ie  n’eulTe  ‘dcli- v^ ^  j 
beré  d’en  ttanfporrcr  le  difeours  en  au-‘^’ 
tre  endroit  ,  pource  qu’elles  n  opèrent  ' 
fimpleincnt  par  la  vertu  de  leur  nature,.... 
toutesfois  aBn  qqe  io  fatisfaire.aux  per-  ,j 
Tonnes  de(i.eufcs  de  connoitte  le  (çi- 
voir  des  feerctees  operations  par  abnn- 
dante  doét  inc,  i’en  ày-icy  inCcré  quel-  . 
^es  j^.léig.ncm-ens ,  oonliderant  que  les  .'  ■* 
■criets  q-i  elles  deaii.vtf.eat  aAviennenî;-i 
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par  une  vertu  naturelle  ,  cftans  leuis. 
operations  -  sidéts  &  coroborées  des 
heures,  temps  ,  configurations  carfâre- 
res  cfleftes  &  fignes  conformesàla  ver- 
tu  d’icelles  :  avec  lefquell'cs  elles  (ont  dé-», 
ctites.  D  icelles-,  les  anciens  en  ont  eu 
féuleirs,  &  les  ont  laiffées-à  difcGutir  àv, 
la  pofterîc'é  ,  qui  fait  que  le  fiede  pre- 
(ent  travaille  bien  à  interpreteî  les 
fignes  &  .ca'raéleres  d’îcclles  ,  Sî^fe  dan- 
ne  tnerv'eilleufe  peine  à  comprendre 
leurs  tfliçâces  &  vertus.  Mais  d'autant 
que  ie  corntuence  à-difcourir  ce  que  i'ayi 
ptopofé  de  dire  ,  ie  fuis  d’advis  de  raco-n- 
ler  plufieuts  des  Authcùrs  qui  ont  ttal*. 
lé>  de  ces  cliofes.  Ptolomée  témoigna 
que  les  figures  de.ce  monde  font  fuj.fues. 
aux  faces  êc  afpeils  celqftes  ,  moyen¬ 
nant  Icfquelles  les  (âges  anciens  fai», 
foient  des  chofes  merveilleufes^  ou  com-. 
priant  ou  figurant  des  images.  D’ail¬ 
leurs  Mali  Aben  Rhodan  tenant'  rang- 
tntre  les  fages  d  Egypte  ,  ayant  impti- 
naé  en  un  morceau  d'encens  la  figure 
d  un  Scorpion  ,  gueiit  Un  p.ctfonnage- 
qui  eftoit  paffionoé'de  la  morfure  d'un 
■|CDrpion.  Et  luy  tncfme  fouloit  poc- 
îêiven un  an.oeau  l’effigie  d’uta  Scorpitm 


,  194  livre  QV  a  TRIE’  M-E 
&(  l'avoît  fait  graver  lors  quel’aftrçdà 
Scorpion, eftoit  au  milieu  ,  ou  qa’il  oe- 
cupoic  le  pôle  ou  bouc  de  fa  naiffince 
conjoint  avec  la  Lune  :  ce  qui  fembk. 
blcmenc  cft  raconté  par  Serapion.  Par- 
phyte  encore  cflûtae  qu’on  peucTaire  uue 
image  profitable  à  rencontre  des- fer- 
pens  ,  fi  on  la  forme  alors  que.  la  Lune 
entre  au  Serpent  celcfte  ,  oii’  quand  elle 
fe -regarde  beureufement  ;  &  cncores 
difeourt  cetautheur  de  plufieurs  autres 
ebofes  qtje  nous  obmettons  à-caufe  de 
briefveté.  Or  raconterons-nous  main¬ 
tenant  les  operatiqns  deuës  config/i- 
Mtions, 

Et  pour  entrer,  en  matière- ,  nous  les 
frouroQS  avoir  eflé  dgccites  par  les  an. 
ctens  pour  beaucoup-dc  raifons  :  ainlï 
que  noftre  connoiflance  s’eft  peu  éreii.  I 
dre.  Pfemtercmeat  on-les  cnlcrroic  d.rrrs- 
des-anneaux  à-ce  que  les  lenrcs  fuflenf 
C.tofcs  pat  lia  tel  feau-,  §c  que  la  face  de 
celuy  qui  les-  envoyoic'  ftift  connus  , 
la  part  doDE-ces  in.i.Iîîves  artivoienti  Ce* 
la  a  raconté  S-Jetoae  d’Ajgufte  Gælar, 
témoignant  qu’en  fes  écrits  L.upeciauï' 
^  autres  msndcrBcns.  SimaifTives,  il  aofé 
4#,lAfigufc  d’ur)e.,Spbinoa,  P -iis  de  ctÛ^'l 
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^'Alexandre  le  geand  ;■&  finralement  de 
la  Tienne  propre  gravée  par  la  main  de 
Diofeotide  excellent  entre  les  graveurs- 
de  ce  temp's-là.  Et  les  autres  Monarques 
quiluy  ont  Tuccedé  en-1  Empire  ont  fui- 
vi  la  derniere  forme  ,  &  perfeveré- en- 
l'ufage  d’icelle  :  ce  qu’auffi  Ovide  au 
livre  des  Fades  témoigne.  -Souventesv. 
fois  aufli  on  trouve  en  noftre  contrée 
&  nous,  tombent  es  mains  piufié'urs 
pierres  ,  efquelles^  les  faces  humaines 
fe  peuverrt  voir  reprefentées  ,  comme 
en  a  accoutumé  de  faire  au  Ruby  bâil¬ 
lé  ,  parce  que  féal  il  n’arrache  point  la 
cire.  On  trouve  encore plufieuts  carra- 
Ôetes  écrits  en  dive-tfes  pierres  contre 
divetfes  infortunes- dcaccidcns  :  à.ceque, 
plus  gâillaidcment  l'unje  fottifi-jft  l  au¬ 
tre  ,  éc  que  l’operation  de  ta  pierceen 
devint  plus  vigoureufe.  Et  entre  toutes, 
font  plus,  convenables  &  propàccs  les- 
pietres  precieufes  ,  pour  eftre  capables 
d'ë  reccvcMC  les  influences  cchftes  ::  lÿ 
eorabien  qu’elles  femblent-dures  Lrece- 
voir  les  ptefens  favorablçs  du'  Ciel; 
Toutesfois  quand  elle  les  reçoivent ,  elles 
ks  retiennent  &  confervenc  plus  longue- 
lïW.nt:fc  (juime  fetnble. polaire  à  kaœbicBS*,. 
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Ebcoresirouvcronî  nous  fou  vent  és.sni^ 
neaux  bien  des  pierres  precîeufes  enchaf. 
fées  pour  leur  ornement  rcnverfécs5&  en 
ce  qui  d’icelle  toutboir  la  chair  nue  do 
doigt  ,  on  pouvoit  voir  divcrfes  images 
engravées,  &  divers  caraéberes  &  formes 
auffi  Je  diverfes  lettres ,  écrites  en  heutcs 
pjefix-eSj  temps  &  ioutsoppoitun3&  coni 
venables  ,  dcfquelles  vous  entendrez  le 
frioÿen,  tant  pour  le  graver  qu'écrire aq 
difcoursfuîvanr.  E;  pource  nous  donne¬ 
rons  fin  à  ce  propos,  pour  nous  erapîoyeîi 
à-,  décrire  bt^efveaïenr  les  vertus  des, 
pierres  convenables  à  no/tre  ceuvre  :  à  ce 
que  la  chofe  apparoifie  plus  claire  que  la- 
clarté  du  Soleil  de  Mtdy,  par  exemples.  . 


Dtsvertu,  dtsfieryes:: 

C  Î£:;A.  P  LT-R  E  X-XIE,  , 

MAintcnant  il  convient  que  nouspar- 
1  ons  des  vertus  des  pierres,  toutes.. 
fois  n'cftimez.pâs  que  nous  puifiîons  ,oa 
que  nous  ayons  entrepris  de  vous  racon¬ 
ter  toutes  les  vertus  d’icelles  :  car  cela  fe- 
îoit  plâtoft  un  travail  exceffif. ,  qu’uné 
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rufatilité  d’efitcrideroent.  Ce  ncantmüins 
fi  racontefons'-rvous  celles  qui  le  plus 
louvent  fe  ttouvenc ,  &.  que  nous  avons 
éprouvées  par  experiencÉ  :  .de  ccUcSj, 

(iii-je  ,  qui  cottefpondenr  à  lapiep  ici  é 

des  pierres ,  &  femblent  eftre  nccellairej 
à  noilte  oeuvre.  D‘icc!les  vous  trouverez 
pluficüis  livres  tant  farcis  ,'  qu'ils  ne  trai¬ 
tent  prefque  autretnatiere.  La  première 
d’icelles  qui  marchcra  en  rang  fera  1  A- 
:gaihe  ,  dite  en  Latin  Ach^n.es  ,  qui  fc 
trouve  és  rivages  du  fleuve  AchaîeS';  Sc 
kelle  pierre  eft  noire  ,  enttemarquéç  de 
plufieurs  lignes  oirceintures  b  la  h  elle s,  & 
cncofcs  appatoift-elle  '  mouchetée  de 
quelques  gouttes  entreluyfantes.  'Cette 
pierre  eft  profitable  contte  les  motfutes 
des  Scorpions  &  des'SerpenSjrend  i’hom- 
me  fécond,  sgfeâble,  &  lui  acquiert  & 
Concilie  l’amirié  des  Ucys.  Qui  fait  que 
tious  lifons  qu’Ifmenias  Choraules  a  efté 
coût  umie't  d’ufer  du  port-de  bien  des  pier¬ 
res  precieufts-fott  relulfantes.  En  Petfc 
par  le,patfum  d’icc!lés  on  ehafle  &  dé¬ 
tourne  les  terfipeftcSjSc  on  fait  arrefter  SC 
fe  tenir  cov  ledebotdement  des  rivières. 

,  Et  on  dit  que  cecy  on  en  peut  p-endre 
argument  &  indice  manifefte ,  parce  qae 


livre 

lon.etrc  despieccs  dans  un  ch.iuderoa 
tou,  bou,l  3n,  illc  fcra  rcfroidîr&  ap. 

P  .(er.  La. pierre  nomméc-Aledtûtius  fe 

J,'  ^  •  J^^î^cl  a'urade. 

farr'lirnTd^”  »  mais  nous 

fa  achons  du  ventricule  dune  -vitillé 

fftéTaV  en  la  bourhs 

eednv  ^-f’  honneur  à 

Ï  rend  a'  rend  faconi 

&  rend  auflî  la  femme  agfeable  au  marp. 
Auffi  la.fierrcGeranitcs  eft  arrachée  de 
K  Grue  :  celle  ^ubfe  nomme  Draconiies 
ou  Drachetias  du  ^ 

qui  fedemarrde  Borax  ,  eft  cmaite  du 
«tpauc ,  &  .celle delivre  la-petfonne  du 
po  fonou  venm.  Pareillement  encorbs 
^  ouve  a  pierre  Chelidônienne  apres 
qu  on  a_ fendu  les  ventres  d’Hirondes: 

routesfo.s  ellenc  fe  forme  ny  rccongek 
point  en^ierre  fi  on  ne  les  trouve  toL 

rl-Ir!,.'  î"'  h  1  animal  duquel  voudrez 
q  e  que  pierre  ,  foit  ferpent  ou  au¬ 
tre,  rnentt, premier  ,  la  pierre  fe  perd. 
Mais  les  pierres  extraites  durant  la  vie 

des  animaux  .  letiendronc  les  mefmes 

Æ  qu’ont  les  aftres.aqfquels  elles  fonl 
jettes:  car  1  AleiSèorius  a  pulfTance  fo- 

J  au  tBoycn  dequo^  il  rend  ceux  qui 
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•n  feponoient  invincibles,-&  ainfi  la’Gheli- 
î-  (Ionienne  prife  des  Hirondes  pn>gc  l'a 
fe  nielaneolie  ,  &.  rend  la  perfoane  aimable», 
îj  parce  que  cette-pierre  cft  loviàlc  e  eftanc 
is  kpierfe  Æutcs-froid'ée  ,  on  fent  enebres 
è  dedans  une  aucre^^pierre,  elle  aide  aux 
S  femmes  qui  font- en  travail  d’enfant ,  les 
i  gatdend  d’avoriet  :  &  auffi  elle  appaifc 
î  ta  douleur  du  mal  de  faînt.leàn^  LA-’ 

.  mcthifle  a  un-luftre  violet  rouge»  &  eft 
!  ainfi  nommé,  comme  n'eflant  y  vre  :  aufS 
I  il  tcfifteàl’yvrongncrie  ,  aux  banquets, 

&  rend  la.perfonncryvrongtre.,.fâge  ,  luÿ 
'ftifant  reprendre  fesefp, us  , profite 
suffi  à  ceux  qui  fe  veulent  adonner  ’â 
l’Æftude.  Et,pource  qu'elle  fe  peut  faeî- 
lemencgtavcr  ,  on  trouve  beaucoup  de 
■figures  emptaintes  en  kelles  ,  comme  U 
fêta  dit  ey-apres,  mais  au -refle  elle  fai’t 
Ihomtne  vigilant  &  lui  donne  un  bon  6c 
rüf  entendement.  -Le  -Corail  aide  à  beau-  | 
Coup  de  èbofes  -,  a-u  moyen  dequoy  coitn  t 
monément  on  ufe-du  port  de  Coraî!  pour 
amollir  les  petiîs  ,  ou  fe  pteferver  des 
ckatmes  &  (otcelleries  :  &  .peur  bette  - 
occafion  auffi  les  metes  font  foigneulcs  ^ 
'de  .garnit  les  coîjou  eftotnachs  de  leurs  ,/ 
petits  cnfsns  de  branches  ou  pstenofk-es 


- -  ■'•m 
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de  Corail.  La  Cd;fidoine  favoti/i 
ceby  quMe  porte ,  qu’elle  lui  fatc  gagnet 
Les  proccz,  loi  fouifieles  forcés  coclq. 
f  elles  ,  &  profite  contre"  les  illufions  des 
efpfits  malins  J  ■&  autres  penfées  fan- 
taitiques  qui  naiffent  de  mélancolie.  La 
'Cornaline  adopcit  les  impüuolÎÊez  & 
courroux  boüillans.,  appaife  la  fuieur, 
ouïe  fluxdefangj  eft  aïTez utile,  &  prin^^ 
.çipalemenc  aux  femmes  qui  font  roala-. 
des  de  leurs  Ëeurs.  L’Heliotropius  pofé 
datas  an  vaifleau  plein  d’eau  fera  paroi» 
ftre  les  tayorts  du  Soleil  qui  frapperoM 
en  cet  endro’î  ,  comme  fanguins,  ou 
fufcitera  lapluye  :  au  maycn  dcquoy  on  | 
î  appelle  Eciypfe  ou  oblcutciffemenf  du 
Sol£il,cc  que  nous  n’avons  encoce'éproU» 
vé.  Porté,  il  fair  acquérir  bonne  renom¬ 
mée,  arrclie  le  flux  de  fang ,  chaiire  les 
venins,,  Sc  ne  permet  que  cciuy  qui  le 
IpotteLoit  trompé  ,  le  confcrvaî^t  fain  & 
soyeux.  La  lacinrc chalTe les  venins,  & 
les  chofes  peftilentîcufcs ,  &’€ncorcspcf- 
blie-on  que  celuy  qui  porte  une  lacinté, 
eft  guaranty  du  tonnerre.  Le  lafpe  rend- 
la  perfonrie  chafte„&  arrefte  le  fang  ,  & 
les  menftrucs  coulantes.  I!  profite  aulfi 
'a- ceux  qUî  fonfîravaillez  de  ces  eadx  qui 
gifçiîï 


^évre  b'û  e  ,  ■&  tend  la  perfonne  vicbo- 
dicüfe  Si  paiffaate  fur  fes  ennemis  ,  con- 
'forte  Si  fortiSe  l’eflomach  porté  pendu 
au  Col,  &  moyerir'anc -qu  il  foie  rouge, 
•  Si  louche  la  bouche  de  1  eftomach  ,  com¬ 
bien  qu’on  le  doive  defiier  verd  ,  parce 
■qu'il  s’en  trouve  Beaùcoup  de  faux,  .qui 
d’oiu  feulemexir.que  le  nom.  >Si  la  pierre 
■Bis  legeiénient  s’arrondlirant  '&jfiD:î.f- 
■  faut  de  toutes  parts  en  pointe  fexanga- 
îaite  eft  oppniee  fous  un  tO!.d;  aux 
■rayons  do-Solcil. ,  ■&  d’une  part  foie  cou¬ 
verte  d’ombfc^  ,  elle  montrera  aux  pa- 
lo’s^a -figure,  de  (earblancc  de  l’arc  ce- 
Icfte,  ce  qu’advient  par  la  forme  fe- 
xangulaite  qu’il  luy  convient  donner  ,  à 
ce  qu’aucun  ,  ire  penfe  que  cela  procède 
d’eUc-mefme  :  ■&  encore  cette  pierre-a 
cette  propriété de  donncc  allégeance  à-la 
iemme  qui  eft  au  travail  .d’ènfant,  ■  La 
'Torquûife  profite  fort  contre  la  mclan- 
chotie  ,  la  fièvre  quarte,  &  U  défailiance 
de  cœur.  LeSaphir  lequel  fembîc  avoic 
une  poudre  d’or  ,  pour  autant  qu’il 
reluit  moucheté  -de  rpetls  points  ou 
marquettes  d’or,  conferve-les  membres 
’i^igoureas.  s  fait  furraonter’ les  envieux, 
'■Ce 


n’eftre  point  fujet  à  la  peur.  Au  relie  ,  il 
refroidit  ■&  alcntk  les  fiévtes,  les  inflatn., 
mations,  &  guerit-par  Ton  attouc-henscm, 
les  entra-cs  ,  &  apoiiumes  froides.  D'a- 
vantagc  il  a  vertu  Contre  le -venin,  &  re- 
prime  ielang  coulant  du  nez,  fi  on  l’ap, 
pliçjue  a  la  temple, L’-fifraeraude  exeelleR- 
teen  fa  verdoyante  Couleur  tccrci  &  con- 
forte  la  veuë  des  yeux  prr  fa  verdeur,* 
qui  fait  que  celui  qui  longaemsnt  la  con¬ 
temple  s'en  trouve  bien  -,  &  principale¬ 
ment  fi  elle  eft  aidée  ,  ou  renfoteie  delà 
fplendeur  d  une  autre  pierre  precieufe. 
On  en  vok  bien  peu  de  gravées  ,  -&  cela 
n’a  pas  efié  fait  fans  occafion  ,  ny  àk 
voilée  ,  i  ce  que  lesgraveurcs  expraifl* 
tes  ne  iay  fiffent  t-otc ,  ou  obTcurciflent 
la  beauté  de  ion  luftre-,  &  de  fa  couleuc 
confideté  mcfmement  qu'elle  cft  fort 
à'ffivile  à  railler;  Etefi  à  noter  qu'ookj 
doit  porter  chaflemcnt  ,  parce  que  k 
coyt  ou  ernbraffenienc  charnel  iuy  fait 
per-drefa  vertu  fi  elle  efï  pottée  dutant 
kcluy  ,  Comme  écrit  Albert  d’un  Rdf  - 
de  Hongrie,,  lequel  à  f  heure  qu’il  &  ioi-  i 
gnic  au  fait  ckarnel  ayecfa  femme, appttr-  i 
■çeut  &c  -fcntic  i’Efmcfâudc  «ju’jl  portoit  j 
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fetrifercn  picces  ,  de  forte  qu  elle  fuc 
toute  frotffée,  Gn  'dit  auffi  que  l’Erope- 
feur  Néron  en  avoir  une  ,  dans  laquelle 
il  voyoic  les  combats  des  Gladiateurst 
■Mais  que  ditay-ic  plus  ’  Finalement  cette 
pierre  accroift  les  tichelTes  &  réloquen- 
cc  perfuafive-.  La  Topaze  guérit  la 
paffiçn  lunatique,  augmente  les  biens,  Sc 
par  fa  vertu  le  flux  de  fang  cft  retrainr. 
Portée  ,  elle  fait  acquérir  grâce  &  be- 
nevolence,  &  fi  elle  eft  concave,  elle  re- 
prefent'era  l’image  oppoféc  tout  au  cou- 
traire. 


pes  imagss  du  Ciel  ,  &  des  j)Unetiei, 

CHAPITRE  XXIII. 

CEtte  font  les  images  desplanettcs  & 
du  Ciel  ,  Icfquelles  fouvent  rcrai- 
rant  ,  vous  trouverez  gravées  és  pierres, 
&  conformes  à  la  vertu  d’icelles  ;  comme 
un  Mercure  jouvenceau  greflf  ,  portant 
foncaducée,  &  ayant  desaifles  aux  pieds 
&cn  la  tefte.  D’ailleurs,  Mars  armé, 
ayant  maintien  d’un  guerrier  belliqueux, 
au  refte  pottanc  la  lance  &  l’écu^mars: 
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venus  ,  repre/entée  comme  une  femme 
m  e,  ponçant  Ton  fnîfoir.,-.& tenant  pat  |a 
mAn  fon.pctit  Cnpido  ,  a.vec  un  atttaiâ 
lafc'.f  :Sç.  par^illcmenr,  lupitet  feant  en 
Ton  Amone  &  commandant  avec  l’ati' 
ihorUé  de  fon  feeprre;.  Item  le  vieillartl 
faufthsuc  Saturne  le  Soleil  di3pré.& 
ceir  6b  de  fes  rayons.  Et  moins {(juvent 
ne  voit  on  les  configurations  dè  la  hni. 
tiéme  Sphere  és  picr  es  ,  ccnime  du  Sm- 
ge  ,  de;!  O  rtie  de  là  couronne ,  du  Cn 
gne  de  l'A;gle  ,  du  cheval  volant  ,  k 

5  fpentairc,  Si/d-es  autres.  Aiiifien  eftjl 
de  tous  les  figues  y  comme  BeliersyTat!- 
rcatx  ,  Tume-uiX,  Cancres  y  Lions  i& 
autres  lignes  celeftes  ,  qui  encore  ont 
tant  d  ç,:^c&ce  ,  que  ils  donnent  aux  piet- 
^es  mefmes  ,  efqùcUesleur.çjSgie  fepeu» 
vtnt  voir  empraintes  les  melmcs  veitiîS 

6  ptoprietez.qué  ces  me fmeS'Aftres  o.« 
platiettcs  par  leurs  ir  fluences  cpereotîH 
y  a  encore- beaucoup  d’autres  fortes  de 
figutesj'lefquelles  lessncîens  engrayr  isiît 
és  pierres,  félon  lopinion  des  Indiens, 
Egyptiens  .-Miges  yi&Aftrolognes.nan 
ranc  vifibles  comme  îmrginabks.  Com-, 

me  on-afferme  qu’en  la  premierefacedü 
Bc.'icr  ou >Ariéî  il  y , a  yn- homme  noir? 
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foire  gran  d  ,  ayant  les  yeux  rouges  ,  ôc 
ceinü  d’un  linge  blanc  qui  monte.  En-la 
fec-onde  monce  vue-  femme  te veftuc' 
d'ane  robbe  de  lin ,  ecinte  de  draps  verds, 
fe  retenant  avec  unfcul  pkd,  Ear  la  tier¬ 
ce  ,  monte  DH' bomme  vcftu  de  rougs. 
ayant  un  bracelet  d'or  aux  mains  defirant 
defiirebien,  &ms  peut  :  &  en  pkfieucs  • 
ailtrés'smn  trouve  maintes  autres  engfra- 
H’&sr,  lerquelles  fi  queiqu’an  veut  recér- 
cherquAl  ait  fon  recours  aux  d.'rcs  des 
Aütheüvs  qui  en  traittenc  :  car  ce  fecoic 
eliofe  trop  longue  de  raconter  les  opi¬ 
nions  d’iceux  ,  comme  elles  font  di- 
ver/es  entre  elles.,  ainfifrouve  oa  diver- 
fe's  effigies  empreintes  en  icelle.  ÎI7  en 
à  dl'jutrcs  qui  en  travaillent  autrement,  - 
Cît- elles  expriment  lachôfe  ,  &  par  les  - 
|«xfonnagesr&  par  les  geftes  &  m.îinrierf,  - 
Comme  fi  (  peur  exemple  )  ondcficeiri- 
luire  l’amour  ,  xeprefente  des  douxem*- 
bfVlTemens  ,  une  contenance  amoureufe,  - 
&'la-repref£ncion  d’üra  parler  gracieux  - 
ike  un  bailer  courtois  &  de  bonne  g  a- 
ce.  Mais  fi  on  veut  reprefeneer  la  haine 
ou  le  courroux  ,  on  grave  deuxperfon- 
Di-ges  qui  s'entretoutnent  les  épau-es 
Ifln  à  l’autre- ,  &  qui:5lffnttefayet3t.  Ea- 
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cetre  forte  oo  exprime  par  figures  leî 
paffioris  de  l’anre  Icfouellcs  on  veut  rc- 
prefenter,  tomçsfois  conformes  à  la  ver- 
lu  accommodée  de  pierres  ^  &  convena- 
blaà  lagraveure  des  figures,  fo  moyea 
pour  lelquelles  adapter  &  trouver  nous 
uaiteioiis  és  chapitres  foivaas. 


Qtieüesimage}  mdoh grayer  ès pitnes^ 
Ou  CS.  pimes  pTicieufa. 

Chapitre  xxiv. 

ORavons-noûs  parlé,  des  vertus- det 
pierres  ,  quelles  figures  il  yfautem- 
praindre  ,  pour  acquérir  la  faveur  du 
Ciel,  maintenant  ilrefte  que  nous  enfeî- 
gnions  comme  on  les  doit  accommeder,, 
ou  les  préparer  pour  les  graver  ;  &eflîre 
le  temps  opportun  pour  ce  faire.  Oïi- 
trouve  fouvent  en  l’Amethyfte  empraint. 
un  jouvenceau  pottanr  un  caducée ,  &; 
chapeau  en  tefle  aytant  fes  talonnieres, 
alfleesaux  pieds,  Sc  quelquesfois  tenant 
en  fa  main  feneftre  un  coq  ;  lequel  per- 
fonnage  tous  remarquent  &  reconnoif- 
fc,ntpoutan, Mercure  :,5ç  ne  difcQ;d.e 
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la.vertu  de  la  pierre  ,  au  mQyen.deq.uoy  il 
promet  (ageffe  &  enrendement  a  ceux 
q.iii  le  portent ,  &  beaucoup  d  autres  cho¬ 
ies  :  eftant  la  nature  fienne  fecile  àfe 
changer.  On  trouve  auffi  des  Scorpions 
engravez  en  l’Agathe  ,  on  y  voit  aulïi-em- 
praintes  des  araignées, des  ferpenSi  &  au- 
tïés  animaux  venimeux  ,  &  cncores  un 
homme  monté'lur  un  ferprent  ,  Icqueheft 
eonnâpour  on  Efculape  celcfte,  qui  fait 
qjae  cette  pierre  remedie  aux  venins  ,  & 
aux  mefurcs  des  feipens.  Gette  Agathe 
(qui  le  demande  en  fmg’ge  latin  Acha- 
tes  )  naift  auHeuve  Axhates,  auquel  s’en¬ 
gendrent  les  plus  grands  feorpions,  Se 
par  le  nombre  plantureux  de  ces  Aga- 
ihesk.pefte  des  feorpions  de  cette  pro¬ 
vince  demeure  efteinte  8f  ainfi' par  l.a 
vertu  de  ces  piètres  natorc  recompenfe 
la  deftéfuoiité  de  cette  contrée.  On  tail¬ 
lé  auffi.  en  l'Hematifte  un  petfonnags 
qui  porre  un  lerpentL  ,  Si  me  femble: 
avoir  leu  que  les  Muges  de  Perle  quel- 
quesfois- confcillerent  àjeur  Roy  qu'il 
portail  cette  pierre  ,  laquelle  iis  difent 
Valoir  beaucoup  contre  les-venins  ;  au 
kfpe  on  voit  fouvent  clfeltez  des  Lions, 
des  Coqs  des  Aigles ,  des  trophées,Sc  des; 
I  '  '  G  c  4 

I 


■  L  î  V  RE  QV  A  T  R  î  É*  A!  E 
arae(y,encor«  un  Ma  s,&  untoftungé,> 


un  Ma  s, Si  îantoft  un  eé,' 
'  f .U  pied  les  ferp^i. 

d  nr^!  'r  /  büuclief pcn. 

d.n  ,  &  le  forment  fî  avancag.ufement 

jyis  jc  font  renrcmb'ec  un  gueniec 
vctorieux,. conforme  à  Ja  vetru  delà 
perre  .  Le  Roy  N.-rhcpfos  pour  gue  ic 
loneftoraach  ,  y  coçjmanda^emprAindre 
un  Dragon  iettant  des  taÿonsmrrce  qu’il 
le  fortifie  par  k  vertu  d’iceile.  En  1  ay., 
inant  on  voit  fou venresfois  taillée  k  fi.-: 
gare  ,  de  l’caoîüe  nommée  Cynofura, . 
qu  on  appelle  auffi  la  moindre  ourfe,  oii 
■  ^  tendu  que  cette  pler- 

bien  cprife  de-  l’amout  de  cet 
A^tre ,  car  i’aymant  pat  [on  feul  attou- 
ctiemenc  attirant  le  fer  k  tourne  droit- 
vers  lafpcâd’icellc  :  Sriend  lapctfüoue  , 
participante  de  la  vcetu  fienne  ,  comme  ' 

5 ^uî  cft  Saturnienne.  T.iusjours  en 
k-p:errcSe-ienites  on  voit  emprainte  l’i¬ 
mage  de  la  Lune,  6e  ccluy  qui  la 'portera 
en  vironnée  d  un  fil  d’argent ,  deviçnc  lu- 
naire.  Aq  Sapfiir'  on  imprime  diverfes  . 
oftes  d’animaux  ,  à  ce  qu’il  puifié  guérir 
l4  moriùrc  d’iceux.  O,.-  emprainf  un - 
£<-kua  la  lacinthe,  à, ce  qu’elle  rende  les' 
pgcfonnçs  gq|rantifs  do.  foudre,  C^ian:  - 
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à  U  Cornaline  on  luidonne  diverfes  S- 
gares  pour  fa  diverfc  vertu  &  operation: 

&  cetre  pierre  cft  facile  à  tailler-  à 
■trouver,  au  moycftdequoy  on  pafa  le  que 
lesenfans  d’Ifraè'l  gr'âverçtit  en  taille  plu-  ' 
fiéurs  de  ceSpietrcs,  Nous  avo,ns  raconté ■-  ' 
plufiears exemples  enfeigpans.eomme  on-  ■ 
doit  préparer  les  pK^tres  &  ■  V|aetlçs  figu. 
lÿs  an  y  doit  engtaver,qüi  foient  coàifof'-' 

Bïes  aux  operations  d’icellcs;  -îl  •y  en  a  • 
aifCuns  qui  comp’ofent  &  f  içjiine'nties  • 
animaux  où  font  ces  pierres  enclofes,  • 
ïFietaux  appropriez  ■&  lu  jets  à  la -planct-  - 
te, de  laquelle  ils  dettiandent  ropiraiicn,  c.  ^ 
&-afiiî’  qu’ils  acquièrent  plus' foudsme  | 
efficsee  :  Comme  fi  on  dsfite  Saturne  ^  îl  î. 
.Conviendra, prendre  du  plomb”:  Si'le  Sd-i  ■; 
kîl,  l’or':  ^Si'la’Lune;  l’argent  :  à  ce  que 
céluy  qùi  le  portera  devienne  Sâturuien 
'foiiicc,  ou  lunatique  ,  ce  que  ic  ctoy  pOU- 
voir- profiter  &^cftce  valable:.  •  ■  . 
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Qjiilîes  chofei  en-doa  élite  jtscelJ.tirmn}(  mÿ 
tailler  les: pierres^. 


CR4P  IT  R  E  xxy;, 


‘^Outcsfûis  les  écrivains  antîqueJ 
A  témoignent  que  les  pierres  reçoî- 
vent  &  arrachenc  leur  plus  grande,  vertu, 
du  Ciel ,  fi  elles  font  taillces  à  temps  & 
fleures  déterminez  &  prefix  car  alors, 
ellcss animent  davantage,.  &  leursope-, 
rations  deviennent  plus  vîgoureufes,, 
&  plus  mrfvement  aufll  les  figures,  des, 
litres  s’impriment  en  icelles.  Ces  au- 
meurs  eftabJilTeat  cela  pour  fondement 
détour,,  car  fi  vous  voulez  introduite. 
&  exciter  l’amour,  il. convient  ufcr.de. 
la  faifon  en  laquelle  font  en  vigueur 
les  afpcds  benevolens  gracieux.,  &. 
Convenables  a  ce  fait  ,  &  au  contraire, 
fi  nous  voulons  enflamcr  une  haine  oU; 
raal  veillânce  ,  il  fc  faudra  fecvir  dui 
temps  auquel  régnent  les  regards  ini- 
'^ues  &  détruifans  :  Cir  fi  on  veut  tailler 
les  im  igcs  de  Venus ,  ou  de  Saturne  ,  if 
f^uc  accendrc  que.  la  D^elTs  lynjurettfç; 


[ 


B-E  t  A  MAGÎ-E  NAT.  iîu. 

jBntre  au  Tauceau  ,  ou  aux  balances  :  & 

,  pQurle  legîrdvde  Saturne  il  fera  befoin- 
I  d’efpier  quand  il  entrera'  en  Aquatius», 

^  ou  en  Gapricornus»  Et  afin  que  la  vérité. 

de  cecy.  appatoilTe  par  oculaire  expe- 
:  lience,  c'eft  ehofe  certaine  qu’és- engra- 
vcures.d’iceux  5„nous  trouvons  tousipurs-  . 
le  Soleil  en  Lco ,  la  Lune  en  Cancer  ,.5c 
Meccureeii  Gemini  »  &  en  V^irgo.  Et  en. 
ce, te  meniere  auffi  veulent-ils  que  fi  .on 
taille  la  figure  du  Lyon-  ou  de  Gan- 
cet  ,  que  le  Soleil&.la  Lune  cheminent 
par  deffus  ,  &  alors  il  la  taillent.  Tou- 
lesfois  ils  fe  prennent  garde  que  la  Lune,^ 
libre  ne  reçoive  aucun;  empefehement 
de  Mars  ou  de  S.Murne  ,,  &  qu’auffi  le 
Soleil  foit  délivré  de  toute  ardeur  ,.  d’in- 
flammation  &  bruüure.  D.Uvantage  ils  . 
advifent  que.  la  Lune  ne  fait  point  vuidc-  ■ 
defa  courfe  ,  mais  croiffmte  &  légece, . 
&  ne  fc  tronveàla  fin  8c  extrémité. du . 
figne  ,  parce  que  q-uelquesfois  les  nus  ' 
font  infortunées^^,.,  mais,  veulent  qp.'elle 
foit  au  ttigqne:ou  hexagprie  ,  montant.à 
,  fa  nailTance  ,,,oa  au  fommet  du  .Gief ,  Sc. 
non  que  le  planète otQtnb.e  ,  pour  autant  , 
qu’elle  décline,  perd  fa, force,  &  devient. 
ûngui.Tanie.  Et  pource  il  conviendra 
C  c,  4 
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que  les  fignes  loutiwux  montent  deiour,  1 
&  ceux  qj,ii  errent  de  nuit  montent  auffi  i 
de  nmt  :  à  ce  que  toute-chofe  demeure  en  . 
la  mfpôfitron  naturelle  ,  &  ^qu’on  puiffe  • 
joiiu”  de  -  l’efFec  Tans  aucun:  empefehe-  ^ 
ment.  AU-rebours  ,  G  vous  voulez  iotro.  J 
•auirenjal  vcillancc  ou  infirmité,  il  fru-J 
dfâ  procéder  tout  au  contraire  y  car  deli- 
beranr  de  graver  quelque  Ggure  ,  il  fera  . 

beroin  défia  trouver  parla  tripliclté ,  la- ' 
quelle  ic  décriray  maintenant,  La  pre-  ■ 
mieretripücitégiftauBelier,  au  Lyon&  ■ 
su  S  agitaire,lelque!s  figues  le  Sdeil  mai-  . 

.  ftri,rc  de  jour  &  de  nuit  Jupiter  ;  Mais  au  ■ 
point  dutour  1  aftre  froidureux  de Satur,' 
ne.,Pa.r  tels  figues  &  engrayeures,  jadis  • 
les  anciens  donnoient, allégeance  &gue.  - 
rifon  à  diverfes  maladies  à  fçavoir  à  i 
rhydropifie-,  p3ralyfiei  &  autres fembla-  • 
bles &  ainfi  auffi  Jelon  lesaurtes-  K-ipli-  - 
citez  ohçaillè  les  autres  fignc$,rj?mcdians  < 

3  autres  infirmitez  :  Toutes  fois  ie  n’ou. 
blieraycecy,'  que  toutes  les  multitudes 
des  ficelés  témoignent  ,  à  fçavoir  qu’à  ' 
trait  de  temps  la  vertu  de  ces  pierres  s’a- 
ïehtic  ac  s’cftaint:5c  qui  fait  que  les  chofes  ' 
q  àe  nos  ancellres  ont  faites,  app  iroilîear  ^ 
tndntenaatyaînçs,  Sç  de  nulle  valeur.  ■- 


D  E  L  A  M  A'G  I E  N  ‘ATr 
Or-avons-nous  ,(  Roy  très  illuftre  ) 
ionné  fin  au  traité  de  noftre  Magie 
Sagcffe  N'atürelle  s  félon  lepouvoifd^  ^ 
floftre  peticeils  ,  délibéré  déformais  d^ 
nevacquçi:  plus  en  ce  labeur:  lequel  on 
peut  décrits  des  chô.res  non  tant  çtneE-' 
veillablcs  ,  comme -elles  font  urayes;- 
Toutesfois  sU  tefte  quelque  cas-  donc 
nous  n’ayons  touché  ou  quelque  choie 
fe  rencontre  mal  propofée  -Sc  impe.tti-,. 
nemrnent  difeoutuë  ,  te  fupplic  très-  - 
humblement  >que  céU  foit  attribue  à  la  ■ 
difficulté -de  l’affaire,  &' àla  briefïcté  ; 
du  temps..  Car  ce  n’eft  que  commence¬ 
ment  dedifeours,  &  d’ailleurs  nous  ef-- 
petons  d’écrire  en  btief  chofes  plus  hau-  > 
tes&  fectettes,  fi  la  faveur  divine  nous 
eadonne  la  grâce., . 


SinikU  Mitg’c  K^tmeiu  - 


Voyant  qu’iiy  avoitÜcu,  nous 
avons  crouvé  bon  d’afoiicci 
ccdifcours. 

Extrait  diVicimuf, 

ÇCachcz  quel'Botntne  yvre  resrfeiKfra. 
^foudametncnt  en  convalefcence  &: 
fera  gaety  (  encore  qu’il  ait  fi  grand  mal 
detcac  qu.l  chancelle)  s’il  mec.  Tes  gc 
nitoircsdans  de  l'cau  froide,  ou  qu‘illa% 
ics  parties  naturelles  de  vinaigre. 

^  Le  vin.puniistourné  ou  [uoifi,  eft  cor- 

f>ge,  8c  fe  fait  bon»  fi.felon  la  iufte  gran¬ 
deur  du  vâilTeau  »  on  pend-  dedans  un  Ac 
plem  de  par  forment  à.  iufte  proportion:, 
car  il  attirera  tout  ce  qa'i)  y,  àura  de 
mauvais  »  &  le  clarifiera  merveilleufc- 
ment. 

Si_  vous  allumez  dîi  vîn^afinc' ou  fa- 
bhme,  auquel  vous  aurez  meflé  un  peu 
dfifeldansunplac,  ilefteindta  les  autres 
lumières..  &  fera  cas  admirable  ,  de 
voir  coma:  efteangementil  rendra  les- 
petfannes  cÆayees..  Audi  die  ou  que- 


"iifi 

PEitrevlfle  vi  ve  rougit  par  ce  vin,  encore, 
qu’on  y  ait  mis  du  fei. 

Si  avecquesielaid  caillé  vous  ajoutez 
quelque  peu  du  cerveau  d’une  Belette,, 
vous  engîpdetcz  que  ledromage  qui  eu- 
ftraformé  ne  pourrirapoint.cucotc  qu’il 
aittrois  inois,§c  que  les  rats  n’y  mettroni 
point  la  dent. 

Si  dans  un  feau.  d’eau  decourant  par 
un  tuyau  on  met  deux  livres  de  falnitre,. 
|que  l’on  appelle  aufli  falpeftce  )  incomi«- 
aem  l’eaa-deYiendraÊfoids» 


B  tm 
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mis  eo  luaîiçte pj,[  Xsuflaki 

Bourgeois.  I 

St  four  prendre  ch  feiffèr,4:peîr  ■- 
C/oàweç,iio  ■ 

W^%énds  da  gm  de  hmon  i  &'>r«de> 
A  ouc  de  njufc,  &  un  peu  de  comin, Sci 
tin-peu  de  fang  Je  veau  ,  incorporez  le 
tourenfecnblc,  &  u,.ttez  le  roue  dans  ua  ^ 
peut  vaiffjau  de  ■  verre  pour  le  conferver,;'. 

guand  ru  voudras  aîks:  pefch.er5  tu  porte-  ' 
ras  la  compolicion  avcc  toy  ,  &  quand  tu  > 
auras  mis.  Ce -gue  tu  veuis  met-tte-à  ton  ’ 

auv,  on, que  tu  veux  pefchet.aycGic  bouc  ■' 
J  oigt  tu  en  frotteras  un  peu  cela  que  tu  ’ 
SS  attachédtonameffon.à  celle  fin  qu’ils- 
prennent  l’odeur  incontinent  que  tu  Pau- 
tas  dans  I  e  lu,  le  poîffon  fenc  l’odeur ,  r 
yient  a  prendre  le  morceau,  Se  aînfi  tu 
prendras  du  poilTon  tant  que  tu  voudras, 
«  t  fu  ne  peux  pas  trou  ver  grasdehiiron 
.prendras  -ras  de  cunae  fa  u  yage.  .Gu 
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^£'hi;ron,ane  once,  &gfas  de  b  juc  deux  - 
onces, nuifc  deux  grains, civette  un  giain? 
p  ;u  de  fang  de  ycau,&';d;  cotîiin. 

Secret  ilt  P  iftdre  dis  oyle.iii\.  gt'Oi  a»  - 

l^hcig  -  ■ 

j'Rends  de  la  ao>^x  TOm'éa,&:  la  mets  en  ^ 
poud;e  ,  &  puis  la  fêtas  bouillir  dans 
petit  pot  de  terre  ,  auec  du  g^as  ds' 
■pourceau  ou  bœaf ,  &-'puis  le  laiffe  rc- 
'foidit ,  &:  quand  tu  voudras  prendre  des 
olfcaux  en  tempsde  neige,*  à  fçjyoit  aux  - 
champs  où  ils  font,  tu  nstrofeïas  un  peu 
là  ouefl  la  neige  ,  &  tu  rnewtaj  là  ron  pc- 
lit  pot 'avec  ledit-gras  ,  &  tu  en  pourras  ;’ 
rosttee  plus  d’une  ou  plus  de  deux  eom^' 
me  te  plaira  ,  tous  lesoylesux  qui  iront 
manger  dudit  gt.as,tout  auffi  roft  qu’ils  en 
sufont  mange  un  peu  ils  s’apperoevront  - 
qu’il  leur  fait  mal ,  &  ptennent  leur  vôl 
pour  s’envoler  fur  Ics  àibres  ,•  niais  ils-n’y  • 
aeuvent  arriver ,  &fi  quelqu’un  y  arrive 
I  ne  ^pourra  fo  iftenir  ;  car  il  faut  qu’il  ' 
tombe  en  terre  ,  &  ainfî  ru  Içs  ptendiaSi,- 
'o'onié 

S  ont  ^  prendre  dis  pditt  oyCeiiuy.  .. 

P.R.endsde  Peau  aedante  de  kplusforfî' 
que  tu  pourras  avoir  ,  avec  du  bled 
ftamsnCj.ôf  iïiets  U  buülliit  daiis  un  petit , 
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pot  de  terre  ou  autre  chofe,  ielon  ta  corn, 
■modité, 8c  mettras  tant  d’eau  ardanc  qu’il 
pifTe  couvric  ledit  grain,  &  le  feras 
boliillir  tant  q:Ue  le  grain  air  confom^iié 
1  eaü3& mercras  un  peu  de  noix  vomique 
en  poudre  dans.  Iedit>pot ,  quand  tu  vou- 
dras  ppndre  des  of  féaux  va  ïemerton 

gratn  la  où  pratiquent  des  oyieaux  ,  tant 

qui  CD  rnangetont ,  tant  en  demeureront,. 

&  aînfi  tu  lesprcndras.à  ta  volonté. 

Secret  de  f^ire  tmia  h  les  rats  &  fourît^ 

PRends-une  chaudière  grande  honne- 
fterncnr, quelle  tienne  quatre  ou  cinq, 
fpux  d’eau,  8c  en  remplis  la  moitiédc  la 
chaudière,  &  prends  de  la  paille,  Scmets, 
dansladicechaudâcre^  tanxque  l’eau  nt 
le  puifie  poiiat  voir  ,  puis  prendrez  une 
petite planeiac  large  de  dernypied,  6c  la 
mettrez  atterre  qu’il  s’appuye  (uxlc  bord, 
de  la  chaudière ,  les  rats  &  fouris  iront 
pardelTus  La  planche  po-uc  v.oir  ce  qu'il 
y  a  dedans  ladite  chaudière  ,  &  voyant 
ladite  paille  ils  fautent  dedans  pour  j 
prendre  plaide ,  ne  penfentpas  ,  6c  ne  ' 
voyant  pas  l’eau  ,  autant  qu’il  y  eu  va, 
autant  y  en  demeure  ,.  il  f.mt  neccîhire-  . 
ment  que  foie  une  chândicrc,ou  unetho- 
ic..d, airain, afin  q^u’ijs  fg  puilLcnt  iauver^ 
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tât  fi  füfl'e  une  chüfe  de  bois  ils  fe  poac- 
roient  fauver.,  ^ 

Secret poitychaffit  les  mouches  de  Ion 

P  Rends  des  fueillcs  de  ckroiis  qu’en  au¬ 
cun  lieu  les  appellent  concorde,  & 
faiî-là  fecber  dans  un  four  qui  ne  foit 
pastro.p  chaud, 5c  puis  faits  en  delà  pot  a 
clce,&  mets  en  fur  le  bras  delà  fencftre, 

&  les  mouches  n’entrecoot  point  dedans 
ta  chambre  ,  &  fi  füŒe  des  mouches  en 
quelque  lieu  que  tu  neufle  pas  fait  cette 
ptovifion-là  ,  ptends  du  laidl. 5c  du  miel 
enfemble,  &  prends  de  la. poudre  d’aloe- 
en  bois,5cfai-'s bouillir  tout  enfemblej  Si 
prends  de  petits  faillèaux  dofieravec  les 
fueilles  ,  5c  les  mouille  avec  ladite  li¬ 
queur, &  l’attache  à  tan  plancher  çàSclà',.- 
toutes  les  mouches  qui  iront  là  dedans, 
fentans  ladite  liqueur  pour  en  mangee- 
tombetoot  toutes  mortes  pat  terre,. 

Secret  peu  f  ‘re  mourir  les  mouchera  si 

PRcnds  du  foin  6c  le  moiiille  avec  da 
vinaigre  qui  foit  bon,  5c  prends  le  te- 
chaut  avec  du  feu,  6c  le  porte  en  ta  cham¬ 
bre  là.où  feront  les  moucheron?,, 5c  met¬ 
tre  le  foin  qui  cft  trempé  avec  le  vinaigre- 
deCfus  le  feu  au  milieu  de  la  chambre; 
que,  la  furoie  dadjt  fpiu  fc,  rêgaode; 
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pu  toute  h  chaiîîbre  ,  alnfi  fait  naount;' 
Î04S  les  moucherons,' 

^cm  ponr  f^ire  mourir  Us‘ punklfeu 

Prends  rhuyle  quirefte  quand -m-as frit  ’ 
le  pohîon  ,-avcc  derécsrte  d’orengebien  -, 
ta.  le  menu.avec  un  peu  d-heibe-qui  s’ap.- 
pelle  encens  ou  bsrbe  blanche,  ou  du  fol 
mettre  to-urdans  un  petit  pot  -de  terre, 
tore  bouillir  un  peù,&püis  prendre  un  peV, 
îic  drap.ou  un  peu  de  cocon,  &  l’attacber': 
au  bout  d’un  pceîfbafton  ,  &  mouillerez' 
voTce  coton  dans  l’hmie',  &tous  en  froti  ! 
*■1^  M  font  les  punaifes,  ce  quc  '- 

J  huile  cil  ripenetta;  qu  li  penct.re  iurqucs  ’-. 

dans  les  trous,  di-ks  fait  toutes,  mourir,  ' 
Secret  pour  faire  v’e  trir  Iti  pucei. 

P  Rends  une  once  deSoiimé'  .&  Ris  le. 

•fl  '  boiii!l{r  dans  un  cluoderon  ,  ou  y  aui  - 
ïala^qu-an'tiré  d’un  feau  d'eau  ,  tant  qu  il . 
fort  bien  dvff .ic ,  5ç  puis  arroufer  bien  la  ■ 
chambre  &  i^s  lieux  où  font  les  puces,  &  •> 
tu=  es  fpas  mourir  toutes,  &  n’y  en  pour-  - 

sas.avoir  pour  celle  année.- -  .. 

S^ecret  pour  le,  four. ni >  qui  ne  tt  haillcrant  a«-  - 
Cm  emp  [çhemsnt  pour  ion  Uedny  - 
4Htre  chofe. 

pR.en.ds  un  charbon  &  fuis  une  marque-' 
4:4a  ou  :a  yois-  qu.iils  y  ykmem  .ay-e.ç,-. 
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«dit  ch.ubon  ,  éjue  quand  ils  trouveronc 
adiré  marque  ils  s’en  ceiourneront  en 
4ectierc;5f  ©’f  D^rerotÿ  paSÿthoi^  éprou¬ 
vée. 

Secï(*  pour  i  s  c'u'euyres  qui' 

ftron!  (Tt-:e  ch./iup'", 

P  Rends  des  fn  vattes  que  i;  ttent  'les-faJ 
vetiers  ,  &  les  va  faire  bu  fier  fur  tes 
..terres,  toft qu’ils  rentiioni  la  fu- 

.méeils  s’enfuiront,  ^iSCrne  retournetotr: 


.i^tn  iis  fur  les  terres. 


Su:rtt  a  marbit  culjerts^fec ,  le  fahe 


î-  tü'  as  un  ^tbre-d.-HTS'  ton  j.trdiit  qui 


O  loir  demy  fec ,  pouî  'û  qu’il  ne  foit,  pas 
r.kç  du  tout  ,';à  fairCi  'qu’il  raverdirabeau 
com'me  il  eftoit,  deebsuffe  la  terre  autour 
'la  racirc  tant  que  ru- pourras  mettre  un 
.‘ehien  v  &  îuë-le,  ,&  ainfiÆhaûd  mets-Je 
fur  la  racine  &  fi  faibrc  eft,.  grand  mets- 
,  cn  deux.,&  couvre  les  bien  de  ladite  tefJÇj 
■  '&  tu  verras  chofcs.mcrycilleufes. 
i  Sicni  üun  noy-.r  qui  f-f]t  In  mi  if,ïoltt  ^ 
les.  faire  plus*U>g  s  QT 
.  plus^groljn.  . 

P  Rends  fiente  dc-pou^cc3o,*&  leue  an 
peu  de  terre  à  l’entour-  du* pied  du 
.  Eoyer.Sc  mets  ladite  fiente  fus  la  raciûtéj, 
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&  couvre  de  ladite  terre  ,  ainfi  vicB. 
àiOBi  .«  noix  plus  larges  &  plus  groffet. 
à anf  de  fane  qu'ua  fud  dt  vnne faljt  de 
cinq  ou  fix  folles  de  taifins,  en 
me  grappe  fetde. 

P  Rends  tant  de  fortes  de  pleds.'de  vigne 
cornue  tu  voudrasfairede  fortes  de 
_  raifins  ,  &  planCe-les  tous  cnleffiLIc, 

^ais  premièrement  lie-lesbicn  tous  enfe. 
•b, e, qu’lis  nefo  puiffentpas  délier, firqual 
tu  les  auras  puâtes  en  terre,  prendsunpat 
deterreaton^ugemenr,  &  fâis  un  trou 
au  tonds  du  pot,&  mets  le  pot  que  le  irou 
ï  jiCpar  dcllas ,  &  quand  la  vign-e  viendra 
a  narftre  paflera  b  germolie  par  ledit 
trou,  &  fera  un  Corps  ieul,  apresquetu 
auras  vû  qu’ils  fèronc  tous  incorpores 
enl-emWe,tu  rpmpras  ledit  pot,  à  celle  fia 
qu  il  n’empefebe  Lidlfe, vigne, &  par  ainfi 
viendra  le  huit  félon  ,  &  , autant  de  fortes 
■que  tu  eu  auras  mis  pour  chaque  grappe, 
b  cre/  à  fane  -venir  à»  uifm  a»  temps  ' 
des^B)  if  es. 

pRendsunccrifîer,  &  plantc.le  la'  où 
â.  bon  te  femblera ,  &  plante  un  pied  de 
vigne  loin  trois  pieds,  quand  le  cetigeC 
&la  vigne  fera  bien  repris  dans  la  ter- 
fo,  fais  un  petit  trou  dans  le  cerifier ,  t^auc 
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trois  pieds  de  b  racine  ,  &  un  peu  diftanc 
•delà  moule  de  l’atbre puis  fais  paffer 
tiue  branche  de  h  vigne  par  dedans  le 
trou  qui  forte  au  moins  qaaYre  doigts 
hors  de  l'aibre  ,  Si  puis  eRoupez  bien  te 
trou  d’un  cofté'&  d’autre  à  celle  fin  que 
IVau  n’entre  pas  dedans  ,  &  mettrez  de  ^ 
la  mcsufle  qui  vient  aupied  des  arbres ,  Ôc 
ainfi  comme  reprendra  l’arbre  &  la  vî^ne 
ilsfc  viendront  incorporer  cnfcroble  ,  ôc 
quand  ils  feront  bien  repris  à  ton  iuge- 
.'menr,  coupe  la  vigne  de  la  part  de  la  ter¬ 
re  tout  rafibüt  du  cerHier  ,  à  celle  fia 
qu’il  n’ait  plus  vigueur  de  la  teire  ,  ôi  pat 
ainfi  prendra  la  vigueur  du  cerifier  ,  & 
fera  du  taifin  au  temps  des  cerifes. 

S  crcf  d’un  fitd  de  vigne  qm  f ara  de  l'huile  en 
chjrrgt  de  vir, 

F  Rends  un  pied  de  vigne  &  plante  un 
olivier  loitt  trois  pieds  ,  comme  t-u  as 
fait  du  cerifier,  &  là  cà  ne  peut  pas  'vctlk 
les  olives  plante  des  noyers  ,  fais  le  mef- 
tne  que  tu  asfait  au-cerifiet  ,  tous  les  rat-  - 
fins  que  fera  la  vigne  lut  l’olivier,  fera 
huile  d’olive  ,  ■&  tous  les  fai  fins  que  fera 
la  vigne  fut  le  noyer  fera  hujle  de  noix. 
■Secret  à  faire  vet-it  -lts  pffthes  fans 
Prends  un  pefcher,&  plante  trois  pieds 
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lo:nd  un  figuier,  &  Lis  corame  tu 

C /-défi us,  &_  prendras  une  petite  brancL 
&_leferaspafiexpardedans  un  uou  dan, 
le  nguier-&  l’eftouperas  fort  bien  conim! 

■  CU  3sLu  l’a«tre,'&quandiirera-bicn  te- 

•;  pr  s  tu  le  couperas  du  code  de  la  terre 

■  &  toutcs.lGspcfches.qu’ilfera  feront  fani 


■  Sjcrei  pvm  ftdnyrnh  des  -pefehts  gnffes 
oitti'e^  me  'tt  e  avec  n'/ad. 

îp  Rends  trois  noyatîx  depelche  les  pisi 

•  A  beaux  ^ue  tu  pourras  avoir  :  &-ks 

■  P*^"/f‘--asdanscooderJio  ,  Id  nd  bonté 

'  îqmblera  tous  trois  e  .fc'mb'e  ,  &  pren- 
‘^dras  un  pot.de  terre  &  feras  n„  petit  trou 
su  fonds- dudit  pot  ,  &  mettras  la  bou-, 
-Ghecnbas-&  le  trou  eii  lime  quand 
-les  trois  noyaux;,getmolieront  palieronc 

'  tous  trots  pat  ledit  trou  ,  &  s'incorpo-' 

•  fous=  trois  enfembie  ,  &  quand 
tu  verras  qu  ils  feront  incorporez  en- 

.-femble  tu  .  rompras  ledit  pot  de  terre 
■  afin  qu’il  ne  baille  plus  d'empefçhe- 
nient  ,  fera  les  pefehes  fort-,  crrbflssâ 
V  merveille. 

Pour  faire  venit  les  pefehes  grofles  en 
une  autre  façon,  eme  un  pefeber  fur  un 
amandoher  ,  plus^proehiin  de  la  terre 
m 
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t  tjue  tu.pourcas ,  &  viendront  ks  pefthes 
')  fort  greffes. 

!  ■ScCtet  àfair!  yenh  dis  pefchis  qui  f-ntiritif 
'  -  le  mtffc  en  les  cueillant  ,  &  en  - 

les  mange  an!. 

QVand  ru  voudras  planter  le  noyas 
ouvte  !e  noyau  avec  un  coiiteau  j 
fans  le  rompre,  &  mets  unpeu  de  male 
jàtonplaific,  uncarate,  ouffemy carate, 
feTbn  ton  jugement ,  &  puis  tourneras  & 
le  ferrer  bien  enfemble  avec  Ton  amande, 
&  le  lier  tien  avec  fon  filet  à  celle  fin 
ju’tl  ne  s’elargé  poiac,  &  iep’antefas  en 
îerio,  5c  toutes  les  pefehes  qui  y  feront, 
feront  tnüfquces. 

Secret  ^  faire  yenir  les  pefehes  re-tges 
par  dedans. 

ÏL  faut  ouvrit  le  noyau ,  Comme  ra  as 
fait  cy-deffus  ,  &  mettre  un  peu  de  fang 
de  veau,  &le tourner  lier  comme  tu  as 
fait  auparavant ,  &  ainfi  toutes  les  pef¬ 
ehes  viendront  rouges  par  dedans. 

Secret  à  faire  venir  ci  s  pefehes  -qùi  aurent  le 
nom  en  armes  de  qui  tu  vendras 
dans  le  noyaU. . 

TE  faut  ouvrir  le  noyau,  &  engraverpat 
>»  dedans  ce  que  tu  veiix  qui  y  vienne,  8c 
tourner  teffetrer,  &  planter  comme  les 
Dd 


blcra  loin  trots  pieds  d’itn  grenâdicj;, 
U.'  fer,as  un  trousdans  le  comolrec ,  &  k- 
ras  pafTetVune  petite  brancht  du  gren'a- 
diet  dahs  ledit  corncdiet  ,  côreme  tu  ai 
fait  aux  autres  ,  &  la  couppc  du  eofté  de 
li  terre  ,  :,ëc  bouche^b'^eJi  le  deux  tioui 
avec  de  ciie^rouge,- &  to'  ites  lesponcues 
grenades  viendront  fans  toiles  au  atilieu. 

'  Sncrct  à  faite  xtnir  /-)  ffl/ej  lii'u'ifs.,  ■ 
l'j.rLâote.ua  pied  dc  gtne, pce  qui  fort  beatt 
i  gtosi  ton  jugemcns.CQfnavedl  fetà; , 
•bien  repris.,  fais  un  ttou  dunslcdit  gh 
nepre  ,  &  fi'irpsCcr  u,iie  branche  du  fo- 
fieC'danslcd  t  trou,  cototi  tu  as  fait  aux 


au  res  ,  toutes  les  taies  viendfqa:.: 
ncs ,  com-.n-r  U, fleuri;  gi nepre. . 

Ssctti'à  fafreV'ni,  k  Çb^so  rbte-Co 

feras  erne-, valley  hs  ptrfsnHes.- ■  ' 

TV  fêtas -faire  une  chofé  de  fer  blaT.'C 
qui  fpit  en  deux  pièces  ,  &  rond  par 
■'&  qui-  fe  parife  bien  fetretea^ 


'■  . .  ■  . . 
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■^:ux  pièces  ,  puis  le  fertcV  &  le  lier  & 
prendre  le  concombre- tout  incèntincrit 
qù'ii  continence  à  ré  faire  ,  &  de  -mettre 
dans  ienou -que  vous  qurezfait  faite  ,  & 
ira  croilTanc  tant  queiera  longue  la  -cacT- 
ne-quetu  autas  fa/c  faire  ,  quanf  il' 
fera  meur  ,  Üfaut  ouvrir  la  canne  .5  .&  ic 
tiie  à  ton  plailrfo 

Sidst  prur  U  Joiikuy  rie  tefle, 

P  Rends  le  clair  d’un  cEuf  frais  ,  &  met 
dans  un  plat  -ou  efcuclle  ,  -8c  un-'-piu 
d’eau  tofe,  &  un  peu  defeffian,  &  battre  • 
‘■•bien  tout  cela  enfemblc  ,  &  prends  deux 
petites  pièces  de  taffetas- crarotfin  delà 
largeur  de  ton  front,  fi  tu  Ven  peux  trou- 
-  -ver  de  cramefin,  tu  en  prendras  de  rouge, 

;  £c  le  mettras  tretï^et  dans  ledit  clair 
«d'œaf-,  &cn  étendras  une  fur  ton  front, 
ti  quand  elle, fera  quafi  feclie  .,  tu  pren¬ 
dras  1  autre &  en  feras  de  mefme,  &  le-s 
changeant  trois  ou  quatre  fois  ,-  la  dou- 
leurde  teffes’en  ira  poür  grand  douleiîE 
'que  ce  foir. 

Pjurlemalclesyeux, 

P  Rends  un  peu  d’.^  'oë  pour  un  liatd  ,  6c 
le  mçitre  dans  un  ^erte  d’eau,  avec  un 
çcu  de  molle  de  pain,  5c  fi  fufle  chaud  ve- 
■nantdü  four  ,  U  fcioit  meilleur ,  6c  le 
■  ,  Dà  a 
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'  l.iifiet  bien  dc  ff.irc  avec  l’eau  ,  ou  bien  le 
roefl.-ra^cc  le  doigt  ,  &  quand  cela  fêta 
bien  dtffait  ,  ptens-en  avec  le  bout  da^ 
ddig.r,&  bits  en  couler  un  peu  d’eau  dans 
l’œil  qui  tcfiic  mai,  plufieurs  lois ,  leloa 
que  tu  en  auras  de  befoin,  &  ainfi  guéri- 
ras. 

.  tour  U  m4  dis  diras.,  &  de  U  hmehe,  c^He 
)  yosts  conjervtïtT^  vos  dents  tout  le 

timps  de  vcflie  vie.  >  ■ 

PRcns  un  verre  du  vin  du  mciilesr  qtic 
tu  pourras  avoir,  &  le  mettez  dans  ua 
petit  pot  de  terre  ,  &  avec  un  peu  de  lau- 
ge  ,  &  de  Ro/rnatin&:  peu  de  crayerou- 
grcüjboi  re.qu’cn  aucun  lieu  on  l’appelle 
ccnavtc  ,  &  faites  bouillir  le  tout  en- 
It  .iibie,  un  bciiiilon  ou  deux  ;  puis  tu  eiî 
pi  endtas  ua  peu  dans  ta  bouche  le  plus* 
chand^  queru  pourras  ,  8c  le  feras  aller 
çà&là  dans  ta  bouche,  &  cela  tour  fou* 
dain  tirera  la  gélation  ,  &  la  fi'oidure 
des  dents  &  de  la  bouche,  ;  &  ainfi  îettet  ' 
celü.y  que  tu  auras  dans  ta  bouche,  &ea 
prendre  de  l’autre  ,  tousjonrs  le  plus  I 
chaud  que  ru  pourras  ,  Si  bire  ainfi  trois 
-.ou  quatre  fpis  le  foir-  quand  tu  te  vott-  ^ 
dras  aller  Coucher  par  l’efpace-  de  deux 
ou  trois  hoirs,  enlebibnt  trpis  ou  qua¬ 
tre  fois  1  année ,  tu  conlsrvctas  tes  dents. 
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goe  tu  ne  les  feras  iam.tis  arracher, 
îccret  iidur-ejjaitchn  le 

TV  lieras  bien  fort  îe  pouce  de  la  na¬ 
rine  mefnae  querc  ibrtira  le  fàng, 
avec  un&  éguülettc,  &  ainfi^eRancheras 
le  fangjRpar  ad'VenturCjil  en  fo'rtoit  g^ran- 
dejîboncfaoces,  ru  lieras  Te  bras  par  dellu  s 
le  coude,  avec  uns  iartiere,  &  par  ainfi  ru 
eftancherasJ^fang  ,  &  s'il  en  lorioh  des 
deux  naiines ,  tu  lesdieras  corucne  dclîas 
toutes  deux,. 

fom  gutylr  de^  krtüeUts- 
TQRends  une  limace  de  ceux  qui  fe  trou- 


1  vent  au  lourdes  pulrs-,  à  fçj  voit  ceux 
qui  n’ont  pas  de  co-quille*  fit  letrouvcras 
plùtoft  de  ftuSr  que  de  ionr,  &  rappliquc- 
rss  furie  trou  de  l’ecrolielle  ,  (  d  fç^voïc 
qui  foir  vive  )  &  faut  mettre  la  pancé  de 
ladite  lim-ace  fur,  le  trou  de  récrcuellc, 
&  acl&  toR'que  tu  l’à.nras  appliquée. ,  & 
mis  fur  l’écroüel'e  ,  6c  tout  incontinent 
tu  prendras  un  bandeau,  ou  bien  un  mou¬ 
choir  ,  &  lierez  fort  bien  ladite  limace, 
&  la  laiflercz  par  l’efpacc  de  trois  ou 
quatre  jours,  iulquei  à  ce  que  ladite  li¬ 
mace  foie  morte  for  l’éeroüüile  ,  &  ainfi 
étirant  morte  ladite  linîace,.cft  morte  l’é- 
Cfoiklle  puisrie -Icyetas  &  le  feras 


R  d  5. 
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medfciner  avec  de  longue, .t  iufqfjes.l' 
ccqüe-letroufoitfctré,  ô^piraiofi  font 
moues  les  racines  de  l’écroLieüe  que  ia- 
feront  mal ,  parla  ga-ace-de 


P  m  h  [eur  liiè  (i’ereiîp'.-  , 

pRends  ene  telle  d’aux  &.  ia  fafrs; 
4  cuire  deJIous  la  braize^  -quandB  fera- 
bien  cuu^  .  prends  l’épigèe-qui  ea  au 
milieu  ^  a  (ç-ivoif  la  plus  petite  fiela-pius 
longue  ,  &  h  mettre  dans-l’oreille  cae 
tu  as  la  loutdifé-,  &la  rompras  un  peu  . 
svcclc  doigt  dans  ton  oreille  ,  puis  tu  - 
dormiras  l’oreijle  de deffns  ,  fituasiadi, 
tcfourdhé  àtoutes  les  deux  ,  .  tu  feras  le 
mefme  un  autcefoir  à-l’autre  ,  tu  le  feras, 
au  inoifts  trois  du  quatre  fois  &.  d’avan.. 
tage  ,  félon  qu’il-tefemblera  t’avoir  fait. 
.-dti  foulageménc,  éfainfi  fe,Ievera  ladite:  ; 
lourdite  ,  &  ainfi  guériras, . 

l>u''ger  les  méHViifes  hiimru^f  l  du  , 

'eir  cmfetver^U  fanté ,  tout  le  Km^js 
de  l’unnée,  - 

pRênds  la  racine  defauîs,  qu’en  aucun  > 
1  pays  s’appelle Souys,  &  lelaveavec-’ 
du  vm  blanc,  .  &,pais  l’effuye  avec  un 
linge  ,  tant  .qu’il  foit  biep  effqyé  ,  puis - 
Prendras  ladheécorç’.e,  la  quantité,. que. 
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boB  te (emblefa  puis  tu  la  p/ile-tas  dans, 
un  mdttiet  de  bois,  fiuon  da'ns  urvmortier 
de  pierre, &  qu4,nd  tal’aijtas  pilé,  tu  feras 
■couler le ius  par  un  linge  ,  &'puis-  tu  en 
mettras  deux  doigts  dans  un  verte  du d.ic 
lus  ,  &  puis  deux  fois- autant  de  laidt  ,  Sc 
lctnefl;tas'bien-a«ec  led'oigt  ou  avec  ce 
que  b,on  te  fcntbleca ,  puis  tu  le  pte-ndras 
le  matin  au  point  du  iour ,  &  tu  te  repcr- 
fcràs,  c’eftàrçtŸoirfânsdornair,  dedans 
ton-lidb,  ladite  naedecinc  viendra' à  faire 
fo.n  effet  ,  &  te  fera  évacuer  pat  deffas 
&-pat  deffous ,  tant  qu’il  te  purgera  & 
nettoyera  ,  ..qu’il  te-  fera  foctic  toutes 
naauvaifes  bumeurs^que  tu  auras  dans  le 
corps ,  Si  n’en  faut  prendre  que  d aux  fois 
Tannée,  à  fçayoit  le  mois  de"  Mars’  ou 
Avril, 'ou  bien lenjoiside S.ptcnabre  ou 
Odobre  ,  &  les  faut  prendre  caranae  à 
dire  deux  fais  la  femaine  -,  ne  les  faut 
p,îs  prendre  tous  enfuivant ,  poutee  qu  11 
débilite  beaucoup  U  petfonne  faut 
'  naangee  des  bonnes  viaffdes  _qai.  pu.lleut 
dannec  fubftance  ,  6c  ainfi  fe  purge. ';a  la 
per,fonaea.vec  peu  Je  dépens; 
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[me  de  mM,fim  ftmnent  <inx  ha^  ou  aux 

ReJs  un^onneau  ou  il  y'aireu  du  vin, 
«  qu  il  loH  enfoncé  d’an  colié  ,  & 
«lectrasl’enfoDçeure  en  bas,  &  lè  foule, 
veras  an  peu  avec  des  pierres tant  qqem 
pu.s  faire  un  peu  de  feu  clair  paV  def. 
fous  &  feras  tant  de  feu  pal-  defifous  qu  ü 

s  échauffé  bien,  &  quand  il  fera  bieq 
chaud  tu  le  fourneras  la  bouche  en  haut, 
Sc  tu  entreras  dedans  tour  nud  ,  fi  tu  te 
veux  afleoir  tare  peux  affcoir  ,  ou  bien. 

demeurer  tout  droit  à  ta  coromodité  ,  Si' 

îeteras  bien  çou,vrir  tout  à  l'enrout  da 
tonneau  (  &  que  la  tefte  demeure  de- 
hors)  acaufequcla  cbaleur  ne  forte  pu 
dehors,  &  cela  te  fcrabîeafuet  ,  &de- 
roeurerfls.dedans ledit  tonneau,  tant  qui! 
te  fembJera  d’avoir  foé  aflez  ,  &  puis 
ayant  bien  apprefté  ton  lid  ,  &  bien 
échauffé  avec  umehauffe  lû  ,  &  tout  fou- 

dain  foftanthofrdu  tonneau-  ta  re  met- 
rras  dans  ton  licf,  &  tu  prendras  un  cou. 
pie  üos-jfs,  frais  ,  &  un  demy  verre  de 
vm  ,  de  tu  te  repoferas  en  attendant  le 
difner  &  mangeras  quelque  chofe  qui  te 
puiffe  donna  fuhftance  ,  &  feras  cecy- 
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cfeuK  fois  la  fcmaine  ,  &ls  feraspiu- 
fieufsfois  ,  fdon  que  tu  en  auraade  be- 
Coin. 

2o(ir  U  ([ni'elk  tte  te  donner  *  ^hâi 
d'empefehement. 

F  Rendis  un  pot  de  vin  rouge,  du  meil¬ 
leur  que  tu  pôiîtras  avoir ,  &-  prends 
des  branches  ou  bois  de  ftefnc  &  tire  Ka- 
petite  peau  qui  eft  par  delTus  prends 
lecofcc  qui  eftenirela  petite. écorce  & 
le  bois  ,  êcla  couppe  bien  menue  à  ta  dif- 
ccetion  ,  Sc  mettras  le  vin  &  1  ecotCe 
dans  un- pot  de  terre. ,  &  lï  feras  Tant 
boiiiilir  que  de  quatre  pacùe&^rcrîe  a 
trois ,  &  en  prendre  deux  doigts  dans  un 
verte  le  foîr  quand’  t^  t’en  iras  coueber, 
Sc  autant  le  mâtin  quand  tu  te  lèveras ,  & 
quand  tu  auras  beu  ce  vînJà ,  la  raite  ns 
te  donnera  plus  d’empefehemeur ,  chois 
approuvée  &es-p£rimentée. 

Vm,  LmJdfs'ia^ibis  i  à  fç4vair  que  [oient 
pltyisrietiles  ,.o»  î-i  q  'elq^te 

pdrile  4»  fttrp-, 

P  Rends  rctrigeréè  d’or  ,  Sz  n’impor-te 
pas  (s’il  eft  plus  ou  moins  )•&  prends^ 
■dei’huile  d'o'ivc,  &  du  vinaigre autant 
de  l’un  comme  de  l’autre,  &  mettras  tout 
enlembiedâns  uneefcuclle,  Sc  le  battras 
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^ien  avec  un  petit  bafton  que  tout’siè. 
corpoce  brèn  enfemble .  ôc-fcciè  que-fois 
dpeffe  comrue  a  mouftardc  ,  &qltndta 

voudras  medecmerla  phyeau  prendras 
^  pcu  -de  vin  rouge,  &.le  feras  chauffer, 
laveras  ladite  playe  avec  un  drapeau 
trempe  dans  le  vin  ,  ,&,,pais.  l’effayetas 
avec  un  linge  :  puis  tu  prendras  une 
'  ^  '"«Ailleras  dans  ledit  on- 

.  gycnt,5é  1  ccendras  par  toute  ia  playe  puis 
mettras  un  linge  pat„deffus,  à  cçlje  fiu  que 
f  onguent  ne  baille  pas  d’empefchraieni  à 
la  cbiffe,  &..toures:les  fois  que  tu  voudras 
medceincr  ladite  playe  lave  a«£c  du  vin 
rouga_chaud,com  natu  as  fait  l’autre  fois, 
&  ainii  tu  irasfuivantiufques  à  ce  que  tu 
fêtas  gucri  ,  &,tu  verras,  tous  les  iouts 
mcilieur» 

Pj  iy  U  corct  OH  agitcln  qni  mknnent 
hr  les  pieds, 

PR'èodsun  erpid’Aauff,  rouge  ,  &le  - 

bro-yeunpeu  entre  deux:  picrre's  vi=~ 
ves,  ,iSi  en  niettras  un  peu  fur  Ic.corceuu  , 
agaeîn  ,  avec  un  bulletin  de  cire  vetde 
pardelTis,  &  le  laiffscas  ainfi  trois  ou 
quatre  loues  que.,  cela  le  fait  fecher  SC  . 
mourir  la  racine  ,  qu’U  ne  te  billlsti  . 
plus  d’empefchctïîsnt.,.. 


0  ■SSGR  ETS.;  :.  6}S 

Fj(f-r  la  pontMix  7»;  vknnnit 

fur  Ifs  m^ips. 

P  Rends  tam»  de  poix  qiie  tü-auïas  âé 
porreaux  furies  mainS'i  &  les  mettras 
dedans  un-  drapeau-,  &  les  lieras  bien ' 
dans  ledit  drapeau  a\ecun  filet ,  &'ks  en- 
rertedeffous  tcttejfelonquc  lefdits  paix  fe.'  - 
viendront  ^  pourrit  ,  les  porreaux  de  teè;. 
ra-ains  s’en  iront 'fânÿ  aucune  doukurj. 
ebofe approuvée  8c  expctim'rntée*  ^ 
VimU[v/-itir  'dei\pHds  <2r 
deiMdtns, 

P  Rends  des“  fueiües  de  crxanvîès''- 
q^jandcHé  eft-  verde -j  Sf  ia  btoyc 
bien  entre  tes  nui ns  &  puis  tu  ep  ■ 
frotteras  bien  les  pieds  8c  les  mains  qui  nC'' 
fu'eront  pas ,  ehol'e  approuvée  Sekapey-  - 
meaîée.  ■  • 


ta  BLE  A  L  P  H  AB  ET  I QJ  E. 

■  clés  principales  Matières  qui.  . 

fcnt  traitées  eivce,Liy.re.  ' 

aveciaeüles  c^e^p^ 

1  Ag:iric  purg-;  /e  fll'gaiei 
plülreurs  proprietez  de  l'Ague;. 

^^0  >‘npri[iii;-dans  l’Agate.: 

l’Angle  &  PErpigvier  volant  de  nuif  s’en* 
uetiient-.  ■ 

d^  1  Aira  in  Sé  des  médecines  d.’iceiuy.4^x 

la  manière  de  cuire  i  Alrain.-  4.. 

pour  blanchjrl'Ajrain. 

rendre  1  Airain,  pu  le  cuivre- argpntinr 

îà  proprieréde  t’Aibafti-c, 

Cfcmme  la  pierre  Ale(5tjrius  renlles  hom- 
>'mes  invincibles.  j. 

c|>ie  ic.s  Amandes  croisent  ecrites;  i/j 
Lue  p.oduire  des  A.,n  ,n  les  douces. 

dé,hairenc  ly-.tongne. 


tA'bli-,  i-çr 

pour  rendre l’Artiande  Sel’ AvclamefteflcS 

&  tendtettes.  î 

C6mme  Amandier  doux  deviendra 

amer.  _  ' 

la  propriété  de  l’Ambi  e  b!3nc;i-. 
f Amethiae  chofl'e  l’y-wtongnerie.  ■  ^  590 

q^uellc  figure  on  doit  engtavec  en  l  Ame- 

thiac.  ■  ' 

pour  avoir  TAmoor  des  hommes  ou  des 
femmes. 

Gomme  l’A-mourfe  peut  engendrer, &  des 
chofes  qui  reiienncM  h  verûvda  médi¬ 
cament  amoureux  _  \87' 

comme  l’Amour  des-  perfonnes.  nalû  du 
‘  regard.  4^7 

le  moyen  d’eniâcet  les  perfonrres  aux 
laqs  d'Amour.-  ■ 

iùs  remedes  prefervatifs  contre  les  laqs 
d’Amour.  *“  4W 

l’opinion  des  Anciens  touchant  la  ht^gie. 

que  fîgnificntles  Anneaux-de  Pljro.  ^  iO- 

cornme  les  Anguilles  fon..h-  idc  vin  à  un 
y-vrongpe. 

les  prb pn eïc Z  de  pl U fre U rs  animaux.  ,  êc 

ènqüôy  ils  dileoidcni  6i- convionnens 
cnleirble..  *  7 

des.y^Aui.dîS.ehofes  klqudles.fQat  és 


,  ;  T  'A.-.B'  L-Ær 

Anîaijux  tândis  qu’ils  vivent. 

q<^  apresla  morî-  il  refte  quelqueVertu  « 

corps  desAuitnâux. 

fiire  engendrer  un  Animai  envenimant 
les  perfonncs  difon  regard.  j  g; 

pour  extraire  refpric  de  I  Antimoine, 
le  moyen  pourruër  les  Arbres.  io; 

pxar  eftre  vu  tout  ardant  &  enfeu,  ûro- 

des  médecines  dé  l’Ai^enu-'  47^ 

pour  calciner  1  Argent,  ou  le  tourner  en 
enajx ou  quelqa’autrsmetail.  45^» 

;ppuc  augmenter  ac  croiftee  l  A'-g.ent  vif." 
4^47'. 

corn  ne  on  peut  diminuer  l'Argent  fans"; 

endommager  fi  forme  ou  gravcure,4a  1 
pour.teindce  l’Argent  en  or.  '  47<)  , 

de  1  Argent  vif  ,  .&  des  médecines  d'ice-  ■ 

pont  tir^c  1  Argent  vifJu  plomb.  fop-i 

la  manière  de  congeler  rArgenevif  avec,  ' 
t^m-taux.  '  4§i;- 

congélation  d'A'-genc  vif  avec  poix 

d  airain.  .  4  5 

autre  congélation  d’Argent  vif.  484-^ 

EU-re  congélation  d’A«gent  yifavec  huy- 

,  >  •  4 

la Ssation  d’Arg’nt  vif.  Isf 


T'- A  rB'-L' J/  %■ 

làit  cî'or;  4a- 

gMclec^qa’ane  chofc  foit  Atfe  au  reu. 

.fâke^qUir  les  Aîûchaux  portent,  l’odeur  ' 
du  Laitier.  ^ 

produite  Ac.tichwx- fans  cfpines.  ■ 

camraV  les  Attichaux  produiront  pla- 
ficuts  fois  l’année,.  15® 

la  .pierre  dite  Ætites  nuift  auxrfemmes 
enceintes.  .  599 

des  Ataacs  &.mignaidifes  des  fç-mmss, 

; 

pour  faite-. tonabet  lès- plumes  a  :un  Au¬ 
tour  ou  Efprevier.  399 

la  C0nve.nancc  qui -eft  entre  les  Aulx  ,‘  les  : 
toCes  &4es  iys. 

pluficurs  proprictez  derAymant.  335,,. 

l'Aymant  enfeigtie  G  la  femme  eft  chafte 

ou  non.  3;^- 

quels  images  fe-  gravent,  ea  l’Ayraant, . 


comme  on  . poücca  rendre  quelqu’vn  Ba¬ 
billard..,,  7?.-' 


<^o-  -  ’Y  ^  Y  t  Y. 

leBjfilic  ell  graBd^menc  contraire  an» 
femines.  ■ 

le  Bifslic  par  les  Injures  £c  maudlffijois.- 
croîft  plus. plantureux-.  ' 

Je  Balîiicïenié  prend  dlvcrfes  natures.  li 
eomme  l'cei!  dexiredc  ia  Belette  délivre¬ 
ra  des  charmes,  , 

la  propriété  du  Bitume.  2,17 

les  Bois  qui  frottez  l’un- contre  l’autre 
conçoivent  du  feu.  21a 

faire  qû'un  Boulengec  ne  puîiTe  mettre 
Ion  pain  âu  four. 

pour  avoir  des  Brebis  ou  chevaux  mou-' 

^  ^'gjoie  mife  dedans  le  vin  ,  augmente 
halle  &.  volupté.  ^5:; 

C 

D^oÛ'^  procède  la-,  vertu  des  cliofes  C>. 
chees. 

P"j>p' Jetez  d.es  chofes  Cachéeîj 
&  d  où  elles  procèdent. 
là  grande  faveur  ds  la  C,Æ.Jo!ne  en. 
gmn  de  procez,  &  les  illulions.  fantaftiV 

a.  ■  ' 

Oampoij.i.on  d’une  Callidolne  fclnre.  ut 

.  comb'cail  y,a  de  Gaules  efficientesy 
■  ctiucune  chofe, 


faire  ver.îr  des  Cenfcs  fans  noyau. 
pour  avoir  s  Cetifes  avant  la  laiton* 


pour  avoir  de§  Cerifcs  tardives,  *4^ 

comme  le  Cetffe  purge  eaant  grève  par 
pafture  venimeufe.  4*^ 

que  figùi&e  la  Chaîne  d’or  d  Homexe.  2.0 
comme  on  pourra^voir  une  Chambre 
colorée.  "  _ 

qu’une  chair  couppée  par  piece  derechet 
Ce  t’alTemble.' 

pour  mettre  une  Chandelle  ardantc  dcf- 
i'us  l’eau.-  -,  ,  -^^^4 

le  Chefne  &  rOCivicr  s’entre-hMilint 


grandcmcnr.  '  5^' 

comme  le  Cheval  eft  rendu  leger  par  k 
loup  ,  &  par  iceluy  mcfme  eft  engour- 
dy.-  '  ,  ,  4«- 

pour  avoir  des  Chevaux  mouchetcz.  4^5; 
la  maniéré  de  teindre  les  cheveux  de  cou-'^ 
leur  blonde  ou  iaune  ,.noîte  ,, dorée  ou 


d'autre  Couleur.  i  '7 

I  comme  les  Cheveux d’One  femme  le  con- 
!  vettillénc  en  ferpens  »  ou  petits  verralf- 
,  -  féaux.  _  ' 

comme  les  Ghevres  de  Candie  navrees  de 
flefches  fichées  en  Luts  membres  les 
fciit  latrie  nsetv.eillsufcKtenç,. 


pour  cftonncr  les  Chèvres  * 
comme  re  fera  qoe  les  Chiens  n=.hb.vf 
«■ont  peinr.  ’ 

une  perfonne.  •  •  ' 

,  Chou  &  la  vigne  difeordent  grande. 

Je  Chou  dechalîe  l’y^ongncrîe. 
pour  empefeher  les  Choux  de  cuire,  a 
,  d'un  Chou  cabus.naift-une  ra'vL 

^  Aft7er 

comme_  on  ipeut  rendre  le  Cyanabre  fa 
.  vermillon  fixe. 

îïour  avoir  Citrons  tout  le  lono  dj  l’In- 
nee.  .  o  ,  ■ 

Ppi^r  ^'^g^enter  a^^engtoffiè-les  Citrom! 
17.0  - 

pradairelçs  Citrons  doux.  i^p  , 

pcoduice  Citrons  moitié  doux  &  moitié- 
aigres. 

'  comme  ks  Golotnbes  l'ès  Coqs  remï 

H-  dienc  a  leur  dégouftemenr.  '  41 

pur  Colorer  ledevres  S^^mcives.  175 
laXoIura  hayt  l  Aine,  &  i’çmpêfchede 
-manger.  '■ 

îèSiCpacombres  aiment  les  eaux.  .  lîLi 
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ptotoirC  des  Concon.bres  Sî^  coutli.^ 

.  'fort,meures  avant  laLbifün.  ^  5‘5. 

pour  ptüduu.e  CoacoraXxrçs  à  un  .loftant,. 

■  m  ■ 

tendre  les  CoQCorabtes  Si- tous  autres 
jfiuits  tardifs.- 

fâ.ire  venir  des  GoiîCombr  es  fans  eau.  17^1  , 

produite  Gbnçombtes  &  .  couiles  qui 
vuident  le  vernie. 

Gemme  ks  Concombres  h.-ïi1ènt  1  huylc.-. 
Pour  avait  deS’Colngs  divetfeinent  cqU)-- 

rcz.  . 

Gonvenance  &  dircor-de  dont  procèdent 
plo,fia,uis  vertus  des  choies.- 
des  Convives  &  viandes  delicieufement 
Sppiteillées.^  24^- 

■  pour  empefehet  les  Cbqs'de  çbanter.  ^5 

lâ  maniéré  d'attendrir  les  Coqs.  ai 

comme  un  Coqnaiftca  avec  quatreyiflgs 

iSi-quatre  pieds. 

ksptoprretez  du  Çorail  contre  les  char¬ 
mes  &  enlotcelkroens ,  avec,pluricuts 
antres  utiiitez  d’iccjuy.  59^9 

l’eftlcace  da  Çprail  envers. Ikftomach.  89 
pqor  Jônnet.di vêrfcs  formes  au^prai!,»: 
‘depfiarKUCs  fragmens  faire  «ne  feule 

pif  ce, ^  '■  V 


t  A  B  L  'E. 
proprîeréfinguliercdcla  Cornaline  pooe 
adoucir  le  courroux,  &c.  g,- 

gael'es  figures  &  taillent  fur  la  Cornaii. 


la  haine  mortelle  de  h  Cornaline  êfd! 

Chathuant.  ' 

ies  Corneilles  &  les  Berons  font  li 
guerre  aux  Renards.  ^ 

les  Co-psfif3.ppez&  atteints  par  la  fouî 
dre  font  exempts  de  pou  triture  &  cor.' 


Fcvut  engendrer  lia  Crapaut  merveille? 
■eraentgros,.  . 

dies  operations  du  Cryftal  &  du,  vend 
dcfqaeh  on  fe  -fert  pour  faffificr  les 
pierrcsprecieufes., 

eom me  on  pourra  fondre  le  Crylîal.  L 
pour  donïier  Couleur  vetmeillc  àia  hcc' 

produire  lés  Coutles  fans  femence.  id 
-  pour  augtBenter  ies^Coucles.  lyu 


D- 


D-iamant  Indien  peur.eftxe  ^doocy 
par  le  fangdebouc. 

^ur  façonner  un  Diamanr.  e  -t 

e^c  rh  première  de  coures 

£ss  choies  in^tieuf  CS,,  .  jg. 
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Iat)inft)ndtioQ  de  tautes  choTes  &  !euc 

•degré.  ^  i9 

pour  àppaiferles  Douleurs  delà  tefte 
£ofi>pofiiiuii  d  'vu  Dragon  volonf/bu  Co- 

E 

^ue  l’Eau  aidant  s’all®£He_  facilemenT-. 

pour  faire  de  l’Eau  argentee.  510 

pour  tirer  Eau  de  l'atgent  vif»  4^  ^ 

pour  rendre  1  Eau  falée, potable, &  agrca- 
ble'-à  boire.  ^  252- 

comme  on  tend  l’Eau  froide  qui  coulc-pac 
tuyau.-  _  .  6^5 

pour  cohnoîcre  fi  on  aura  mis  de  l’Eau 

dedans  le  vin.  ^49 

le  moyen  pour  {éparer  l’Eau  du  vin.  2.50- 
Eau  pour  embellit  ou  piEir  les  faces  des 
Damet.  a?! 

Eau -tachant  &  nqWciffantla  face.  a8o 
l’Elcbore  eft  pellilenîîeux  à  l’homnie,  55 
des  Elcmeîrs  &  des  vertus  &  effets  d’i- 
ceux.  '  . 

Bord, c  des  Elemens.  ibid. 

des  qualités  dcs  EletRCHS  &  operations 
d’iceux, 


T  AT3-r-E.  .  v''. 

les  4U3l,tezcontr,ii-:es  dcsEIcmefls 

iEleph.f^t  a  .en-kaircur  la  trijye^  oa.} 

À 

l’Elmeraude  profice  contre  la  demie  tier. 

,  ce  &le-haiit  ma!.  , 

l'Ei.i.eraudc  conforte '&  recrée  la  veue. 
pour  ’^onner  &  caifipofer  une=  Eimc 
raude. 

comme  on  pourra-  engendrer  >de  bJux 

■•t’itans.  '  ,  ,, 

qu'un  pc.fonnage  affis  3  table  ne  s’En- 
yvrepoint.  '  zi/ 

ks  Efe-nbou  njoutans.par  l’odeur  des 
^rolcs. 

-fme’&'façonner une  Efcarboucle.  5Ï7 
1  UcL-re  elE  grandement  profitable -â  la 

'  . .  '  '  '^t  ' 

en  quel  Vin  Teeuît  l’EfctertlTe  vive  ,  & 
-lans  application  de  fcl. 

.  ^ivers-'fectets  décrire.  i-j 

EElprevier  redoute  la  crefferclle.  "À 

poudnrèfl’efpritdei’Eftain,  Sc  des  me 
,  dccinesd’iccluy. 

Je  tnoven  d’oftet  le  crrflînemicnt  &  rao^ 
klîcdel’Eûain.  jbîd. 

jour  t^nsfoimcr  éii  plomb  l’Eftain.  475 
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cômme  de  iouc  on-^poutra  vo'ir  les 
:*■  Eftoilles'  V  -  32' 

^4  reffee  de  rEiloüle. 'marine.  .  '  ' 

l  -  f  .  '  ■ 

'  faire  qu’une  belle  Face  apparoîffe  aaaigte 
'&c  p.  fie:  ■  as?  2 

..pour  connofftte  fî  ûne'Fàce  eft  fardée. 
,-.279  - 

'Taire  que’ les  -Femmes  le  téÿ)U)  fient 

."fort.  •alla 

s^pout  fçivoit  fi  uné  femme  eft  chafte.  j 
'Taire  qu'une  Femme  en  dormant  vous 
raconte  fon  fecrer.  340 

,  pour;  faire  fuivre  une.Femme  apres  fôy. 

du  Fer,  &’des'm-edecînes  d’içeluy. 

'pour  ttaiiïfotmer  le  Fer  en  airain.  469 
.  pôat  teindre  lé  Fér  ds.couleur  d  or.  4^8 
la  Fwu'je.  profite  à  Fàfne  ,'  &  ■  tue  les  au- 
:irc.s  bdleî.  '  ’  j.j 

.  la  minière  poar  préparer  .-divers  artifices 

■  •  dïï'Fcu.  .  ■  ao’S 

au'Feu'quis’cfleindia.par  rhüy!e'&  s'al¬ 
lumera  p-n  i’eau.  ï.%3. 

■  con'.mé  on  allurnera  da  Feu  av.ec  une 

rphiolè  pleine  d'eau.  5/^ 


54^  table. 

ïü  nme  le  Feu  pe^eftic  allume'  psr  Ig 
tiyftal  lond  ,  ou  par  une  petiterphere 
ïo.^iue,  outaflin rond, 
compoficion  de  Feu  qui  brulcta  fous 

-  la  propriété  de  la  racine  de  Feuchereî 
Si 

faii.e  que  trois  Fneilles  de  papier  poLcs 
lune  près  de  l’autre  changeront  de 
lieu  fans  eftre  touchées. 
remedes  contre  la  Fiéyre  quarte. 
comme  la  Figue  Ce  peut  faire  -  égallc. 

ment  0Giie&  blanche.  ju 

des  Figues  qui  laichent  le  ventre,  &  ren. 
dent  auitesfruits  qucleur  naturel,  ia; 

pour  avoir  Figues  devant  la  faifon,  '  13 

pour  garder  des  Figues  verdes  en  vieùeur, 

inr  *»  ' 


1  efficace  du  FIguer4  l’enconcte  du  tau- 


31 

comme  Ce  fait  iç  planteitient  du  Figuer.  '  1 

ii3 

comme  le  Figuer  noir  produit  Figues  1 

b.anches,  &  le  blanc  des  noires,  ihid.  ' 

pour  rendre  le  Figuier  bien  tardif.  C 

à  quoy  profite  le  Fil  pat  lequel  a  cfté 
eftianglcc  la  vipere.  .gg  1 

pour  CQnnGÎ,tre  fi  une  Fille  fera  chafte, 

pu 


w,r 
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ju  fi 'elle  aura  cfté  maculée  par  em! 
braffement.  ou  bien  fi  elk  aura  fait  des 
enfans.- 

KuS' -  '  les  .Fleurs  &  7e! 

^paimeks  Fleurs  &  Fruits  quittent  ' 

^  ’coutenrs  pour  en  prendre  de  nouvel-^ 
fiire  despoiflbns  en  papier  ou  carte 

four  empefcber  q/e  L  Frcma?;  7^ 

pourrtffe point, &  ^ue  lés  rats  ntec! 

rent  point  les  dcfits.  ^  ^ 

^^I^tpmentkrranfinuPényvroye. 

5^^'' %wfr&LpS.f 

tu  f'“i»  ««16. 

'  &  «edâ. 

=  .  W' 


la^iroprîeté  du  bois  de  Gayac,  1*59 

faire  pcter  les  Genitokes  à  un  homme 
rompu  ou  ^i-evé»  .  3  5^ 

pour  appaifer  la  douleur  de  la  Gputte.y  <3 
comme  le  Grenadier  produit  fes  pomroe-s 
farsgrains, 

pour  augmenter  les  Grenades.  î<j? 

Grenades  divctfcment  colorées.  i,l 

rendre  les  Grenades  plus  rouges:.  190 

■pour  rendre  les  Grenades  aigres. 

pour  compofer  &.  façonner  des  Grenats, 
flaire  que  les  Grenouilles  ne  crient  point 
-de  nuit. 

pourchaffer  les  Gtcfles  &  tetnpeftes  ira- 

luioentes. 

H 


rHetnatî'fte  vaut  à  l’encontre  des  ve- 

nias.:-  ..  .  ^ 

la  figure 'qu’on  doit  engravet  iur  ! 
raatifte, 

PHornme  excelle  entre  les  autres 


•  maux.  "M 

pour  lier  les  Hommes  &  les  femmes  ,^ 

Corte  qu’ils  ne  fe  puiffent  ioiçd:ef“^ 


^  table. 

la  tonvenance  de  l'Homme  avec  rani. 

mal  brutal.  2^^^ 

faire  gue  les  Hommes  fe  travaîlIcQC 
beaucoup  pat  fauter  fans  ccffe ,  ou  par 
rire ,  pleurer  ,  chanter,  ouautrespall 
fions  humaines.  ,2» 

pour  tirer  Huyle  des  œufs.  ^  2{ 

pour  extraire  d’Huyle  ou  de  l’eau  du 
fou'phre,  laquelle  cft  bonne  pour  net¬ 
toyer  les  dents  &  les  blanchir.  4it 

Comme  on  pourra  faire  l’Huyle  de  TaU 

41 

en  quelle  mjilere  l’Hyene  peut  épou¬ 
vanter  les  hommes  ,  & .  care  épou¬ 
vantée  par  iceux. 

comme  l’Hycnc  tend  les  hommes  &  l4 
chiens  dormans  infenfez.  ibid. 

Comme  l’Hyene' rend  les  chiens  muets 
ibid.  '  * 

ia  peau  de  l’jHyencrcfiae  au  foudre,  57 
comme  l’Hypomenes  engendre  &  entre¬ 
tient  l’amour. 

îa  lâcînthe  chalTe  les  venins  &  guatentit 
de  tonnerre.  Soo 

cpropofetunelacynthe,  .  jig 

comme  toute  efpece  de  lacynthe  refifie  à 
l’ait  peftilcnticux.  _  yeo 

£e  2, 


6^1  TABLE., 

quelle -figure  on  doit  graver  cnlalacyn- 
thc. 

la  vertu  de  la  chaîne  de  lafpe  verd. 
pluficurs  bonnes proptietez  du  lafpe. lîûo 
que  toutes  chofes  apparoiflenc  launes. 
aS9 

propriété  du  layet.  339 

vnc  mixtion  Ignée  que  le  Soleil  peut 
allumer.  iiû 

quelles  iinage.s  on  doit, graver  es  pierres 
precieufes,  6o4 

Images. profitables  à  Tendroit  des  feot- 
pions.  I  593 

Imprimer,  lettres  ou  figures  en  un  fi- 
.guier._  _  ^  -17$ 

l’Invention,  peut  eftrc  aidée  par  la  chofe 
qui  n’en  a  aucun  pouvoir.  6n 

pluficurs  proptietez  àcs  lnftrumens  mu- 
ficaax.  5^3 

le  naturel  de  la  pierre  dite  Iris,  54 

L- 

Les  Laîéluës  oftét  la  nuifance  du  yîn. 
la  Lalétué  ofte  la ‘force  du  fpgrrae  ou 
é.'.femcnccî  ...  .  ,1  ■  174 

ueïldrc  la-Laiétuë  ddicafc.,  ■  784 

"produire  la  Lai(2arë.oi^.îfcrîin’te.  7$ 
produire  iinc  Lâiélaë  abondant  en  plu- 
ficuts  fetnences.  ..  ,.  17^ 


i  iî  B  L  ^  >  J 

pour  ren<lre  les  Laidlues  cabu0es  ou  poni- 
niées. 

faire  qu’uné  perfonne  allumantîîne  Lanj- 
pe  s  effrayera  &  aura  grandpeur.  zjy 
deplufieursexpcriences  de  Lànipes.ib;d. 
voir  en  mefrae  temps  une  Laniproyc  fri¬ 
te,  bouillie,  &roft(e.  2^4 

la  vertu  des  Langues  de  l’homme  &  du 

Loup.  y^. 

plufîeurs  esperiences^des  Lettres.. 
que  les  Lettres  blanchiffcnt  fur  un  papier 
ou  autre  exemplaire  noir. 

Lettres  qui  ieitenc  lueur  ,  Ssfe  peuvent 
lire  de  nuit. 

rendre  les  Lettres  vifîbîcs  au  feu  ou  eu 
‘  ,  2-77 

que  les  Lettres  folent  veuSs,,&  celles  qui. 

font  vifibks  foient  cachées. 

Lettres  qui  ne  fe  peuvent  lire  finon  en  y 
interpofant  au.,  devan^  la  lumière.' 
i'5? 

former  les  Lettres  entre  cuir  &  chair,  en 
quel  membre  que  vous  voudrez,  zjy 
graver  des  Lettrés’  fut  un  œuf.  Z39,; 

Lettres  qui  sfoudain  apparoiftront  en 
quelque  lieu  que  ce  foir.  z,,  &- 

Lettres  qui  en  certains  tours  décheent  & 
si£,raao!iiircar,.  Z40 

Ee  J. 


^54  table* 

ia  propriété  du  Laurier  à  l’eacontre  du 
foudre.  5^ 

d’aucunes  proptîerez  des  Lieux  &  des 
fontaines.  loi 

la  Linotc  haïe  l’afne  merveilleofement. 
48 

FefiFet  des  yeux  du  Loup., .  75 

la  haine  du  Loup  avec  les  brebis.  47 
le  regard  du  Loup  dommageable  à 
rhpmme.  46 

la  fienteidu  Loup  profite  contes  la  Coli- 
quc. 

la  vertu  de  la  peau  du  Loup.  éj 

faire  une  Lumière  par  laquelle  les  hora- 
mes  femblcront  efire  grands.  joa 
Compofition  d’une  Lumière  pat  laquel¬ 
le  il  femble  que  les  Aftres  etfent  &  fs 
meuvent.  i.9.9 

poatcftTeincitéà  Luxure.  7^ 

pour  tefxoidit  l’appctit  de  Luxure.  ^84 
des  Liaifons  naturelles.  }So 

le  Lyon  cft  épouventé  par  le  chant  du 
coq  &  le  redoute.  48 

FefFet  delà  peau  du  Lyon.  70 

faire  que  les  Lyres ciftres^Sc  autres  in- 
ftrumens  refonnent  par  rattouebe- 
ment  du  vent.  375, 

CQ.mm  on  peut  faite  fonder  une  : 


T  AELE.  ^5  j 

faîi's  la  toucher  aocuncinent.  37; 

h  compofition  d’une  Lyre  provoquant  à 
■  fommeil» 

faite  rougirle  Lys.  187 

coraoïc  les  Lys  fe  peuvent  garder  en  vi- 

"  -  1^8 
^  M 

î’oflSce  du  MâgÎGÎe,n  ,  &  en  quelles  fcien- 
ces  il  doit  cltre  înftruit.  ^ 

îc  Magicien  eft  miniftce  de  Nature,  ibid. 
le  Magicien  doit  abonder  en  ticbelîes.  g 
iiy  a  deux  efpeces  de  Magie.  2 

que  c'eft  que  Magie  Naturelle,  •  ^ 

que  c’cft  que  Magie  infâme  &  diaboli¬ 
que.  J 

quelles  chofes>contîcnt  en  foy  la  Migie.7 
pour  Voit  une  Maifon  argentée  &  lumi- 
neufe.  içi,u 

pour  ronipofcr  une  Mandragore.  jga 
faire  que  ceux  qui  feront  a(Es  en-un  ban¬ 
quet  ne  mangent  point.  ^2.4 

pour  cropcfcbec  les  Femmes  de  manger, 

d’où  procèdent  les  vertus  des  chofes  Ma- 
iiifeftes.  rj 

de  pLufieurs  Medicamens  endotmans,  31-8  ' 
pour  fouhget  là  Mémoire-.  7j 

une  forte  de  Mefche  laquelle  brufbra  la 
Ec  4 


^  ^  T  A  B  L  1.  '  ' 

main  qui  l’efteindxa ,  &  &’efteîii4^ra;eiï 
,  la  main  eftcndtië.  ,  ,  ,  .^5^ 

, quelles  cliofés  font  à  defiter  ivant.qu’in- 
venterun  Mtflange.  i  i, 

pour  avoir  des  Mcuresblanches.  -14,5 
pour  effacer  les  Meuttriffiutes  des  ioücs, 
2>/î. 

pour  tendre  un  Métal  plus  pçfâtjf  que  foii 
naturel.  ^^5 

pour  ofter  la  qualité  froiffabk  des  Me* 
taux-  *  ,  440. 

jrcduirc  les  Métaux  en  corps.  44! 
l’amour  duMeurte  envers  le  .Grenadier. 
CCHtimè  on  doit  faire  des  Miroirs,  &  des 
inrHanges  &  polliflures  d’iceux. 
corhpofer  un  Miroir  auquel  on  verra 
,plufieuts  fortes  d’images.:  j.yît. 

.cpmpofition  d’un  Miroir  auquel  en  mef- 
me  ioftaiK  011  verra  une  perfonnc  ve- 
-  nir,  &  une  autre  s’en  aller.,  jp. 
faire  un  Miroir  concavé  hors  duquel  l’i- 
mage  prefentéc  fe  iettera.  577- 

autre  forte  de  Miroir  par  lequel  ou  verra 
une  image  pcndante.ei  l’air.  5^1 
des  imaginations  &  operations  des  Mi-, 
roits  concave?.  ^54 

côpofcr  un  Miroir  auquel  on  pourra  voit 
•  bsaucoup  de  chofespn  mefmeinftant.j^î, 


_  T#  F  LE-  '#57 

an  ï^roii-  pM  lequel  la  perfonne  fe'  puiffe 
voit  avoir  la  refte  en  bas  &  les  pieds 
en  haut. 

compoGcion  d’iin  Miroir  auquel  d'une 
feule  chofe  apparoiftront  plufieurs 
effigies.  _ 

Comme  és  Miroirs  pleins' on  peut  voir  tes 
chofes  qui  fe  font  loin  &  en  autres 

■  -  m 

Cornpofition  d^un  Miroir  qui  ne  repre- 
fencera  finon  ce  qu'on  voudta. 
cornpofition  d’un  Miroir^îuque!  on  peuc 
voir  une  image  volant  en  l’air.  jfS 
autre  compoficîon  d'un  Miroir  auquel 
on  peut  voir  la  figure  d%ne  autrecho- 
fe  pendant  en  l'air.. 

d'une'piece  de  Miroir  re&ngulaite  j  Ce 
des  autres  Miroirs  ardans. 
là  raanierede  mettre  les  fueilles  ausr  Mi¬ 
roirs  ,  ôc  comme  on  poifle  ceux  de 
verre..  ;  ■  .^^8 

comme  les  Mbnfiresnaiflent,'  '  ^ 
Gomme  la  Mufaraîgnc  ou  Müfette  difcor- 
de  avec  le  crapauc  &  autres  fefjaens.  47 
N-  .  • 

L’ombre  du  Noyer  eft-nuîfible  àtous.!; 
produire  une  Noix  tendrclettc  SC  fans co- 
quille*  /  ^ 

Ec5 
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pour  rendre  les  Noix  molles  &  d  ureî.îé:» 
l'aire  que  touces.ch,ofes  apparoiffent  Noi. 
res»  '  189 

O 

l’effet  de  t’Oïil  del’hôme  ou  du  loup.  .7$ 
comme  l’Oeillet  ou  girofle  deviendra 
petfe»  1S3; 

cuire  des  Oeufs  dans  la  chaux  vive.  158 
faire  qu’un  Oeuf  monte  en  l’air.  .  î6 i  : 

pour  avoir  des  Oeufs  qui  furpaffent  eh 
grandeur  la  tefte  d’un  homme.,  i  jj 
comme  les  Oeufs,  de  la  chouette  font 


ha'ir  le  vin...  149. 

l’Oignon-  ou  racine  d’efquille  tend  le 
loup  pafmé. 

pourvoit  un  O'fon  vif  &  cuir.  tyi 

pour  pïéndre  Olfeaux  endormis..  nj 


1  Olive  plantée  par  la  main  d’une  pucel- 
le  produit  fruits  plus  pl  antureux.  54 

comme  l^ngle  d’iime  tnuJle  tend  la  fem¬ 
me  fterîie.  \  .  agÿ 

faite  quel'Or  croîfiè  &  augmente  beau¬ 
coup.  448; 

comme rOrfe  pourra  diminuer  fansen- 
domnMger  fafoeme  ou  graveure.  451 
pour  extraite  rOr  de  l’argent.  49.^ 
pour  tire£l’Orén.peau.  ,  4^1 

pour  oftci  les  Ordures  blanche.î  de  la 
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és6 

fû'ffe. 

les  Ormeaux  &  peupliers  s’entrechetir. 

fent  grandement  enfemble.  59 

poufaffinetou  fublimeti  Orpiment,  417 
les  Orties  provoquent  l’appetk  vene- 
tienv  '  iSi 

la  vertu  de  la  peau  d’un  Ours.  <»9 

P 

comme  la  Panthère  fe  conttegarde  de 
venin  des  chaffeurs.  4_0r 

comme  on  pourra  avoir  des  Paesns  ou 
poulets  blancs-,  j4j 

poarreftabjir  pluhcucs  Perles  rompues 
en  une  &  en  former  un  globe,  j.07 
compofition  de  fâulTes  Perles,  309^ 
pour  produire  du  Perfil  en  un  ioftant.  135, 
pour  augmenter  du  Pcrfîl  &  ic  porreau, 
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pour  produire  ane,  Pefehe-amande.  148' 
produire  une  Pefche  tans  noyau,  1^6 
pour  avoir  Pefehes  rouges.  18,9. 

en  quelle  manière  l'efcorce  du  Peuplier 
produira  d:s  champignons  toute,  l’an, 
née,  .  1,4  ^ 

du  combat  dePhœbus&de  Python.  500 
des.vercus  des  Pierres  ptecieufes,  &  ope, 
rations  d’icelles,  59a->59<î 

d'où  ptocedic  la  vertu  des  Pietees.  g,  jj 
E  c  6 


m’ù  -  T  4  B  L  Ev 

quelles  chofes  on  doit  élire  pour  talilet' 
les  Piètres.,  .  cia 

pout  tirer  les  Pierres  desanimaux.  : 
pour  falfifiet  les  Pierres  des  precieufes  eu 
diverfes  maniérés. 

pour  teindre  les  Pierres  precieufes. artifi¬ 
cielles.,  ^  ^ 

pour  connoîcre  les  Pierres  precieufes 
falfifiées.  '  5151, 

làPicrre  trouvée  es  petitesiiyrondes  gue- 
,  rit  du  haut  mal. 

compofer  des  Pierres  qui  par  quelque 
chofehumide  excitent  le  feu.  .tit 
rendre  un  jeune  Pigeonneau  fàns  os.  257- 
pour  faire  aimer  le  colombier  aux  Pi. 

geons.  '  JO-, 

tes  fueillcs  du  Plane  chaiTenc  les  chauve 
fouris.  .  jg; 

des  Pianettes  engravées  en  pierres  prea 
cien  fes,  goj. 

convenance  des  Plantes  avec  les=anirnaus; 

pour  rendre  les  Plantes  diverfes,  «4, 
du  Plomb  &  des  médecines  d.’iceluy.470 
pour  tourner  le  Plomb-  ou  eftain  en 
chaux.  452. 

tourner  le  Plomb  en  ellaîn.  '471 

pou-r  faite  cheoit  incontinent  le  P  jil,2(j||. 


Fart  par  lequel  on  fc  peut  preferver  des 
Poifons.-  30  J 

pour  compofer  d’une  Pefehe  ou  Pefehe- 
npix  une  pomme.  14J,, 

rendre  les  Pôm'mes  fort  douces.,  16 

Gompofinon  d’une  Pomme  endormante^ 


comme  les  Pommes  demeureront  Ion-  ' 
goement  en  vigueur.  i95>* 

que  les  Pommes  demeurent  longuement 
en  l'arbre.  -  2.0 1 

la  pierre  Ponce  contre  l’yvrongnerîe.  24J 
aucunes  Pbudres.  poat.  frotter,  &  blanj 
chir  les  dents, 

de  la  Poudre  L  canoa  opérant  chofes 
racrveillêufes.-  ziS- 

comme  la  petfonne  ignorante  de  l'att  de 
peinture  pourra  Pourtrairc  telle  effi¬ 
gie  qu’il  voudra.  ^40 

former  cette  -efpece  d’Efmeraude  qui 
s’appelle ’Prafius.  ^25. 

de  la  çaufe  de  la  procréation  continuelle.. 

H  _  . 

Fopetation  des  chofes  que  touche  ou  por¬ 
te  fur  foy  une  Putain.,  7t. 

pour  faire  venir  des  Prunesfans  noyau, 
des  Prunes,  purgatives  &,  endormantes., 

.m 


TABLE. 

R 

En  quel  temps  fc  doivent  arracher  les 
Racines. 

comme  s’engendrent  les  Raines  extraor. 

ainaires.  ^63 

faire  qu’une  grappe  de  Raiûn  n’aye  point 
de  pépin.  _  .jj 

pour  garder  le  Riiffn  longuement  en  la 
’f'gie-  _  iJ4 

garder  les  Rrifîns  en  vigueur.  loj 

produire  grappes  de  Raifins  au  Pnn. 
temps. 

pour  avoir  des  Raîfîns  &  des  Rjfes  tar, 
dives. 

produire  des  Raves  maâes  ou  fcmslks» 

ie  petit  poîflon  RcmeligO' retient  les  na. 
vires  fermes  &  (labiés  contre .  les 
vents.  JJ 

la  RhalyarRe purgative  décoléré.  3 j 

pour  oflcr  les  Rides  du  ventre  de  la  fem- 
Rie  incontinent  apres  fa  gefine.  i  j? 
la  vertu  du  Rofeau  envers  le  ferpent  yj 

pour  erapeicher  les  Rofeaux  de  venir  en 
une  terre.  jj 

produiredes  Rofes  avanfla  faifon.  iw; 

l’effet  les  Raies  envers,  les  aamuts  on' 
eicarhots.  '  , 


TABLE.  _ 

^aeîes  Rofes  prennent  couleur  jaune.  iSa 
Ijîre  la  Rofe  vetde  jaune  &  perfe.  185, 
rendre  U  Rofe  centifolia  blanche  Sc 
odoriférante.  '  163; 

cdhirae  les  Rofes"  fe  peuvetxt  garder  ea 
vigueur.  Ï9.3 

compofition  d’un  Ruby»  '  jty 

falfifier  un  Ruby.  jur 

la  RaC'pat  les  injnrcs  croift  d'avantage^^p) 
ia.  Rue  refroidit  le  défit  d’amour. 

S 

Pour  feparet  le  Sablon  blanc  d’avec  le 
.noir.  3.58, 

comme  le  SafFran  &  le  Saule  oftent  la 
la  puiflancc  de  concevoir.  285, 

comme  la  Salive  de  l’iiomme  tue  les 
■  Scorpions.  45: 

pour  voir  une  Salle  que  tout  fort  en- par¬ 
tie  verd,  en  patrie  iaune,  &  en  partie  ' 
noir.  _  2.8^ 

comme  le  Sang  d’un  lièvre  rendunc  au¬ 
tre  chair  tourc  faraglante.  2.58, 

comme  le  Sang  des  menftruës  peut  en-, 
gendter  des  raines  &  ctapaux,;  2<>0) 
a  proprieté.du  Saphir.  6ot 

pour  transformer  un  Saphir  en  Diamant. 
619 

poux  compofet  un  Saphir.  ^2i 


'ê^  ^  r  k  W  L  K  \  ' 
quelles  împrefîîons  fc  font  fur  le  SapHtr^ 
45o_  .  .  ' 

le  Sapin  fe  fait  pire  par  le  labourage,  ut 
pour  falfificr  une  Sardoine.  çfo 

la  vertu  delà  Saiiettc  envers  les  oyfeaux. 
de  mer.'  4.0 

''lo  long  Sâutement'etnpefche  la  femme 
^de  concevoir.  '  îg(î 

I  la  pierre  Sclenites  enfuit  le  cours  delà 
Lune  ôç  rend  la  petfonne.lunatique.  591 
,  îa  Semence  de  toutes  chofes ,  &  d’où  elle 
'  proced".  ‘  2^ 

pour  tirer  le  Serpent  hors  d’une  caverne» 
îF' 

ièsSerpens  onten  haine  l’ombre  du  fref- 
ne-.  .  54, 

du  difcord'  de  Serpent  avec  1  homme  & 
la  femme.  4,-^ 

îa  M'etamorphofe  du  Serpent  d’eau  en 
fcrpenc  parfait,,  , 

il  faut  confiiierer  les  régions  efquellcs 
natlïent  les  Simples.  ,  "  .  cS\ 

dès  préparations  des  Simples.  117 
comme  on  doit  compofer  les  Simples  & 
les  incorporerés  meflinges.-  iio 
potUr  epekee  ie  Sommeil.  ^19) 

d'où  procèdent  les  Songçs.  37f 

comme  on  doit  induire  à  la  petfonne. 


I 
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Songes  agceables  &  ioyéux,  578 
çour  cxchet  des  SoDgcs.obfcucs  &  tr- 
mulrueux.  37  9j 

garder  les  Sorbes  en  vigOeur..  lo  i 

côptffitioD'des  oigncmés  des  Sofïlers.j.Si 
comme  !es  Sorciers  enveniment  pat  leur 
regard  2c  autres  moyens,.  5,90 

pour  délivrer  une  pet fbn ne  qui  eft  enta- 
, .  chée  par  le,  venin  des  Sorciers.  41 
faire  qu’un  Sourd,  paiflc  oüîf  Te  fon 

lyre.  ^  5'4: 

pout  former  la  pierre  appellée  Smakusj, 
blanche  ou  d’autre  couleur,  j  ië- 

lu  proptieté  de  laSqnille.  '  A,j 

1'  ■ 

Ea  maniéré  pour  faite  da  Tartre.  375, 
que  les  Iiomnies  apparoilTcnt  avoir  Telles 
de  chevauKoud’afnes.  i.93. 

que  les  affiftanî  d’une  compagnie  fem- 
bleront  n’avoir  point  de  Telles,  294 
engarder  que  les  Tetins  ctoiircnt.  27®. 
pluiïeurs  vertus  de  la  pierre  Topaze.  ^03 
comporctuneTopaze,.  524 

des  Torches  que  le  vent  ne  peut  eftain- 
dre,  ,  22Z; 

lia  Tortue  par  le  moyen  d^  l’origan  n’tft 
aucunement  bit  ITée.  du  .venin  des  fer^  . 
geaS:,,  40- 
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propriété  4c  la  Turquoifc. 
poM former  une  Turquoife. 

V 


Faite  un  Vaîffcau  iettant  le  vent. 
faire  qu’un  VaitTeau  rais  à  bouchoas 
4ans  l’eau  le  puife.  ' 

les  Vautours  meuteiiE  par  Todeut  des 
rôles.  3j 

le  derrière  du  Veau  matin  refifiic  au  foa- 
dre.  _  37, 

pour  vaillamment  combattre  au  champ 
de  Venus.  “îgi 

que  toutes  choies  vous  appatoiffent  Ver* 


par  quel  moyen  ccîuy  qui  eft  entaché dè 
Vetoie  peut  recouvrer  guerifon. 
38 

«ompolition  du  Verre  artificiel.  51/ 

la  Vigne  b  aïe  le  lau  rier.  yr. 

Comme  une  Vigne  apporte  des  grappes 
E  blanches  ,  &  des  raifins  noirs.  14S 
la  Vigne  theriaque  &  laxative.  lyj 

la  Vigne  blanche  n’cft  enéommugée  pat 
la  foudre. 

ïCndre  le  Vin  divcrfemient  odoriférant. 
MI 

pour  rendre  le  Vio  puuaîs  bon.  61^ 
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d*an  Vin  quifaitavotter  les  femmes  Sc 
tuë  leurs  fruits,  194 

le  Vin  affiné  allume,  eftaint.  les  autres 
lumîeres,&  effraye  les  perfonnes.  55}, 
faire  un  Vin  ou  un  railin  odoiifctant» 
J>67 

faite  Vins  mixtionnez  te-  medecinaux. 
191 

pçur  épouventer^a  Vipere.  45 

comme  l'on  pourja  Voit  l’arc  ' du  Ciel. 
541 

commeon  pourra  Voit  des  ebofes  tî^uli- 
tipliécs.  .  j4y 

commeon  peut  voit  toute  cKofcavec  fa 
propre  couleur. 

pour  'Voir  en  tenebtes  avec  leurs  pro¬ 
pres  couleurs  des  chofes  qui  par  de¬ 
hors  font  frappées  d u  Soleil. 

pour  cbanget  ta  couleur  des  Yeux  aux 
enfans.  274 

pour  tendre  l’homme  Yvre  en  foudaine- 
convalefcence.  614 

pour  faire  perdre  l'amour  du  vin  aux., 
Yvrongnes.  44^ 
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TA  S  LE  mVERS  SECREU 
cmt enus  en  ee  Livre. 

SEcrer  de  prendre  du  poîflbn  avef 
^  l'hameçon-.  èil 

'Secret  de  prendre  des  oyfcaus  an  temps 
de  la  neige.  6if- 

Pour  prendre  des  petits  oyfcaux  ibid, 

Pour  faire  mourir  rats  &  foutis.  éiS;, 

Pour  chafîer  les  mouches  de  ton  logis. 
6x^ 

Pour  faire  mourir  les  moucherons,  ibif!-. 
Pour  faire  mourir  les  punaifcsa.  feo- 
Pour  faire  mourir  les  puces.  ,  ibid. 
Sécree  pour  les  formi's  qui  ne  te-baill*, 
ront  aucun  erapcfchement  pour  toiv 
bled  ny  autre  chofc..  .  ibidi. 
PourdechalFer  Les  couleuvres  qui  feront  ’ 
en  tes  champs..  "  foi, 

Secret  d’un  arbre  çtil  fera  fee  le  faire  ^ 
reverdir.  jbifo.' 

Secret  d’un  noyer  qui  falTc  les  noix, 

eftroites  ,  les  faire  faite  plus  larges 
Scplosgroffes.  ibid, 

four  faire  qu’un  pied  de  vigne  faffe  de 
cinqjOa  fix  fortes  de.  rai  lins  ,  en  une; 
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.  ‘.grappe feule»  èi'z 

Pour  faire  .venir  du  ral^n  au  temps  des 
ccriies.  ibid» 

Secret  d’an pied  de  vigne  qui  fera  Phuyle 
en  change  de -vio. 

Seccer  à  faire  verdr  les  pcfches  fans 
noyau.  ibid. 

Pour  faire  venir  dés  pefches  greffes  ou¬ 
tre  mefurc  avec  noyau.  624 

'Pour  •faire  Venir ’des;pefclies  :qui  .jfcntcnE 
le  mufe  en  leseuciilant ,  &  en  les  man. 

>  géant.  ^  é2| 

Pour  faite  venir  les  pefches  touges  pac 
dedans.  ibid. 

Pour  faire  venir  des  pèfclies  qui  auront 
le  no_Kî  ou  armes  de  qui  tu  voudras 
I  danslenoyaà.  ibid. 

[Pour  faire  venir  les  pommes  Grenades 
I  qui  n’auront  pas  empefchemcnc  de 

'  toiles  entre  les  grains.  6iS 

1  Pour  faire  venir  les  rofes  iauncs,  ibid,. 

Peur  faire  venir  les  Comcombres  fore 
longs,  •&  feras 'émerveiller  lés  per- 
fonnes.  ibid» 

Pour  guerhla  douleur  de  la  cefté*  6ij 

Pour  le  mal  des  yenx.  ibid. 

Pour  le  mal  des  dents  &  de  la  bouch^ 
que  voys  confervetez  Vos  dents  tout  îe 
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temps  de  voftrc  vie.  ÇîS 

Poureftancherle  fangdu  nez.  éij 

Pd'iir  guérir  les  cçtoliellcs.  ibii 

Pour  la  lourdité  d’oreille.  éjo 

Pour  fc  purger.  ibid. 

Pour  les  froidures  &  catatrçs.  dji 

Paurlaratte.  6^ 

Pour  le  mal  de  jambe.  ibid, 

Pour  les  corces  &  agacîns-  654 

Pour  les  poutteaux  qui  viennent  furies 
mains. 

Pour  la  fueur  des  pieds  &  des  msins, 
ibid. 
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